Z 1+11% 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2019  with  funding  from 
Wellcome  Library 


https://archive.org/details/b30528501_0002 


TRAITE 


BON  CH  O  I  X 

MEDICAMENS 


De  DANIEL  LV  D  0  VICV  S , 

commente’ 

par  MICHEL  ETE  Ml)  LLE% . 
TOME  SECOND. 


A  LYON, 

Chez  ANTOINE  BOUDET,  ruë  Mercier^ 

à  la  Croix  d’or. 


M.  D  C  C  X. 

AVEC  PRIVILEGE  DU  ROT. 


SOMMAIRES 

DES  ARTICLES 

Qui  compofent  le  fécond  volume  du  Traité 
du  Bon  Choix  des  Medicamens  ,  mis 
dans  leur  fuite  naturelle ,  avec  les  cottes 
des  pages  du  Texte  de  Ludovicus  ,  &  du 
Commentaire  d’Ettmuller. 


DIURETIQUES  ,  Lithontriptiques , &  autres 
apéritifs  &  deterfifs .  pâtre  i 

DIURETIQUES  VEGETAUX. 

Ceux  du  régné  minerai  &  animal ,  les  plus  doux  font  les 
plus  efficaces.  Tartre  eft  bon  5  [es  diffitr  enter  prépara - 
/  tons ,  fa  crème  y  fin  fel ,  fin  huile,  abus  du  Tartre 
vitriolé ,  teintures  de  Tartre .  Vertus  de  /EArcanum  « 
eu  fit  effentiel  de  Tartre  ,  du  fil  volatile  de  t artre,ma-» 
nieres  de  le  faire  $  ufage  de  t  huile  noire  de  Tartre > 
Text.  p.  j 

Choix  des  diurétiques  dans  les  3.  régnés .  Divers  rems  de  s 
diurétiques  tirés  du  Tartre .  Son  choix  ,  fa  dépuration. 
Abus  dans  l3  ufage  de  fes  enfiaux  ,  ufage  de  la  poudre 
ûtgefhve  du  tartre  Alumineux  ,  dit  chahbé  >  bonne 
préparation  de  ce  dernier', préparations  du  fel  de  tartre , 
du  tartre  Vitriolé ,  du  tartre  nitré  &  tartarise,  de  U 
teinture  vulgaire  de  Tartre.de  l'Arcane,  du  fel  volatile , 

de  C offrit  unneux ,  Vertus  de  l'huile  de  Tartre  fetide. 
Comm.  '  p  g 

De  U  Terebentm  $  fes  préparations  ;  remedes  qiion 
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SOMMAIRE,  $ 

tn  tire*  Text.  p  2f 

fer  tus  de  la  Terebentine  vulgaire  ,  formule .  Sa  prépara¬ 
tion  yfon  analyfe,  Ufage  de  fin  huile  5  &  de  fou  efprit • 
Gonm.  p 

Tte  l' Alkekengi  y  fon  extrait .  Extrait  poüchrefle  du  lierre 
terreftre  y  abus  des  eaux  difliléej  des  plantes  diureti • 
quesy  peu  d’utilité  des  Eraflés  en-medec'we .  Text.  p.*8. 
Vfiges  des  préparations  de  f  Alkpkengi  y  &  du  Lierre 
terreftre  y  cenfure  des  eaux  dtftilléesdes  plantes  diiue * 
tiques  ,  &  des  additions  de  noyaux,  Comm.  p.$Q 
pti  fels  de  pluflems  plantes  diurétiques  y  ils  peuvent  être 
mélangez*.  Ll fie  dp  phantos,  racines,  femences,  feuilles , 
fleurs  y  &  fruits  diurétiques  ou  prétendus  tels  dont  on 
peut  fe  pajfer.Text .  ’  '  f  p.?2 

Sel  d'Ononis ,  bon  entre  les  diureti  que  s,  'Reflexions  fur 
les  ufage  s  y  &  vertus  de  la  Saxifrage  *  du  Daucns,  * 
du  Brufc  >  des  fleurs  de  Geneft  ,  de  la  racine  d'Erin- 
gium ,  de  Fil’pcndula  ,  des  fleurs  de  Bardane  ,  de 
la  femence  du  Milium  folis.,  du  fuc  d*  Api,  des  quatre 
grandes  fetnences  froides  y  de  celle  de  Violettes ,  for - 
mules  d3emulfions  y  inutilité  du  Perfll  y  examen  des 
vertus  des  deux  fortes  de  Raifort  >  des  fruits  de  Cy - 
riorrhoâon  >  des  tiges  de  Vexes  y  de  la  linaire  ,  du  fuc 
de  Bouleau ,  du  bais  néphrétique  3  du  Ly copodium  3  des 
Fungus  de  Cynorrhodon.  Comm •  p.3^ 

DIURETIQUES  TIREZ  DES  ANIMAUX, 
ï) iuretiques  du  régné  animal  ,  abondans  parmi  les  ttu 
feêles  \diverfes  préparations  des  yeux  d  écrevijfesycen - 
(me  des  préparations  ,  &  ufages  des  parues  de  divers 
poijfons  ?  examen  des  retyiedes  tirés  des  Ecreviffes  ;  & 
d  antiques  tirez*  de  divers  animaux  a  quatre  pieds , 
de  t  homme  s  &  divers  infettes 3  comme  Efarbots , 
Scorpions  3  &  Cloportes «  Text.  p.4  5 

'Kemedes J  tirez»  des  parties  de  ÏEirtviffe  3  leurs  prépara - 
fions  y  pi  cm  de  Carpes ,  de  Perches ,  coques  à*  oeufs  ce» 


DES  ARTICLES. 

dent  aux  yeux  d' Ecrevijfes,  eaux  d’ Ecrevijfes  de  rivières  ? 
leur  analyfe  ,  &  préparations.  Formule .  Jugement  du 
la  fiente  de  pigeon  ,  des  plumes  d’oyfeaux .  Des  pierres 
de  vejfie  de  fanglier  >  &  d’ Homme  ,  divsrfes  prépara-* 
tions  du  calcul  humain .  Ufage  des  êfcarlots  5  cantha¬ 
rides  ,  &  cloportes  ;  formules.  Comnt .  p.4& 

Des  cantharides  ,  expertence  de  Lu  do  viens  >  ufage  des 
cantharides  pour  veficaioircs  >  D*  topiques.  Examen 
des  vertus  &  ufages  des  vers  de  terre ,  réprobation  dû 
fel  de  Crapaux.  Texti 

Réflexions  Sur  la  qualité  ,  &  les  ufages  des  Canthari¬ 
des  ;  leur  préparation  pour  les  topiques ,  oceafion  ou  il 
e/l  dangereux  de  s  en  fervir .  Correction  de  Ludovïcm 
touchant  l'ufage  des  vers  de  terre  s  leur  préparation m 
Vertus  des  crapaux.  Cornm.  p.eÿ 

DIURETIQUES  MINERAUX. 
Diurétiques  minéraux.  Leur  choix,  du  Nitre,  examen  de 
[es  diverfes  préparations,  Manière  de  le  fixer,  à  H 
Tartre  nitré.  Des  difhtiaèions  foudroyantes  du  nitre. 
De  l'efprit  de  nitre,  fies  préparations,  TexL  p.6 1 
te  que  c  eft  que  le  nitre,  ou  filpétre  $  fies  différences  ,  fors 
choix.  Bonne  maniéré  de  le  depurer „  Réflexion  fur  Id 
maniéré  ordinaire  de  fixer  le  nitre ,  Réprobation  du 
filtre  fat  urnisé  ,  &  du  Martial ,  examen  des  différentes 
maniérés  de  fixer  le  nitre ,  de  E  Arcanuffi  dublicatum 
ou  nitre  vitriolé  ,  défendu  contre  Zuvelfer  ,  [es  ufages , 
Du  Clyffits  unmuxi  Clyjfus  acide.  Méthode  de  tirer  i*ef- 
prït  de  nitre ,  de  le  colorer ,  compofer ,  &  de  regemrer  le 
nitre,  Cornm,  >  p,  6  y 

/£/  cm  fine  ;  fes  différences  5  cenfure  de  plufiettrs 

préparations  de  fel  ,&  fur  tout  de  ïefpriî  de  fel  ,  fd 
préparation,  Text.  p3  y  7 

Choix  du  Sél, maniérés  de  le  purifier  de  faire  Fefprit  de 
fi  j  efpnt  de  Corail  in,  Méthode  de  difiillér  fefptit  de 
fil  3  félon  Glauber  3  Sçhredtr  ?  Zavelpher*  &  M$n* 

e*  <%  •  • 
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fichais.  Comm.  p,8o 

Inutilité  des  autres  fils  en  medecine  ;  de  la  pierre  néphré¬ 
tique  j  le  Crfial  a  peu  de  vertu  diurétique  >  de  même 
que  la  liqueur  de  cailloux.  Abus  de  diverfes  fortes  de 
pierres  crues  ,  &  rangées  parmi  les  Lithentriptiqxss, 
tifages  &  préparations  de  la  chaux  vive.  Text.  p.88 
Empley  du  verre,  Ufage  de  la  pierre  Néphrétique  ,  du 
Crtfial  calciné  ,  de  la  liqueur  des  cailloux  ,  du  Lucius 
fojfile  des  Modernes  ,  de  la  pierre  de  Linx  ,  de  la  Ju+ 
daique  ,  pierre  ponce ,  Pila  Marina*  pierre  de  Tonnerre 9 
&  langues  de  ferpent  %  ce  que  c  fi  que  ces  langues. 
De  la  chaux  vive  ,  de  la  macération  de  Cefpïit  de  vin 
avec  la  chaux  ,  diverfes  préparations  de  la  chaux.  Ver¬ 
tus  de  fa  tejfive •  Expériences  d* Ettmuller.  Ufage  de  la 
crème  de  chaux  vive. Bon  cautere  potentiel  Comm.  p.p  î 
Examen  des  Diurétiques ,  &  Lithontriptiques  compofez 
Danger  de  leur  frequent  ufage  pour  ceux  qui  ont  de  U 
difpofition  à  la  néphrétique  ;  choix  des  plus  efficaces 
pour  ceux  qui  font  füjets  a  ce  mal .  Retranchement 
des  Eieiïuaires  diurétiques  ,  marmelades ,  firops  ;  les 
poudres  5  effences ,  on  teintures  peuvent  être  confer- 
vées.  Cenfme  de  plufnurs  antres  fortes  de  compte  fiions 
liquides .  Text.  ~  p.<>8 

Méthode  pratique  dans  la  néphrétique •  Diurétiques  tem¬ 
pérez,  ,  &  anodins  font  préférables  a  tons  autres .  For* 
mules,  efpççes  )  fyrops  &  ejfences  néphrétiques  blâ¬ 
mées.  Deux  deferiptions  de  U  teinture  aperithe  de 
Mebius.  Formules  de  diurétiques  choifis . 
APERITIF  S*I  N  CIC1F  S,D  ETERSIFS* 
SPLENIQUES  *  HEPATIQUES  UTERINS 
PECTORAUX  *  &  autres. 

Prudence  nscejjâire  dans  ïemploy  des  remèdes  contre  les 
maladies  des  vifeeres  &  du  bas  ventre.  Abus  de  U 
plupart.  Entre  les  végétaux  on  reçoit  la  Cochlearia 
fraîche  3  &  U  crejfon  3  fin  fubftitut .  Préparation  d§ 


DES  ARTICLES, 

l’efprit  de  crejfon .  Jugement  des  extraits  de  cochlearh fa' 
ér  fuc  de  crejfon  ,  <dr  rfe  Beccabunga.  Exclufion 
de  plu fieur s  eaux  diftile'es ,  &  huiles  tuées  de  divers 
(es  autres  plantes  antiftorbutiques*  T exr,  p.io^ 

Obfervations  fur  ïufrge  des  apenttfs  9  &  antifcorbuîi - 
qttes  3  &  Jur  les  obftrnétions ,  &  le  mal  hypocondria¬ 
que,  Enumération  des  plantes  s  parties  ü animaux, 
&  minéraux  anttfcorbutiques  *  de  la  Cochl caria* 
Préparations  3  &  ufages  de  fin  efpnt ,  ejfence  »  &  fuc» 
jugement  fur  le  Raphanus  Rufticanus  >  petite  chdt- 
dôme  tfemence  de  moutarde  ,  trefle  aquatique  >  Bccca« 
bunga  ,  &  ofeille .  Comm,  p.109 

jjs  autres  fplenettques  peu  efficaces  &  par  leur  nature  * 
&  par  les  mélanges  de  leurs  préparations .  Vertus  dz 
la  Scorsonère ,  des  efpetes  de  chicorées  $  inutilité  des 
préparations  de  la  pluspart  des  autres  fimpks  ,  en 
ceux  di fiUlées  ?  fyrops ,  extraits ,  &  coudas.  lext • 
p.  lié 

Peu  iï  ufage  des  fplenetiques  apéritifs  ;  choix  de  quelques* 
uns.  Chicorée  fauvage  préférable  a  la  ftor&owre  ;  fes 
Vertus  3  vmw*  de  la  dent  de  Lion  ,  du  chiendent  >  ufage 
&  vertus  des  efpeces  d* ofeille.  Comm.  P» 1 1 9 

la  véronique  peut  être  adjoutêe  a  ces  precedentes fiivir 
de  fubftitut  a  plnfteurs  autres  dont  Ludovicus  donne  la 
lifte .  Abus  dans  l3 ufage ,  préparations  de  la  pente  cen¬ 
taurée  5  &  des  efpeces  à' Abftnthe.  L'extrait  de  fu¬ 
met  erre  peut  être  admis  preferablemcnt  à  la  fougere  a 
Tolipode  3  T  aman  fi  3  &  autres  fi impies  donnez*  en 
extraits  >  huiles ,  eaux  dijliüées ,  poudres  %  trochifqms s 
fels  ?  &  fuops  fous  les  noms  d' hépatiques  hypocondria¬ 
ques  j  hydrotiqueSi  &  réprobation  des  eaux  hépatiques * 
&  fplenetiques ,  &  des  in ft fions  antifeerhutiques  * 
décodions  officinales  œperitives.  Text. 

Jugement  des  ufages  ,  &  vertus  de  Ja  Véronique  5  du 
Chamsçdris  ^  des  fommitet*  ff  Auront  9  du  RhapQfr* 

'  **  4  t  •  » 
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tique  ,  des  gommes  >  de  la  teinture  de  laque  ,  de  TA« 
gérât  um  3  grande  Chelidoine  >  racine  de  Curcuma  ÿ 
Vurneterre  >  Epithimum.,  Fougere>  écorce  de  Tamanfc* 
de  câprier  ,  fiolopendre  5  frêne  »  houblon .  Reflexions 
Jur  les  effences  ,  d^  extraits  antifcorbutiques  des  vege- 
tauxfimtiluè  des  déco  fiions  de  ce  genre .  Comm.  p.  1 17 
Cetfure  des  elefiuaires  apéritifs ,  &  confefiions  hépati¬ 
ques  ;  d^  antifcorbutiques  cempofez,  de  végétaux  les 
remedes  precedens  choffis  peuvent  être  donnés  en  bolus . 
Les  ef pu  es  des  optlatives  condamnée  a  caufle  de  leur 
dégoût ,  pilules  compofées  avec  le  Mars  peuvent  être 
retenues  ;  toutes  autres  font  reprouvées .  Examen  de  la 
gomme  Ammoniaque ,  vinaigre  ,&  de  fc s  differentes 
préparations  ,  &  mélanges ,  &  de  leurs  ufages  $  refle¬ 
xions  fur  î élixir  de  propriété.  Text.  p*i  5  5 

C enfure  des  elefiuaires  ,  &  confections  hépatiques  ,  & 
fplenetiquesy  cotre  fit  on  de  Ludovicus  fur  fon  fentiment 
touchant  la  gomme  Ammoniaque .  Nature  du  Vinaigre^ 
fts  principes  ,  diveifes  préparations  de  y  maigre  s.  Exem* 
pies  de  ceux  faits  avec  les  végétaux .  Ufages  des  Ma - 
gifler  es  plumeux. Choix  des  vinaigres  faits  par  ïnfufion • 
Préparation  de  l’eau  apoplefiique  amere ,  du  firop  ace - 
teux  fimple  ,  Magiflere  de  Corail  fait  avec  h 
vinaigre.  Différence  entre  le  vinaigre  fimple  5  &  le 
difliüé  y  Râper t  de  l'efprit  de  ver det  avec  le  vinaigre 
difhllé 9  préparation  du  vinaigre  difhllé  fur  le  miel  5  du 
Vinaigre  vomitif.  Origine  ,  &  préparation  de  l’elixir 
de  propriété.  Comm.  ^  p.137 

Averti  ffement  fur  la  manière  d'agir  des  apéritifs. 
Raiforts  de  Cufage  des  mms  £  Acide  ,  &  d’Alkalu 
Obfervœîions  fur  Us  quaUtez, ,  ou  vertus  réfrigéra - 
tives ,  &  chaudes  des  remedes ,  &  fur  celles  de  feches , 
x^-'  £  humides.  P»1 45 

STOMACHIQUES  ,  ET  UTERINS.  p.i  5 1 
Ufages  de  la  Racine  d'Arum  ,  &  fa  préparation  pour 
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U  corriger.  Ufages  de  l  Abfmthe  }  [on  choix  ;  fes  pré¬ 
parations  ,  &  fur  tout  de  fon  extrait ,  &  de  J on  huile , 
ufages  du  Gingembre ,  &  du  poivre. Text .  P- 1  5 1 
Excellence  des  aromatiques ,  /w*wi  /«  alteratifs  chauds  j 
/fwy  maniéré  d  agir  ,  font  abondans  dans  le  régné  ve- 
getal.Pre parutions  flomachiques  les  plus  célébrés ,  Cfo/# 
il  en  faut  faire .  Nature  de  la  racine  cPArum.  Lu- 
dovicus  repris  pour  enx  vouloir  donner  U  correction. 
Bonne  maniéré  de  l  employer .  Poudre  flomachique  de 
Birkmam.  Abfinthe  ,  préparation  de  fon  efpnt ,  de  fon 
extrait ,  de  fon  ejfence  ^  &  de  fon  huile  9  formules. 
Vfage  du  Gingembre  »  du  Poivre .  C«  p.  i  53 
/  adminiflration  des  remedes  utérins  ,  cenfure 
de  chacun  en  particulier  ,  de  l'armoife ,  Br  loin  enracine 
d  Ariftoloche  ,  &  de  leurs  préparations  j  fleurs  de 
Chervi  peuvent  leur  être  fubfhtuées.  Peu  de  vertus 
de  la  Matricaire  ,  eaux  antthiflenques ,  ufages  de  la 
Sabine.  Text .  p.158 

Utérins  apéritifs  quels  remedes  font  ,  &  leur  ufage ,  lifte 
de  ceux  des  3 .  régnés,  choix  entre  les  poudres  >  & 
ejfences .  Réprobation  de  la  racine  de  Cyclamen  ,  iwe/*- 
ficacité  de  ï Armoife  1  &  de  la  racine  de  brioine ,  Ar//?a- 
loche  5  dr  cberuis  propres  pour  les  infufions  emmena - 
gogues.  Examen  des  remedes  quon  ordonne  aux  fem¬ 
mes  en  travail  5  &  fur  tout  de  ceux  tirez,  de  la 


Sabine  j  remedes  pour  le  cours  du  fang  menftrual . 

p.  1 61 

PECTORAUX.  p.I5î 

Choix  de  la  Scabieufe  entière  9  de  /4  Véronique  y  &  du 
Chamadris  &  de  leurs  préparations.  Abus  de  feate 
de  Chèvrefeuille.  Infufions  leur  font  préférable  si 
comme  on  doit  les  préparer.  Inutilité  de  tant  d’eaux 
peftorales  •  Eau  d*HiJfope  diflilléc  peut  être  admïfe  de 
dtverfes  préparations  de  fquillejhoix  des  remedes  tirés 
du  Tabac  pour  Vaflhme ,  &  embarras  des  poumons  5 
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inutilité  des  capillaires  »  &  loo k^s  de  choux  *,  &  des 
extraits  5  &  Jyrops  de  Marrube >  d'Uyffope ,  &  autres 
préparations  pc florales  des  Anciens .  Text.  p.i6f 
Différence  des  remedes  peéloraux .  Choix  des  incififs  de 
tous  les  régnés.  Compofuion  d'une  poudre ,  d'un  baume^ 
&  d'une  huile  pectorale  qui  peuvent  fuffire .  Vertus  du 
Lierre  de  terre  5  de  la  Scabieufe  ,  de  la  Véronique ,  des 
feuilles  du  Ros  Solis ,  Maniéré  de  préparer  des  eaux 
peiïorales  ,  leur  reforme.  Cure  des  Afihmes .  Ufages ,  CT 
préparations  de  la  f  quille >  Vàcotiane-,  Uyffbpe ,  Marrube > 
des  Capillaires  ,  ^  ,  de  FEriiimum  *  &  je - 

de  c oton»  Comm.  p.t6p 

Choix  des  decoélions  pe florales  incifives  ;  réprobation  de 
l3  élixir  de  propriété  pour  cet  effet.  De  l'huile  de  Ben¬ 
join.  Choix  de  l'iris  de  Florence  ,  fes  venus ,  &  fa 
préparation .  C enfure  des  trochifqttes  peétoraux  ,  & 
rotules  ,  &  de  divers  fels  alcalis*  Text.  p.177 

Deu  d'efficacité  des  decoélions  pefterales ,  &  de  l' élixir  de 
propriété  peéèoral.  Choix  parmi  les  huiles  peftorales 
de  celles  d'Anis ,  &  de  fenouil. Fr  épurations  duBen- 
join.  Ufages  &  préparations  de  ï Iris  de  Florence,  des 
trochifqucs ,  &  rotules.  Préparations  dans  l'ufage  de 
l'Opium  3  dans  les  maladies  de  la  poitrine.  Comm. 
P  *179 

APERITIFS  DU  REGNE  ANIMAL. 
il  en  fournit  petuBe probation  des  remedes  tirez,des  parties 
des  animaux fimpathif antes  avec  les  nôtresyde  ceux  ti¬ 
rés  de  leurs  excreme  ns. Examen  du  Loot  tiré  de  poumon 
de  renard  3  obfervations  fur  ceux  tirez,  du  fiel  de  divers 
animaux  ;  &  fur  ceux  tirez,  de  ï  homme  &  autres  ani¬ 
maux  pour  les  maladies  des  femmes  $  fur  tout  de  Par- 
rierg-faixi&  du  Caftoreum,  Text.  p.  185 

Abus  des  remedes  tirez,  des  parties  des  animaux  conef 
pondantes  aux  nôtres  ,  telle  que  la  rate  de  Bœuf , 
à  Am.  Examen  des  propriétés  des  excremçns  d'an?- 
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maux.  De  la  fiente  de  Paon>&  d' Hirondelle,  &  de  fm 
md.  U ftges  de  U  fiente  humaine  5  de  celle  de  Maîte% 
de  Moineau  ?  de  Vache  ,  de  Cheval  ,  de  Cochon.  Des 


poumons  de  divers  animaux  ;  des  membranes  de geflei 
de  Poules.  Réflexions  fur  la  cure  de  l'epilepfït  par  un 
fui  de  chat ,  &  des  ufages  du  fiel  de  quelques  ani¬ 
maux.  Examen  des  remedes  utérins  du  régné  animal  y 
CP  fur  tout  du  Serpent ,  du  lievre  ,  de  lJHyppomancs3 
de  f  arriéré  faix  humain  ,  &  du  Caftoreum  ,  prin¬ 
cipalement  dans  les  accouchemens  difficiles  ,  &  mala¬ 
dies  hifteriques.  Comm.  p.  \  S  g 

APERITIFS  MINERAUX.  p.i94. 
Du  Maïs  \  pourquoy  H  fie  donne  pour  apéritif ,  du  Crocus 
Mellis  réflexions  fur  fit  préparation  ,  &  fies  ufages* 
Excellence  du  vitriol  Martial  9fa  préparation ,  &  fis 
ufages .  Text.  p.1^4. 

Excellence  de  Mars  par  de  fus  les  autres  minéraux  3  ma¬ 


niérés  de  l ordonner  3  Reflexions  fur  fies  préparations  * 
&  fur  leurs  effets 3  &  principalement  fur  celte  du  Cro¬ 
cus  de  Mars  3  &  fur  fin  vitriol  artificiel*  Comm* 
p.  i  p<S 

Choix  entre  les  remedes  liquides  de  Mars.  Inconvénients 
dans  Vu  fige  des  vins  ch  alliez,  &  diffilutiom  marné* 
les  ;  bonté  d'une  teinture  martiale  ;  réprobation  de 
plu fîeurs  teintures  de  ce  nom.  Cas  aufqueh  le  baume % 
&  l'effence  de  Mars  conviennent  différence  ,  de  fis  pré¬ 
parations  ,  quelle  effence  eft  U  [meilleure  ;  fis  ufages 
leure  !  Excellente  préparation  d'une  teinture  de 
Mars  j  &  fies  vertus ,  Moyens  de  tirer  Vefprit  de  Mmes 
&  Tefprit  volatile  de  Mars  &  leurs  ufages ,  Text * 
Pc  205 

I Differentes  préparations  liquides  de  Mars.  Réprobation 
de  fa  liqueur  tartan  fée  3  &  extraélion  avec  l'efprit  de 
vint  Vertu  de  la  liqueur  de  Mars  filaire ,  Ztivelfer 
corrigé  fur  l'ufage  des  fleurs  antimoniacales  martiales • 


S  O  M  M  A  I  R-  Ë  S 

ï)e  la  teinture  de  la  mine  de  Mars;  Préparation  de 
Peffence  de  Mars  ,  de  la  teinture  du  vitriol  de  Mars , 
de  l'effence  du  Mars  tar tarifé  $  préparation  fnguiiere 
d’une  excellente  teinture  de  Mprs.  Ce  que  cefl  qu' efprit 
de  Vitriol  fafttce  ,  liqueur  abflractice  de  Mars  >  & 
fleurs  de  Mars ,  ufages  de  ces  préparations .  Comment . 
p.  206 

te  cuivre  fournit  peu  de  remedes  ?  de  t  efprit  de  Verdet  5 
jugement  de  fes  préparations  \  leur  peu  d7  efficacité ,  re » 
fnedes  meilleurs  a  leur  fubjîuuer  ;  préparations  de 
cuivre  admïfes  feulement  pour  Vufige  externe.  Ex¬ 
cellence  de  Vonguent  pourpré  par  deffius  l’egiptiac .  Èe- 
tnedes  que  le  Chirurgien  peut  employer  plus  feuremem 
que  ceux  tirez,  du  Cuivre  ,  de  la  Inthie  9fes  prépara¬ 
tions  ,  &  ufages .  Text.  P*21 1 

Mauvais  effet  du  Cuivrt  dans  les  remedes.  Phlegme  de  la 
mine  de  Cuivre  diflilé.  Tête  morte  de  Cefprit  de  Verdet . 
Diflillation  du  vitriol  de  Vernis ,  &  efprit  de  Verdet  ce 
que  cefl.  Differentes  préparations  des  cnflaux ,  &  de 
V efprit  de  Verdet  $  ufages  de  ce  dernier .  Danger  des 
remedes  de  cuivre  pris  intérieurement ,  fleurs ,  crocus , 
&  chaux  de  Cuivre ,  leurs  ufages .  Ufages  des  eaux 
vertes ,  de  la  pierre  médicament  eu fe  ,  des  diffolutions 
blues  des  Chirurgiens.  Examen  des  onguens  dont  le 
verdet  fait  la  bafe  ,  des  injeüions  ou  il  entre.  Ufages 
de  la  Tuthie ,  &  de  la  Cerufe  ,  dans  les  décoctions 
noiresy  &  onguent  Diapompholigos,  Eormule  ophtal¬ 
mique.  Comm.  p.217 

%xamen  delà  nature  du  Vitriol  ;  fon  choix9fs  différences « 
Préparations  quon  en  tire.  Kofée  minérale  ,  &  fes 
ufages  prefe^ablement  aux  autres  préparations  vitrio- 
liques.  Bonne  préparation  de  l efprit  de  vitriol  9  du  fel 
régénéré  de  vitriol ,  leurs  ufages  obfervathn  de  Ludo- 
vicus  fur  U  Colcothar .  Ejflnce  d' efprit  de  Vitriol  9 
autres  préparations  inutile  s*  Text*  p.  1  x  j 
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Principes  du  Vitriol.  Différence ,  &  choix  >  entre  le  na¬ 
turel  ,  &  l’artificiel.  U  fige  du  vitriol  dans  U  pmi - 
ficatwn  de  l'or»  Maniéré  de  depurer  le  vitriol.  Ufages 
de  la  rofée  minérale.  Moyen  de  dijltler  ï  efprit  volatile 
de  Vitriol,  ce  que  ceft  que  L'acide  du  vitriol  commun. 
Maniéré  de  dijiiller  Le  vitriol  blanc  ,  &  autres  ufages , 
&  vertus  de  Ve/prit  de  Vitriol.  Ce  que  ceft  qu'uni- 
cornu  minerai .  Inutilité  de  la  vitriolifation  de  vernis 
par  le  Mars }  ufage  du  fil  dernier  de  Vttrtol  ,  examen 
fur  fa  nature  ,  &  les  eau  fis  de  fa  régénération.  Cas 
oü  ïefpnt  de  vitriol  efl  prejudiciable.  Méthodes  de  U 
dulcifier ,  de  ïeffentifier  i  efj  rit  de  i  i  riol  céphalique ,  & 
fa  préparation.  Efprit  aped  if  de  Penotus  ;  liqueur  de 
Dtane\ufage  de  ï  efprit  diflhlé  de  Penotus»Comm.  p.23  z 
Inutilité  de  l  huile  forte  de  VitrioU  Çenfure  de  plufieurs 
autres  huiles ,  &  préparations  d’efprit  de  vitriol  >  de 
la  crème  de  vitriol  5  de  fin  fil  anodin  f  &  ejfence 
anodine .  Text*  p. 24,7 

iCe  que  c  efi  que  l'huile  de  vitriol ,  &  fin  inutilité ,  Pré¬ 
paration  de  fin  huile  r  ou ge.Re flexion  fur  la  nature  ,  & 
les  préparations  de  ïefpnt  vert  de  vitriol .  Peprehenfion 
de  Glauber  touchant  les  pierres  atramevteufis.  Efprit 
de  vitriol.  compofé  de  Glauber ,  d’Hojfmam  ,  • ïantiepi ~ 
lepiique  d  Hartman>&  de  Pœracel/e. Maniéré  de  mettre, 
ï  efprit  de  Vitriol,  en  forme  fiche  ,  ufage  de  ce  remede. 
Préparation  de  la  crème  ,  ou  ame  de  Vitriol,  Ufages  du 
Colchotar ,  du  Crocus  de  vitriol  naturel .  D  firent  es 
préparations  du  fouffre  anodin  de  vitriol  ,  &  de  fin 
effènee  anodine.  C omm.  p. 

.Cenfure  récapitulée  de  la  préparation  des  élixirs  fpleneii - 
ques  &  a  ï  imitation  de  celuy  de  propriété  *  &  des 
teintures  de  ce  genre.  Borax  *  fis  préparations  ;  choix 
de  remede  s  propres  dans  U  rétention  de  ïarrierefaix. 
Text.  .  p.260 

Nature  >  &  ufiige  du  Borax  ,  inutilité  des  pelotes  qnon 


/ 

s 


SOMMAIRES  '  j 

fmm  dans  le  ventre  des  Chamois,  Formules  cornpo*  * 
fées  des  aller  an  fs  apéritifs  cy-dejfus .  Formules  anti -  ■ 
fmbutiqties ,  flomachiqnes  ,  emmenagogues  >  pectorales  \' 
aperttives  5  refohitivss ,  Comm .  p.  1 6  i 

1  RESOLUTIFS  ,  CARMINATIFS  ,  CORRO-  ■ 
BORATIFS  particuliers  chauds  avec  les  autres  i 
remedes  de  ce  genre.  p.  26 5»  t\ 

De  la  Cane  lie  5  fin  choix  ,  fis  préparations  ,  celles  qu'on  w 
doit  exclurre  *  bonté  des  girofles  ?  &  leur  préparation*  \ 
Text,  p.i 69  p 

Corroborât  fis ,  /fwr  nature  >  £>•  4#/0#  y  leurs  différences .  il 
hijîe  des  Confort  ait  fs  chauds  j  t/;wT  r/tu  préparations  1. 
corroboratives,  Comm.  p.270  1; 

Kûlt  Mu  fi  ad  e  préférable  au  macis ,  U  fumage  h 

après  la  diJUllatioil  de  l'une  &  de  F autre  tft  de 
peu  de  vertu,  choix  du  Galanga  ,  des  Cubebes ,  du  \\ 
Cardamomuni  ;  comparaifon  de  le  C ajfe  aromatique  % 
avec  la  candie.  Cyperus  mal  diftingué  en  long  ,  &  en  ij 
rond.  Le  Malabatrum  ,  Àmomutn  ,  Carpobalfa-  *■ 
inorn,  XylobaïÇammri^d'tfferentes  efpeces  de  Codas*  , 
drogues  cher  es  >  &  pour  la  vanité  ^  bois  d’Aloes  >  & 
de  Calemba  bons  5  mais  peuvent  recevoir  des  fubflituts,  1 
Life  des  poudres  ,  &  efpeces  aromatiques  mutiles.  * 
Superfluité  de  beaucoup  de  remedes  chauds  ,  un  fini  jj 
peut  fiffire.  Examen  ,  &  condamnation  de  plu fî cnrs  1 
eaux  difiillées  fpiriuteufes,  L'efiprit  de  vin  fini  diflillê  i 
avec  quelques  aromates  fuffit »  Compofitions  de  quelques  \ 
eaux  très  fialut aires.  Text.  p.x?  5 

Préparation  »  &  tfiages  de  la  noix  mufiade  ;  fin  huile  ' 
peut  fuppléer  a  soute  autre  huile  aromatique.  G f âge  s  ; 
du  Galanga  ,  du  Cardamomum  5  &  des  Cubebes .  } 
Ce  que  ceft  que  les  Antophiili  ,  le  Cyperus,  grains  1 
de  Paradis  >  le  Cofuis  arabique  $  la  Candie  blanche s  j 
le  bois  d'Aloes  5  leurs  venus.  Les  efpeces  Imperatoris  1 
fuffifantis  k  ï  exclu fion  de  soutes  mtr  es,  Comm,  p47&  i 
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Tomquoy  les  hypocondriaques  ne  peuvent  fiuffrïr  des 
odeurs.  üfage  intérieur  des  fils  volatils  huileux  dan¬ 
gereux  aux  pie  torique  s  ,  &  bilieux. bon  extérieurement . 
Semence  du  Cumin  emmenagogué .  Une  feule  eau  fpir't - 
tueufe  peut  fuffire  -,  telle  que  l'eau  de  vie  blanche 
d' Ausbourg .  Préparation  de  l'eau  de  Carbunculi  ;  & 
[es  ufages\ufages  &  vertus  de  l'ejfence  deCamphre. L'eau 
accouftique  de  Menderm  ,  le  baume  des  Embuons  ,  & 
autres  pour  des  epit  bernes  hors  d'ufage .  Comm,  p.  2  78 

Menthe  ,  fes  differentes,  fin  choix ,  fin  uftge ,  fa  dtflilla- 
tion  ,  vertus  de  fes  eaux  ,  excellent  carminatif ,  fes 
msflanges  ,  &  differentes  préparations .  Examen  des 
vertus  de  la  femence  de  Carvi  3  de  ï Anvs ,  du  Fenouil  , 
du  Cumhiy  de  /’  Ancth,du  Meum,  des  bayes  de  Laurier , 
du  Tacamacha  ,  Ladanum  ,ftorax  ,  gomme  animée  , 
Benjoin,  baume  du  Pérou  &  eaux  &  huile  de  Camo - 
mille  Romaine  ,  ne  font  point  préférables  à  celle  de  la 
commune .  Son  huile  par  wfufion  ,  celles  d'Aneth  ,  de 
Troeftie ,  jfc  Jafmin  ,  peuvent  être  fupplêes ,  par  des 

huiles  composées  plus  fimples,  Text,  p.183 

^  Menthe .  de  nm*  l'huile  difltllée 

des  herbes  aromatiques .  E  le  binaire  DiacorL  Rev  elle 
des  femences  carmïnatives  aufquelles  peut  être  adjoûtée 
la  Camomille  -,  excellence  de  U  Meliffe .  D«  Carvi  , 
de  préparation  de  leur  huile .  Feym  de 
«erft ,  da  ,  de  la  coriandre  ,  des  feuilles  ,  & 
bayes  de  Laurier  ,  diverfes  préparations  de  ce  der¬ 
nier.  Ufages  du  levain  ,  &  de  la  camomille .  Reduclion 
des  huiles  officinales  a  celle  de  fept  fleurs .  Comme 
p.  28  6 

i Retranchement  des  élixirs  fiomachaux  ,  ejfence  qui  peut 
leur  être  fubflituée .  Retranchement  de  plufiems  pou¬ 
dres  ,  efpeces  ,  &  trochifques ,  rotules ,  &  tablettes 
flomacales ,  du  fel  Sacerdotal  ,  &  des  poudres  précipi¬ 
tantes,  Choix  de  U  Meliffe ,  fes  vertus s  &  fis  prépara- 
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fions  >  fin  eau  préférable  a  tomes  autres  hificriquef9 
teintures ,  &  efprits  de  ce  genre.  Réprobation  des  ex- 
traits,  poudres ,  efpeces  5  &  pilules  hyftertques.  'U (âges 
du  citron^diver/es  préparations  de  fes  partie  s. Feu  à  uti¬ 
lité  en  medecine  des  Oranges .  Ufages  du  Safran  ,  & 
fes  préparations  ,  &  comportions  oit  tl  entre.  Baumes 
d'Europe  peuvent  être  fubfluuez,  aux  étrangers .  Choix 
du  vin  j  &  fes  d'tverfes  préparations  pour  les  ufages  de 
médecine  3  avec  leurs  corr celions»  Pext •  p.2pï 

Inutilité  des  élixirs  fiomachaux.  Ufages ,  &  préparation 
des  efpeces  &  rotules  fîomackales.  huiles  difldées ,  & 
poudres  ftomachales ,  comment  fe  mélangent. Excellence 
de  la  Melijfe  pour  un  Antihiftertquc  \  du  Citron  ,  fa 
bonté  ,  u fige  de  fes  parties  :  maniéré  de  la  confire > 
vertus  de  fon  huile  ,  &  de  fa  femence.  Ufage  de  F  huile 
difttllée  d'écorce  d'orange.  Nature  &  ufage  du  Safran , 
&  du  Souci  -,  rOpobalfamum  &  le  baume  du  Pérou 
ne  font  pas  necejfaires.  Principes  du  Vin  en  qualité  de 
confirratif.  Différentes  préparations  urées  du  Vin  s  & 
de  l’eau  de  vie  \  &  leurs  ufages >  &  vertus .  Comment. 


p.  198 


C  È  P  H  A  L I  Q^U  ES  *  N  E  R  \  I  N  S  3  ET 
A  N  T  i  E  P  I  L  E  P  T  I Q U  E  S. 
f  réparation  du  Muguet .  Réprobation  de  piujieurs  eaux  & 
huiles  tirées  de  clive? fes  plantes  appelées  Céphaliques  ; 
choix  des  meilleures .  La  Marjolaine  3  le  Phivn  3  ù"  le 
Serpolet*  font  préférables  au  Ma  mm  ,  origan,  pou  Ilot 
if?  autres  dont  on  fait'  des  eaux  3  des  huiles  ,  ou  ies 
confei  ves.  Inutilité  de  diver fes  préparations  de  Sauge, 
de  Betome  y  &  Rofmarin  en  jnops  ,& jachets  céphali¬ 
ques»  Text . 

Reflexions  fur  les  maladies  des  nerfs .  Lifte  des  végétaux^ 
animaux^  Ô*  minéraux  5  dont  on  tire  des  rtmedes  qui 
leur  conviennent .  Choix  de.  2.  eu  5 .  préparations  cépha¬ 
liques  fous  U  forme  d*eau>  d3efpnt9&  de  pou&re* 
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Préparation  d'une  tau  articulaire  fpintueufe  pour  ÎH- 
fage  externe.  Choix  du  Muguet ,  &  du  Spica  3  <& 
leurs  ufges .  C enfure  de  Ludovicm  fut  fin  opinion  tou¬ 
chant  Pu  fage  ,  &  les  préparations  tirées  du  Marum, 
Th  ir/2  y  origan  ,  Stecas  3  fleurs  de  Tibet  ,  Primevère , 
Sauge ,  Romarin,  &  Betoine.  Comm>  p.310 

Condamnât  on  des  préparations  de  U  racine  de  Pivoine, 
pour  un  antiepileptique.  Eau  apoplectique  de  Muguet 
luy  eft  préférable .  Le  guy  de  plufuurs  fortes  tf  Arbres, 
&  [es  préparations  font  peu  efficaces»  Abus  dans  fu- 
fage  de  phtjîeurs  autres  préparations  antiepileptiqu.es 
tirées  des  plantes  quon  a  cru  avoir  cette  vertu  ,  ad- 
ininijlrées  fous  la  firme  d  tfience  ,  confection  ,  eau  9 
huiles  ,  teintures  »  élixirs,  firops  ,  &  poudrés  céphali¬ 
ques.  Une  feule  formule  ,  ou  préparation  fiaite  fur  U 
champ  pour  cet  tjfet  ,  eft  fuffifante.  Huiles ,  &  baumes 
qui  peuvent  être  fibftituez*  a  ceux  qui  font  chers  ,  & 
trop  compofz*  -,  onguens  domeftlqms  &  familiers  qui 
peuvent  être  préparez*  a  la  place  de  plufiems  autres 
refilutifs,  T ext.  p.  5 1 6 

Examen  de  U  racine  de  Pivoine  en  qualité  dantîepï- 
lepiique.  Opinion  de  Ludovicm  touchant  les  Guys  cor¬ 
rigée  ,  Examen  de  la  Nielle  ,  de  FAnthirrinum  9 
du  fuc  d' Annacar de  3  de  PEuphraife  ,  de  lJAnagaliis 
eau  de  Verveine  ,  &  Hypencum.  teduftien  des 
poudres  Amie  pile  p  tique  s.  Un  petit  nombre  d  huiles 
fuffit  en  place  de  tant  de  baumes.  Ptecauttons  dans 
Pu  fige  des  huiles  diftilées  amipar  aütiqucs.  choix  des 
huiles  propies  pour  les  embrocations  ;  choix  d  un  on¬ 
guent  ernoliicnt  &  refolutif ,  &  autres  remedes  refi¬ 
lutifs.  Comrn.  p, 

Examen  des  emplâtres  ;  danger  de  l'ufige  de  quelques- 
uns  5  choix  des  plus  propres .  C eluy  de  Jufquiame 
préférable  a  plufîeurs  autres,  choix  du  Galbanum 
entre  les  Gommes  dune  odeur  forte ,  &  de  l’Qlî- 
Tome  IL  c 
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ban  parmi  celles  d  une  bonne  cdtut -  T*  piques  tirez,  au 
Majiic.  Sandaraque  feule  peut  fiffire  pour  les  par-  , 
fums.  Bonté  des  Gommes  pour  fuppléer  a  beaucoup 

d'huiles ,  Text.  P  *3l7 

fonte  de  l'emplâtre  Diafulphuris  entre  les  refolut.ves  ; 
fa  préparation  félon  diva:  Auturs ,  Excellence  de  celle 
d'huile  de  femence  de  Jufquiame,  réflexions  fur  celles, 
dont  on  ufe  pour  les  tumeurs  de  la  goûte ,  Emplâtres 
fébrifuges  d  aragnees  peu  utiles  %  Veflçatoires  douté 
plus  commodes  ,  examen  de  a  fferentes  autres  fortes 
d'emplâtres  ,  de  Mehlot  >•&  de  la  matricule  ;  nature 
&  ufages  du  Galbanum  ,  de  i'Assa  Fæuda  3  pour  être 
employé  en  emplâtres,  üfage  de  divafes  huiles  puan- 
tes.  Choix  de  gommes  parmi  celles  de  bonne  odeur  >  du 
Maflic  3  de  la  Sandaraque  ,  du  Benjoin  ,  du  Incarna*  - 
haca  y  de  la  gomme  Blêmi  5  &  leurs  ufages  tant 
en  parfums  quen  emplâtres*  Comm,  p.j  3  i 

Examen  des  terne  des  nervins »  nrineux  du  régné  animal 
de  diverfes  parties  d'animaux  *  &  fur  tout  de  l'homme 
dont  on  en  tire  des  remedes  antiepileptiques.  Incer¬ 
titude  de  la  plufpart  ,  &  de  leurs  differentes  prépa¬ 
rations Choix  d'une  poudre  Befoardique  blanche  3 
pour  remplir  ces  indications ,  poutres  adultes ,  &  pour 
les  enfans.  Examen  des  antîhifleriques  de  mauvaife>  , 
&  bonne  odeur  de  cetîe  claffe .  Text .  p,  5  40 

Qbfewati&ns  fur  les  antiepileptiques  du  régné  animal 
&  remedes  tirez,  du  pied  d' Elan-,  de  la  pierre  d'iliron - 
délie  ?  du  crâne  humain  5  des  vers,  Ufages  de  deux 
poudres  céphaliques  choïfies  par  hudovicus,  Examen 
des  antîhifleriques  de  ce  régné  *  du  CafloreuH^  ?  dté 
mufe  p  de  l' Ambre  gris  9  de  la  civette  ,  &  de  leurs, 
differentes  préparations  5  &  ufages.  Comm,  p,  3 45 
Choix  de  l'huile  d’Oiive  entre  les  refolutifs  nervins  graiff 
feux.  Cenfurc  de  plufieurs  fortes  de  graijfes ,  huiles  2? 

&  onguens  çompofés  des  parties  d’anirmuxt  Borné 
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Xïïjfcr entes  préparations  d'e/prit  Theriacal  ,  effet  de 
l’Opium  quon  y  adjoute  ;  examen  de  U  préparation 
qu'en  donne  Ludovicus.  Ce  que  c  efi  quefprit  de  Tartre 
non  rectifié  y  la  liqueur  alexipbatmaque  de  la  Myrrhe 3 
&  ïehxir  pefi  tient  tel  de  Crollm.  Comm.  p.292 
Txcdlence  de  lefprit  de  Tartre  ,  meilleure  maniéré  de  la 
préparer  ,  il  rend  inutile  l'efprh  de  fuye  ,  &  l'huile 
interne  des  agoniz>ans .  Text.  P-2c>7 

Principes  du  Tartre, différentes  maniérés  d'en  tirer  lefprit 

r°mm'  •  •  p.199 

T/jCts  des  vinaigres  Dtaphoretiqttes  y  leur  choix .  Text 
p.  $05 

Celuy  de  vin  préférable  ,  préparation  du  bon  vinaigre  ale - 
xipharmaque.  Comm .  *p.$o6 

Préparations  d  huiles  alexipharmaques  ,  é*  diaphoreti - 

ques  faites  fur  le  champ  préférables  aux  Officinales » 

Tw.  '  .. 

,  _  ^  p»  50^ 

de  fond  affaire  fur  ces  huiles  dans  de  certaines  ma¬ 
ladies  y  leurs  ufages  dans  d'autres  y  formules .  Coww. 
p.  $08 

W.eéluaiYes  diaphoniques  font  bons  y  la  Thériaque  les 
a  authonfez,  y  Us  pourvoient  être  retranchez &  nfir - 
moyen  de  le  faire.  Text. 

des  anciens  dans  leurs  eleêluaires  diaphoretiques  5 
O  alexipharmaques  5  leur  maniéré  d[ agir  y  vertus  de 
la  Theriaque  ,  formules  pour  sen  fervir  félon  les  cas . 
Foma/e  £<>««<?  compofiùon  Tberiacale.  Comm. 

P-  3*0  f  ^ 

'■'*  Theriaque  d'  Anâromaque  reçue  a  c  au  fe  de  fon  anti¬ 


quité  y  fes  bons  effets  y  Pie  du  aire  cy-de/fai  ell  préfé¬ 
rable.  Text.  p  ^4 

Jfage  de  U  mixtion  Tberiacale  y  précaution  fur  POpîum 
Comm .  t.  „  * 

effence ,  ou ?  extrait  d  abfmthe  ,  ou  de  gentiane  font  pré¬ 
férables  a  tous  autres  extraits  fébrifuges  des  vege- 

e  i) 
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idux  même)  au  Quinquina)  exclujion  des  tablettes  dia* 
phonétiques»  &  des  troçbifqites  pejldentiels  j  deux  pou* 

(très  alexipbarmaques  Juffifenî  feules  ■>  additions  qu  on 
y  peut  faite»  Toutes  autres  poudres  5  efpeces  fi 
confections  fit  perfides  j  bons  effts  de  cehe  de  l  Auteur 
pour  les  enfant .  Poudre  antipleuritiqne  5  fi  contre 
les  fievres  malignes.  Cas  où  le  Laudanum  efi  excel¬ 
lent*  Text .  .  P‘31? 

formule  de  fébrifuge  avec  extraits.  Tnconrmodité  des 
poudres  diapborettques  des  végétaux .  formules  de 
poudre  Polichrefe  dUphoretique  avec  des  additions 
félon  les  cas.  Cenfure  de  Zuvelpher  touchant  fes 
poudres  Ale'xipbarmaques  $  ufage  de  celle  de  Ludovicm 
pour  les  petits  enfans .  Cure  de  la  pleurefte  >  &  des 
fieires  malignes .  Comrn .  P*3ics 

Vf  âges  des  poudres  fébrifuges  dans  les  fièvres  intermit¬ 
tentes  y  formules  }  Alun  mitigé  a  qnoy  fert,  Text. 
Comm.  P*  3  *8  1 

Piaphohetiques  du  renne  animal.  p*P° 

Ce  régné  fi' coud  en  ce  genre.  Examen  des  remedes  tirez,  i 
du  cerf  3  de  fa  corne  ,  de  fin  fang  ,  de  fes  os  j  Us  . 
vendent  inutiles  les  cornes  de  Rinoçeros  5  de  licorne»  de 
chamois  ;  pr épuration  de  la  corne  de  cerf  5  fin  ('[prit  $ 
fin  Magifiere.  Text .  P*$$Q 

Biterfes  analyfis  fi  préparations  de  chaque  parue 
du  Cerf.  Ce  que  Ce  fl  que  U  corne  de  Ly  corne.  Corne 
ds  cerf  c  al  cl  n  de  phi  l  o fi  p  h  i  q.  v  em  en  t  préférée  aux  an¬ 
tres  préparations  y  formule.  Autres  bonnes  préparations. 

Comm»  _  m  Ps334 

Ces  préparations  vendent  la  pierre  de  Befoard  inutile , 
le  Befoard  animal  fait  avec  les  Vtptres  *  peu  fiur 
en  qualité  de  prefenatif  contre  les  morfures  , .  & 
pic] neuves  de  ferpens  ?  fi  dans  les  fièvres  mal  gnes  t 
fi*  intermittentes  î  préparation  de  Vipères  qui  peu - 
fcp$  'me  utiles  en  divers  cas»  Huiles  de  Vipères,  3  d  tn~ 
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feftes  ,  d  araignées  ,  de  Scorpions  a  quoy  bon  es. 
Erreurs  touchant  les  effets  de  quelques  ms  de  ces  fortes 
de  remedes .  Remedes  tirez,  des  parties  de  l'homme  , 
de  U  mumie  ,  de  C e/prit  de  fel  volatile  d  urine  }  fi 
bonne  préparation.  T ext.  P*  5  4-2. 

ffft  des  pierres  d'homme  5  defaig’ier  »  de  cheval .  Pré¬ 
paration  de  la  poudre  de  Viperes  $  fes  trochifjues 
condamnez,.  Ejfence ,  bouillons  ,  efprit  volatile  >  graijfe » 
huile  de  Viperes.  Jugement  des  huiles  ü’ injecte  s  % 
de  la  couronne  de  Viperes  ,  de  falexipharmaque  de 
Çitcgne.  Condamnation  de  tuf  âge  de  U  mamie,  réfle¬ 
xions  fur  la  préparation  de  l’ efprit  d’urine  ,  mélan¬ 
gés  qu  en  y  fait.  Comm.  Fvj4^ 

Préparation  de  ïyvoue ,  des  conques  longues  ,  ujage  de 
Unrs  poudres .  Celle  des  yeux  d'écrtvfles  préférable . 
Excellence  des  mâchoires  de  brochet ,  par  défaits  les 
g  s  du  talon  de  porc  ,  cotes  de  baleines  ,  dents  de  San * 
glier  ,  &  de  Caflor.  Sang  de  Bouquin  préférable  a 

tous  autres.  Text.  P*  3^ 

Réflexions  fur  Us  préparations  de  l'y  voire.  Choix  des 
coquillages  indifférents  ,  leur  effet  égalé  celuy  des 
,  per  le  s, réflexion  s  fur  les  os  des  Poifaons  , fur  la  marner  e 

de  tirer  le  fang  de  Bouquin  ,  &  celuy  des  autres 
animaux.  Diverfes  formules  avec  ces  diaphoretiques 
du  régné  animal  pour  >  diverfes  maladies.  Comm . 
p.  164, 

Diaphoretiques  ,  &  alexipharmaques  minéraux  p .37? 
Il  faut  faire  un  choix  dans  la  clajfe  des  minéraux  j 
Abus  de  la  recherche  de  tant  de  Jones  de  terres 
étrangères .  Unicornu  foffile  peut  être  admis  }  iru * 
alité  des  pierreries  en  médecine  &  de  leurs  prépa¬ 
rations.  Text .  P' 3  7$ 

Examen  de  la  nature  des  Terres  >  &  de  leurs  prépara¬ 
tions.  Objeivation  fur  celle  du  Japon  ,  &  far  lî 
Sigillée  ;  de  ÏOphitt  3  du  Saphir»  du  Rubis  >  de  fEme- 

c  iij 
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rame.  Comm.  p 

l  Antimoine  diaphoretique  vulgaire  excellent  ;  maniéré 

de  le  préparer  ,  (è s,  ufages.  Diver/es  préparations  du 

Befoard  minerai  tiré  de  toutes-  fortes  de  métaux ,  du 

fouphre  d  Antimoine  ,  fa  bonne  préparation  ,  &  fort 

ttfage.  Teinture  d  Antimoine  -  fa  préparation  ,  ef  fn 

ttfage.  Régulé  d  Antimoine ,  beurre  d’ Antimoine  ;  cfprit 

de  lartre  antimoniê  ,  leurs  préparations  >  &  ufages, 

\cxt>  p.îSa 

Antimoine  diaphoretique  ,  &  Befoard  minerai  font  un 

meme  remede  ;  examen  de  leurs  reffemblances  ,  & 
de Jeurs  préparations  ,  défis,  Befoard  lunaire  ,  de 
E  edhurn  ,  du  befoard  Jovial,  obfes valions  fur  les 
fouphres  d  Antimoine  ,  &  fur  leurs  préparations ,  fur 
leurs  teintures  ,  fur  le  Lili  de  Paracelfe  ,  fur  les  tein¬ 
tures  préparées  avec  les  acides.  Du  Régulé,  du  vi¬ 
naigre, du  Clyllus  d‘ Antimoine.Examen  dubeurre  d’An- 
urnome  &  fis  ufages.  Ce  que  ceft  quefprit  de  Fi- 
^  utol  phdofophique.  Comm.  p. 591 

L:i  timbre  d' Antimoine  qui  peut  être  ajoâté à  ces' pré¬ 
parations  ,  danger  de  l’ufage  des  préparations  mer¬ 
curielles,  peu  d’effet  de  la  plufpart  ,  précipité  fixe 
pre,  trahie.  Difficulté  de  préparer  le  précipité  fixe  de 
Mercure.  Bons  effets  du  cinabre  d' Antimoine ,  dtvetfes 
maniérés  de  le  préparer.  Text.  ,  ,  g 

Examen  de  la  nature  du  Mercure  ;  differente  entre  le 
vulgaire  ,  &  celuy  des  corps.  Condamnation  de  pla¬ 
ceurs  préparations  mercurielles,  clefs  de  divers  Ait- 
teurs  que  Ludovicus  a  voulu  deftgmr  dans  le  texte 
precedent  ,  touchant  les  préparations  mercurielles  ; 
obfirvatttns  fur  lufage  du  Cinabre  naturel  &  arti¬ 
ficiel  ,  fa  bonté  en  plufteurs  maladies  ,  quelques  pré¬ 
cautions  dans  la  maniéré  de  le  préparer.  Comm . 
p.  A*  *-  9 

O#  peut  adjouter  à  ces  rrnedes  mercuriels ,  &  antims- 
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tnagiftere,  U  dijfolution  ,  l’tfpnt  de  diffoimion  ,  î  huile* 
l’ ej prit  de  fil  de  Tartre ,  &  du  verre  de  Saturne , 
Choix  de  bons  roptques  ;  uj âge  du  lait  Virginal,  Exa* 
men  des  principes  des  Marcajjites  ,  du  Bijmuth  ,  du 
ZinCtdii  Magtftere  de  manaftites  »  leurs  préparations , 
&  nfages.  Formules  de  celte  clajfe.  Cornm.  p.460 

VULNERAIRES  ,  ASTRICTIFS  ,  DETERSIFS, 
ET  AUTRES  ,  TOPIQUES  EXTERNES. 

UJie  y  &  examen  des  topiques  Vulnéraires  lirez,  du  régné 
Végétal,  du  Fiant ain  ,  Tujfillage  ,  Hypericum,  leurs 
u f âge  s  ,  préparations  ,  &  mélanges  7  cenfure  de  plu * 
fieurs  autres,  Text.  p.46^ 

Différent  principes  ,  &  allions  des  Vulnéraires,  Life 
des  végétaux  ftiptiques.  Choix  >  &  forme  d3 une  pou* 
dre  ftiptique  qui  tiendra  heu  des  autres .  Inutilité  de  la 
femence  de  Fiant  ain  &  autres  vulnéraires  donnez» 
intérieurement ,  excepté  en  qualité  de  pelloraux.  Ex¬ 
cellence  de  PHypericum  3  vertus  de  la  Saulaie ,  des 
feuilles  ,  &  bayes  de  Lierre  ,  de  l'herniole  ,  du  fceau 
de  Salomon  ,  de  la  prêle  ,  de  la  per  ficaire  ,  du  mille * 
f  miles,  Remedes  fiomatiques  ,  ou  contre  les  maux 
de  louche.  Borné  de  la  bugle ,  des  pommes  de  mer¬ 
veilles.  De  la  renouée.  Comm.  P*47f 

Cenjure  de  plufieurs  racines  ,  fruits ,  gommes  étran¬ 
gères  ,  ou  rares  ,  donnez,  pour  ftiptiques  ,  préféra - 
blement  a  celles  que  nous  avons  dans  le  pays,  Text* 
p.  481 

lifte  des  bons  ftiptiques  vulgaires,  üfages  du  Lycîum,  de 
Phipociftri  des  gales,  ne  fie  ,forbes  ,  &  moujfes  j  mé¬ 
thode  de  traiter  la  dyfenterie  ;  remedes  adftrtclifs  ,  an* 
tidyfenteriques.  Préparation  &  nfages  de  la  tormeru 
tille. ,  delabiftorte  ,  du  fipiphytum  ,  de  la  decoc*» 
tton  de  Timeus  >  des  Trochifques  de  Karabê \  Choix 
des  poudres  qdftringentes  externes  3  du  C olabotar  3  £<p 


\ 
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de  la  Vejjè  de  loup .  Abus  des  huiles  pour  cet  effet. 
Cornu.  P ‘4  S  4 

ï$amen  des  onguent  ,  &  emplâtres  filpttques  ,  choix  des 
bons,  cenfure  des  inutiles .  C  hotx  des.  deterfefs  fami¬ 
liers  ,  des  centrevers ,  excellence  du  Semen- courra  $ 
réprobation  des  inutiles.  Choix  de  ces  remedes  entre 
les  animaux»  Text.  p.  4*9  ? 


Choix  d’onguens  familiers  pour  les  play  es  recentes  ;  formu¬ 
les-  U f âge  s  defenftfs ,  d^  c  Magmatique  s.  Abus  des  remè¬ 
des  autre*  que  le  bandage  ,  pour  les  hernies  5  ufage  des 
jhr  natatoire  s  ,  des  Vermifuges, préparation,  &  choix 

des  derniers  ,  de  l' aloes  hépatique  ,  du  Santonictwu 
Defcriptwn  du  ver  Umbhical,  Vertus  y  &  ufages  de 
-  la  Scropbuîaire  ,  fidentis ,  &  grande  patience.  Beme- 
des  çhotfis  contre  la  galle  3  les  écrouelles  5  d^  les  tu¬ 
meurs  >  dr  aimes  incommodités  des  enfans .  Comm« 


P-  495 

lifte  ,  examen  ,  préparations  des  aflriftifs  du 

fegne  minerai  5  d^  (ur  tout  du  Mars ,  Vitriol  >  ? 

hématite ,  ,  cenfure  de  plu- 

fieurs  antres,  choix  d'une  pierre  médicament enfle  9 
revifion  des  topiques  mercuriels.  Jext.  p-  5  °4 

p  réparations  ,  &  ufages  du  Crocus  de  Mars  aflriüifl  j 
^  (es  t  chûmes  ,  d^  (es  fleurs.  Venus  de  C  Alun  , 
dr  fsttg  de  dragon ,  diverfles  préparations  de  l’Alun . 

de  U  pierre  Hématite  ,  de  l’œtite  ?  de  l’Aimant , 
il»  f  Albâtre  ,  de  V  Amiante  5  ^  ^  Calamine , 

(Ofïeocolle  ,  de  /*  Cadmie  y  du  Borax.  Description 
la  plus  /impie  de  la  pierre  Médicament  enfle.  Ufages 
externes  du  Mercure .  Formules  de  cette  dernier e 
daffe  ,  Vulnéraires  ,  antidyfenteriques  ,  antivermi- 
neuflès  3  d*  autres.  Comm.  p-5  i° 
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DANIEL  LUDOVIC  US, 

<  » 

COMMENTE5 

PAR 

MICHEL  E  TT  MULLER. 

Les  Diurétiques  ,  Lithontriptiques  &  autres 
apéritifs  éf  deterjifs. 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

(  \ 

O  u  s  ne  conferverans  dans  nôtre  reforme  qu'un 
petit  nombre  de  diurétiques  ,  de  lithontriptiques 
&  d’aperitifs.fcavoE  les  plus  tempérés, &  les  plus 
deterfifs  qui  (oient  en  même  temps  anodins  , 
parce  qu’ils  font  les  plus  propres  à  remplir  nos  intentions. 
Tome  ll%  A 


I 


2  Traite’  du  bon  Choix 

Les  chauds  en  qualité  de  prefervatifs  ont  coutunr:  d’avancer 
le  mal  au  lieu  de  le  retarder  ,  de  ils  aigri  (Te  nt  les  fimptomes 
sc  r  accès  même  en  qualité  de  curatifs.  La  plupart  des  autres 
trompent  les  efperances  de  ceux  qui  prétendent  les  conduire 
à  la  veflâe.  Enfin  le  régné  animal  &  le  minerai  nous  en 
fourniflent  de  plus  commodes  de  de  plus  efficaces. 

Le  Tartre  mérité  icy  la  première  place  quand  il  eft  beau 
&  comme  naturellement  ctiflallifé  ,  ou  feulement  lavé  ,  an 
le  peut  donner  feurement  &  je  me  fuis  toujours  bien  trouvé 
même  du  tartre  rouge  bien  clair  employé  de  cette  manière, 

La  dépuration  que  certains  Pharmaciens  ont  introduire  par^ 
trop  d’affedation  ,  ne  fert  qu’à  enlever  la  partie  la  plus 
foible  du  tartre  ;  témoin  l’eau  reffante  qub  eft  encore 
propre  à  faire  plusieurs  difiolucions  ;  &  elle  n’en  fepare  pas 
même  les  arenes  que  le  tartre  diffout  durant  la  codion 
aufli  facilement  que  le  corail  &  les  autres  corps  femblablese 
Que  fi  on  craint  un  certain  mélange  de  lie  qui  contient, 
pourtant  beaucoup  de  fel  Volatile  ,  on  pourra  dépurer  le 
tartre  une  fois  feulement  avec  ciTconfpedion  Se  de  la  ma¬ 
niéré  dont  on  préparé  communément  ce  qu’on  appelle  , 
ï  Acide  de  tartre .  La  blancheur  de  la  crème  ou  des  criflaux 
de  tartre  ,  n  eft  qu’une  pure  affiedation  ,  qui  ne  leur  donne 
aucune  différence  ou  qualité  effentielle  ;  la  teinture  rouge 
qu’ils  reçoivent  d’un  peu  d’efprit  de  Vitriol  ,  &  du  Santal  ou 
du  Pavot  rouge  méfiés  en  fubflance  ou  en  forme  d’extrait 
avec  1  efprit  de  Vin  diftillé  fur  le  tartre  ,  réjouit  les  yeux 
de  deguife  plus  agréablement  le  tartre  fous  le  nom  de 
foudre  dîgeflive  ,  ou  d'bepatirum  rubrum  >  que  les  autres 
compofitions  modernes  du  même  genre  ,  mais  elle  ne  luy 
communique  que  peu  ou  point  de  vertu.  Il  en  eft  de  même 
de  la  concrétion  de  l’acide  de  tartre  .  avec  les  fucs  ou  les 
décodions  de  ces  foibles  végétaux  j  le  tartre  alumineux 
eft  de  peu  de  confideration  ,  foit  pour  fa  faveur  foit  pour  fa 
diftination.  Le  tartre  chalibé  'remplit  mieux  fes  indications, 
mais  il  fe  peut  préparer  fur  le  champ  en  y  mêlant  fans  autre 
façon  ,  le  vitriol  de  mars  artificiel  fimplement  pulverifé 
fans  avoir  été  difious  en  aucun  fuc.  L’ebullition  ou  l’im- 
merficn  du  mars  eft  moins  propre  de  impreigne  plus  foible- 
ment  le  tartre, 

.  Quoique  les  cendres  ^ravelées  fuffifent  feules  pour  les^; 
difiblutions  ,  les  précipitations  &  les  autres  operations  fem- 
blables  ,  on  peut  neanmoins  recevoir  icy  le  fel  de  tartre, 
d  autant  qu’il  fe  trouve  comme  en  chemin  faifant  dans  la  ; 
dift illation  de  l’efprit  de  tartre  &  autres  préparations  fem-  j 
bkbles  ,  &  qu’il  convient  beaucoup  mieux  à  certaines  in-»  • 


DES  MEDICAMENS.  % 

tentions,  que  les  autres  alcalis  végétaux.  Dans  les  pais  de 
vignoble  on  peut  tirer  le  Tel  ou  une  leiïîve  épaiile  du  (ar¬ 
ment  même  3c  Te  palier  du  Tel  de  tartre  qui  e(l  moins  fubtil 
&  plus  acrimon  ieux  que  le  premier.  A  l’égard  du  fel  de 
tartre  ,  nous  donnons  icy  la  preference  à  celuy  qui  fe  fait  à 
la  maniéré  ordinaire  ,  de  la  telle  morte  reffante  apres  la 
ci i fli  1  Iation  enciere  de  l’efpiît  fans  aucune  calcination  ,  fans 
l’exalter  avec  la  chaux  vive  ou  le  marc  même  ,  ce  qui  de¬ 
mande  trop  de  travail  ,  &  fans  calciner  jufqu’au  bleu  le 
tartre  dans  les  tours  des  potiers  ,  ce  qui  détruit  fans  raifon 
non  feulement  l’efprit  polychrcfte  ,  mais  encore  les  parti¬ 
cules  cfllntielles  les  plus  tendres  &  les  meilleures  pour 
Datage  interne.  Que  ü  on  veut  avoir  promptement  un  fel 
de  tartre  fixe  excellent  pour  plufieurs  dUIbljicions  ,  précipi¬ 
tations  &  autres  préparations  particulières  fur  toutlen  forme 
féche  ,  il  fuffit  de  mettre  de  toutes  enfemble,  parties  égales, 
de  nitre  3c  de  tartre  ,  fuivant  la  méthode  ordinaire  ,  mais 
comme  ce  fel  n’elf  pas  exempt  des  particules  acides  3c  fixes 
du  nitre  ,  il  ne  vaut  rien  pour  faire  des  préparations  vola¬ 
tiles  }  puifque  ces  fels  fe  fondent  d’abord  dans  l’eau  fimple 
ou  qu’on  les  garde  aifement  en  forme  de  iefiive  épaifle  , 
que  rpn  fait  evaporer  après  l’avoir  philtrée  ,  on  peut  s’e¬ 
xempter  ,  de  la  peine  qu’on  a  à  préparer  l’huild  de  tartre 
par  défaillance  ,  laquelle  n’eft  pourtant  pas  mauvaife, 
D’autres  que  moi  ont  afifez  bien  démontré  les  années  demie* 
res, les  abus  que  les  Empyriques  font  du  tartre  vitiiolé  ,  dans 
les  effervefeences  du  mal  hypoebondriaque  ,  on  peut  nean¬ 
moins  le  referver  ,  pour  garnir  les  Pharmaciens  >  d’autanc 
mieux  qu’il  fe  trouve  comme  (ous  les  mains  en  affez  grande 
quantité  ,  c  ans  les  précipitations  de  diverfes  dilfolntions 
vitrioliques  ,  &  qu’on  le  jette  (ouvent  faute  d’y  prendre 
garde.  Il  fe  fait  pareillement  un  très- beau  tartre  vitriolé  , 
en  verfant  de  l’efprit  de  Vitriol  fur  du  tartre  tartarifé  » 
dilfous  dans  de  l’eau  de  fontaine  fuffifamment  pour  coaguler 
le  tout.  L’acidité  vitriolique  domine  pourtant  dans  i’un  3c 
dans  l’autre  3c  plus  défagrcablement  que  dans  le  vulgaire  , 
8c  l’efptit  de  Vitriol  n*y  eft  aucunement  cotre mpu  ,  ny  dans 
fa  lubftance  ,  ny  dans  fes  qualitez.  Si  outre  les  abus  ordi¬ 
naires  ,  qui  viennent  de  l’attachement  qu’on  a  pour  les 
formules  des  pharmacopées  ,  on  y  remarque  quelques  mau- 
vaifes  qualités  ,  on  les  doit  plutôt  rejetter  ,  fur  1  efprit  de 
vitriol  ,  que  fur  les  impuretés  du  fel  de  tartre  ,  qui  ne  font 
pour  l’ordinaire  ,  qu’un  peu  de  lie  ou  quelque  petit  morc.au 
de  bois  ,  le  tartre  coagulé  avec  les  foibles  fucs  des  purga¬ 
tifs  végétaux  ,n’en  eft  pas  meilleur  ;  non  pins  que  le  tartre 
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frnpreigné  des  particules  minérales  ou  métalliques  à  la 
manière  des  Modernes  ,  qui  ne  reçoit  aucune  propriété  ,  du 
minerai  ny  du  meta!  eonirae  il  a  été  dit  lut  le  tartre  folaire 
&  lunaire  en  parlant  de  l’or  &  de  l’argent  i  &  qui  enfin 
n’aproche  pas  de  placeurs  autres  préparations  ,  plus  belles 
3c  plus  agréables.  Après  tout  >  ne  peut-on  pas  >  fans  luy  faire 
îien  perdre  de  fon  efficacité,  ajouter  le  tartre  fur  le  champ  eu 
dofe  requife  &  certaine  aux  métaux  préparés  ,  comme  on 
a  coutume  de  faire  à  l’égard  des  Emeriques. 

Le  tartre  vitriolé  formé  du  fël  eflentiel  de  tartre  très- dif¬ 
ficile  à  acquérir  ,  coûte  trop.  Le  tartre  nitré  effc  un  nitre 
pur  >  dont  l’écorce  effc  Amplement  enduite  de  tant  foit  peu 
de  fel  de  tartre  ,  qui  fe  peut  préparer  au  temps  du  befoin 
beaucoup  plus  aifement  en  mêlant  le  nitre  &  le  tartre  fur  le 
champ  ,  ou  eu  coagulant  le  nitre  dépuré  ,  avec  un  peu  d  huile 
de  tartre.  Le  tartre  tartarifé  eft  le  meilleur  ,  il  fe  préparé 
a^ec  deux  parties  de  fel  de  tartre  &  trois  parties  de  tartre 
net  ou  dépuré  une  fois  feulement.  On  le  donne  feul  ou  bien 
comme  il  le  fond  aifement  ,  on  le  dilfout  dans  de  1  cfprit  de 
vin  pour  le  réduire  en  une  teinture  diurétique  quelquefois 
demy  laxative  ,  à  l’imitation  du  baume  tarcareux  de  cer¬ 
tains  Auteurs.  Quelques  uns  préparent  une  teinture  néphré¬ 
tique  qui  n'cft  pas  à  rejetter  >  avec  la  decoélion  d’une  partie 
de  tartre  &  de  deux  de  chaux  vive  ,  filtrée  ,  epaiffie  &  ex-  " 
traite  avec  l’efprit  de  vin.  Cette  liqueur  ou  teinture  de 
tartre  tartarifé  n’cft  pas  beaucoup  différente  du  baume  de 
tartre  des  modernes  &  peut  tenir  lieu  de  toutes  les  autres 
teintures  de  tartre.  La  vulgaire  tirée  fuivant  la  méthode  de 
quelques-uns  ,  de  la  telle  morte  de  fefprît  de  tartre  ou  du 
fel  de  tartre  fîmple  ,  ou  du  tartie  calciné  jufqu’à  ce  qu’il 
foir  devenu  bleu  ,  ne  différé  prefquc  point  de  l’huile  de 
tartre  par  défaillance, parce  que  l’efprit  s’évapore  &  fe  fepare 
defoy-même  dans  la  diftillatio.  Les  autres  teintures  qui 
pafient  pour  plus  fubtiles  ,  ne  contiennent  que  tres-peu  de 
fel  de  tartre  fi  ce  n’eft  dans  une  grande  dofe  ;  foit  qu’on 
mette  digerer  Amplement  ce  fel  avec  de  l’efprir  de  vin  recti¬ 
fié  fuivant  la  méthode  de  quelques  Auteurs  ;  foit  pour  avoir 
plutôt  fait  qu’on  le  mette  infufer  avec  fefprit  de  vin  com¬ 
mun.  Par  cette  dernîere  méthode  il  fe  fait  un  partage  de  la 
partie  la  plus  fubtile  qui  prend  le  deffus  >  dbvec  la  phlegrna- 
tique  qui  prend  le  défions  avec  la  meilleure  partie  du  fel. 
La  première  feparée  par  le  moyen  du  philtre  effc  ufitée  fous 
ïe  nom  de  teinture  vulgaire.  La  teinture  qui  fe  tire  du  fel 
de  tartie  liquéfié  avec  des  cailloux  eft  plus  durable  ,  mais 
<Çaand  même  ce  que  les  cailloux  fournifient  Ccro^  de  f’çs| 
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véritable  elle  ne  vaudroit  pas  mieux  que  la  teinture  rarta- 
ïifée  cy-deffus.  La,x  teinture  du  taure  crud  avec  un  efpiie 
urineux  ou  armoniacal  demande  trop  de  dépenle  &  de 
travail. 

On  peut  faire  grâce  iey  à  V  Arc anum  *  ou  comme  quel¬ 
ques-uns  l’appellent  au  tel  elfentiel  de  tartre  ,  à  caufede  (bit 
efficacité  &  qu’il  Ce  diffout  facilement  dans  le  double  ou 
environ  de  quelque  eau  didilée  d’elprit  de  vin  fimple  ou 
aproprié  ,  ou  de  l’elixyr  de  propriété  préparé  fans  acides* 
On  peut  le  donner  en  confidence  de  teinture  feul  on  avee 
des  fujets  propres  à  recevoir  des  alcalis  ,  en  qualité  de 
fplenique  >  de  néphrétique  &  le  refite.  Ce  fel  ne  fait  qu’exal¬ 
ter  en  quelque  maniéré  la  couleur  des  autres  teintures  acides* 
martiales  corallines  &  autres  ,  lorfqu’il  y  eft  ajouté  en  petite 
quantité  &  qu'il  les  a  pénétrées  i  mais  il  les  trouble  &  il  les; 
corrompt  &  on  y  en  met  un  peu  trop»  Ge  même  fel  fe  peu® 
préparer  d’une  maniéré  beaucoup  plus  courte  ,  par  une  feule 
infufîon  du  fel  de  tarcre  ,  dans  une  quantité  fuJffifante  de 
vinaigre  didilé  »  pour  le  raffaffier  pleinement  ,  c’eft-a-dire 
dans  le  duodecuple  ou  fedecuple  fuivant  la  force  du  même 
vinaigre  >  &  en  diftilant  de  (Tus  de  TeCprit  de  vin  une  fois 
feulement  >  ce  qui  vaut  autant  que  toutes  les  manipulations 
réitérées  dont  j’ay  marqué  déjà  tant  de  fois  l’inutilité.  Nous 
en  avons  une  maniéré  d’effai  qui  ne  coûte  rien  dans  Je$  pré¬ 
cipitations  vulgaires  de  l’huile  de  tartrë  &  du  vinaigre 
didilé  que  l’on  a  coutume  de  jetter  impruderftment. 

Lorfqu’oa  procédé  de  la  même  maniéré  avec  le  vinaigré 
non  didilé  &  le  fel  de  tartre,  on  aquiert  un  remede  qui  n’ed 
pas  inefficace  ,  fur  tout  fi  on  diffout  dans  de  l’efprit  de  vin 
le  marc  refiant  qui  ne  peut  jamais  parvenir  à  la  confidence 
d’un  fel  fec»  La  liqueur  du  fel  de  tartre  ainfi  raffafîié  a  dd 
la  conformité  avec  l’efprit  de  miel  ,  l’efprit  de  guajac  & 
les  autres  femblables  ,  à  râifon  de  fon  acrimonie  jointe  à 
certaine  acidité  >  &c  il  fournit  un  rnendme  tres-propre  pour 
l’opium  ,  pour  les  autres  végétaux  femblables  &  les  céda- 
cées  ,  mais  on  a  de  la  peine  à  la  pouffer  dans  l’alembic. 
On  peut  joindre  fi  l’on  veut  l’arcanum  de  tartre  au  fel  dd 
vipere  ,  de  corne  de  cerfs  &  autres  ,  mais  n’a-t’on  pas 
quelque  ebofe  d’équivalent  &  qui  revient  au  même  en  fa  N 
fant  fur  le  champ  une  mixtion  d’un  fei  urineux,  lié  fuivanç 
l’art  par  des  acides. 

Nous  pouvons  faire  place  ic y  su  fameux  fel  volatile  dû 
lame  ,  ou  comme  ceîuv-cy  fe  garde  difficilement  en  forme 
feche  ,  à  l’efprit  de  fl  de  tartre*  Ce  rernede  outre  les  vertus 
generales  des  autres  fds  volatils  du  même  genre  poileds 
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des  vertus  fpecifiqucs  tres-confiderables  ,  il  eft  diurétique? 
diaphonique,  refolutif  &  nullement  à  mépuTer  dans  la  pra¬ 
tique  un  peu  étendue  ,  d’autant  mieux  qu’on  le  peut  pré¬ 
parer  de  diverfes  maniérés  très  courtes  fans  s’attacher  à 
toutes  les  ceremonies  ordinaires.  î’ay  mis  au  jour  il  y  a 
quelques  années  un  petit  traité  qui  contient  quelques  ob- 
fervations  que  j’ay  faites  là  défiais  &  que  j’elpere  revoir 
bien-tôt  pour  le  redonner  au  public  plus  correél  &  enrichi 
des  expériences  modernes  des  Sçavans.  Cependant  pour  ne 
laifier  rien  icy  à  defirer  ,  je  dirai  que  pour  tirer  quelque 
chofe  d’urir.eux  du  tartre  &  nui  aproche  plus  de  la  nature 
alcaline  que  de  l’acide  ,  il  faut  commencer  par  bien  choifir 
le  fel  de  tartre, s’arrefter  à  celuy  qui  a  été  formé  de  la  tête 
morte  dont  on  a  diftilé  l’efprit  de  tartre  ,  en  obfervant  les 
conditions  requifes  >  qui  n’a  point  été  épuifé  à  force  de  le 
calciner  jufqu’à  le  rendre  vert  ou  bleu  &.  qui  ait  été  exposé 
durant  quelques  mois  fuivant  qu’on  a  eu  du  loifir  ,  à  une 
chaleur  médiocre  ,  après  quoy  on  le  trouve  confiderable- 
ment  rarific  ,  ou  bien  on  choifira  celuy  qui  fe  tire  de  la 
lie  du  vin  médiocrement  calcinée  dans  un  pot  de  terre 
couvert  5c  placé  dans  le  four  d’un  potier  >  ou  du  marc  qui 
refte  apres  la  diftilation  de  l’elprit  de  vin  ,  lequel  marc 
fournit  uh  fel  tres-blanc  ,  tres-urineux  ,  &  déjà  demy  vo¬ 
la  ti  fi  fé.  Le  fel  qui  fe  tire  du  nicre  &  du  tartre  detonnés 
crifemble  ,  n’eft  point  propre  pour  eftre  volatilisé  à  caufe 
d’un.e  certaine  acidité  nitreufe  qu’il  conferve.  Il  y  a  dîvetfes 
méthodes  de  parvenir  à  cette  volatilité  pat  raport  à  l’o¬ 
deur  &  à  la  faveur  ,  qui  reviennent  toutes  à  une  par  rapois 
à  l’effet.  Sur  tout  fi  ces  efprits  étant  trop  phkgmatiques  ,  ou 
srop  délayés  on  les  concentre  par  le  moyen  de  la  reéti  fi  cation 
fur  le  feljde  tartre.  Comme  nôtre  intention  eft  de  choifir 
tant  que  nous  pouvons  les  préparations  les  plus  aifées  5c 
les  méthodes  les  plus  courtes  ,  comme  d’un  côté  celuy 
qu’on  préparé  avec  le  bol  eft  trop  foible  ,  celuy  qu’on  tire 
dans  des  aludels  eft  nul  &  fans  vertu  5  celuy  qu’on  prépare 
par  la  réverbération  ne  vaut  pas  mieux  ,  celuy  tiré  du  fe^ 
de  tartre  par  le  moyen  de  plufieurs  abftraétions  d’efpri£ 
de  vin  ,  efl:  en  tres-petite  quantité  &  que  l’efprit  qui  lor 
dans  certe  derniere  préparation  ,  n’eft:  pas  dépouillé  du  tartre 
commun  non  plus  que  celuy  qui  fe  forme  du  tartre  tartarifé. 
Comme  celuy^quî  fe  fait  en  macerat  ,ic  fel  de  tartre  vulgaire 
ou  rafiafiié  le  vinaigre  diftilé  demande  trop  de  navail>ceiuy 
qui  fe  préparé  par  la  digeftion  dans  i’efpric  de  tartre  meme? 
eft  trop  cher  &  trop  difficil  à  acquérir  ,  mais  en  recom- 
penfç  affex  efficace  ,  enfin  comme  celuy  qui  fe  tire  du 
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lange  de  fei  de  tartre  ,  de  chaux  vive  ,  &  de  (el  armoniac 
eft  pour  la  plus  grande  partie  ou  entièrement  armoniacal  : 
pour  Ce  mettre  à  couvert  contre  le  foupçon  qui  peut  venir 
de  la  part  des  chofes  ajoutées  ,  &  épargner  le  travail  >  on 
s’arreftera  à  la  liqueur  très- pui (Tante  Sc  tres-penetrante  qui 
Te  diftile  de  parties  égales  de  Tel  de  tartre  &  d  alun  crud> 
ou  peur  mieux  faire  d’alun  brûlé  ,  ou  avec  le  fable,  ou  bien 
fi  on  ne  veut  que  des  ingrediens  purement  tartareux  >  on  fe 
tiendra  au  Ce  1  qui  fe  tire  fans  beaucoup  de  peine  ,  de  1  huile 
noire  de  tartre  >  laifsée  dans  une  longue  digeftion  avec  le 

fel  de  tartre  >  le  fel  diflilé  de  parties  égales  d’alun  crud  Sc 
de  fel  de  tartre  eft  d’une  égalé  efficacité  ,  mais  d’une  odeur 
plus  deugteable  Sc  d’une  nature  neutre  ou  trop  tartareuie  > 
celuy  qui  fe  diftile  avec  le  fable  de  la  lie  deffechée  du  vin, 
comme  il  a  été  dit  cy-deflus  ,  n’eft  pas  beaucoup  different 
finon  qu’il  eft  plus  abondant  ,  &  qu’il  perd  un  peu  de  fa 
puanteur  par  le  moyen  de  la  re&ification  fur  du  fel  de  tartre 
avec  une  partie  d’efprit  de  vin  ,  de  farte  que  ces  deux  peu¬ 
vent  tenir  lieu  de  tous  les  autres  ,  &  il  eft  libre  à  chacun 
de  prendre  celuy  des  deux  qui  luy  plaira.  Ceux  qui  par 
raport  aux  diffolutions  cherchent  un  acide  volatile  dans  le 
fel  de  tartre ,  qu’ils  abandonnent  la  liqueur  qui  monte  fur 
la  fin  de  la  diftiiation  des  diffolutions  métalliques  préparées 
avec  le  vinaigre  &  coagulées  en  une  maffe  vitnolique  ,  Sc 
qu’ils  s’attachent  à  la  liqueur  qui  fe  tire  fans  peine 
comme  en  paffant  dans  la  préparation  de  /’  Arc  ans  de  tartre* 
avec  le  vinaigre  diftilé  ,  ou  le  vinaigre  commun  ,  &  qui 
enlevc  avec  foy  à  ce  qu’on  dit  quelque  chofe  du  fel  de  tartre, 
de  même  que  la  liqueur  qui  fort  en  mediocre^quantité  du 
tartre  vitriolé  commun  fur  la  fin  de  la  diftiîation  ,  comme 
je  diftilois  un  jour  du  fel  de  tarrre  avec  du  bol  j’en  retirai 
un  efprit  acide  ,  mais  ce  n’eft  pas  icy  le  lieu  d’en  parler  non 
plus  que  de  celuy  qui  fort  de  la  terre  foliée  de  tartre  à  un 
feu  violent  >  ny  de  la  liqueur  diftilée  du  tartre  vitriolé 
préparé  avec  la  terre  foliée  ,  ny  de  l’efptit  de  vitriol  ,  Sc 
des  autres  liqueurs  acides  femblables. 

L’huile  noiie  de  tartre  a  été  fejettée  depuîs'long  temps^  de 
Tufage  interne  pour  fa  puanteur. Elle  ne  vaut  pas  la  peine  à  etre 
rectifiée  au  préjudice  de  tanc  d’autres  rcmedes  plus  agréables  s 
nonobftant  le  lel  volatile  qu’elle  enleve  comme  tous  les 
autres  huiles  diftilées.  mais  comme  le  hazard  la  donne  dans 
la  diftiîation  de  Tefprit  de  tartre  ;  on  peut  l’employer  exté¬ 
rieurement  pour  leieivicedes  pauvres, elle  eft  auffi  refolutive 
que  balfamique  8c  convient  également  aux  contufions  des 
partie*  charnue*  Sc  des  neiyegfes.  C’eft  affés  parlé  du  tartre. 
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Ettmuller.  Les  trois  Régnés  fournilîent  des 
diurétiques  parmi  lefquels  on  peut  choifir  par 
exemple  dans  le  régné  végétal ,  les  raphanus  ,  tant 
1  herbiculaire5  que  le  ruflk<mu$y  l'alxeitengi.,  la  pa~ 
rietaire3la  paflinaca  lutea ,  le  fenouil  3  le  daucus  ,  le 
lierre  terreflre  3  le  bouleau  5  le  cynnorhodon  3  la 
femence  de  violette  5  les  bayes  de  genevrier  ,  la 
tc*ebentine  3  le  baume  de  copayua  3  enfin  le  tartre, 
8c  à  caufe  de  luy  le  vin  8c  le  vinaigre  ;  on  peut 
ajouter  icy  l'api ,  le  perfil ,  la  faxifrage  ,  l'aipercre, 
le  frai/îer  ,  le  lithoipermon  I,  le  geneft  ,  les  deux 
bardanes  ,  la  pimpinelle  ,  le  tamarife ,  le  nefîier , 
le  frai  ne  ,  le  rufeus ,  la  filipenduie  3  l'eringium  } 
les  amandes  ameres ,  le  fifarum,  le  dilapeus  3  le 
ftiufcus  clavatus  ,  le  bois  néphrétique  ?l  aÜ,  le 
refie. 

On  choifîra  dans  le  régné  animai  les  ecrevices, 
les  can thaï  ides  3  les  efearbots  5  les  cloportes  ,  les 
feorpions  ,  les  coques  d'enfer  3  la  fiente  de  pigeon, 
a  quoy  on  pourra  joindre  les  pierrexdes  perches, 
des  carpes  5  des  tanches  3  du  manatus  ou  beuf 
maLin  ,  les  œufs  d  autruches  ,  le  lievre*  le  pajfer 
fo  lit  arias  ,  le  crapaut  8c  le  refie. 

Dans  le  régné  minerai ,  le  nitre  3  &  l'arcanum 
duplicatum  de  Mynfîdus  ,  qui  en  efl  formé  ,  le 
fel  commun  &  fon  efprit  doux  3  l'efprit  doux  de 
ïiitre  ,  la  chaux  vive  3  le  fel  volatile  de  fuccin ,  on 
peut  choifir  un  petit  nombre  de  préparations  des 
iïmples  cy-deffus  qui  fuffira  pour  la  pratique  , 
Içavoir  la  poudre  diurétique  8c  abforbante  ,  à 
quoy  on  ajoute  plus  ou  moins  de  cinnabre  ou 
d'opium  ,  pour  le  rendre  iithontriptique  ;  le  fel 
de  fiente  de  pigeon  cSe  celuy  de  tiges  de  fèves ,  ticn- 
dront  lieu  de  tous  les  autres  fels.  Le  fuc  d'ake- 
sengi  épaiffi  en  forme  d'extrait  de  le  rob  de  gé~ 
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nevre,  valent  tous  les  remedes  de  cette  iorte, 1  huile 
diftillée  de  terebenthine  iurpaftë  toutes  les  autres 
huiles  ?  beau  du  Bouleau  égalé  toutes  les  autres 
eaux,  Pinfufion  du  Raphanus  rufticanus  ?  ne  cede 
point  aux  infuiions  les  plus  célébrés  de  ce  genre  j 
le  firop  de  Pariétaire  8c  i'emulfion  de  femence  de 
violettes  ,  valent  les  autres  firops  8c  emullions 
diurétiques  ,  enfin  un  clyftus  ioit  acide  8c  tire  du 
nitre  du  fouphre  8c  de  P  antimoine  ,  (bit  urineux 
tiré  de  tartre  8c  du  nitre  avec  ou  fans  P  antimoine  * 
que  Pon  diftribuë  fous  le  nom  de  teinture  né¬ 
phrétique  tiendra  lieu  de  tout. 

On  a  parlé  cy-defifus  de  Porigine  8c  de  la  nature 
du  tartre  parmy  les  diaphoretiques  ,  8c  on  ne  le 
conhdere  icy  qu'en  qualité  de  diurétique  ,  nous 
choihftons  en  ce  lieu  le  tartre  dépuré  ,  le  Tel  fixe 
qui  s'en  préparé,  le  tartre  vitriolé  ,  le  tartre  tarta- 
rifé  ,  le  kl  eftentiel  de  tartre  ,  qui  font  tous  d'ex- 
cellens  remedes  en  forme  feche  3  les  préparations 
en  forme  liquide  que  1  on  doit  preferei  ,  font  la 
teinture  diurétique  de  tartre  ,  celles  de  tartre  tar- 
tarifé.&  de  tartre  avec  la  chaux  8c  l'efprit^  volatile 
de  tartre  lors  principalement  qu'il  a  ete  tire  du 
fel  fixe ,  enfin  l'huile  diftillée  de  tartre  quï|  con¬ 
vient  encore  à  d'autres  ufages. 

Lorfque  le  tartre  eft  bien  choifi  8c  comme  crik 
talifé  de  foy-méme  ,  il  eft  fuperflu  d  e  mployer  tant 
de  travail  8c  de  temps  a  le  dépurer ,  parce  que  la 
dépuration  dérobe  toujours  la  partie  la  plus  fubtile 
du  tartre  ,  puifqu'en  le  faiiant  bouillir  ,  on  lent 
ordinairement  certain  acide  qui  frape  le  nez. 
Ajoutez  que  la  dépuration  ne  fe  fait  que  dans  1  in¬ 
tention  de  feparer  quelques  petits  morceaux  d,e 
bois  d'avec  le  tartre  ,  ou  la  pouffiere  qui  s  y  eft 
attachée  ,  aufquelles  ordures  le  tartre  bien  choiu 

&  naturçlkmçnt  criftafoé  pQiîU  fujet.  L  eau 
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bouillante  ne.  fert  de  rien  contre  les  grolîes  arènes, 
niellées  avec  le  tartre  ,  car  l'acide  de  celuy-cy  les 
diflout  avec  beaucoup  plus  de  facilité  que  le 
Coiail.  On  dira  peuc-eftre  que  le  tartre  contient 
je  ne  fçai  quoy  de  terreftre  qu'il  faut  feparer  > 
mais  cette  terre  même  eft  remplie  de  tant  de  fel 
volatile,  qu  il  vaut  mieux  la  retenir  ,  veu  prin¬ 
cipalement  ,  que  c'eft  dans  ce  fel  que  la  vertu 
diurétique  eft  renfermée.  En  un  mot  ,  fi  on  yeut 
dépurer  le  tartre  ,  on  ne  doit  le  faire  qu'une  feule 
fois  parce  que  plus  on  le  dépure,plus  on  l'affoiiblit. 

La  creme  &  les  crîftaux  de  tartre  ne  le  doivent 
point  ramafler  à  part ,  il  fufiit  de  lailfer  criftalifer 
le  tartre  apres  l'avoir  dépuré  fimplement.  Ces 
crîftaux  au  refte  fontfujets  à  beaucoup  d’impoftu- 
res  ,  fur  tout  les  grands  qui  font  méfiés  d'alun 

&  par  confequent  contraires  à  l'ufage  deterfif  à 
quoy  on  les  deftine. 

La  poudre  digeftivc  ou  hépatique  rouge  de 
Dreiden  composée  de  crème  de  tartre  ,  de  la  tein- 
îure  du  fantal  ,  &  de  l'efprit  de  Vitriol  eft  alfez 
connue  &  fe  voit  principalement  dans  Rolfinkjus 
fttg.  28 9.  de  fa  Chymie  ,  je  me  contenterai  de  mar¬ 
quer  icy  qu'elle  doit  être  deflèchée  à  une  cha¬ 
leur  très  -  lente  ,  mais  après  tout  elle  n'a  rien 
de  particulier  plus  que  la  crème  de  tartre  ex¬ 
cepte  un  peu  plus  d’acidité  qu’elle  tient  de  l’efprit 
de  vitriol,  qui  la  rend  moins  deterfive  ,  quoique 
plus  amie  de  l'eftomac.  Le  Docteur  Michaël  avoir 
neanmoins  coutume  de  donner  parties  égales  d  y- 
voire  préparé  fans  feu  &  de  cette  poudre  hepa- 
ïique  ,  aux  malades  qui  reüèntoient  des  cha¬ 
leurs  dans  les  premières  voyes  ,  ou  qui  avoient 
trop  beu  de  vin  ,  dans  l’intention  de  deter<?er„ 
Mais  on  luy  peut  fubftituer  falutairement  la  creme 
4e  tartre  laquelle  prjfe  avant  les  grands  repas  , 
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pouffe  par  les  urines  ,  afguife  l'apetit  ,  de  confume 

les  crudités.  ^  , 

Le  tartre  nourri  du  lue  ou  de  la  décoction  de 

quelques  végétaux,  comme  le  tartre  imbibé  du  lue 
de  fraifes  dans  Schroder  ,  ne  participe  guère 
à  la  vertu  de  ces  végétaux  ,  de  n  eft  bon  que  pour 

la  curioftté.  . 

Le  tartre  alumineux  eft  célébré  dins  Roi- 

fimcius  pour  châtier  les  fièvres  ,  &  il  pafife  pour 
un  fébrifuge  fingulier  ,  neanmoins  la  cure  des 
fièvres  par  ce  moyen  n'eft  que  palliative,  &  comme 
la  recheute  eft  à  craindre  ,  il  vaut  mieux  avoir 
recours  aux  alcalis  de  aux  terres. 

Le  tartre  chalibé  compofé  du  tartre  de  du  mars 
eft  le  plus  en  ufage  de  un  remede  excellent  contre 
les  maladies  chroniques  ,  les  cachexies  ,  les  maux 
hypochondriaques  &  de  rate  ;  on  le  préparé  1- 
verfement  comme  il  fe  voit  dans  Schroder 
dans  Luvelpher  a  mais  voicy  la  maniéré  la  p  us 

courte. 

b/.  Crème  de  tartre  ,  deux  parties  s 
Vitriol  de  Mars  lien  préparé ,  principalement  de 
la  mine  du  Mars  folaire,  une  partie . 

Difl'olvez  le  vitriol  dans  de  l'eau  chaude  ,  puis 
y  iettez  le  tartre  ou  la  crème  de  tartre  ,  apres  quoy 
faites  bouillir  le  tout  enfemble  doucement  *  & 
laiffez  congeler  le  tout  en  un  lieu  froid.  Ou  bien 
faites  bouillir  la  diffolution  jufqu  à  la  commence 
de  miel  qui  s'endurcira  enfuite.  On  en  donne  en 
poudre  depuis  vingt  grains  jufqu'à  un  icrupuie  3 
ÔC  même  jufqu'à  demy  dragme  aux  perfonnes  xo* 

buftes.  ... 

Autre  maniéré  de  préparer  1®  tartre  cnalibe 

qui  eft  la  teinture  féche  de  Vitriol  de  mars  de 
Zuvelpher. 
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JV  Sü  ejfentkl  détartré,  qui  eft  un  tartre 
purement  régénéré,  parties  deux. 

Vitriol  de  mars ,  partie  une , 
le  tout  fe  fond  en  le  pilant  dans  un  mortier 
de  pierre  en  une  poulpe  rouge  ,  que  l’on  fait  fé- 
cher  à  un  petit  feu  pour  la'pulverifer  ,  la  poudre, 
ou  ce  tartre  chalibé  eft  d’un  rouge  obfcur.  J’en 
donne  feurcment  depuis  vingt  grains  iufqu’à  un 
fcrupule  dans  les  maladies  chroniques, 

Le  fel  de  tartre  eft  choifi  par  l’Auteur ,  parce 
quoiqu  il  n  y  ait  aucune  différence  fpecifique  en¬ 
tre  les  Tels  alcalis  ,  &  que  les  cendres  gravelées 
rempliffènt  fouvent  toutes  les  indications ,  nean¬ 
moins  ce  fc!  fe  rencontre  fous  la  main  en  diftillant 

I  «prit  de  tartre.  Il  ne  coûte  rien  &  fert  auffi  com¬ 
modément  qu’aucun  autre  aux  pais  ,  où  il  y  a 
des  vignes,  on  peut  fubftituer  à  ce  fel  de  tartre 
le  lel  de  farinent  comme  plus  fubtil  &  moins  acre. 

II  n’eft  pas  necelfaire  comme  quelques-uns  font 
de  calciner  de  nouveau  la  tefte  morte  de  l’efprit 
de  tartre  après  la  première  leffive  pour  la  palfer 
a  une  leconde ,  car  c’eft  un  travail  perdu.  D’au¬ 
tres  pour  animer  le  fel  fixe  de  tartre  le  mettent 
fondre  dans  un  creufet  avec  partie  égale  de  chaux 
vive  ,  ou  bien  ils  fe  contentent  de  calciner  le  tout 
&  de  palier  la  matière  par  la  leffive  ,  mais  ils  ac¬ 
quittent  par  ce  moyen  un  fel  cauftique  comme 

ce  uy  qui  fe  tue  en  calcinant  le  lel  de  tartre  avec 
la  moitié  de  limaille  de  fer. 

Les  autres  parpareffè  font  calciner  le  tartre  en 
lei  dans  les  fours  des  potiers  où  l’efprit  de  tartre 
s  évaporé  &  fe  perd  entièrement.  C’eft  pourquoy  il 
cft.  meilleur  de  tirer  ce  fel  à  la  leffive  après  la  diftil- 
auon  c  e  1  efprit.  Quelques-uns  calcinent  encore 
e  lel  détartré  ainfi  préparé  iufqu'à  ce  qu’ils  le 
rendent  bleu  ,  ce  qui  n’eft  nullement  neceflàire  . 
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parce  qu'à  force  d'eftre  trop  calciné  3  le  Tel  de 
tartre  le  chanee  en  une  lie  ou  terre  brûlée  3  de 
forte  que  plus"  il  eft  bleu  plus  il  aproche  de  la 
nature  de  terre  3  le  même  fort  arrive  à  tous  les 
fels  fixes  par  les  calcinations  re'iterées  3  princi¬ 
palement  il  on  les  eteint  quelquefois  dans  de 

l'eau. 

Pour  faire  fur  le  champ  un  fel  détartré  fixe, 
il  faut  jetter  dans  un  creuiet  rougi  au  feu  partie 
é o-ale  de  nitre  ôc  de  tartre  qui  donnent  3  après  la 
détonation  un  fel  de  tartre  fixe.  Il  eft  viai  que  ce 
n  eft  pas  un  alcali  pur  comme  Ludovicus  remarque 
judîcieufement,&  quil  retient  toujours  un  peu  de- 
l'acide  du  nitre  qui  y  eft  neanmoins  cache 5  j  en  ay 
fait  la  preuve  fuivante  3  je  calcinai  il  y  a  quelque 
temps  de  l'antimoine  crud  avec  partie  égalé  de  ce 
fel  de  tartre  fait  en  voye  humide  du  nitre  &  du 
tartre  ,  &  cet  alcali  compofé  donna  à  l’antimoine 
diftous  une  couleur  jaune.  Ayant  filtre  la  lefïive, 
y  y  jettai  du  vinaigre  diftillé  pour  précipiter  le 
foulphre  d'antimoine  3  mais  il  ne  tomba  rien  3  à 
caufe  que  l'acide  de  nitre  caché  dans  cet  alcali 
composé  étoit  plus  fort  que  l'acide  du  vinaigre, 
&  empêchoit  la  précipitation.  Je  pris  enfuite  une 
diffolution  de  fel  de  tartre  que  je  fis  bouillir  avec 
de  l'antimoine ,  &  je  n'eus  pas  plûtôt  verfé  du  vi¬ 
naigre  deffus  que  le  fouphre  d'antimoine  tomba  » 
ce  qui  montre  que  le  fel  de  tartre  pur  eft  plus 
propre  pour  les  operations  de  la  chymie  3  que  c^ 
fel  fixe  composé. 

Tous  les  alcalis  font,pour  parler  comme  Tache** 
nius  3  des  maniérés  de  corps  vuides  de  ouverts  qui 
attirent  de  reçoivent  facilement  l'humidite  de  1  air 
de  fe  di doivent  en  une  liqueur  épaiflc  de  grof> 
fiere.  L'huile  de  tartre  par  défaillance  eft  de  ce 
genre  *  mais  c'eft  bien  plûtôt  fait  de  diffoudre  le 
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tel  de  tartre  dans  de  l'eau  ,  puifque  la  diflblution 
aura  la  meme  vertu  que  l'huile  par  défaillance  qui 
efl  ennuieufe  ,  le  fel  de  tartre  ne  fe  fondant  jamais 
fi-tôt  à  l'air  que  dans  l’eau. 

Le  tartre  vitriolé  efl  regardé  par  quelques-uns 
comme  un  digeflif  univerfel ,  fans  raifon  pour- 
tant,car  j'ay  remarqué  qu'il  excitoit  divers  fympto- 
mes  cruels  dans  les  premières  voyes.  Yoicy  comme 
il  fe  prépare. 

Tartre  d'tjfous  en  eau, 

Verfez  deffus  goûte  à  goûte  de  l'efprit  de  vitriol* 
jufqu'à  ce  que  la  dillolution  en  foit  raffafîiée  ,  par 
ce  moyen  la  fubflance  terreflre  tombera  au  fond  3 
la  liqueur  fera  enfuite  filtrée*  &c  après  l'évaporation 
requife  elle  fe  congèlera  en  des  cnflaux  qu'on  ap¬ 
pelle  vulgairement  le  tartre  vitriolé. 

La  méthode  de  Tachenius  efl  plus  naturelle  * 
il  fe  fert  dans  fa  clef,  du  vitriol  de  Mars  dépuré 
non  pas  de  l'efprit  de  vitriol  ;  il  tire  une  poudre 
polychrefle  faline  amere  ,  pendant  qu'il  tombe 
en  meme  temps  une  efpece  de  crocus  de  Mars  , 
bon  intérieurement  en  qualité  de  teinture  aflrin- 
gente  ,  ôc  extérieurement  pour  les  ulcérés. 

L'auteur  croit  pourtant  que  le  tartre  vitriolé 
efl  meilleur  ,  lorfqu'on  prend  la  diffolution  du  tar¬ 
tre  tartariié  faîte  dans  de  l'eau  ,  qu'on  y  verfe 
goûte  à  goûte  l'efprit  de  vitriol  ,  3c  qu’on  laiffe 
cette  liqueur  claire  criflalifer  en  un  lieu  froid, 

11  fe  forme  de  cette  maniéré  un  tartre  vitriolé 
d'une  plus  grande  acidité  ,  mais  pour  moy  je 
préféré  le  tartre  vitriolé.  Les  inconveniens  3c  les 
mauvais  effets  que  l’ufage  de  ce  remede  produit* 
viennent  toüjours  de  ce  que  l'efprit  de  vitriol ,  n'a 
pas  été  bien  reélifié  3c  qu'il  y  refie  quelque  chofe 
du  cuivre  ,  ainfi  quand  le  tartre  vitriolé  fait  vomir 
c'efl  un  effet  de  l'efprit  de  vktiol  non  pas  du  tartre9 
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Zuvelpher  donne  dans  ion  Mantiilâ  un  tartre 
vitriolé  devenu  purgatif  par  le  moyen  des  Tues  des 
purgatifs  végétaux  ,  mais  ce  remede  pu  rge  peu* 
parce  que  la  vertu  purgative  de  ces  lues  a  été 
affoiblie  tant  par  l'acide  que  par  l'alcali  qu'on  y 
ajoute. 

Quelques-uns  impreignent  le  tartre  vitriolé  avec 
quelques  métaux  ou  minéraux  ,  comme  il  a  été 
remarqué  fur  le  tartre  antimonial  6c  martial , 
mais  il  n'en  prend  gueres  ,  d'autant  que  la  meil¬ 
leure  partie  de  ces  métaux  ,  eft  exclue’  de  la  com- 
poiition  des  criftaux  ,  il  vaut  mieux  joindre  fur  le 
champ',  l'antimoine  ,  le  mars  6c  les  autres  métaux, 
au  tartre  vitriolé. 

Le  fel  ellentiel  de  tartre  que  plufieurs  deman¬ 
dent  pour  former  le  tartre  vitriolé,  en  y  verfant 
de  l'efprit  de  vitriol  ,  ne  donne  rien  de  particu¬ 
lier  à  ce  corps,  celuy  qui  eft  décrit  par  Mynfiéthus. 
pag.  1 6.  contient  tres-peu  de  iel  de  tartre. 

Le  tartre  nitré  fe  préparé  en  dillolvant  du  nitre 
en  eau  fimple  6c  ajoutant  un  peu  d'huile  de  tartre 
à  la  dillolution.  Il  fe  fait  une  ébullition  6c  le 
nitre  fe  dépuré  parfaitement.  La  mixtion  mife  en 
un  lieu  froid  fe  congèle  en  nitre  ,  &  eft  enfuite  ré¬ 
duite  en  tartre  vitriolé  par  le  moyen  de  l'éva¬ 
poration. 

Le  tartre  tartarisé  fe  forme  de  la  maniéré  fui- 
vante. 

fy.  Sel  de  tartre  une  partie  &  demy  m  deux 

parties  au  plus . 

Tartre  crud  ou  dépuré  une  fols  trots  parties, 

Mefiez  le  tout  6c  y  verfez  de  l'eau  bouillante 
laiflant  le  tout  enfemble  en  un  lieu  chaud  ,  jufqu'à 
ce  que  l'ébullition  ioit  paftée,  par  ce  moyen  l'alcali 
du  fel  de  tartre,  agit  iur  l'acide  du  tartre  ,  6c  font 
un  peu  d'effervefçence  enfemble,  Celle-cy  étant 
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finie  on  philtre  la  liqueur  ,  de  on  la  réduit  en  tartre 
tartarifé  par  l'évaporation  du  phlegme.  Ce  tartre 
eft  fort  deterfif  5  il  lâche  doucement.  Comme  le 
tartre  tautarifé  eft  difficile  à  conferver  ,  Se  qu'il 
fe  fond  d'abord  à  l'humidité  à  caufe  qu'il  contient 
trop  d'alcali  ,  on  a  coutume  de  le  mettre  infufer 
dans  de  l'efprit  de  vin  pour  le  diffoudre  de  le  don¬ 
ner  en  forme  de  teinture  dieuretique.Le  remede  du 
tartre  fermenté  des  Modernes  eft  du  même  genre. 
Ils  jettent  du  tartre  crud  pulverifé  fur  une  leffive 
de  fel  d  e  tartre  en  continuant  jufqu'à  ce  qu'il  ne 
fè  fafte  plus  d' effet* vefcence  ,  alors  ils  phiîtrent  la 
liqueur  ,  font  évaporer  le  phlegme  ,  8c  il  fe  forme 
au  deffus  des  criftaux  en  forme  de  lamelles  qui 
font  la  même  chofe  que  le  tartre  tartarifé  ,  de 
fe  diffolvent  dans  l'efprit  de  vin. 

Par  le  baume  de  fouphre  ,  l'Autheur  indique 
Zuvelpher  ,  pag.  ^y.defon  Mantijfa  fpagyrica. 

La  teinture  néphrétique  dont  Ludovicus  parle 
icy  ,  eft  du  Dodleur  Sulz>bergerus  premier  Médecin 
du  Duc  de  Saxe  ,  en  voicy  la  préparation, 
ï^.  Chaux  vive  deux  parties . 

Tartre  crud  une  partie . 

Jettez  une  bonne  quantité  d'eau  froide  deftus 
de  faites  bien  bouillir  le  tout'  fur  le  feu  ;  le  tartre 
de  cette  maniéré  eft  parfaitement  alcalifé  par  la 
chaux  ?  on  philtre  après  cela  la  liqueur,  on  la  fait 
évaporer  jufqu'à  la  confiftence  de  fel ,  puis  on  met 
infufer  celuy-cy  tout  chaud  dans  de  l'efprit  de  vin 
re&ifié  qiii  en  tire  une  teinture  rouge  d'une  fa¬ 
veur  urineufe. 

La  teinture  vulgaire  de  tartre  fe  prepare,comme 
chacun  fçait ,  en  mettant  infufer  du  fel  de  tartre 
bien  dépuré  dans  de  l'efprit  de  vin  bien  reétifié  , 
îaiffant  le  tout  long-tcms  en  digeftion  dans  un 
vaifteau  bien  bouché  au  feu  de  fable*  la  faveur  uri¬ 
neufe 
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neufc  de  cetre  teinture  montre  que  l'efprit  de  vin 
a  imbibé  une  partie  de  l'aliçali  du  lel  de  tartre  ,  6c 
fa  rougeur  fait  voir  que  le  fouphre  du  vin  a  été  al¬ 
téré  à  l'égard  de  la  tillurc.  La  dofè  ell  demy  lcrupule 
ou  demye  dragme  à  une  dragme  ,  elle  diilbut 
puilîamment  ,  détruit  l'acide  ,  6c  poulie  par  les 
urines.  Il  n'importe  pas  de  quel  fel  de  tartre  cette 
teinture  1  oit  préparée  ,  tous  font  bons  ,  mais  il 
faut  avoiier  que  l'elprit  de  vin  imbibe  6c  tire  fort 
peu  de  fel  de  tartre  quoy  qu'en  effet  il  en  imbibe. 
Au  relie  la  liqueur  du  tartre  tartarifé  peut  tenir 
lieu  de  cette  teinture. 

L'efprit  de  vin  rectifié  peut  par  le  moyen  d'une 
fort  longue  digeltion  imbiber  quelque  parcelle  du 
fel  de  tartre  ,  mais  l'efprit  de  vin  commun  l'im¬ 
bibe  6c  le  diffout  mieux  à  raiion  de  fon  phlegme. 
La  partie  fpiritueufe  furnageant  6c  ne  diffolvant 
que  peu  ou  point  de  ce  fel. 

Glauber  dit  à  fon  ordinaire  beaucoup  de  chofes 
fabuleufes  touchant  la  liqueur  des  cailloux  qui 
font  des  fujets  extrêmement  fulphureux  ,  lors¬ 
qu'on  met  fondre  fuivant  ce  principe  du  fel  de 
tartre  dans  un  creufet  avec  du  caillou  en  poudre  y 
l'alcali  du  tartre  agit  fur  le  fouphre  de  celuy-cy  6c 
forme  une  efpece  de  verre  qui  le  fond  aisément 
par  défaillance  en  un  lieu  froid. Quelques-uns  met¬ 
tent  infufer  en  un  lieu  chaud  du  tartre  crud  pul- 
verifé  dans  de  l'efprit  urineux  de  fel  armoniac 
qui  imbibe  quelque  choie  de  l'acide  du  tartre, 
mais  le  fel  elfentiel  de  tartre  feroit  meilleur  pour 
cela  que  le  tartre  crud.  Ce  fel  effentiel  ou  arcane 
de  tartre  5  c'ell-à-dire  la  terre  foliée  de  tartre  effc 
dans  le  Mantijfa  Spagyrïca  de  Zuvelpher  ,  6c  décrite 
en  Italien  par  Locatelli;  Elle  effc  compolee  de  fel  de 
tartre  rallàffié  de  l'acide  du  vinaigre  qui  étant 
diflous  dans  Tefprit  de  vin  ,  apres  qu'on  a  retiré 
Tome  IJ.  B 
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ce  dernier  repreiente  un  tel  en  forme  de  feuilles  a 
ce  qui  luy  a  donné  le  nom  de  terre  foliée  de  tartre 
qui  îfeft  qu'un  véritable  tartre  régénéré.  Car  ce 
que  la  diftillation  a  ôté  au  tartre  crud  eft  redonné 
a,u  fel  de  tartre  par  le  vinaigre.  Ce  qui  fe  démontré 
par  la  diftillation  du  fel  çftentiel  de  tartre  à  la  re- 
torte  3  qui  fournit  un  efprit,  un  phlegme  &  une 
huile  tout  femblable  à  fefprit.,  au  phlegme  ,  &  à 
l'huile  de  tartre  commun.  Comme  ce  (el  elfentiet 
de  tartre  fe  fond  facilement  ?  on  le  diftout  dans  de 
l'efprît  de  vin  en  forme  de  teinture  qui  eft  un 
remcde  admirable  dans  le  mal  hypochondriaque 
dç  dans  les  affections  néphrétiques.  Que  ft  nous 
voulons  méfier  la  liqueur  de  la  terre  foliée  de 
tartre  avec  d'autres  remedes  5  il  faut  que  ceux-cy 
foient  de  nature  à  s'accommoder  avec  des  alcalis  s 
autrement  la  précipitation  s'en  enfuivra.  Com¬ 
me  il  paroît  lorlqu'on  verfe  la  liqueur  de  fel  elfen- 
tiel  de  tartre  fur  une  diftblution  de  vitriol  de  mars 
faite  dans  de  l'eau  3  dont  il  refulte  une  eflènee 
tresrrouge  qui  fe  change  en  une  heure  ou  deux  3 
parce  que  l'alcali  du  tartre  précipité  d'abord  le 
mars.  Ce  qui  eft  à  oblerver  a  l'égard  des  diftolu- 
rions  du  corail  &  des  autres  fujets  dans  du  vinai¬ 
gre.  Pour  préparer  la  liqueur  de  la  terre  foliée 
3e  tartre  ,  on  a  coutume  de  mettre  inhaler  demv 
livre  de  fel  de  tartre  dans  une  livre  de  vinaigre 
diftilé  ?  de  faire  i'abftraétion  du  phlegme  ,  de  re¬ 
mettre  de  nouveau  vinaigre  fur  la  matière  ,  Sc  de 
continuer  les  infufions  &  ab (fractions  jufqu’à  ce 
que  le*vinaigre  di  ftilé  ait  la  me  fine  force  en  for- 
tant  que  quand  on  l’y  a  mis.  Mais  comme  cette 
Opération  eft  trop  longueftl  vaut  mieux, comme  dit 
Ludovicus,  prendre  le  Duodecuple  ou  le  Sedecuple 
de  vinaigre  diftilé  de  vin  ,  par  raport  au  fel  de 
famx?«3c  fe  contenter  d'une  feule  dmeftion  ôc  d’une 

y  O1  ^ 


DES  MeBICAMENS.  19 

feule  abftra&ion  d'elprit  de  vin  ;  &  par  ces  deux 
operations  on  aura  un  fel  du  tartre  elîènticl  parfait. 

La  liqueur  retirée  du  fel  de  tartre  ainfî  ralîâiié 
c'eft-à-dire  le  phlegme  aigrelet  qui  fort  par  la 
diftillation  du  fel  de  tartre  luffifàmment  impreigné 
de  vinaigre  diftillé  ,  fert  comme  l'efprit  de  miel 
ou  de  gtiajac  aux  dilTolutiôns  de  l'opium  ,  des 
purgatifs  végétaux  ,  des  teftacées  ,  des  yeux  d'é~ 
crevices  ,  &du  corail. 

Lors  que  l'Auteur  dit  qu'on  peut  joindre  l'arcane 
de  tartre  au  fel  de  vipere  ,  c'eiT:  pour  éclaircir  ce 
qui  a  été  déjà  dit  ,  fçavoir  que  les  fels  volati¬ 
les  fe  peuvent  fixer  par  des  acides  ,  ou  par  l'efprit: 
de  vin.  Par  des  acides ,  comme  quand  Tachenius 
fixe  le  fel  de  vipere  avec  partie  égale  ou  le  double 
de  fel  ellentiel  de  tartre  dont  l'acide  imbibe  le  fel 
volatile  ,  le  fixe  Sc  l'arrefte  en  aparencc  ;  mais  ne 
peut-on  pas  fans  tant  de  façon  combiner  fur  le 
champ  ces  fels  volatiles  avec  des  fels  falés  ,  c'eft 
ainli  que  Zuvelpher  compofe  fori  remede  anthypo- 
chondriaque  fort  recommandé  ,  qui  eft  une  cliflb- 
lution  de  lel  ellentiel  de  tartre  dans  de  l'efprit  de 
fel  armoniac.  On  peut  à  fon  imitation  preferire 
iur  le  champ  le  remede  luivant  en  qualité  de  di- 
geftif  dans  les  maladies  Chroniques. 

jy .  Liqueur  de  terre  foliée  de  tartre  deux  dragmes» 

Lfprit  de  fel  Armoniac  une  dragme . 

Meflez  le  tout  ,  la  dofe  efl  de  trente  à  quarante 
cinquante  goûtes. 

Quant  au  fel  volatile  de  tartre  ou  efprit  de  fel 
de  tartre  ,  il  eft  à  obferver  que  parmi  tous  les  diu¬ 
rétiques  végétaux,  il  n'en  eft  point  de  meilleurs  lur 
tout  pour  nous  autres  Européens  qui  beuvons 
quelquesfois  trop  de  vin  ,  ny  de  plus  falutaires 
que  ceux  qui  fe  tirent  du  tartre,  lefquels  corrigent 
parfaitement  l'acide  du  vin  avec  quoy  ils  fimbo- 
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Jjfent  radicalement  &  l'entraînent  dehors  par  ica 
urines  ,  au  refte  les  fels  volatiles  alcalis ,  fe  forment; 
çu  du  tartre  crud  ou  du  fel  fixe  de  tartre  ,  comme 
pous  avons  déjà  dit  au  chapitre  des  Diaphoreti-. 
ques  ,  ainfi  il  ne  nous  refte  a  examiner  icy  que 
la  nuniere  de  préparer  le  fel  volatile  8c  urineux 
de  tartre  avec  le  fel  fixe  de  tartre,  8c  la  méthode  de 
tirer  le  fel  volatile  acide  du  même  fel  fixe  de  tartre, 
Ludovicus  établit  qu'il  faut  pour  cet  effet  prern 
dre  la  telle  morte  de  l' efprit  dïftilé  de  tartre  fans 
qu'il  foit  befoin  de  la  calciner  jufqu'à  la  rendre 
bleue,  couleur  qui  procédé  de  la  çombuftion  de  ce 
fel  dégénéré  en  une  fubftance  terreftre;  le  fel  caufti- 
que  ou  animé  par  une  longue  digeftion  à  une  cha¬ 
leur  médiocre  dans  un  fourneau  digeftif*  eft  pré¬ 
férable  8c  c'eft  à  quoy  fauteur  sJarrefte  pour  la 
préparation  de  1' efprit  volatile  de  fel  de  tartre , 
8c  au  fel  qui  fe  tire  de  la  lie  du  vin  calcinée. 

Lors  que  celle-cy  eft  diftilée  toute  fraîche  elle 
fournit  comme  on  fçait  beaucoup  d'efprit  de  vin  , 
mais  fi  après  cela  on  la  faille  iecher  à  Y  air  8c  qu'on, 
Ja  diflile  étant  bien  deftechée  ,  elle  donnera  f  ef¬ 
prit  8c  le  fel  volatile  de  tartre  qui  s'attachera  en 
grande  quantité  à  l'alembic  de  '  la  cucmbite  en 
forme  de  neige.  La  même  lie  diftilée  à  la  cucur- 
bîte  rend  un  efprit  urineux  8c  un  fel  volatile. 
Comme  la  telle  morte  de  cette  lie  diftilée  eft  beau¬ 
coup  chargée  de  fel  fixe  urineux  8c  demy  volatile, 
Ludovicus  luy  donne  la  preferençe  pour  la  prepa-, 
ration  du  fel  volatile  de  tartre  ,  8c  il  rejette  pour 
cette  operation  le  fel  fixe  de  tartre  préparé  avec  le 
tartre  &  le  nitre  détonnés  enfemble  ,  parce-que 
l'acide  du  nitre  qui  y  refte  empêche  le  fel  vola-, 
die  de  monter. 

A  confiderer  toutes  les  méthodes  que  Lu-, 
dovicus  propofe  pour  volatilifer  le  fel  de  tartre 
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fixe  en  un  efprit  ou  iel  volatile  urineux  ,  elles 
doivent  produire  tout  autre  chofe  que  ce  Tel  pre- 
tendu  ,  car  les  unes  n'en  produiient  point  dii 
tout ,  les  autres  en  produiient  un  faux',  les  autres 
un  tiré  d’un  lujct  étranger  ,  les  autres  le  fel  vo¬ 
latile  d'un  tartre  commun  non  pas  celuy  du  lel  fixe 
que  nous  demandons.  Car  le  but  des  curieux  eit 
de  volatililcr  le  lel  de  tartre  ,  c'eft-à-dire  d'en  fe- 
parer  tantôt  l'alcali  volatile  ürineux  ,  tantôt  l'acide 
volatile  éraiitèiix  ,  la  terre  qui  les  fixe  reliant 
au  fond. 

Les  uns  méfient  le  fel  de  tartre  avec  partie  égale 
de  bol  pour  difliler  l'efprit  volatile  de  fel  de  tartre  * 
mais  il  île  monte  que  du  phlegme  doué  d'une 
odeur  un  peu  ürineufe.  Glauber  recommande  fâ 
liqueur  de  cailloux  pour  volatilifër  les  fels  fixes  * 
mais  on  ne  tire  encore  de  cette  maniéré  qu'un 
phlegme  pur. 

Zuvelpher  fe  fert  de  la  réverbération  ,  mais  Bec- 
chîus  dit  que  par  ce  moyen  les  fels  fixes  dégénè¬ 
rent  ôc  s'en  vont  en  eau* 

Les  autres  macèrent  le  fel  de  tartre  dans  du  viri 
pour  le  volatilifër  ,  &  par  ce  moyen  l'acide  dü 
vin  concentré  dans  ce  fel  fixe  donne  un  tartre  ref- 

fufeité.  * 

Langelot  employé  le  tartre  tartatîsé  d'où  il  ne 
tire  rien  autre  chofe  que  l'efprit  de  tartre  fimple. 

Quelques  -  uns  prétendent  volatiliier  le  lel  de 
tartre  en  l’imbibant  d'eiprit  de  vin  *  &  ils  reuffif- 
fent  allez  bien  ,  mais  iis  citent  fi  peu  *  qu  ils 
ne  fe  dédommagent  point  de  leur  travail. 

Les  digellions  fervent  à  rectifier  l'efpçit  de 
tartre  ,  mais  le  iel  ne  monté  point  encore  ^  bien 
que  la  digeftion  fe  fafie  avec  le  fel  de^  tartre. 

Le  mélange  de  fel  de  tartre  ,  de  chaux  vive  , 
de  fel  armoniac  donnent  Un  eipriï  qui  ne  participé 
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en  rien  du  Tel  de  tartre* 

D’autres  diftilent  le  fel  de  tartre  fixe  avec  partie 
égale  d’alun  crud  ,  5c  ils  retirent  beaucoup  d’ efprit 
urineux  qui  a  étéreffulcité  de  l’urine  qui  efi:  dans 
T  alun ,  car  pour  mieux  préparer  celuy-cy ,  le  crifta- 
lifer  5c  feparer  certaine  graille  vitriolique  ,  on  y 
ajoute  de  l’urine  humaine.  C’efi;  pourquoy  Ion- 
qu’on  diflille  l’alun  brûlé  avec  le  fiel  de  tartre, 
fi  ccs  corps  alcalilés  n’ont  pas  été  altérés  par  l’air 
ôn  n’en  dre  rien  ,  &:  s’ils  ont  été  altérés  on  en  tire 
unphlegme  parefleux  foiblement  urineux. 

L’huile  de  tartre  noire  ou  fetide  mile  en  diçefi 
ftion  avec  le  fel  de  tartre  forme  une  maniéré  de 
poix,  qui  étant  diftilée  après  une  longue  digeftion, 
fournit  le  fel  volatile  de  tartre.  Voyez  Hoffman 
dans  fon  Clavis  pag.6oq.5c  ce  qui  a  été  dit  cy-deflus 
touchant  les  diaphoniques  végétaux. 

Le  tartre  crud  diftilé  avec  le  poids  égal  d’alun 
donne  un  efprit  de  tartre  fimple.  ' 

La  lie  de  vin  dont  on  a  tiré  l’efprit  de  vin  5c  défi» 
séchée,  comme  il  vient  d’être  dit,fournit  un  beau  fel 
volatile  de  tartre  &  un  efprit  volatile,qui  ne  différée 
en  rien  de  l’efprit  5c  du  lel  volatile  du  tartre  crud. 

Par  confequent  je  préféré  cette  méthode  à  tou¬ 
tes  les  autres  alléguées  cy-deflus,  quant  à  ceux  qui 
défirent  un  efprit  de  tartre  urineux  5c  po (hivernent 
dieuretique,  je  leur  confeille  de  préparer  un  efprit 
en  forme  de  clyflus  du  tartre  &  du  nitre  qui  ren¬ 
fermera  plus  de  fel  de  tartre  volatile  que  de  l’alcali 
du  nitre. Par  exemple. 

Parties  égalés  de  tartre  &  de  nitre ;  meflez 
le  tout  avec  quelque  alcali  ,  5c  le  diiHlés  à  une 
retorte  à  deux  tuyaux  en  méfiant  un  peu  d’ efprit 
de  vin  tartarifé  dans  le  récipient. 

Cet  efprit  appelle  vulgairement  l’efprit  Car - 
mi  natif  de  tribus  eft  préférable  à  la  teinture  nephre- 
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tique  d'Ammelungius  tirée  de  parties  égales  de 
tartre  ,  de  la  mine  d'antimoine  ,  du  nitre  Ôc  des 
cailloux  fdbires,  ainfi  nommés  comme  s'ils  conte- 
noient  de  l'or  efteéHvement;  Toutes  ces  chofes 
diftilées  enfemble  dans  une  retorte  à  deux  tuyaux, 
rendent  un  Clyftus  d'une  odeur  &  faveur  uri~ 
neufe  Ôc  d'une  couleur  d'or  rouge;  La  faveur 
Ôc  l'odeur  dépendent  en  premier  lieu  dii  tartreg 
ôc  en  fécond  lieu  du  nitre  ,  Ôc  la  couleur  vient  du 
foulphrë  de  l'aiitinioine  dillbut  par  l'alcali  ôc  porté 
dans  le  récipient.  Il  ne  faut  pas  rectifier  cette 
teinture,  parce  que  le  fouphre  d'antimoine  irefte- 
roit  au  fond  ^  ôc  il  ne  monteroit  dans  l'alembie 
qu'un  efprk  blanchâtre.  Cette  teinture  eft  un  rê- 
mede  admirable  dans  les  vices  de  l'urine  ,  les  af¬ 
frétions  des  reins  ôc  le  calcul  tarit  pour  preier- 
ver  que  pour  guérir  ,  ôc  dans  les  maladies  fcor- 
butiques  ,  hypochondriaques  Ôc  hyfterîques; 
La  dofe  eft  de  vingt,  traite  *  oii  quarante  goû¬ 
tes  à  demie  dragme  dans  uîi  véhiculé  aproprîé  ? 
fçavoir  dans  de  l'eaü  de  fraifes  iuivant  l'Auteuiv 
Neanmoins  ,  l'efprit  carminatif  de  tribus  diftiie 
à  là  retortre  remplie  d'un  peu  d'efprit  de  vin  tar- 
tardé  ,  du  tartre  ôc  de  nitre  ,  eft  beaucoup  meil¬ 
leur. 

Comme  la  liqueur  Alchàeft  nous  manque,  l'Au¬ 
teur  confeille  d'aprendre  à  donner  aux  fels  fixes 
fur  tout  au  fel  de  tartre  certaine  acidité  volatile 
fuivant  l'intention  de  Vanhelmont  pour  diiloudre 


les  perles  ôc  le  corail. 

La  liqueur  des  dillolutions  métalliques  ,  c'eft-a- 
dire  ,  l'efprit  huileux  ,  ou  la  liqueur  épaifte  qui  fç 
tire, par  exemple  ,  d'une  diftolution  du  fel  de  corail 
ôc  du  fucre  de  Saturne  faite  dans  du  vinaigre, n'eft 
qu'un  (impie  efpric  de  vin  régénéré  du  vinaigre;, 
ou  l'efprit  du  vinaigre  re&ifié  ,  qui  n'a  aucune 
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prérogative  plus  que  le  vinaigre  diftiié. 

Quelques-uns  s'efforcent  de  volatil er  le  Ici  de 
tartre  apres  avoir  difhilé  plufteurs  fois  du  vinaigre* 
diftiié  dellus  ,  ôc  en  effet  ft  le  fel  de  tartre  a  été 
raiïâfté  par  la  terre  foliée  ils  tirent  un  phlegme 
aigrelet  qui  pollede  un  peu  d'acrimonie  aliimi- 
neufe,  mais  outre  qu'il  s'en  tire  peu  ,  ce  menftrue 
n'a  rien  de  particulier. 

La  liqueur  de  tartre  vitriolé  commun  eft  un  pur 
phlegme  acide  de  vitriol  &  rien  autre  chofe. 

L'alcali  tartareux  avec  le  bol  eft  la  production 
de  ce  dernier.  Chacun  fçait  que  les  terres  bolaires 
donnent  dans  la  diftilation  un  efprit  aigrelet  vola¬ 
tile  *  &  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  nôtre  Auteur 
en  diftillant  le  fel  de  tartre  avec  du  bol  ait  aquis 
un  efprit  de  cette  nature  qui  venoit  du  bol  non  pas 
du  tartre. 

L'efprit  de  la  terré  foliée  n'eft  rien  de  plus  qu'un 
phlegme  aigrelet. 

L'huile  de  tartre  fetide  eft  un  puiffant  remede 
lors  qu'on  l'a  reétifié  avec  partie  égale  de  corne  de 
cerf  brûlée  *  il  fort  une  huile  de  couleur  d'or  beau¬ 
coup  moins  puante  que  la  première  ,  laquelle  ava¬ 
lée  au  nombre  de  quelques  goûtes  ,  pouftè  vigou- 
reufement  par  les  lueurs  ,  calme  la  colique  &  la 
paillon  hyfterique.  Outre  l'ufage  interne  *  cette 
huile  eft  un  excellent  topique  ,  elle  fert  particu¬ 
lièrement  à  malaxer  les  emplâtres  ,  pour  refoudre 
les  tumeurs  tres-dures  ,  par  exemple,  dans  les  tu¬ 
meurs  dures  des  mammelles  ,  causées  par  la  coagu¬ 
lation  du  lait  ,  rien  n'eft  meilleur  que  l'emplâtre 
de  Galbanum  faphranée  de  Mynfiéthus  malaxée 
avec  l'huile  fetide  de  tartre  ,  pour  diftoudre  les 
grumeaux  de  lait.  On  peut  malaxer  avec  la  même 
huile  les  emplaftres  pour  diftoudre  les  bubons 
les  tumeurs  verollques. 
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En  diflolvanc  du  fouphre  avec  l'huile  fetide  de 
tartre  &  y  ajoutant  les  autres  îngrediens  accou¬ 
tumez  on  fera  une  emplâtre  qui  vaudra  l'emplâtre 
Diaiulphuris  de  Rulandus. 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

La  terebenthine  fuie  le  tartre.  Sans  prévention  pour 
les  térébenthines  étrangères  qui  ne  le  tout  fouvent  que  de 
nom,  la  vulgaire  faffic  même  pour  l’ufage  interne  dans  les 
cas  où  il  s’agit  de  purger  par  les  urines  &  par  les  (elles  j  il 
eft  inutile  de  laver  la  terebenthine  ,  de  la  couler  ,  &  de  luy 
donner  les  autres  façons  ordinaires  ,  mais  comme  elle  eft  de- 
fagreable  étant  crue  >  on  fc  contentera  de  la  nieller  fur  le 
champ  avec  des  véhiculés  apropriés  ,  des  emulfions  &  au¬ 
tres  mixtions  convenables.  Celle  qu  on  appelle  vulgaire¬ 
ment  terebenthine  cuite  ,  pour  la  deguifer  eft  plus  propre 
que  la  crue  pour  diverfes  formules  ,  mais  il  faut  prendre 
garde  qu’on  ne  perde  mal  à  propos  1  efpric  volatile  >  ce  qui 
demeure  dans  la  veflre  de  l’alembic  après  la  diflilatron  vul¬ 
gaire  de  l’efprit  ,  peuc  en  qualité  de  topique  tenir  lieu  de 
ïa  clophane  des  boutiques  >  de  la  reline  feche,  du  ZopUTa 
ou  poix  navale  ,  de  la  poix  commune  &  de  la  plupart 
des  gommes  étrangères  >  &  pour  1  ufage  interne  il  fnpleera 
ou  animé  par  quelque  diurétique  ou  purgatif  qui  luy  lerve 
d’aiguillon  ,  aux  pilules  ,  marmelades  &  ele&uaires  tere- 
benchinés  qu’on  fera  exempt  de  garder.  Les  grumeaux  re- 
fmeux  des  nids  des  fourmis  font" fi  fort  eftimez  par  quel¬ 
ques-uns  qu’ils  ont  la  témérité  de  les  comparer  avec  le 
maftic.  L’huile  jaune  &  rouge  de  terebenthine  ne  valent 
pas  la  peine  qu’on  les  dïftile  ,  au  préjudice  de  tant  d’au¬ 
tres  refolutifs  &  balfamiques  ,  non  plus  que  l’huile  de 
fapin  >  le  fameux  oleum  templuium  ,  ou  huile  de  pin  fau- 
vage  ,  &  l’huile  refmeufe  tirée  par  expredion  au  moulin 
comme  l’huile  de  lin  ,  des  pommes  de  fapin  à  demi  meures. 
L’efprit  de  terebenthine  diftilé  à  l’alembic  ,  n  eft  pas  moins 
fort  ,  mais  beaucoup  plus  agréable  à  prendre  que  celuy  qui 
fe  cire  à  la  cucurbice  i  ce  dernier  demandant  beaucoup  plus 
de  temps  pour  donner  une  dragme  ou  deux  plus  defprit 
fur  chaque  livre  de  terebenthine  ,  au  lieu  que  la  colophane 
qui  refte  après  la  diftilation  du  premier  ,  dédommagé 
bien  la  diminution  de  ce  poids.  On  dïftile  un  efprit  fem- 
blablç  des  pommes  non  meutes  de  fapin  ,  mais  le  peu  qu'on 
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en  tire  ne  vsut  pas  le  travail.  L’eau  de  terebemhine  qui 
monte  avec  i'eipiit  en  partie  fi  on  fe  fert  d’une  cucurbite» 
peut  efhe  meflee  avec  le  vinaigre  diftilé  ou  autrement,  & 
tenir  lieu  de  vinaigre  terebenthiné  ,  par  ceux  qui  ne  con- 
iipilTênt  pointue  meUleuiS  renledes  ni  de  meilleures  menftrae's» 
Enfin  la  teinture  de  térébenthine  efi  une  multiplication  inu¬ 
tile  de  rernedes  tere’benthinés. 

*  JLttm.  Entre  les  préparations  dé  11  térében¬ 
thine  Ludovicus  choiflt  pour  l’uiage  interne  l’ef- 
prit  ou  l’huile  volatile  ,  &  pour  l’ufage  externe  le 
marc  qui  relie  apres  la  diftilation  de  l’elprit  en  for¬ 
me  de  colophane.  Au  relie  la  térébenthine  eft  avec 
juftice  apellée  par  Stackrius  le  baume  du  couchant 
puis  qu'elle  contient  effectivement  tout  ce  qu’on 
recherche  dans  le  baume  du  levant  ,  concernant 
l’embauiüément  des  cadavres  fuivant  le  témoig¬ 
nage  de  Schroden  II  eft  inutile  d’en  faire  venir 
des  illes  de  Cypre  &  de  Chio,  puifqué  la  vulgaire 
tirée  de  la  Melaife  ou  Larix  a  la  meme  vertu*  On 
avale  rarement  la  térébenthine  crue  fi  ce  n’elt  en 
forme  d’emulüon  pour  purger  les  reins  8c  morti¬ 
fier  le  levain  du  calcul  ,  compoiée  de  femence  de 
violette  dans  une  eau  apropriée  ,  ou  en  foriiie  dé 
mixtion  en  la  reduifant  en  une  maniéré  de  lait  par 
le  moyen  d’un  jaune  d’oeuf. Par  exemple. 

fy:,  lerebentbine  nette  Vulgaire  ou  de  Cyprê 
demye  once  diffolvez-la,dan$  ce  qu’il  faut  de  jaunes 
d’œufs  ,  &  y  ajoutez  peu  après, 

Syrop  d'Altbea  deFerneljwe  once  ou  une  once&âemie , 
tnalvoifie  une  dragme: mêlez  le  tout  pour  une  dofeé 
Cette  mixtion  lâche  le  ventre  ,  pouffe  /par  les 
urines  8c  convient  parfaitement  aux  affedions  des 
reins  8c  de  la  vefîîe.  Quelques-uns  lavent  la  téré¬ 
benthine  avant  de  l’employer  ,  mais  c’eft  une  pei¬ 
ne  perduë,&:  il  iuffit  de  la  paffer  par  un  limple  cou¬ 
loir. D’autres  la  font  cuire  à  petit  feu  avec  de  l’eait 
&  ils  luy  donnent  par  ce  moyen  une  confidence 
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blanche  allez  epailfe  pour  former  des  pilules  ,  aux¬ 
quelles  on  peut  ajouter  divers  ingrediens  antine- 
phretiques  ,  mais  cette  codtion  prive  la  tereben- 
thinc  de  Ion  huile  volatile,  Ôc  la  rend  inutile.  Pour 
éviter  cet  inconvénient ,  il  vaut  mieux  diftiler  la 
terebenthine  dans  un  alembic  avec  beaucoup  d'eau 
on  en  tirera 

i°.  Ui J  peu  de  phlegme  aigrelet, 

*-  2°.  lïefprit  ou  huile  volatile. 

3°.  Li huile  jaune  m  peu  plus  épaijfe » 

q?.  L’huile  épaijfe  &  noire  appellée  vulgairement 
baume  de  terebenthine . 

5°.  La  craffe  qui  demeure  au  fond  en  forme  de 
colophane. 

Il  fe  trouve  dans  les  fourmilières  des  forefts  ou 
des  arbres  refmeux  ,  des  fourmis  qui  Tentent  l'a¬ 
cide  ,  ôc  des  grumeaux  ou  grains  traniparens  ôc 
aigrelets  *  que  quelques-uns  eftiment  autant  que 
le  maftic  &  plus  que  la  terebenthine. 

Les  Pharmaciens  &  particulièrement  Mynfîc- 
îhus,s'apliquent  à  faire  plulieurs  comportions  de 
terebenthine  dequoy  on  fe  peut  bien  palier,  puiA 
qu'il  eft  aife  de  les  préparer  fur  le  champ  avec  la 
terebentine  cuite  en  y  ajoutant  la  feammonée,  la 
rubarbe  &  le  relie. 

L'huile  jaune  de  terebenthine  n'eft  pas  (i  necef* 
faire  qu'on  ne  puilfe  en  fa  place  employer  Phuîlc 
d'hypericum. 

Voleum  tmpluium  5  eft  l'huile  deflilée  per  defeen- 
fum  du  pin  fàuvage. 

Les  pommes  de  pin  non  meures  font  fi  refineu- 
fe  s  qu'on  peut  en  tirer  au  prelfoir  une  huile  vi- 
goureufe  qui  ne  vaut^ourtant  pas  l’huile  de  tere¬ 
benthine. 

L'efptit  de  terebenthine  fe  diftile  tantôt  à  h 
cucurbite  avec  le  double  ou  le  triple  de  fable  ,  au 
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feu  de  fable  3  &  par  ce  moyen  on  tire  l'huile  de 
terebenthine  ,  tantôt  à  l'alembic  ,  avec  de  l'eau  * 
ôc  comme  celle-cy  s'imbibe  de  beaucoup  de  fel  vo-^ 
latile  ,  l'huile  eft  plus  foible  8c  moins  efficace , 
que  celle  qui  eft  diftîlée  avec  le  fable  à  la  cucur- 
bite  3  &  impreignée  de  tout  le  fel  volatile.  Cette 
huile  fe  donne  le  matin  depuis  cinq  à  fix  goûtes 
dans  un  véhiculé  chaud  pour  pouffer  les  urines  , 
preferver  du  calcul  ,  guérir  la  paffion  hyfterique, 
la  colique  8c  même  la  galle.  Le  baume  de  fouphre> 
terebenthine  eft  pareillement  excellent  dans  les 
vices  de  la  veffie  3  des  reins  ,  du  poumon  8c  des 
autres  parties  ,  8c  fur  la  fin  de  la  difenterie  pour 
confolider  3  la  dofe  eft  de  huit  a  dix  ou  quinze 
goûtes.  Le  marc  qui  relie  âpres  la  diftilation  de 
l'efprit  peut  entrer  dans  les  emplâtres  en  place  de 
la  colophane  8c  de  la  poix. 

Le  phlegme  aigrelet  qui  fort  dans  la  même  difti¬ 
lation  eft  recommandé  par  quelques-uns  pour  dif- 
foudre  les  teftacées  3  mais  ce  menftruë  ne  Vaut 
pas  mieux  que  le  vinaigre  diftilé, 

TEXTE  DE  LUDO  VICUS* 

»  , 

Nous  avons  parle  du  Cenevrier  parmy  les  Diaphore*- 
tiques  ,  Sc  nous  parlerons  de  l’extrait  de  véronique  parmi 
les  pe&orauxainfi  paffions  à  l'extrait  liquide  des  bayes  d’alke- 
Efngî  qui  mérité  d’eftre  Confervé  dans  cette  reforme  ,  fur 
tout  en  faveur  des  lieux  où  l’on  trouve  beaucoup  de  ces 
bayes  vertes  ôü  (echcs  i  il  fe  garde  long-temps  même  fans 
fucre  j  il  eft  efficace  &  anodin  fuivant  la  nature  des  foU- 
numsj  mais  i‘eau  des  mêmes  bayes  doit  efte  rejettée  comme 
inlipide  &  de  peu  de  valeur, avec  les  trochifques  dont  la  com- 
poâtion  eft  fort  irreguliere  s  puifqu’on  a  plufieurs  anodins 
beaucoup  meilleurs. 

L’extrait  poîychrefte  de  lierre  terreftre  avec  le  fucre  va 
de  pair  avec  l’extrait  d’alkekengi  &  j’en  laide  le  choix  libre. 
Le  firop  &c  la  conferve  de  lierre  terrefhe  font  fuppléés  par 
f  extrait ,  pour  l’eau  fimpîe  &  l’dprk  ,  ils  font  banniflfabks 
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pour  leur  mauvaife  odeur  feule  ,  &  à  dire  vrai  iis  ne  méri¬ 
tent  pas  mieux  d’efhe  employés  que  les  eaux  diftilées  d’api, 
de  perfil,  de  faxifrage,  d’afpeige  ,  de  fraîfier  d’arrefle-beuf  , 
de  pariétaire  ,  de  linaria  ,  de  litofpermon  ,  de  geneffc  ,  des 
deux  raphanus  ,  de  bardane  ,  de  pimpinelle  ,  de  daucus  s 
&  des  autres  {impies  fcmblables  ,  qui  ont  été  en  vogue  le 
Siècle  paflfé  nonobidant  leur  mauvaife  odeur  &  leur  peu  de 
vertu.  C’eft  pourquoi  laiifons  les  aux  femmes  &  aux  Apo- 
tiquaires  feulement  pour  groflir  les  formules  &  la  boutiquea 
On  peut  pourtant  faire  grâce  à  l’eau  de  frailier  plutôt  pour 
fon  agrément  que  pour  fon  mérité  ,  elle  fe  conferve  allez 
bien  avec  un  peu  d’efprit  de  vin  &  peut  fetvir  de  véhiculé  , 
mais  outre  qu'elle  fe  corrompt  à  la  fin  ,  on  a  pjufieürs 
autres  liqueurs  domeftiques  qui  fervent  à  cet  effer. 

L’efprit  que  l’on  tire  des  frai  fiers  ,  ne  dédommagé  pas 
de  la  perte  de  ce  fruit  agréable  &  réfrigérant.  Ce  que 
l’on  cherche  dans  la  plupart  des  eaux  néphrétiques  compo- 
fées  anciennes  &  modernes  ne  fe  trouve  jamais  >  mais  bien 
une  faveur  dégoûtante  qu’elles  reçoivent  de  l’oignon  ,  du 
porreau,  du  raifort  &  de  la  padenade  qu’on  y  ajoute.  L’eau 
fameufe  préparée  avec  ou  fans  acides  avec  les  noyaux  de 
pefehes  ,  de  cerifes  &  des  fruits  femblables  plus  propre  a 
fa  ire  des  emnlfions  qu’à  luy  donner  quelque  alteration  ,  eft 
d’une  efficacué  tres-bornée  i  en  un  mot  toutes  ces  eaux  ne 
valent  gueres  à  moins  qu’on  ne  les  exalte  par  des  fp-cifiques 
plus  prefens  ,  ou  qu’on  n’y  ajoufte  des  anodins  qui  ne 
laifieroient  pas  d’agir  dans  toute  autre  véhiculé.  Les  pauvres 
malades  qui  en  ont  fait  l’experience  peuvent  nous  dire  fi  ces 
eaux  prifes  en  qualité  de  prefervatives  ont  changé  ou  non  leur 
difpofition  au  calcul, qui  eft  peut  eftre  fans  remedes;  fi  les  plus 
chaudes  de  ces  eaux  ou  liqueurs  ne  l’ont  pas  au  contraire 
augmentée  s  fi  les  teintures  vulgaires  ou  cflTences  liquides 
ne  font  pas  fujertes  aux  memes  inconveniens  ,  &  fi  les 
cfprits  de  vin  genevrés  néphrétiques  &  autres  ,  dans  quoy 
on  a  mis  infufer  des  fraifes  meures  ,  ne  font  pas  meilleures 
four  boifion  que  pour  remede.  Quel  ioulagcment  je  vous 
P1  le  aportent  routes  ces  fraifes  aux  malades  ,  excepté  aux 
fie  vieux  &  à  ceux  qui  ont  la  rougeole  &  la  petite  verole* 
<v  cft-ce  que  leur  firop  &  leur  eflenee  liquide  tirée  du  fuc, 
laquelle  formente  facilement  &  perd  par  ce  moien  toute 
fa  faveur  ,  en  comparaifon  de  tant  d’autres  fucs  reftau- 
ratifs  8c  rafraichifians  ;  les  fraifes  gardées  féchcnt  encore 
moins. 
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*  Ittmull.  LJhui!e  diftilée  de  bayes  de  gené¬ 
vrier  ne  cede  point  à  l'huile  de  terebenthine  dans 
les  maladies  des  reins  ,  celle-cy  eft  pourtant  plus 
balfamique  8c  reiifte  mieux  à  la  corruption  de  ces 
viferes. 

L'alxeicengi  eft  une  plante  du  genre  des  folanum* 
8c  doiiée  par  confequent  d'une  vertu  anodine  8c 
narcotique  ,  comme  la  nicotiane  ,  le  jufquiame, 
le  folanum  maniaque  8c  les  autres.  Le  fruit  de 
l'alxeKen^i  eft  d'une  faveur  nîtreufe  ,  diurétique 
8c  deterfive  ,  8c  les  Anciens  en  faifoient  des  tro- 
chifques  avec  ou  fans  l'opium  ,  pour  donner  dans 
les  affeétîons  urinaires  ,  fçavoir  la  chaleur  d'urine, 
la  dyfurie  ,  l'excoriation  ,  l'exulceratîon  des  reins 
8c  de  la  veille  }  voyez  Zuvelpher.  Pour  moy  con¬ 
formement  à  Ludovicus  ,  je  préféré  l'extrait  des 
bayes  d'aliteKengi  à  ces  trochifques  ,  pour  le  faire 
on  exprime  le  îuc  8c  après  l'avoir  coulé  on  l'é- 
paiiïlt  à  petit  feu  ,  jufqu'à  la  coniîftence  de  miel, 
la  dofe  eft  de  démy  dragme  à  une  dragme  en  qua¬ 
lité  de  diurétique  8c  de  néphrétique  feul  ou  avec 
d'autres  remedes  apropriés. 

Le  lierre  terreftre  eft  une  plante  qui  outre  fes 
vertus  peélorales  8c  antipleuretiques  éprouvées 
d&ns  le  crachement  de  fang  ,  la  phtiiïe  ,  la  toux 
ieche,la  peripneumonie  8c  le  refte  ,  eft  un  excellent 
diurétique  8c  convient  tant  en  qualité  de  remede 
curatif  que  prelervatif  contre  le  calcul  dans  le 
piftement  de  fang  8c  dans  l'exulceratîon  des  reins 
8c  de  la  veille.  La  femme  d'un  de  nos  Profefteurs 
iu jette  au  calcul  ,  à  la  fuffocation  de  matrice  3  au 
piftement  de  fang  8c  à  d'autres  fymptomes  fem- 
blables  s'eft  guerie  par  la  decoélion  de  cette  plante 
dont  elle  ufe  encore  en  qualité  de  prefervatif. 

L'uiage  du  lierre  de  terre  eft  de  deux  fortes:  fça- 
Toir  en  decoéHon  lorfqu'on  le  fait  bouillir  avec 
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4e  l'eau  ou  de  la  biere  qui  conferve  la  faveur  de 
1  herbe  ,  de  la  decoéfion  en  fera  meilleure  ii  on 
met  parties  égales  de  lierre  5e  d'eau, 5e  qu'on  allai- 
lonne  le  tout  avec  un  peu  de  miel  ,  &  en  forme 
d'extrait ,  en  faifint  bouillir  la  plante  dans  de  l’eau 
ou  en  exprimant  le  fuc  pour  le  couler  ,  l’épaiffir 
&  1  ailaifonner  de  lucre.  L'eau  diflilee  ne  vaut 
rien  pour  fa  foiblefle  ,  ny  le  fyrop  à  caufe  du  Lucre 
qui  y  entre  abondamment. 

Les  eaux  diftilées  des  plantes  diurétiques  font  à 
l'égard  des  medicamèns  5  ce  que  l'eau  Ample  fait 
à  l'égard  des  alimens  ,  c’eft-a- dire  qu'elles  ne  fer¬ 
vent  que  de  véhiculé.  L'eau  diftiiée  de  rfaifes  choi- 
iies  par  Ludovicus  en  cette  qualité  fe  fait  en  pilant 
des  fraifes,  à  quoy  on  ajoute  de  l’eau  animée  par 
un  peu  d'efprit  de  vin  pour  difliler  le  tout  à  la 
retorte  ou  àl’alembic  ,  l’eau  diftiilee  de  cette  ma¬ 
niéré  en  ed  beaucoup  plus  durable. 

Ceux  qui  ajoutent  les  noyaux  de  cerifes,  de  peL- 
ches ,  &  les  femences  huileufes  aux  eaux  diuréti¬ 
ques  qu'ils  veulent  diftiler3encourent  juftement  la 
cenfure  de  Zuveipher  ,  puilque  ces  matières  ne 
communiquent  gueres  de  vertu  à  ces  eaux  ;  il  vaut 
donc  mieux  en  préparer  des  emuifions  diuréti¬ 
ques  ôc  y  ajouter  la  femence  de  violette  rouge 
|  pour  les  rendre  plus  prefentes. 

Quelques-uns  donnent  des  liqueurs  chaudes  & 

1  eiprit  de  genevre  qui  eft  bon  pour  preferver  d;x 
calcul  ;  d’autres  mettent  infufer  des  telles  d'ail 
P  4ans  de  l'efprit  de  vin  3  mais  ces  fortes  de  renie- 
des  ne  font  pas  toujours  leurs  3  parce  qu'étant 
fumeux  iis  augmentent  la  chaleur  &  l’inflamma¬ 
tion  des  reins  ;  d'autres  mettent  infufer  des  frailes 
meures  dans  de  l’efprit  de  vin  qu’ils  font  boire 
pour  guérir  &  preferver  de  la  douleur  né¬ 
phrétique  ,  ce  qui  n'eft  pas  toûjours  à  propos 
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lui*  tout  à  l'égard  des  jeunes  gens. 

Les  frailes  font  beaucoup  uriner  '&  elles  câl¬ 
inent  outre  cela  les  inflammations  &  les  chaleurs 
du  corps  fort  doucement.  On  peut  pour  cet  effet 
compofer  un  excellent  julep  avec  des  fraifes  meu¬ 
res  ,  ou  avec  des  framboifes  à  l'exemple  de  TL 
mœus ,  p  a  g.  16.  Bartb^lin  cent .  3.  obf  34..  remarque 
une  vertu  diaphoretique  fmguliere  dans  les  fraifes^ 
ce  qui  efl:  rare. 

TEXTE  DE  LUDOYICUS. 

1  , .  . 

* 

Que  fî  on  ne  fe  contente  pas  des  feis  de  tartre  &  de 
nitre  fimples  ou  vitriolés  ny  de  l’arcanum  dupUcatim,  on 
pourra  acorder  icy  en  place  de  l’extrait  d’ononis  ou  arrefte- 
beuf  qui  contient  beaucoup  de  tartre  bolaire  &  qui  étant 
préparé  avec  la  même-plante  n’efl  pas  à  méprifer  dans  pla¬ 
neurs  maladies  >  on  pourra  dis-je  acorder  le  fel  d  ononis  , 
(impie  fixe  &  fulphuré  ou  fi  Ton  veut  vitriolé  ,  on  pourra 
btufier  enfemble  des  tiges  de  feves,  des  orties,  du  geneffc  ,  & 
d’autres  plantes  femblables  qui  rendent  beaucoup  de  Tel  j 
pour  former  une  maniéré  de  fel  univerfel  &  polychrefte  ,  qui 
exemptera  de  la  peine  de  garder  feparement  ,  les  fcls  de  ge¬ 
névrier ,  de  furcau  ,  de  periil  ,  de  pimpinelie  >  de  tamarife  , 
êc  d’autres  fimples  rares  ou  doués  de  peu  de  fel  ,  enfin  on 
fe  p  a  (fera  des  fcls  lithontriptiques  néphrétiques  &  diuré¬ 
tiques  compofés  de  plantes  extraordinaires  &  qui"  ne  diffe¬ 
rent  entre- eux  que  de  nom  ,  puifque  le  fel  cy  -  deflus  fuplée 
à  tous  les  autres  &  qu’on  le  peut  animer  aifement  avec  des 
minéraux  apropriés. 

Si  on  fçait  bien  apliquer  en  temps  &  lieu  le  peu  de  vé¬ 
gétaux  cy-ddTus  on  aura  affez  de  diurétiques  de  ce  genre 
pour  joindre  aux  minéraux  &  aux  anodins  fuivant  le  beloin, 
ainfi  un  praticien  exaét  fe  paffera  fort  aifement  du  grand 
nombre  de  diurétiques  dont  les  uns  ne  font  pas  entièrement 
à  rejetter ,  les  autres  font  parefleux  ,  dêfagreables  ,  dégou- 
$ans  ,  rares  &  plus  fpecieux  qu’efficaces.  On  fe  pafferade  la 
faxifrage  blanche,  qui  ne  fe  trouve  pas  partout,  de  la 
poudre  ou  rapure  de  fa  racine  &  de  fon  extrait  qui  n’eft  pas 
meilleur  que  l’extrait  de  la  vulgaire.  On  n’aura  pas  befoin 
de  la  faxifrage  demy  ligneufe  des  Alpes  vantée  par  les  Char¬ 
latans  ,  ny  de  fa  racine  peu  agréable  »  fechc  ,  extraite, 
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condite  ou  confhc  de  ia  pimpinelle  non  pJus  cjue  de  les 
feuilles  >  de  fa  rcmence  &  de  fon  huile  ,  on  aura  encore 
moins  befoin  du  daucus  commun  ou  de  Crete  qui  n’eft  bon 
que  pour  les  bateleurs  ,  quoy  que  fa  femence  &  fon  huile 
ne  foienc  pas  fans  quelque  vertu.  On  n’aura  que  faire  du 
rufeus  étranger  ,  de  la  filipendule  qui  effc  fort  rare,  du  geneft 
&  de  toute  fa  fequele  ,  fçavoit  ,  de  fa  femence  ,  &  des  fleurs 
feches  ,  réduites  en  conferve  ,  ou  confites  en  mode  de  câ¬ 
pres  ,  puifque  celles  cy  ne  font  pas  trop  cheres.  On  fe  pal- 
fera  des  parties  pectorales  &  autres  de  la  petite  &  grande 
ortie  ,  de  la  racine  de  la  vulgaire  ,  &  de  la  femence  de  la 
romaine.  On  fe  palfera  de  la  racine  d.éringium  feche  on 
confite  inutilement  en  faveur  des  maris  froids  ,  de  la  fe- 
menee  de  la  petite  bardane  ,  de  la  racine  de  1a  grande, pro¬ 
pres  en  d’autres  rencontres  ,  &  les  feüeilies  de  fune  &  de 
l’autre  feront  laiffées  aux  femmes  pour  fervir  de  topiques. 
Enfin  on  n’aura  pas  befoin  de  la  femence  de  iithofpeimon, 
ny  des  pépins  de  gratecu  ,  ny  des  os  de  nèfles  ,  de  ferieiles» 
ou  de  dates  ,  ny  des  bayes  de  laurier  ,  ny  enfin  da  la  farine 
de  gland  qui  n’eft  pourtant  pas  à  méprifer  parmi  les  renie- 
des  domefliques.  Je  ne  trouve  pas  la  racine  ny  la  femence 
d’api  plus  neceffaire  celuy-ci,  vaut  pourtant  bien  &  peut- 
eftre  mieux  que  le  fefeîi  de  Ligurie  de  Marfcille  ou  de 
Crete  ,  le  perfil  de  Macédoine  ou  d’Alexandrie,  que  le  véri¬ 
table  ammi  qu’on  fait  pafler  vainement  pour  le  correctif 
des  cantharides  t  &  que  les  autres  drogues  étrangères  de  ce 
genre  qui  tentent  le  rance  ,  ne  font  propres  que  pour  les 
tables  des  maris  froids  &  ne  tirent  leur  mérité  que  des 
vielles  coutumes.  Les  bons  Chirurgiens  connoitfent  aujour¬ 
d’hui,  plufieurs  remedes  equivalans  au  fuc  epâiffi  d’api  ,  (i 
efli  me  le  fiecle  precedent.  Les  amandes  ameres  pour  les 
buveurs  ,  les  châtaignes  d’eau  rares  &  rancies  ,  les  noyaux 
de  pefehes  ,  de  cerifes  &  d’abricots  ,1a  femence  de  raifort 
ou  de  violette  de  mars  ne  valent  pas  la  peine  qu’on  les  garde 
pour  faire  des  emulfions  peut-eftre  affez  fortes  mais  qui  font 
pour  l’ordinaire  vomir.  Nous  avons  dit  cy-devant  nôtre  fen- 
timent  de  leurs  eaux  diftilées,&  quant  à  l’huile  tirée  par  ex- 
preiflon  de  ces  noyaux,feuls  ou  avec  d’autres  ingrediens  fous 
le  nom  d’huile  nephretique,je  puis  affûter  que  l’huile  d’aman¬ 
de  eff  auflr  bonne  &  fouvent  meilleure  pour  Lutage  interne  , 
&  l’huile  de  joufquîame  ,  de  pavot  Sc  de  noix  pour  i’ufage 
externe. 

Les  feuilles  &  la  racine  de  perfil  font  pour  la  table  ,  la 
femence  pour  les  jardiniers  &  le  magiflere  qui  eff  un  rcmede 
pareffeux  pour  les  charlatans.  Laiffons  le  cheivi  &  les  af- 
Tome  IL  C 
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jpeiges  aux  friands  ,  la  femcnce  de  celles-  cy  qui  paroifient 
fufpecles  à  quelques  -  uns  ,  eft  pour  les  vieilles  compo¬ 
rtions  qui  font  prefque  abolies  ,  &  la  racine  rêftera  en  terre. 
Les  pois  Si  les  raifors  font  pour  la  cuifine  ,  les  gratecuîs 
confits  ou  en  confcrve  pour  les  meres  de  fapH lies  ,  a  l’égard 
des  kves  ,  l’eau  des  fleurs  fera  pour  la  toilette  des  Dames 
&  le  fruit  pour  les  Pythagoriciens  >  &  la  farine  pour  les  epi— 
thèmes.  Que  la  linaria  ferve  à  guérir  les  tumeurs  des  he- 
morrhoides  ,  &  à  gagner  des  taureaux  ,  a  ceux  qui  ne 
fçavent  pas  employer  le  joufquiame  ny  le  bouillon  blanc. 
Le  dipfacus  ou  chardon  à  bonnetier  qui  n’eft  pourtant  pas 
mauvais  fervïra  aux  drapiers  ,  &  les  vermifleaux  renfermés 
dans  fes  telles  pour  donner  inutilement  des  envies  de  vomir. 
Le  bouleau  pour  eflre  propre  à  corriger  le  vice  de  certaine 
f^oiflon  ,  n  elt  pas  un  fi  grand  néphrétique  qu’on  le  dit  , 
fes  boutons  avec  fon  écorce  peuvent  entrer  dans  les  linimens 
&  les  bains  pour  la  gale  ,  mais  leur  extrait  eft  d’un  gouff 
fade  ,  &  d’une  langueur  fur-prenante.  Le  fuc  diftilé  eft  encore 
pire  ,  étant  crud  il  mortifie  &  tempere  en  quelque  maniéré 
les  impuretez  internes,  &  il  diffout  le  corail  &  les  teflacées, 
mais  il  ne  fait  rien  en  qualité  de  diurétique  ,  à  moins  qu’op 
ne  le  boive  comme  les  eaux  acides  minérales  ,  fans  excepter 
celui  qui  diftilede  Pextremité  des  branches  ,  que  l’on  fupofe 
mieux  altéré  :  Les  grands  Seigneurs  font  bouillir  ce  fuc 
avec  l’orge  &  le  houblon  ,  ce  qui  rend  la  bïere  plus  favou- 
reufe  quantinephretique,  Ceux  du  Septentrion  le  laiffent  fer- 
ipenrer  >  ce  qu  il  fait  facilement  Si  devient  par  ce  moyen 
meilleur  a  boire  qu  afervir  de  remede  ;  le  bois  néphrétique 
eff  d  une  efficacité  auffi  changeante  qqe  la  couleur  ,  &  per- 
fonne  aujouidhuy  ne  s  y  fie  ,  auffi  bien  qu  a  la  lemence 
volatile  du  lycopodium  ,  laquelle  eft  un  excellent  defficatif 
externe  >  &  fi  on  en  foupoudre  le  lumignon  de  la  lampe  il 
jetera  une  belle  flamme  fans  famée  ;  les  foguns  du  rofier 
fauvage  prodtiifent  quelque  effet  en  forme  d’extrait  ,  mais 
nous  avons  quelque  chofe  de  bien  meilleur  parmy  nos  re¬ 
mèdes  choifis.  Ils  fervent  en  fubflance  de  frontal  domeflique 
propre  pour  les  pauvres  ,  &  égal  à  la  racine  du  bois  qui 
lent  la  rofe  ,  mais,  ils  ne  communiquent  aucune  vertu  fen- 
fible  ,  aux  eaux  diffi lées  à  quoy  on  les  ajoute.  Voilà  les 
végétaux  fimples  diurétiques  les  plus  confiderables  y  paffons 
gux  remedes  dp  mçme  genre  dans  le  régné  animal. 
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*  'Ettmull.  L'Auteur  choifit  entre  les  Tels  diu¬ 
rétiques  le  ici  fixe  d’ononis,  Ample  ou  compote. 
L'ononis  ou  arrefte-beuf  eft  de  trois  efpeces  lavoir 
la  Manche  ,  la  jaune  8c  l'incarnate  ,  toutes  les  trois 
étant  calcinées  fourniifent  beaucoup  de  Tel  fixe 
qui  n'eft  pas  moins  recommandable  en  qualité  de 
diurétique  que  le  Tel  de  tartre., pourvu  que  la  plante 
ne  Toit  pas  trop  calcinée/uivant  la  remarque  de  Ta- 
cnenius  dans  Ton  Hipocrate  chymicus.  Les  Tels  tixes 
tirés  des  plantes  diurétiques  par  la  calcination  ne 
font  pas  Amplement  lixivieux,ils  font  véritablement 
falés  8c  compotes  d'une  faveur  urineufe  8c,  acide> 
L'ortie  ,  les  tiges  de  feves  >  8c  le  genefl  calcinés 
légitimement  font  médiocrement/-  falés  8c  on  peut 
les  donner  fans  y  joindre  l'etprit  de  fouphre  ou  de 
vitriol  ,  qui  ne  fert  qu'à  les  châtrer.  La  dofe  efb 
de  quinze  grains  à  un  fcrupule  ou  demye  dragme. 

La  faxifrage  blanche  le  donne  rarement  feule 
à  caufe  de  fon  peu  de  vertu  ,  la  poudre  de  fa  raci¬ 
ne  eft  un  foible  diurétique  ;  au  refie  cette  plante 
etl  differente  de  la  pimpinelle  nommée  faxifrage  , 
qui  èft  le  véritable  Tragofehnum  ,  dont  la  racine 
etl  mite  vulgairement  au  nombre  des  diurétiques  , 
H  y  a  encore  une  autre  efpece  de  pimpinelle^apellée 
Ptmpinella  Sanguiforba  3  qui  etl  un  remede  euporifte 
contre  toute  forte  de  flux  de  fang. 

Quant  au  daucus  ,  fa  femence  etl  fort  recom¬ 
mandée  pas  Vanhelmont  au  traité  de  Luhta.fi  où  il 
montre  que  cette  femence  corrige  les  eaux  pier- 
reufes  dans  quoy  on  la  fait  bouillir  3  &  qu'elle 
communique  à  la  biere  la  vertu  de  preferver  du 
calcul.  C’etl  effectivement  un  diurétique  balfami- 
que  de  la  nature  de  la  terebenthine  qui  prévient 
8c  remédié  à  la  corruption  du  levain  des  reins. 
.Le  daucus  etl  de  deux  fortes  ,  le  vulgaire  8c  ce’uy 
de  Crete  ,  l'un  vaut  l'autre  fur  tout  à  l'égard  de 
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la  femence  en  qualité  de  diurétique* 

Le  rufçus  ou  brufc  ,  étoit  en  plus  grande  com- 
fideration  parmy  les  Anciens  qu'il  n'eft  parmy  les 
modernes  ,  puifque  fa  racine  étoit  une  des  cinq 
aperitives. 

La  racine  de  filipendule  eft  diurétique  ,  doiiée 
d'une  vertu  incilive  ,  atténuative.  Ce  qui  fait  que 
quelques-uns  s'en  fervent  çontre  les  écrouelles. 

Les  fleurs  de  geneft  le  confifent  ,  mais  comme 
elles  font  par  ce  moyen  plus  alteratives  que  diuré¬ 
tiques  5  &  conviennent  en  cette  qualité  au  mal  hy- 
pochondriaque  &  à  la  rate  ,  on  fe  doit  contenter 
des  câpres  confites  au  vinaigre  qui  font  plus  ufi- 
tées  5  puifque  les  fleurs  de  geneft  n'ont  rien  de  par¬ 
ticulier.  Le  fel  de  geneft  n'ayant  pareillement 
aucune  prérogative  fur  le  fel  d'ononis  ,  on  peut 
indifféremment  employer  le  premier  venu  des 
4eux. 

La  racine  d'eryngium  outre  fon  ufage  diuretL 
que  qui  m^eft  pas  grand  ,  eft  recommandée  pour 
animer  au  combat  de  l'amour.  Mais  ce  remede  eft 
languiflant  8c  foible  ,  fi  cette  racine  eft  confite* 

Les  femmes  fe  fervent  des  feuilles  de  bardane 
pour  apliquer  fur  les  inflammations  erefipelateu- 
fes  des  jambes  pour  attirer  ,  à  ce  qu'elles  difent  , 
4  la  chaleur  ,  ce  qui  eft  effeélivement  vray.  Pour  la 
femence  de  cette  plante  ,  elle  n'eft  plus  en  ufage 
pomme]  autres- fois  contre  la  phtifie  ,  &  la  réten¬ 
tion  d'urine.  La  racine  de  la  grande  bardane  eft 
mife  au  contraire  par  Ludovicus  au  nombre  des 
diaphoretîques  &  antipleuretiques  ,  &  fubftituée 
à  la  racine  de  fquine  &  à  la  farfepareille.  On  la 
coupe  par  tranches  pour  la  faire  bouillir,  &  la  de- 
coétion  bue  fait  le  mémç  effet  que  ces  racines 
étrangères. 

Le  lithofp  ermon  3  ou  milium  folis  eft  un  ç% 
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eellent  diurétique,  fa  femence  poulie  puillamment 
par  les  urines,&  prellè  la  fortie  du  calcul,  La  dofe 
eft  une  dragme  en  poudre.  Les  os  des  nefles  pulve« 
rifés  font  fort  eftiméscontre  les  affections  des  reins, 
ëc  ils  n'oftent  pas  moins  le  calcul  prefent  qù'ilss 
préviennent  le  calcul  à  venin  Ces  corps  olleux 
qui  fe  trouvent  dans  certains  fruits  ,  comme  ce- 
riles  ,  pefches  ,  amandes ,  nefles  3c  autrès  ,  étant 
diftilées  fourmillent  un  efprit  acide  3c  une  huile 
empyrèumatique  3  le  premier  étant  reCtifié  devient 
un  bon  diurétique  &C  en  quelque  façon  lithori- 
triptique.  Ce  ne  lont  pas  proprement  des  os  nf 
des  pierres  ,  mais  une  lubftance  ligneufe  plus  dure 
que  les  autres  bois  ,  ce  qui  fait  qu'ils  donnent  dans 
la  diftilaüon  les  melmes  principes  que  les  bois; 
Tous  les  apis  ou  haches  ,  dont  le  perfil  fait  une 
efpeee,  font  célébrés  par  leur  vertu  diurétique  qui 
eft  pourtant  allez  médiocre  ,ce  qui  fe  demoiiftre 
par  le  peu  d'effet  que  le  perfil  produit  dont  l'ufagë 
eft  fi  commun.  Il  n'y  a  pas  d'aparence  qu'il  faile 
mieux  eh  qualité  de  médicament ,  qu'en  qualité 
d’aliment. 

Le  fuc  d'apî  épaifîî  eft  du  nombre  des  moftdi- 
ficatifs  ,  c'efoà-dire  des  fémcdes  qui  corrigent  le 
levain  acide  des  ülceres ,  3c  empèfchent  par  confe- 
quent  qu'il  ne  s'y  forme  trop  d'ordure.  Ce  fuc 
eft  employé  pour  cette  vue  ,  comme  l'abfmthe  , 
la  petite  centaurée  ,  la  myrrhe  ,  l'aioës  3c  la  téré¬ 
benthine.  Voyez,  Semer n  au  traité  des  ulcérés  fordi- 
des  hv.  y.  de  fa  pratique  part,  i .  ch .  y.  011  il  pro- 
pofe  entre  autres  choies  un  onguent  de  fuc  d'apL 
Comme  neanmoins  nous  avons  fous  les  mains  5  la 
nicotiane  ,  fabfinthe  ,  la  myrrhe  3c  l'hypericum  *• 
on  peut  bien  fe  paffer  de  ce  füe. 

Les  quatre  grandes  femerices-  froides  font  célé¬ 
brés  en  qualité  de  diurétiques  &les  amandes  ame» 
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res  pour  preferver  de  l'yvrefie,  mais  l'eftet  ne  s'en¬ 
fuit  pas  toujours.  L'elprit  de  tel  armoniac  eft  beau¬ 
coup  plus  feur  pour  empêcher  de  s'enyvrer. 

La  femence  de  violette  eft  préférable  à  toutes 
les  autres  pour  purger  par  les  urines  les  matières 
fablonneufes^puifque  j'ay  guéri,  il  iTy  a  pas  quatre 
ans  une  femme  malade  d'une, fuprelfton  d'urine  eau- 
fée  par  le  calcul  ,  à  laquelle  je  donnai  vers  la  fin  du 
dixiéme  jour  de  fa  fupreffion  une  emulfion  de  fe¬ 
mence  de  violette  ,  qui  luy  fit  bien- tôt  rendre 
beaucoup  d'urine,  de  maniéré  qu'elle  fut  guerie  par 
l'ufage  de  cette  emulfion  qu'elle  continua  quel¬ 
ques  jours  ,  elle  eut  pourtant  une  recheute  au 
bout  de  quelques  femaines  dont  elle  mourut. 

comme  quoi  on  peut  preferire  cette  emul¬ 
fion. 

Semence  de  violette ,  trois  dragmes  ou  demie 

once. 

Ajoutez  -  y  fi  vous  voulez 

Semence  de  hthofpermon  une  dragme.  Faites-en  une 
emulfion  fuivant  i'art  avec  ce  qu'il  faut  d'eau 
de  fraifes,  ajoutez-y  pour  l'eftomac  - 

EM  de  cannelle  trois  dragmes  >  pierres  de  perches 
pulverifées ,  demie  dragme  ou  une  dragme  3  meflez 
le  tout. 

Ces  emulfions  fe  donnent  dans  la  vue  de  tempé¬ 
rer  l'acrimonie  de  l'urine ,  non  pas  pour  dilater 
les  conduits  urinaires.  L'huile  d'amandes  douces  & 
les  autres  huiles  femblables  fe  donnent  pour  la 
me ‘me  raifon  non  pas  pour  élargir  le  pallàge  du 
calcul  comme  le  vulgaire  fe  perfuade.  Le  meilleur 
rernede  externe  pour  apaifer  la  douleur  néphréti¬ 
que  ,  c'eft  le  pettoleum  blanc  ,  méfié  avec  l'huile 
de  pavot  ou  de  joufquiame  par  exemple , 

Petroleum  blanc  trois  dragmes  , 

Btiih  de  pavot  par  exprejjlon  une  dragme  &  demie 


i 
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De  joufquiame  par  exprejf*  demie  dragme ,  mêliez 
le  tout  pour  faire  un  Uniment.  Voyez  Panaroh 
lus  de  qui  j'ay  apris  cette  vertu  du  pétroleùm. 

Les  feuilles  de  perlil  ne  font  pas  icy  d'ün  gros 
mérité  3  ny  le  rrtagiftere  de  periil  de  Mynfiéthùs 
qui  n'eft  pas  fort. Les  afperges  font  füfpedtes^temoiri 
Vanhclmont  qui  en  fut  fort  incommodé  6c  qui 
lie  s'en  trouva  foulage  que  par  la  femence  de  daü- 
cus  qu'il  falloir  bouillir  dans  fa  boliïbn  ordinaire,’ 
Les  afperges  rendent  manifefteitjent  l’urine  pliante 
6c  la  dillbudent  ,  ce  qui  marque  la  corruption  du 
levain  des  reins  qui  eft  la  çaufe  ocafionelle  du 
calcul. 

Le  raphaiiuS  ou  raifort  effc  de  deux  fortes  ,  fça- 
voir  Porbiculaire  6c  le  ruftique  ^  celuy-cy  eft  im- 
preigné  d’un  fel  volatile  acre  6c  pénétrant  3  le 
relie  de  fa  lubflance  eft  un  corps  inutile  &  de  nulle 
valeur ^  C'eft  à  raiion  de  ce  fel  qu'il  incifé  les  nia* 
tieres  vifqueufes,  qu'il  anime  le  ferùm  des  urines  5 
ce  qui  picote  les  reins  6c  fait  avancer  le  calcul  s  eh 
fermentant  avec  ces  matières  vifquèüfes  il  engen¬ 
dre  des  vens  3  6c  l'acrimonie  de  fon  fue  irrite  quel¬ 
quefois  li  fort  l'eftomac  qu’il  caufë  le  vomifte- 
ment;  C'eft  pourquoy  quand  ôii  èh  fert  fur  la  ta¬ 
ble  on  a  coutume  d'y  mettre  du  fel  commun  pour 
fixer  le  fel  acre  en  quoy  la  vertu  emetique  cônlifte. 
Comme  il  incife  les  tfiucofités  gluantes  ,  qu'il  les 
fait  rejetter  par  la  bouche  apres  lés  avoir  tirées  de 
l'eftomac  ou  de  la  poitrine  ,  le  lue  tiré  par  èxpïef- 
lion  &  temperé  avec  un  peu  de  fücrë  candi  ^  éft 
tres-propre  dans  la  toux  6c  l'afthme  pituiteux  8c 
humide.  Timœus  allure  que  le  remede  fùivant  eft 
très  vigoureux  pour  jetter  dehors  le  calcul  6c  re¬ 
médier  a  la  rétention  d'urine* 

t  /  c 

f/.  suc  de  raifort  récemment  exprimé  deux  cue%U 
Urées* 

C  ni)  / 
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Vin  d’ Efpagne  quatre  ou  cinq  cueillerées  ,  niellez  le 
tout. 

Quelques-uns  creufent  un  raifort  pour  y  mettre 
du  iaphran  &  en  am aller  le  fuc  quflis  donnent 
dans  le  calcul  &  la  fupreflîon  d  urine  ou  dyfurie 
caufée  par  une  humeur  grofliere  ,  vifqueufe  ôc 
gluante  qui  bouche  les  conduits  urinaires. 

La  racine  du  raphanus  rufticanus  eft  extraordi¬ 
nairement  pleine  dftm  fel  volatile  Ôc  acre  fingulier 
&  tel  que  celuy  des  plantes  fcorbutiques  ,  par  le 
moyen  dequoy  elle  corrige  l'acide  fcorbutique  ôc 
hypochondriaque  ,  elle  le  poulie  dehors  avec  les 
urines ,  ôc  purge  pareillement  les  reins  de  leur  fa¬ 
ble.  Lflnfufton  de  cette  racine  dans  du  vin  du 
Rhin,  eft  un  puilfant  diurétique  ,  l'infulion  de  la 
même  racine  ôc  de  celle  d'enula  campana  convient 
admirablement  à  fteftomac,  en  confumant  les  cru- 
dites  vifqueufes  ,  découpant  la  falive  gluante  qui 
en  procédé  ,  Ôc  réveillant  vigoureufement  Tapetit. 

Les  gratecuSjOu  fruits  du  cynorrhodon  font  ufi- 
tés  en  qualité  de  diuretiquesftur  tout  leurs  pépins, 
dont  on  tire  une  huile  par  expreffton  pareillement 
tres-diuretique. 

Les  mêmes  fruits  mondés  de  leurs  pépins  Ôc  déf¬ 
ichés  font  excellais  contre  le  foda  ou  ardeur 
d'eftomac. 

Les  tiges  des  levés  calcinées  donnent  un  fel 
iaié  qui  eft  un  admirable  diurétique  ,  beau  des 
Heurs  de  feves  iert  aux  Dames  pour  fe  farder  ,  ôc 
la  farine  de  feves  réduite  en  forme  de  cataplafme 
avec  du  vinaigre  eft  excellente  pour  diffiper  ôc 
re  foudre  les  tumeurs  fans  inflammation  des  parties 
gland  uleufes. 

La  linaire  ou  linaria  eft  celebrée  ,  pour  les  dou¬ 
leurs  des  hémorroïdes ,  ôC  il  le  trouve  un  onguent 
de  linaiçe  dans  la  pratique  chymiatrique  d'Hortman 
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fpecifique  contre  cette  maladie.  Horflius  liv.  4. 
obf.  50.  fait  mention  d'un  certain  Médecin  qui 
recevoit  tous  les  ans  un  bœuf  gras  du  Lantgrave  de 
Helfe  pour  luy  avoir  enfeigné  la  vertu  de  cette 
plante.  Hoefferus  recommande  ce  remede  dans 
fon  Hercules  Medicus  ,  en  place  de  linaire  ,  on  fe 
peut  contenter  intérieurement  de  la  liqueur  pré¬ 
parée  des  fleurs  de  bouillon  blanc  ,  ou  de  telle  de 
joufquiame  pilées ,  puis  putréfiées  dans  une  cucur- 
bite  ,  après  quoy  on  les  met  dans  un  vaillèau  en- 
velopé  de  pâte  pour  les  faire  cuire  au  four.  De 
cette  maniéré  il  iort  une  liqueur  très-anodine,  ex¬ 
cellente  contre  la  goûte  ôc  les  hemorrho’ides. 
Le  dipfacus  ou  chardon  à  bonnetier  n'efl  plu£ 
d'aucun  ufage  en  medecine. 

Le  fuc  de  bouleau  n'efl  pas  limplement  un  diu¬ 
rétique  admirable  ,  ny  un  limple  prefervatif  du 
calcul  félon  le  témoignage  de  Yanhelmont,  ny 
le  remede  fpecifique  du  mefme  calcul  au  raport 
des  Anglois ,  mais  encore  un  excellent  purificatif 
de  la  conllitution  feorbutique  de  la  malfe  du  fang  9 
Sc  par  confequent  fi  utile  contre  la  galle  ,  que  j'ay 
veu  plufîeurs  galleux  guéris  par  l'ufage  de  ce  fuc. 
Il  opéré  contre  le  feorbut  en  tempérant  ôc  corri¬ 
geant  la  malfe  du  fang  &  en  chafïant  par  les  urin^ 
la  caufe  morbifique.  L'efprit  diflilé  de  ce  fuc  ne 
vaut  rien,  car  il  ne  monte  dans  la  diflilation  qu'une 
eau  élémentaire  ,  &  il  refie  après  la  diflilation  au 
fond  du  vaiffeau  tres-peu  de  gomme  ,  en  quoy  la 
vertu  antinephretique  radicale  confifle,  c'efl-à-dire, 
environ  une  dragme  de  gomme  fur  une  mefure 
de  fuc.  Si  le  corail  demeure  quelque  temps  en 
infufion  dans  ce  fuc  ,  celuy-cy  rougit  &  s'aigrit, 

1  ce  jqui  marque  qu'il  corrode  le  corail.  Yanhel- 
mont  afîèure  que  le  fuc  tiré  du  bout  des  branches, 
efl  meilleur  que  celuy  qui  ,fe  tire  du  trotre,  La  me* 
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thode  de  prendre  ce  lue,  efl  de  le  boire  par  degrés 
&  en  augmentant  chaque  jour  la  dofe  $,  comme 
quand  on  boit  les  eaux  minérales.  ïl  efl  plus  ufité 
en  Angleterre  qu’ailleurs.  Vanhelmont  enfeigne 
la  maniéré  de  préparer  une  biere  medicamentée 
&  antinephretique  avec  le  fuc  de  bouleau  8c  la 
femence  de  daucus  ,  ce  que  Ludovicus  n’aprouve 
point  5  mais  je  luis  d’un  fentiment  contraire  8c 
outre  l’autorité  de  Moniteur  Boyle  dans  fa  philo- 
fophie  experimentale  3  j’ay  veu  plufieurs  néphréti¬ 
ques  guéris  8c  prefervés  par  l’ufage  de  cette  biere. 
Enfin  le  fuc  de  bouleau  fermenté  par  ioy-mefme3 

pas  un  antine- 

o1 

Le  bois  nephrecique  ainfî  nommé  de  fou  effet 
efi:  aüjourd’huy  peu  en  ufiage.  C’eft  une  maniéré 
de  freine  qu’on  aporte  des  Indes  Occidentales  3  à 
quoy  on  peut  fubfHtuer  le  frefne  de  l’Europe.  Au 
relie  la  teinture  du  bois  néphrétique  efl  chan¬ 
geante.  Car  fi  on  en  met  infufer  plein  la  main 
en  coupeaux  -greffiers  dans  quelques  onces4’eau* 
lorfqu  on  metra  le  vailfeau  entre  l’œil  8c  la  lu¬ 
mière  ,  la  teinture  paroîtra  de  couleur  d’or  >  au 
contraire  fi  on  fe  place  3  de  forte  que  l’œil  foit 
entre  la  lumière  8c  le  vaiflèau,  la  teinture  paroîtra 
de  couleur  bleue.  L’Auteur  conclud  de  là  l’incer¬ 
titude  de  fün  operation.  Voyez  le  davis  d'Hoffman 

Pa&-  510- 

Le  lycopodium ,  ou  le  mufeus  clavatus  3  ter- 
relire  5  a  plufieurs  ufages  ,  il  efl  couvert  en  eflé 
d’une  farine  jaune  que  l’on  apelle  fouphre  vege- 
table  à  caufe  qu’il  s’alume  à  la  moindre  aproche 
du  feu  ,  8c  pete  comme  la  poudre  à  canon;  ce  n’efl 
pas  fa  femence  car  celle-cy  efl  en  forme  de  croit 
faut  renfermée  dans  des  fleurs  qui  reffemblent  à 


quelque  choie 


puis  délayé  dans  la  boulon  n’efl 
phretique  à  méprifer  ,  il  renferme 
de  fineulier. 
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des  doux  dont  la  plante  a  pris  fpn  nom  3  les  cha¬ 
tons  du  coudrier  8c  des  jeunes  pins  font  remplis 
d'une  femblable  poufïiere  fulphureufe  j  mais  celle 
du  lycopodion  dont  il  s'agit  cft  mife  avec  juftice 
au  nombre  des  diurétiques  ,  elle  eft  merveilleufe 
pour  guérir  l'epileplie  ,  l'ilchurie  >  i'hetiiie  des  pe¬ 
tits  enfans  ;  elle  fert  intérieurement  pour  guérir 
les  ulcérés  fordides  &:  les  écorchures.  Le  fouphre 
du  coudrier  fuit  de  prés  celuy  de  lycopodion  8c 
peut  luy  dire  fubftitué.  La  dole  eft  de  demy  fcru- 
pule  ou  quinze  grains.  Voyez  le  Journal  d'Aleraa- 
gne.  année  $.  obf»  15. 

Le  Doéleur  Gantzland  appelle  ce  fouphre  îa 
poudre  des  petits  enfans  3  à  caufe  de  fon  utilité  8c 
de  fa  vertu  contre  l'épiiepfie  8c  les  autres  maladies 
de  cet  âge. 

Les  fongus  du  cynorrhodon  ou  églantier  renfer¬ 
ment  de  petits  vermilfeaux  fudorofiques  5  8c  Hart- 
man  préparé  avec  les  fongus  mefmes  3  un  efprit  & 
une  elfence  ,  mais  qui  au  fond  n'ont  rien  de  par¬ 
ticulier. 

t 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

Le  régné  animai  abonde  en  diurétiques  fpecialement 
à  l’égard  des  inftéfes  >  parmy  ce  grand  nombre  ,  nous  ne 
choifirons  que  les  meilleurs  ,  &  ce  qu’il  faut  fimplement  à 
un  praticien  exaél  conformement  à  nôtre  reforme.  Les  pier¬ 
res  ou  yeux  des  éc/tvices  fe  prefentent  les  premiers  >  au  dé¬ 
faut  defqucls  on  peut  employer  les  pinces  avec  leurs  ten¬ 
dons  delTechés  ,  &  leurs  teftes  qui  ont  la  mefrne  efficacité  5 
il  n'importe  que  ces  pierres  foient  tirées  des  écreviccs  mor¬ 
tes  ou  vives  ,  il  fufît  pour  toute  préparation  de  les  pulvc- 
rifer  ,  pour  les  donner  feules  ou  avec  l’opium.  Elles  (ont 
meilleures  de  cetre  maniéré  que  leur  magiftere  précipité 
par  l’efprit  de  vinaigre  ,  de  nitre  ,  de  fel  ,  &  de  vitriol  phi- 
îofophique  >  ou  préparé  par  l’abftraétion  de  i'efprit  de 
nitre,  ce  qui  les  rend  plus  diaphoretiques  ,  lors  qu’on  a  in¬ 
tention  d'abforbcr  t  d’atoet  ;  &  de  deterget  tant  da.ti§  i?î 
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affc&ions  urinaires  que  dans  la  pieu  relie  ,  les  effervefcences 
fie  v rpufes  ,  les  relTcrremens  d’effomac  ,  les  aigreurs  &  cba- 
laps  des  premières  voyesi  H  en  efl  de  mefme  de  leurs  diflo- 
lations  avec  fefprit  de  vinaigre  ou  mefme  de  verdet.  Ces 
Riefmes  diifolutions  faites  dans  l’huile  de  tartre  qui  agit  foi- 
blemenc  fur  ces  yeux  ,  ou  dans  l’efprit  de  fcl  à  la  maniéré 
Vulgaire  prodiiifent  à  la  vérité  quelquefois  un  peu  d’effet  à 
caule  des  particules  du  rrienlfrué  qui  y  relient  ,  mais  pour- 
quoy  multiplier  leâ  eftres  fans  necdluë  >  puifque  d’un  côté 
la  teinture  de  tartre  tartarile,  l’arcanum  de  tartre ,&  les  autres 
préparations  feniblables  ont  une  operation  plus  manifelfe, 
ou  qu’on  peut  y  joindrez  fubftituer  quelque  alcali  limple  ou 
volatilifé  ,  &  qüe  d’un  autre  côté  >  l’efprit  de  fel,  ou  l’efprit 
de  vitriol  philofophiques  feuls  ou  méfiés  fur  le  champ  à 
quelques  mixtions  font  alfez  énergiques  &  plus  agréables  à 
prendre,  nous  n’avons  donc  que  faire  de  ces  liqueurs  lï- 
thontriptiques  &  néphrétiques  compofées  &  tirées  des  telles 
ou  robes  des  animaux  maritimes  ou  terreffcres  avec  le  mefme 
cfprit  qui  en  contrarie  certaine  amertume  ,  8c  encore  moins 
des  pierres  cartilagineüfes  vulgaires  ,  de  carpes  ,  de  perches, 
de  tamôhes  &  d’autres  poiffons  blancs  ,  non  plus  que  des 
coques  des  oeufs  après  la  fortie  du  poulet  &  des  autres  eu- 
porifles  femblables  ,  dont  on  fait  des  poudres  lichontrîptî— 
ques  tôrhposées  qui  valent  pour  l’ordinaire  moins  que  leurs 
fîmples  à  caufe  de  l’incompatibilité  des  ingrediens  ,  ou  bien 
dont  on  préparé  les  diifolutions  cy-delfus  fimples  ou  com¬ 
pofées.  C’ell  pourquoy  nous  laiderons  aux  marchands  les 
pierres  des  manatis  ou  bœufs- marins  ,  les  osufs  d’ Autru¬ 
ches  ,  aux  cabinets  des  curieux  ,  &  pour  trancher  court 
le  beurre  des  écrevices  frites  aux  meres  de  famille  }  leur 
efprit  aux  Curieux  &  la  cendre  des  écrevices  entièrement 
cinefieej  aux  entêtés  des  vieilles  opinions  ,  d’autant  que 
celle-cy  ell  trop  foible  à  moins  qu’on  ne  l’exalte  avec  des 
aîexipharmaques  amers  ,  &  que  la  mixtion  limple  Sc  les 
befoatdiques  precipitans  guerilîent  beaucoup  mieux  les  mor- 
fures  des  chiens  enragés.  Les  eaux  reftaurances  d’écrevices 
limples  ou  compofées  ,  ne  valent  pas  la  decôéUos  ,  qui  n’efl 
pas  elle-melme  d’un  grand  mérité.  Pour  ce  qui  regarde  la 
fameufe  eau  dillilée  d’écrevîces  qui  court  fous  diverfes  for¬ 
mules  &  palfe  pour  admirable  contre  les  ophtalmies  j’ay 
remarqué  que  l’eau  limple  de  cheiidoine  ne  lu  y  cedoît  en 
rien  ,  je  ne  parle  point  des  mucikges  >  ny  de  la  graille  de 
ferpent  ,  ou  de  lamproye  ,  qui  font  beaucoup  plus  prefentes. 
Si  on  veut  une  formule  liquide  vulnéraire,  on  n’a  qu’ai 
mettre  infufer  les  yeux  d’écrevices  dans  du  vin  fans  les 
ajouter  fans  raifon  aux  efpeces  de£  végétaux  qui  impreig- 
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pcnt  bien  plus  promptement  l’eau  fimple  ,  pour  en  faire  des 
décodions  diurétiques  »  ou  aux  infufions  vulnéraires  dans 
de  i’huilé  comme  font  aujourd’hny  certains  Médecins  par 
des  motifs  que  je  ne  comprens  point.  Atendre  du  (bu lace¬ 
ment  des  hachis  des  queues  d’écrevices  &  d’autres  ragoûts 
femblables  plus  propres  pour  les  perfonnes  faines  que  pour 
les  hediques  &  ies  phtifiques  ,  c’eft  vouloir  donner  de 
pratique  aux  foffbyeurs.  Il  en  eft  de  mefme  ^ es  eaux  antihec¬ 
tiques  &  antiphtifiques  cy-deffiis  ,  à  moins  que  les  accef- 
foires  ,  comme  les  lues  ,  les  herbes  ,  les  fleurs  &  ies  autres 
reftauratifs  n’aportent  quelque  rafraichiflement  &  quelque 
vigueur.  Le  fang  de  bouc  à  quoy  nous  avons  donné  cy-defîus 
d’autres  ufages  ,  n’eft  d'aucune  utilité  dans  cette  cia  fl  c  à 
quoy  on  a  coutume  de  le  importer.  Difons  la  même  chofe 
du  fang  deffeché  de  lievre  ,  de  la  cendre  de  tout  l’animal 
bruflé  avec  la  peau  &  le  poil,  des  mâchoires  de  brochet  ,  de 
paffereau  folitaire  ou  troglocide  loti  ,  de  l’urine  de  bouc  s 
de  l’embryon  remede  fordide  qui  m’a  une  fois  reuffi  dans 
une  ifehurie  ,  &  manqué  par  tout  ailleurs  ,  &  de  la  fiente 
de  pigeon  en  infufïon  dans  de  l’efpiit  de  vin  feule  ou  avec 
des  fraifes.  Je  n’ay  jamais  employé  les  cigales  ,  mais  bien 
les  veficules  ou  éponges  qui  fe  trouvent  dans  les  plumes 
a  écrire  que  j’ay  fait  hache;  ,&  prendre  plusieurs  fois, dans  un 
peu  de  vinaigre  ,  &  dont  j’ay  guéri  plufienrs  fauffes  pleurefies 
par  le  moyen  de  la  fueur.  j’ay  effayé  fi  les  veficules  des 
harengs  étoient  bonnes  comme  on  difoit  en  qualité  de  diu¬ 
rétiques  ,  mais  il  n’cft  pas  vrai.  Les  pierres  trouvées  dans 
la  veffie  du  fanglier  ,  de  l’homme  ou  du  bœuf ,  ne  pouffent 
que  peu  ,  ou  point  par  les  urines  ,  &  j’ay  vû  avaller  plu— 
fieurs  ecuellées  de  ces  excremens  néphrétiques  fans  aucun 
amandement.  Avant  de  s’arrêter  à  la  pierre  humaine  ,  ou  au 
Ludus  des  Philofophesj  il  faut  effayer  les  foffiles  des  mo¬ 
dernes  ,  &  on  trouvera  après  tour  >  qu’au  préjudice  de  tant 
de  remedes  tartareux  ,  fimples  ou  compofés  d’acides,on  perd 
fon  temps  à  racler  les  pots  de  chambre  pour  en  rarnsflet 
ces  ordures, &  les  réduire  'en  fiels  par  la  leffive  ,  après  la  cal¬ 
cination  ,  qui  ne  fait  qu’alcalifer  en  quelque  maniéré  le  fiel 
qui  y  eft  renfermé  &  ne  touche  mefmes  qu’aux  matières 
ajoutées,  ou  pour  en  former  la  teinture  vulgaire  qui  ne  mé¬ 
rité  jamais  la  peine  qu’elle  donne. 

Les  efcaibots  onélueux  ,  ou  cantarelli  ,  fe  trouvent  chei 
nous  &  font  quelquefois  effet  ,  je  ne  dis  pas  toujours,  parce 
que  je  les  ai  vû  fouvent  manquer  en  qualité  de  vomitifs  & 
de  diurétiques  -,  mais  comme  ces  iuredes  donnent  de  la  peine 
à  les  chercher  ,  &  que  les  feorpions  fe  vendent  par  tout  à 
allez,  bon  marché  .*  fans  qu’il  foie  befoin  d’en  faire  naiftrç 
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avec  le  bafîlic  comme  on  dir  cjae  l’on  fait  aux  pays  chauds  , 
&  ce  qui  n’efl  pourtant  pas  confiant  ,  leur  huile  par  infu- 
fîon,  dont  nous  avons  parlé  cy-devant  ,  mefme  la  plus  fmiple 
fera  excellence  icy  pour  eflre  enduite  feule  ou  mêlée  fuivant 
les  circonflances  avec  les  huiles  penerrances  de  cercbenthine 
fjyu  de  cire  fuivant  fart.  L’huile  de  fcorpion  mefmc  calci¬ 
ne  fe  peut  donner  intérieurement  fans  danger  ,  mais  nous 
le  laiffons  aux  maréchaux. 

Les  cloportes  ou  millepieds  préparés  Amplement  ou  de 
telle  autre  maniéré  qu’on  voudra  ,  qui  ne  les  détruïfe  point? 
pouffent  affeurement  dehors  les  fables  ramaffées  dans  la 
veffie  ,  feules  ou  jointes  à  d’autres  refoltitifs  ,  mais  leur 
verru  ne  va  point  jufqu  a  diffoudre  les  pierres  folides  8c 
formées  ,  elles  ne  chaffent  que  peu  ou  point  le  calcul  des 
reins,  fur  tout  lors  que  les  ureteres  fe  retirent  fortement  ; 
ell  es  caufent  des  reflet  remens  de  poitrine  étranges  avec  des 
défaillances  aux  fujets  tendres,  &  leur  poudre  écailleufe  eft 
trop  defagreablc  au  prix  des  autres  palliatifs  ,  fupofé  que  la 
îithiafie  ,  ou  la  difpoficion  au  calcul  foie  fans  remede. 

*  Ettmull.  Quoyque  tous  les  infe&es  comme  les 
cantharides  ,  Les  cloportes  ,  les  efearbots  ,  les  vers 
de  terre  3c  autres  qui  abondent  en  Tel  nitreux  vola¬ 
tile  en  quoy  conftfte  la  vertu  diurétique  ,  pouflent 
puifîamment  par  les  urines.  Ludovicus  place  pour¬ 
tant  les  Ecrevices  au  premier  rang.  Toute  l'Ecre- 
vice  eft  medicamenteufe,  car  les  pierres,  les  pinces, 
3c  les  telles  font  tous  d'une  çnême  nature  ,  puifque 
les  pierres  memes  ,  difîoutes  &  réduites  en  lait , 
engendrent  de  nouvelles  pinces.  Les  Anglois  fe 
fervent  d'une  poudre  précipitante  ,  compofée  des 
pinces  des  grolfes  Ecrevices1  de  mer.  Mais  les  yeux 
ou  pierres  de  nos  Ecrevices  de  ruilfeau  tirées  aux 
Ecrevices  cuites  ou  crlies  peuvent  nous  tenir  lieu 
de  tout  le  refie ,  il  fuffit  de  les  pulvcrifer  ,  3c  cet¬ 
te  poudre  fuivant  le  journal  de  Copenhague  ,  efl 
préférable  aux  autres  préparations.  Toute  l'Ecre- 
vice  même  réduite  en  poudre  eft  excellente  en  qua¬ 
lité  de  diurétique  contre  l'avortement  eminent , 
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êc  la  rage  par  la  morfure  d'un  Chien  enragé  ,  par 
exemple 

Ecrevices  au  tems  de  la  pleine  Lune : 

Pilez^les  8c  en  tirez  le  phlegme  au  bain  marie 
pour  le^ réduire  en  une  fubftance  leche  qui  fe  puif- 
le  pulverifer.  Cette  poudre  prife  depuis  un  fcru- 
pule  jufqu'a  demie  dragme  ou  une  dragme  eft  un 
bon  diurétique  ,  un  grand  prefervatif  contre  Pa- 
vortement  3  8c  un  remede  contre  la  rage.  On' peut 
y  ajouter  le  Laudanum  lors  que  les  douleurs  né¬ 
phrétiques  prelfent.  Les  Ecrevices  3  leurs  pinces  & 
leurs  yeux  >  font  meilleurs  que  leur  magiftere  ,  car 
comme  çeluy-cy  fe  préparé  avec  des  efprits  aci¬ 
des  corrofifs ,  8c  alcalis  precipitans ,  il  eft  déjà  raf- 
falié  hors  du  corps  3  8c  devient  inefficace  dans  le 
corps  ,  où  il  n  abforbe  rien  ,  &  ne  pouffe  rien  par 
les  urines,  Le  magiftere  d'yeux  d’Ecrevices  prépa¬ 
ré  par  l'abftra&ion  de  l'efprit  de  nitre  demeure  falé 
&  plus  diaphoretique  que  diurétique. 

Les  yeux  d'Ecrevices  font  falutaires  dans  la  pieu- 
refie  3  &  les  fievres.  intermittentes  aufli  bien  que 
les  os  de  brochet  a  on  y  joint  le  fouphre  pour  ren¬ 
dre  le  remede  meilleur.  Ils  agiffent  en  abforbant 
tout  l’acide  contre  nature  des  premières  voyes  3  ce 
qui  les  rend  urineux  8c  par  confequent  de  puiffans 
diurétiques  ;  les  mêmes  yeux  d'Ecrevices  donnez 
avec  du  vinaigre  font  propres  pour  pouftêr  par  les 
urines  ,  pour  diffoudre  le  fang  grumelé  8c  modé¬ 
rer  l'ardeur  dans  la  pleurefie  8c  les  fievres  intermit¬ 
tentes  ,  mais  il  faut  prendre  garde  qu'ils  ne  foient 
pas  entièrement  diffous  ny  raifafiés,mais  feulement 
ouverts  par  le  vinaigre  ,  en  prenant  par  exemple 
demie  dragme  d'yeux  d'Ecrevices  fur  deux  dragmes 
de  vinaigre  de  vin  qui  devient  par  ce  moyen  uri-' 
neux3amer5diuretique  8c  diaphoretique.  Nous  avos 
déjà  dit  que  les  yeux  d'Ecrevices  devenoient  uri- 
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neux  6c  diurétiques  en  abforbant  tous  les  acides  des 
premières  voyes. 

Quelques-uns  mettent  infufer  les  yeux  d’Ecrevi- 
ces  dans  de  lJhuile  de  tartre  par  défaillance  *  puis 
ils  font  1J extraction  6:  l’abftra&ion  de  la  matière 
coagulée  avec  l’efprit  de  vin  pour  préparer  une 
huile  diurétique  fur  quoy  confultez  Schroder,  hv^. 
de  fa  pharmacopée  ,  pag*  ji6.  6c  la  pratique  chy- 
miatrique  d’Hartmali. 

D'autres  font  dilfoudre  les  yeux  d’Ecrevîces  dans 
l’efpric  de  fel  ,  ou  de  l’efprit  de  Vitriol  philofo- 
phique  ils  coagulent  la  dilfoiution  pour  la  laiflèr 
fondre  à  la  cave  par  défaillance  ,  6c  ils  recomman¬ 
dent  cette  liqueur  fous  le  nom  de  liqueur  néphré¬ 
tique.  Mais  comme  ces  efprits  font  d’eux-mêmes 
allez  diurétiques  3  à  quoy  fert  cette  combinaifon. 
Si  en  place  de  vinaigre  on  ajoute  un  peu  d’efprit  de 
fel  aux  yeux  d’Ecrevices  pulverifés ,  on  aura  fur  le 
champ  une  mixtion  diurétique  ttes  bonne. 

Les  liqueurs  lithontriptiques  6c  nephretiqùes 
compofées  peuvent  eftre  fupleées  par  les  yeux  d’E- 
crevices  pris  avec  i’efprit  de  fel  ,  après  que  le  coa- 
gulum  a  été  dilfout  par  défaillance  j  En  voicy  pour¬ 
tant  une  que  le  Doéteur  Michaël  employoit  ordi¬ 
nairement. 


Pierre.’ 


Jeux  d'Ecrevices , 

Pierre  Judaïque* 

Lafuti • 

De  Linx, 

\d' Eponge* 

Â  Aigle» 

Cnftal. 

Coques  d'œufs  de  poules . 

D'œufs  d' Autruches  ,  Ce  qu'il  vous 
plaira  de  chacun  ,  dilfolvez  le  tout  dans  l’huile  de 
ïel  decrepité  *  6c  le  coagulez  à  un  feu  leger  *  apres 
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quoy vous  metrez  tondre  le  coagnlum  à  la  cave. 

Les  pierres  des  carpes  conviennent  egalement 
pour  abiorber  l'acide  8c  pour  les  urines.  " 

Les  pierres  des  perches  ont  le  même  ufage  que 
les  yeux  d'Ec revices  ,  ils  font  pourtant  plus  fpeci- 
fiques  pour  chafter  les  urines  ,  8c  plus  iiiités  con  ¬ 
tre  les  maladies  urinaires. 

Quelques  Auteurs  dûment  plus  les  coques  des 
œufs  apres  que  les  poulets  font  éclos  3  que  les  au¬ 
tres  ,  je  vous  laide  a  penfer  Ci  la  vertu  alcaline  des 
premières  en  eu  plus  exaltée. Quant  aux  pierres  des 
m maris  ,  il  faut  conûilter  Unoimius  dans  fou  Mu- 
fæum  pag .  5  5.  Ces  pierres  fe  tirent  de  la  tête  d'un 
poillon  nommé  Carchaiiœs  ou  chien  de  mer  ?  com¬ 
me  la  pierre  apeilée  Tuberonum  3  8c  La  gloffa  petrœ  , 
ou  langue  de  pierre.  Voyez  Beccherus  dans  faphy- 
fique  Subterranée  3  liv.  1.  pag . 566.  Toutes  ces  pier¬ 
res  8c  les  autres  femblabies  ont  les  mêmes  facultés 
ôc  ufages  que  les  yeux  d'Ecrevices  cy-delfus. 

Les  coques  des  œufs  d'Autruche ,  n'ont  pas 
d'autres  vertus  que  les  coques  des  œufs  de  nos 
poules ,  on  eftime  pourtant  les  coques  des  œufs  de 
pigeon  de  mars  3  ipecialement  contre  la  petite  vé¬ 
role  8c  la  rougeole.  '  . 

Le  beurre  d'Ecrevices  frites  3  fe  trouve  avec  la, 
préparation  dans  le  Gammaralogia  de  Scbajjius  3 
pag.Üzi  .&  8*8.  Les  femmes  le  recommandent  dans 
la  phtifie  3  ou  il  fait  peu  d'eftet  lorlqu'elle  eft  con¬ 
firmée. 

L'eau  desEcrevices  de  riviere  ,  eft  recommandée 
par  Potier  ,  contre  la  rage  des" chiens  mais  la  mix- 
tion  du  Doêleur  Michaël  eft  meilleure  3  qui  ajoute 
fur  deux  parties  de  cette  eau  ,  une  partie  de  la 
mixtion  (impie  3  8c  a  guéri  par  ce  moyen  pluneurs 
perfonnes  mordues  pas  des  chiens  enragés. 

Les  Ecrevices  donnent  dans  la  diftilatiom 
Tome  II,  D 
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ï°.  Du  phlegme. 
z°.  Un  efprit  huileux» 

30./  Un  peu  de  fel  volatile  huileux» 

4.0.  Une  huile  fetide. 

50.  Une  tête  morte  qui  fait  une  effervef- 
cence  ou  ébullition  comme  la  chaux  vive  lors¬ 
qu'on  y  verfe  de  l'eau.  Au  refte  ,  toute  l'Ecrevice 
contient  un  fel  volatile  alcali  tres»temperé  ,  à  rai- 
fon  de  quoy  elle  eft  diurétique  &  vulnéraire. 

La  cendre  des  Ecrevices  eft  recommandée  par 
Galien  Sc  par  les  Anciens  contre  la  rage  &  la  mor- 
fure  des  chiens  enragés  ,  à  quoy  elle  ne  Suffit  pour¬ 
tant  pas  pour  fa  foibleffe  ainfi  à  l'imitation  de 
Henry  prenez  plûtoft 

iÿ.  Poudre  d'Ecrevkes  calcinées  au  bain  marie » 

parties  deux. 

Myrrhe, 

Racine  de  gentiane ,  de  chacune  une  partie . 

Melez  le  tout  pour  une  poudre  ,  la  dofe  eft  de 
demie  dragme  à  une  dragme  3  contre  la  morfure 
d'un  chien  enragé* 

Les  eaux  des  Ecrevices  tant  fimples  que  compo¬ 
sées  3  font  quelquefois  ordonnées  aux  phtiiiques 
en  qualité  d'analeptiques  ou  reftauratives ,  mais 
là  décodion  des  mêmes  Ecrevices  vaut  beaucoup 
mieux. 

L'Auteur  indique  icy  la  fameufe  eau  ophtalmi¬ 
que  tirée  des  Ecrevices,  &  de  l'herbe  de  chelidoine 
fraîche  ,  décrite  dans  Crollius  ,  &  encore  plus  par¬ 
faitement  dans  Mynfidhus.  pag,  269.  laquelle  pafte 
pour  Souveraine  contre  les  inflammations  ,  les  pla- 
yes ,  les  ulcérés  &  les  puftules  des  yeux  ;  j'avoue 
que  la  chelidoine  eft  elle  même  véritablement 
ophtalmique,  puifque  Burrhus  allure  qu'elle  réta¬ 
blit  même  les  humeurs  de  l'œil  épanchées,néan- 
moins  je  diftilaî  il  y  a  deux  ans  des  Ecrevices  ~ . ~ 
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liées  qui  donnèrent  un  phlegme  8c  un  Tel  volatile 
dont  le  premier  fut  reconnu  tres-efhcace  dans  les 
maux  des  yeux  ,  fçavoir  contre  la  douleur  8c  fin- 
flammation. 

Les  mucilages  de  femence  de  coins  ,  &  de  pfyl- 
lium  tirés  dans  1' eau  d'Ecre  vices  ou  de  fray  de  gre¬ 
nouilles  ,  font  polychreftres  contre  les  affections 
des  yeux. 

Les  yeux  d'Ecrevices  donnés  avec  du  vinaigre 
ou  du  vîn  intérieurement,  conviennent  aux  playes 
tant  des  yeux  que  des  autres  parties. Exemple. 
iy.  Eau  d'hyfope  trois  onces . 

De  menthe  demie  once . 

Vinaigre  de  vin  demie  once . 

leux  d'Ecrevices  préparés  deux  fcrupules  ou  une 
d^agme. 

Sirop  d'hyfope  trois  dragmes ,  mclez  le  tout  pour 
une  potion  vulnéraire  d'une  ou  deux  dofes. 

Par  les  décodions  diurétiques  l'Auteur  defgne 
Potier  8c  Mynfidhus  ,  le  premier  donne  dans  fa 
pharmacopée  des  décodions  ,  diurétiques  néphré¬ 
tiques  8c  vulnéraires  ,  où  il  entre  des  Ecrevices  en 
fubftance  8c  fimplement  pilées.  Le  dernier  y  met 
les  yeux  d'Ecrevices  ,  8c  il  les  fait  encore  infufer 
dans  de  l'huile ,  mais  fort  mal  à  propos,  d'autant 
que  les  yeux  d'Ecrivices  ne  communiquent  rien  à 
la  decodion  ny  à  l'infujfîon.  Il  vaut  donc  mieux 
imiter  le  Dodeur  Potier. 

Quelquefois  on  preferit  dans  la  phtiiie  quoy  que 
fort  inutilement  des  trochifques  de  chair  d'Ecrevi- 
ce  ,  de  lamproye  8c  d'efeargots,  dequoy  Ludovicus 
fe  moque  ,  8c  de  toutes  les  préparations  des  Ecre¬ 
vices  il  ne  veut  que  la  poudre  de  toutes  Ecrivices 
entières  ou  de  yeux  feulement. 

Le  fang  defleché  8c  la  cendre  du  lièvre  calciné 
pillent  ridiculement  pour  diurétiques  aufli  bien 
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que  le  paflereau  nommé  Troglotide  pour  fpecifL 
que  dans  le  calcul  des  reins.  Par  P  urine  de  Pem- 
bryon  du  bouc,  on  dénoté  Vanhelniont, 

La  Colombine  ou  fiente  de  pigeon  eft  tellement 
nitreufe  ,  qu'étant  expofée  a  Pair  il  le  forme  du  ni- 
îre  au  deftus  en  forme  de  coton  ,  c'eft  pourquoy 
étant  calcinée  elle  fournit  un  fel  nitreux  tres-diu- 
retique, çette  même  colombine  en  infulion  dans  de 
Pefprit  de  vin,vaut  peu  de  chofel  elle  eft  meilleure 
macérée  dans  du  vin  dont  on  boit  Pexprefïion. 

Comme  les  plumes  brûlées  opèrent  ,  en  vertu 
de  leur  fel  volatile  huileux  il  eft  vraifemblable  que 
les  éponges  ou  veftcules  des  plumes  à  écrire  ont  le 
même  ufage,  mais  ce  rernede  eft  peu  confiderable. 

Les  pierres  trouvées  dans  la  veille  du  fang'ier  , 
du  bœuf  &  de  l'homme  font  &  la  derniere  princi¬ 
palement  ,  doiiées  d'une  vertu  diaphoretique 
diurétique  ,  ce  qui  n'eft  pas  furprenant  puiique 
e'eft  un  troîftéme  mixte  falé ,  compofé  du  fel  viola- 
tile  de  l'urine  &  de  l'acide  de  l'eftomae  comme  il 
eft  démontré  par  l'anatomie  du  calcul  dans  l'Hy- 
pocrates  chymicusde  Tachenius  ch.  14.  Quoy  qu'il 
ioit  vrai  que  le  calcul  humain  pulverifé  chaffe  l'u¬ 
rine  étant  avalé  ,  c'eft  pourtant  une  grande  fuper- 
ftition  de  croire  que  d'avaler  fon  propre  calcul  , 
foit  un  préfervatif  alluré  contre  la  génération  des 
autres  ,  puifque  fa  vertu  eft  bornée  à  pouifer  par 
Jes  urines. 

Le  Lttdus  eft  recommandé  par  Paracelfe  comme 
fingulier  pour  prévenir  & c  guérir  le  calcul,  S:  c’eft 
avec  quoy  il  compofe  fon  aroph, mais  ce  mot  Ludus 
a  diverfes  fîgnihcations,  dans  les  Auteurs,  dans  les- 
uns  il  lignifie  le  calcul  humain  Sc  dans  les  autres 
une  autre  pierre.  Yanhelmont  dans  fon  traité  de  IL 
îhiafi  ch. 7.  îh.  ij,  deftgne  par  ce  mot  une  efpece  de 
pierre  à  chaux  qui  fe  trouve  proche  le  rivage  du 
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On  prépare  plufieurs  fortes  de  remedes  du  cal- 
cul  humain  qui  le  peuvent  voir  dans  Sckroder  livt 
Mais  outre  ceux  là  le  calcul  humain  fe  calcine,  puis 
ie  dîlïbut  par  défaillance  après  quoi  on  en  fait  l'ex- 
trâélion  avec  l'elprit  de  vin  ,  fefprit  d'urine  fait 
néanmoins  mieux  en  qualité  de  prefervatif  3c  de 
curatif  j  que  toutes  les  préparations  du  calcul  hu¬ 
main.  Sa  diilolution  dans  des  acides  ne  vaut  fieu 
parce  que  la  vertu  en  efc  plus  détruite  3c  diminuée 
qu'augmentée. 

A  l'égard  de  la  teinture  du  calcul  humaiii  *  ce 
feroit  fans  douté  un  grand  remede  s'il  étoit  dillout 
en  Ion  premier  être  ,  mais  l'huile  du  Ludus  dePa- 
racelle  le  prépare  avec  une  pierre  formée  de  divers 
fes  rayeures  ,  laquelle  fe  trouve  proche  d'Anvers* 

Les  efcarbots  ont  beaucoup  de  raport  avec  les 
cantharides  pour  l'ufage  tant  interne  qu'externe* 
Celles-cy  font  remplies  d'un  iel  volatile  cauftique 
par  la  vertu  duquel  elles  excitent  extérieurement 
des  veilles  ,  &:  pondent  intérieurement  par  les  uri¬ 
nes  ;  parmi  la  race  efcarbotique  ,  les  Cantarelli  des 
Italiens  ,  ou  les  efcarbots  onétueux  tiennent  1e  pre¬ 
mier  rang, on  les  nomme  ainii  à  caule  de  la  liqueur 
onélueufe  acre  de  d'une  odeur  tres-forte,qu'ils  ren¬ 
dent  quand  on  les  manie,  3c  qui  au  raport  de  Glau-* 
ber  ,  guérit  les  maladies  chroniques  *  les  néphréti¬ 
ques  3c  la  goûte  en  poulîant  par  haut  par  bas  &c  par 
les  urines  particulièrement.  Voyez  Borellus  cem6  4* 
eh  fi  99*  ou  il  dit  que  c'eft  en  qualité  de  diurétique 
que  cette  liqueur  eft  recommandée  contre  le  calcul 

-l  i 

3c  la  goûte  3c  même  contre  les  fortileges*  Ludovi- 
eus  neanmoins  préféré  les  icorpions  à  ces  efcarbots 
3c  chohit  l'huile  iimple  des  premiers  bien  préparée' 
pour  en  enduire  les  reins  dans  le  calcul  3c  la  fu- 
preiîion  d'urine. Quelques-uns  donnent  intérieure¬ 
ment  la  poudre  de  feorpions  morts  ou  calciïKb 
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pour  chaffer  les  urines  <k  le  calcul,  mais  ny  Tune 
ny  l'autre  ne  font  gueres  en  ufage.  Il  yaut  donc 
mieux  dans  la  fupreffion  d'urine  par  le  vice  de  la 
veffie  prefcrire  l'huile  de  icorpions  de  la  maniéré 
fuivante. 

PjZ.  Onguent  d’Althea  demie  once . 

Huile  de  fcorpions  deux  dragmes. 

Mdlez  le  tout  pour  induire  la  région  du  pubis. 
Autre  pour  la  fupreffion  d'urine  ,  pour  enduire  les 
reins. 

Onguent  £  Alt he a  trois  dragmes . 

Huile  de  fcorpions  deux  dragmes . 

Huile  diftilée  de  terebentine  une  dragme. 

Meflez  le  tout  pour  un  autre. 

ly.  Huile  de  petroleum  b  Une  trois  dragmes . 

Huile  de  fcorpions  deux  dragmes . 

Huile  diflite'e  de  genevrier  ou  de  terebentine  u  ne 

contre  les 

douleurs  néphrétiques  des  reins. 

On  préparé  ordinairement  les  cloportes  avec 
l'efprit  de  fel  ,  ce  qui  ne  vaut  rien,  d'autant  que  ce 
publiant  acide  les  chaftre.  Il  vaut  mieux  en  macerer 
demie  ortee  ou  une  once  dans  du  vin  blanc  fec  tel 
qu'eft  celui  du  Rhin  ,  les  piler  &  remuer  pour  en 
tirer  l'expreffion  & c  la  donner  à  boire  au  malade  3 
ce  remede  pour  la  vertu  diurétique  finguliere  con¬ 
vient  fur  tout  au  calcul  de  la  veffie  qu'il  brife  com¬ 
me  on  a  plufieurs  fois  remarqué  ,  &  dans  l'afthme 
convulfif  &  humide.  Confultez  l'écrit  de  Laurem- 
bereius  touchant  le  calcul  de  la  veffie  où  il  affiure 

O 

qu'il  s'en  eft  lui  même  guéri  par  le  moyen  des  clo¬ 
portes  ,  voyez  auffi  Sennert  Itv.  5.  de  fa  pratique 
touchant  le  calcul  de  la  veille  où  il  recommande 
l'uiage  des  cloportes  confirmé  par  l'cxperience 
d'Horace  Augemus.  Lindanus  dans  fon  coilegium 


dragme. 

Mdlez  le  tout  pour  un  linimen 


\ 
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fur  la  pratique  d'Hartman  dit  qu'il  a  guéri  deu^ 
fois  le  calcul  de  la  veillé  en  le  faifant  diffoudre 
avec  les  cloportes  ,  fi  la  pierre  fe  trouvé'  pourtant 
bien  dure  8c  bien  grofte  les  cloportes  ne  fuffîront 
pas  pour  la  briler.  Elles  conviennent  par  accident 
au  calcul  des  reins  >  lorfque  les  ureteres  iie  fe  re- 
trecillent  point  par  dés  mouvemens  convulfifs  que 
la  douleur  excite  8c  qui  caufent  fouvént  la  fiiprefà 
fion  de  burine  ?  le  calcul  s'arrefie  pareillement  en 
chemin  ,  8c  tant  que  ces  mouvemens  convulfifs 
durent  >  il  eft  inutile  8c  même  nuifible  d'employer 
les  diurétiques  qui  ne  fervent  qu'à  augmenter  la 
douleur.  Au  refte  les  cloportes  font  acres  8c  ont 
coutume  de  caufer  des  rellerremens  de  poitrine  aux 
fujets  délicats  ,  c'eft  pourquoi  leur  poudre  eft  peii 
en  ufage  ;  l'huile  dans  quoi  on  a  mis  infufer  des 
cloportes  eft  bonne  contre  la  douleur  des  hemot- 
rhoïdes* 

TEXTE  DE  LUDOVÎCÜS, 

je  préparai  un  jour  un  mâgiftere  de  cânthandes  â/ëë 
Tcfprît  de  nitre  &  l’huile  de  tartre  ,  qui  pouffoit  puiffam- 
raent  les  urines  &  les  glaires  ,  étant  donné  avec  circonfpce* 
tion  ,  mais  nôtre  pratique  reformée  n’a  pas  befoin  d’un  re- 
mede  fi  curieux,  hile  fe  contente  de  1  emplâtre  de  canthari¬ 
des  préparée  à  la  maniéré  ordinaire  oti  même  plus  (impies 
mène  parce  quelles  font  plus  efficaces  que  les  autres  înfe&es 
de  ce  o-enre  &  que  les  vcficatoires  végétaux  a  bon  mar¬ 
ché  Cette  emplâtre  fera  la  plus  fimple  qu  on  pourra  , 
compofée  par  exemple  de  parties  égales  de  cantharides  pul- 
verifées  d’huile  ,  &  de  cire  ,  ou  de  graille  de  hevre  s’il  s  ea 
trouve  par  hazard  >  avec  un  peu  de  teicbenthine  î  Uns  Je 
fl  am  mu  la  ,  l’ammi  &  les  gommes  ,  elle  fuffic  de  cette  manié¬ 
ré  pour  faire  les  revulfions  &  évacuations  requîtes  dans  pla- 
fleurs  affalons  ;  fa  y  coutume  de  m’en  fervh  dans  les  dou¬ 
leurs  cautées  par  des  fluxions  &  amas  d  humeurs  tereutes  drf 
corps  ou  des  articles  ,  où  elle  opéré  beaucoup  plus  prom¬ 
ptement  que  les  fomicules  qu’on  excite  pour  quelque  rem® 

D  ni)  - 
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dans  ces  rencontres  que  les  Ce  en  ms  cruels  &  do  :lcureux3eniin 
que  toutes  les  fridlions  avec  des  eaux  èatanheuftsy.-'es  efprits 
nervins  &  armoniacaux  ,  ou  des  huiles  refolutîves  &  antres 
îinimens.  On  réuffîra  cTautant  mieux  (i  fuivant  le  befoin  ou 
entretient  le  flux  fuccellif  de  l’humeur  datant  quelques  joursa 
en  mêlant  la  quatrième  ou  cinquième  partie  de  ladite  em¬ 
plâtre  de  cantharides  avec  quelque  emplâtre  defFenfive  de 
Saturne  ou  autre  pour  aplrquer  fur  la  pame3&  fi  cclle-cy  de^ 
mange  on  y  mêlera  l’emplâtre  de  joufquiame.  Quelques-* 
uns  à  Limitation  d’un  médecin  Italien  eompofent  à  cette  fin 
&  pour  difToudre  les  nodus  ou  tuphs  3  une  emplâtre  de  l’o- 
ixicroceum  ,  du  nervinum  3  de  moelle  de  veau>  de  terre  de  vî- 
xriol ,  &  d’une  petite  partie  de  cantharides  ,  au  refte  tous  ces 
ïopiques  font  feurs  &  je  rfay  jamais  remarqué  que  leur  ufa- 
ge  cotinnué  durant  plufieurs  jours  ait  cauié  aucun  mal  aux 
conduits  urinaires.  Je  ne  me  mets  point  en  peine  fi  les  can¬ 
tharides  font  fenres  intérieurement  pour  animer  les  maris 
iroids  >  &  s’il  faut  couper  la  tête'  ,  les  ailes  &  les  pieds  à  ces 
înfeéks  ,  puifqu’il  eft  des  aiguillons  &  des  reftauratifs  moins 
fufpeds. 

Il  refte  à  examiner  les  vers  de  terre  fameux  par  une  lon¬ 
gue  tradition  ,  mais  abominables  par  eux-mêmes  ,  ils  font 
de  peu  d’importance  &  bien  inferieurs  à  tant  d’autres  diu¬ 
rétiques  &  tpccifiques  3  dans  le  calcul  >  la  fupreflion  d’urine 
&  les  autres  maladies  fçavoir  T hydropifie  ,  Tifchurie  ,  &  la 
goûte  vague  ,  à  laquelle  ils  font  fpecialement  contraires,& 
que  j’ay  toujours  heureafement  gueiie  par  fufage  de  l’efprlt 
de  fel  de  tartre  3  de  chaux  vive  ,  de  la  teinture  de  mars  ,  de 
1  arcanum  de  tartre  ,  du  cinnabre,  de  l’opium  >  &  des  prect- 
pnans  >  louvent  fans  aucun  purgatif  ,  fans  topiques  &  fans 
le  baimtemedes  qui  caufent  pour  l’ordinaire  des  retracions 
ians  avoir  recours  au  fuc  grofiier  tiré  des  vers  de  terre  par 
expédiions  ,  fans  leur  poudre  préparée  ,  enfin  fans  le  ma- 
giftere  léger  &  inéficace  de  vers  de  terre  ,  difious  par  1’efpric 
de  nître  &  précipités  par  l’huile  de  tartre.  Les  ordures  ter- 
retffes  d’autour  de  leurs  trous  ,  font  trop  fales  ;  Tefprit  qu’on 
en  diftile  eft  beaucoup  phlegmatique  &  doué  de  peu  de  Tel 
volatile  ,  en  comparaifon  des  efprits  cy-deflus  &  des  autres 
équivalens. 

L’efprit  abftracfif  ou  rire  de  deflus  les  vers  de  terre  5  eft 
carieux  >  <k  peu  impreigné  de  la  vertu  fpecifiqae  ou  fi  vio¬ 
lent  à  caufe  de  fa  fpiricuofité  qu’il  eft  dangereux  d’en  froter 
les  parties.  l’Éfpric  de  vers  de  terre  par  infufion  avec  ou  fans 
alcali  j  eft  fufîf  animent  rafla  fié  3  mais  ny  l’un  nv  l’autre  ne 
-remplit  la  principale  indication  à  quoy  ces  infe&es  font  dçfi* 
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tînês.  C’eft  pourquoi  nous  ne  conferverons  icy  que  l’huile 
(impie  de  vers  de  terre  en  faveur  de  ceux  qui  aiment  avoir 
dequoi  choifîrj  Ton  onduofité  qui  eft  recherchée  pour  ramol- 
lir  ,  ne  convient  pas  en  un  autre  fens  à  plufieurs  maladies 
&  en  beaucoup  de  circonftances  ,  &  fa  faculté  émolliente 
même  fe  rencontre  dans  les  huiles  des  végétaux  par  infufîon 
&  dans  les  grailles  domefliques.  l’Huile  de  vers  de  terre 
compolée  des  boutiques  eft  fuperfluë  3  puifqu’on  en  peut  fai¬ 
re  lui  le  champ  en  ajoutant  l’huile  de  Romarin  à  la  (impie.. 

Les  Crapaux  ,  leur  fel  qui  ne  fe  tire  qu’en  petite  quantité 
avec  des  peines  horribles  ,  &  leurs  autres  préparations  abo¬ 
minables  ,  doivent  leur  mérité  à  la  tradition  feule  &  on  ne 
les  a  jamais  employés  ou  elïayés  que  pat  curiofué.  C’efl 
pourquoy  il  faut  les  la illey  aux  amateurs  des  expériences  Si 
a  ceux  qui  veulent  paffèr  pour  des  gens  qui  n’ignorent  rien. 

*  Ettmuller.  Les  cantharides  font  un  diurétique 
il  paillant  3  qu'elles  exulcerent  la  velïie  &  font 
pilLer  le  fang  3  mais  n’eft-il  point  à  craindre  que 
dans  le  magiftere  de  nôtre  Auteur  3  la  vertu  des 
cantharides  ne  loit  détruite  3  puiique  l’efprît  acide 
de  nitre  &  l’alcali  du  tartre  dérangent  entièrement 
leur  tillure.  Cette  raifon  fait  que  je  préféré  à  ce 
magiftere  l’eftènee  de  cantharides  préparée  avec 
la  teinture  de  tartre  que  Vvillis  nous  donne  dans 
'  fa  Pharmacopée  raifonnée  pag.  1  y 4. ou  Pinfufion  de 
cantharides  écrite  par  Bartholin,  cent .  5.  hifl.  anat. 
1  i,pag.io6,  cent.^.ep.  1  i.pag.9  } -ep.j  ^.pœg.^f.Ep.fj. 
pag.  34 6.  Ep.  65.  pag. 400.  Ou  bien  celle  du  Journal 
d’Allemagne  année. ..ebf.  133.  pag.  296.  d’autant  que 
ces  remedes  font  leurs.  Que  fi  contre  toute  aparen- 
ce  le  piffement  de  fang  furvenoit  3  il  faudroit  boire 
beaucoup  de  lait  impreigné  de  fel  de  tartre. 

L’ufage  le  plus  ordinaire  des  cantharides  eft  ex¬ 
terne  comme  chacun  fçait  en  qualité  de  vefica- 
toires.’  Elles  font  la  bafe  de  toutes  les  emplâtres 
Veftcatoires  qui  ont  un  effet  d’autant  plus  prompt 
que  leur  compofttion  eft  (impie.  L’Auteur  nous 
en  donne  un  modelle,  mais  fi  on  veut  aller  encore 
plus  vite. 
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iq.  Empluflre  blanc  camphré  >  trois  parties  Pou «* 
dre  de  camharsdes  partie  une  meflez  le  tout. 
Scbroder  liv.i.ch.  53.  pag. 201. nous  donne  une  em¬ 
plâtre  veficatoire  encore  plus  correéfce  8c  plus  fuL 
vaiit  l'art,laquelle  eft  raportée  par  Horftius.  liv.p. 
de  Tes  obfervations.  Si  on  veut  aller  doucement  à 
lJegard  des  perfonnes  délicates  8c  rougir  feule¬ 
ment  la  peau  on  le  contentera  de  la  moutarde  fin> 
pie  par  exemple. 

ÿp.  Moutarde  pulvérisée  ,  quantité  fufifante « 
Meflez  le  tout  avec  de  l'efprit  de  vin  en  con- 
fîftence  de  boulie  3  pour  appliquer  aux  deux  car¬ 
pes  5  à  la  nuque  8c  aux  autres  endroits  accoutu¬ 
mez.  Si  les  fujets  fon  délicats  ,  il  s'élève  des 
veilles. 

Les  douleurs  vagues  8c  fixes  fcorbutiques 
des  articles  caulécs  par  un  amas  de  ferolités  3  font 
tres-difficiles  à  guérir  3  on  employé  les  frictions  * 
les  efprits  fuîphureux  ou  volatiles  3  ôc  lorfque  la 
lymphe  a  été  difloute  par  ce  moyen  3  la  dou¬ 
leur  a  coutume  de  cellèr.  Si  ces  remedes  ne  fufi- 
lent  point  ,  on  a  recours  aux  fonticules  ou  cau¬ 
tères  ,  mais  les  velicatoires  emportent  icy  la  vic¬ 
toire.  On  les  apiique  à  la  partie  interne  des  pieds 
délias  8c  deflous  le  genou  3  à  la  nuque  8c  mefme 
au  talon  quand  les  douleurs  de  la  goûte  font  pref- 
fentes.  L'ignorance  des  Chirurgiens  eft  telle  eu 
cette  rencontre  quauiïi-tot  que  les  veilles  font 
faites  ils  y  apliquent  des  feuilles  de  chou,  ou  l'em- 
plaftre  de  Spermate  ranaeum  ,  au  lieu  de  les  laîfler 
couler  long-temps  comme  il  eft  fouvent  ne  ce  flaire, 
de  forte  que  je  les  ay  une  fois  entretenues  ou¬ 
vertes  durant  un  mois  à  un  petit  enfant.  Ce  qui  fe 
fait  facilement  en  combinant  la  quatrième  partie 
de  l'emplâtre  veflcatoire  ,  avec  l'emplâtre  de  fray 
■de  grenouilles  3  celle  de  certifie  3  ou  quelque  era- 
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plâtre  de  Saturne.  Quoy  que  ces  dernieres  emplâ¬ 
tres  étant  feuls  confolident  d'abord  les  veffies 
étant  impreignées  de  l'emplâtre  de  cantharides, 
elles  les  coniervent  pourtant  ouvertes  plujfieurs 
jours  &  plufieurs  femaines ,  fans  douleur  &  fans 
inflammation. 

Il  efl:  confiant  fuivant  Sennert  que  les  canthari¬ 
des  appliquées  extérieurement  ont  quelquefois 
caufé  le  piflèment  de  lang  ,  mais  cela  arrive  rare¬ 
ment.  T,  a  poudre  de  cantharides  efl;  mife  par  quel¬ 
ques-uns  au  nombre  des  remedes  qui  échaufent 
les  maris  froids  ,  mais  ce  remede  efl:  peu  feur 
témoin  Salmulth  qui  dit  qu'un  vieillard  marié  à 
une  jeune  fille  fut  trouvé  mort  au  bout  de  trois 
jours  de  mariage  3c  le  membre  roide  ,  pour  avoir 
trop  ufé  du  déduit ,  échaufé  qu'il  étoit  par  l'ufage 
de  cette  poudre.  C'eft:  difputer  fur  rien  de  vouloir 
qu’on  coupe  la  tête  ,  les  aîles  ,  3c  les  pieds  des 
cantharides  ,  puifque  toutes  ces  parties  excitent 
également  des  veilles  ,  on  les  peut  donc  employer 
entières  fans  rien  craindre. 

Quoyque  les  vers  de  terre  foient  blâmés  par 
Ludovicus  ,  je  ne  laiflfe  pas  de  les  trouver  dignes 
de  louange.  La  raifon  pourquoy  il  les  blâme,  vient 
ce  me  femble  de  ce  qu'il  ignoroit  la  maniéré  de 
préparer  l'efprit  alcali  de  ces  infeétes  ,  qui  fe  fait 
en  rempliflànt  un  grand  vaiftèau  de  vers  de  terre 
vivans  ,  On  bouche  bien  ce  vaifleau  ,  3c  les  vers  le 
putréfiant  fucceffivement  fe  changent  en  une  li¬ 
queur  fetide  au  deifus  de  laquelle  les  peaux  furna- 
gent.  La  liqueur  fe  verfe  par  inclination  pour  être 
difliilée  3c  après  le  phlegme  il  monte  un  elprit  très- 
urineux  ,  qui  après  avoir  été  reétifié  efl;  très  falu- 
taire  intérieurement  en  qualité  de  diurétique  3c 
d'antifeorbutique  ,  3c  extérieurement  ,  contre  les 
douleurs  des  articles  vagues  ou  fixes  3c  piquantes* 
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Qet  eiprit  eft  d’autant  plus  eftimable  que  le  Doc^ 
teur  Michael  en  forme  avec  l’efprit  de  corne  de 
cerf  fon  eflence  arthritique  excellente  contre 
la  goûte  vague  âpres  les  préparations  requiles» 
Quelquefois  on  pile  les  vers  de  terre  avec  du  lait 
8c  on  en  exprime  un  fuc  tres-falutaire  contre  le 
icorhut  8c  la  goûte  vague  ,  mais  malgré  fa  bonté 
ce  remede  eft  fale  8c  horrible. 

D’autres  font  iecher  les  vers  de  terre  au  bain- 
marie  pour  les  pulverifer  ,  8c  cette  poudre  eft  re¬ 
commandée  ,  dans  la  jaunifle  ,  la  cachexie  8c  la 
dysenterie  ,  mais  ce  remede  ne  vaut  rien  non  plus 
que  le  magiftere. 

Les  autres  mettent  infufer  les  vers  de  terre 
dans  de  l’efprit  de  vin,ils  laiilent  le  tout  en  digeftion 
8c  le  cohobent  plufieurs  fois  ,  par  ce  moyen  iis 
aquerent  un  efprit  allez  efficace  pour  l’ufage  ex¬ 
terne  non  pas  pour  l’ufage  interne. 

Les  vers  de  terre  putréfiés  donnent  dans  la  diftb 
làtion  beaucoup  d’efprit  3  8c  fraîchement  diftilés  % 
ils  rendent  peu  d’efprit  &  beaucoup  d’huile.  Outre 
l’huile  diftilée  ,  ils  en  fournirent  deux  autres  Iça- 
voir  l’huile  par  leur  înfufion  8c  leur  decoétion  dans 
de  fhuile  commune  ,  8c  l’huile  par  l’empâtement 
dans  un  four  de  boulanger*  La  première  eft  indi¬ 
quée  8c  recommandée  par  Ludovicus  ,  dans  les 
douleurs,  les  luxations,  les  contuftons  8c  les  ecchi- 
mofes  des  parties  8c  des  articles  ,  8c  on  peut  la 
rendre  compofée  en  y  ajoutant  fur  le  champ  des 
huiles  nervines  ;  l’huile  par  empâtement  fe  fait , 
lorfque  les  vers  de  terre  putréfiés  font  envelopés 
avec  le  vaifteau  qui  les  contient  dans  une  malle  de 
pâte  ,  8c  qu’on  fait  cuire  le  tout  au  four.  Il  fe  for¬ 
me  une  liqueur  groffiere  ,  jaune  8c  huileufe  qui 
étant  filtrée  8c  enduite  extérieurement  calme  la 
goûte  8c  les  douleurs  piquâmes*  Elle  eft  rare- 
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ment  ulitée  intérieurement.  f  ^ 

Les  crapaux  font  puiflàmment  diurétiques  ,  ce 
qui  vient  de  leur  aliment.  Car  ils  fe  nourrirent 
de  petites  mouches  nitreufes  du  genre  des  canta- 
relli  ou  efearbots  ondueux  >  qu'ils  rejettoient  en 
vomi  liant  lors  qu'on  les  pendoit  par  les  pieds.Solç- 
nander  &  Vierus  font  mention  de  plulieurs  hydro¬ 
piques  guéris  par  la  poudre  de  crapaux.  Outre 
cette  poudre  ils  foarnifïènt  deux  fortes  de  fels  3  un 
volatile  &  un  fixe.  Le  premier  fe  tire  par  la  difti- 
lation  des  crapaux  5  tant  cruds  que  putréfiés  ,  le 
fel  fixe  fe  tire  mais  en  très  -  petite  quantité  des 
crapaux  calcinés  tout  vifs.  Un  de  mes  amis  guérit 
les  fievres  intermittentes  avec  le  dernier  ,  qui  aoit 
par  fa  vertu  alcaline.  Si  on  jette  des  crapaux  vi- 
vans  dans  du  nître  fusé  ils  s'enflent  &  fe  crevent 
avec  beaucoup  de  bruit,  p.  Jean  Faber  au  chapitre 
de  la  pefte  recommande  inftamment  le  fel  de 
crapaux  pour  fe  preferver  de  ce  mal.  Pour  moy 
j'aimerois  mieux  leur  fel  volatile  ,  qui  n'a  pour¬ 
tant  aucun  privilège  fur  les  fels  des  autres  animaux, 
les  crapaux  portés  en  forme  d’amulets  valent 
mieux  que  tout  cela. 

TEXTE  DE  LUDO  VICUS. 

Les  diur-etiques  minéraux  font  plus  feiirs  &  en  plus 
grand  nombre  que  les  precedens,choi(iiTons  les  plus  prefens 
&les  plus  faciles.  Nous  donnons  à  iufte  titre  la  première  pla¬ 
ce  au  nitre  vulgaire  ou  falpêtre,lai{fant  aux  curieux  ,  le  nître 
de  Barbarie  ,  celuy  du  Nil  comme  trop  rare  &  trop  foibîc 
pour  remplir  nos  indications  ,  celuy  des  murailles  &  le  nitre 
régénéré  par  la  mixtion  de  Tefpi îc  de  nitre  &  du  nitre  fixe  , 
quia  à  la  vérité  la  forme  du  nitre  ,  mais  qui  rend  un  fel 
beaucoup  plus  acre.  A  l’égard  de  n offre  nitre  vulgaire,  il 
faut  eboifr  pour  l'ufage  interne  les  premières  raies  qui  fe 
forment  &  qui  font  pour  l’ordmiaire  fuffifamment  dépouil¬ 
lés  du  fel  commun  accidentel  ,13  ns  s’attacher .  à  des  dept*. 
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tarions  (üpeiftues  &  peu  neccflaires  qui  fc  font  en  y  jetant: 
une  Idfive  faponaire  >  de  l'huile  de  tartre  ou  quelque  choie 
de  femblable  ,  feulement  pour  en  feparer  tant  foie  peu  de 
mucilage  innocent  ou  quelque  partie  imperceptible  de  fel 
terreftte  ,  à  quoy  bon  tant  de  coagulations  reiterees  &  per¬ 
dre  fa  peine  8c  de  l’eau  lofe,  où  Veau  fimple  fuffic .  Pour- 
quoy  chercher  avec  beaucoup  d’ennui  des  fleurs1  de  ni- 
tre  avec  un  pot  de  terre  qu’eiles  penecrent  ,  ou  autrement 
puifqu  elles  ne  font  pas  meilleures  ,  que  le  fini  pie.  Pour- 
quoy  gâter  &  perdre  la  meilleure  fubftance  du  nitre 
&  fa  tiflure  fans  raifon  ,  pour  le  demy  alcalifer  avec 
le  fouphre  crud  ,  ou  avec  les  fleurs  de  fouphre  qui  font 
encore  plus  cheres  ,  afin  d’avoir  la  pierre  ou  fel  de  pru¬ 
nelle  qui  eft  un  rerwede  de  Barbier  propre  à  aigrir  les  in¬ 
flammations  ,  puifqu  on  en  peut  avoir  de  refte  apres  la 
préparation  de  l’antimoine  diaphoretîque  ,  ou  dans  ia  der¬ 
nière  coagulation  du  nitre  dépuré  par  les  leflives  cy  defliis. 
Nous  avons  beaucoup  moins  befoin  du  fücre  ou  des  diflb- 
lutions  nitréesde  corail ,  de  perles,  &  de  faturne  ,  car  ou¬ 
tre  la  préparation  inégalé  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces  in- 
grediens  ,  on  peut  dans  le  temps  de  l’ufage  ,  les  mefler  & 
joindre  fur  le  champ  ,  ainfi  que  le  nitre  martial  apéritif* 
Si  on  veut  déguifer  le  nitre  fous  quelque  couleur  étrangère  f 
on  en  viendra  bien  mieux  à  bout  avec  les  fucs  de  cerifes  ,  de 
jnirtilles  ou  autres  fembiables  qui  ceignent  le  nitre  en  rouge 
dans  toates  fes  parties  >  que  par  la  teinture  de  fancal  ,  de 
violette  ,  de  rôles  ,  ou  de  pavot  rouge.  Au  refte  le  nitre 
reçoit  très  peu  d’alteration  de  ces  Cu jets  ,  non  plus  que  du 
fco:dium3de  l’ofeille  &le  refte.La  maniéré  de  fixer  le  nitre  en 
une  autre  elpece  ,  de  terre  avec  des  fouphrees  métalliques  ? 
a  été  examinée  par  d’autres  que  moy  &  l’antimoine  martial 
diapnoretique  de  la  claflTe  precedente  fervira  icy  d’exemplea 
Nous  recevons  icy  le  nitre  fixe  comme  une  des  plus  faci¬ 
les  préparations  du  nitre.  Non  pas  celuy  qui  fe  ramafte 
feul  &  feparement  après  la  détonation  de  l’antimoine  dia¬ 
phonique  j  lequel  apioche  le  plus  du  nitre  crud  à  caufe 
que  la  déflagration  n’a  pas  été  entïere  8c  totale  ,  &  qui  ne 
mérité  pas  le  nom  d  anodin  ,  ny  les  autres  titres  pompeux 
qu’on  lui  donne  j  ny  celui  qui  a  été  préparé  par  le  mélange 
des  cha  bons>de  rogneures  de  corne  ou  d’antres  matières  fern- 
Ibkbies  que  quelques  Modernes  ont  voulu  faire  pafler  fuper- 
bement  pour  un  diffoivant  univerfel  8c  même  pour  la  li¬ 
queur  alcaheft  ainfij  que  celui  qui  relie  après  les  cementa¬ 
tions  eu  les  détonations  avec  le  régulé  c  antimoine  ,  les 
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Cailloux  ,  la  chaux  vive  &  le  mars  ;  mais  le  nitre  fixe  feu¬ 
lement  ,  amer  &  granulé  qui  refte  par  accident  &  fe  trouve 
comme  en  chemin  faifant  &  fans  frais  apres  la  préparation 
du  crocus  metallorum  ,  du  clyffus  du  foupbre  ou  de  faut*- 
moine  &  d’autres  femblables  operations  ,  parce  qu’il  eft  de 
cette  maniéré  plus  conforme  anx  Tels  végétaux  plus  aisé  à 
former,  &  auffi  efficace  dans  la  plupart  des  maladies  en 
qualité  de  diurétique  &  de  diaphonique  ,  quoyqu’il  perde 
en  l’evaporant  lentement,  la  meilleure  partie  des  particules 
du  fouphre  ou  de  l’antimoine  dont  il  s’eff  chargé.  On  peut 
joindre  à  ce  dernier  fi  l’on  veut  ,  le  nitre  de  l’antimoine  dia- 
phoretique  dont  on  vient  de  parler  ,  moins  fixe  ,  &  d’au¬ 
tant  moins  pefant  que  les  particules  alcalines  prévalent. 

Enfin  comme  le  tartre  nitré  n’efit  alcalisé  que  fupeifici  l- 
lement  ,  qu’il  fe  peut  faire  fur  le  champ  &qufil  ne  vaut  pas 
mieux  en  aucune  façon  que  les  derniers  cri  (faux  du  nitre  dé¬ 
puré  par  la  leffive  ,  il  faut  nous  tenir  à  l’arcanurn  duplica- 
tum  ,  c’eft-à  dire  au  nitre  fixe  fufifamment  rafTafié  des  par¬ 
ticules  acides  du  vitriol  ,  donc  il  âvoit  feparé  ou  précipité 
la  fubftance  métallique  ;  au  défaut  de  celuy-cy  ,  on  ptendra 
de  la  tête  morte,  de  l’eau  forte  bien  calcinée,  autrement  le  fel 
lexivial  tient  trop  du  vitriol  ,  ou  bien  il  faut  précipiter  la 
partie  métallique  reliante  avec  une  nouvelle  diffolurion  de 
nitre  fixe  ou  de,  fel  de  rartre.  On  le  peut  encore  préparer 
avec  une  fimple  diffolution  de  vitriol  en  y  verfant  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  liqueur  de  nitre  véritablement  fixe  eu  alca- 
lifé  ,  comme  il  s'en  rencontre  gratuitement  après  plufieurs 
préparations  antimoniales  ;  on  de  fel  de  tarrre  préparé  avec 
le  nitre  ,  pour  précipiter  &  feparer  parfaitement  toute  la 
fubftance  métallique  du  vitriol  ,  après  quoi  le  fel  qui  coa¬ 
gulera  fera  fondu  fuivant  la  méthode  ordinaire  ,  on  aura 
par  ce  moyen  un  remede  reconnu  innocent  dans  mille  expé¬ 
riences  ,  très- efficace  dans  plufieurs  affections  &  fur  tour 
contre  la  furabondance  de  la  lymphe  dans  les  vaiffeaux  ou 
dans  les  reins.  11  eft  inutile  de  l’alterer  avec  mars  ,  oa 
avec  le  vitriol  de  mars  pour  former  le  nitre  cache&ique  cha- 
libé,  puifqu’on  a  tant  de  bonnes  teintures  du  premier  8c  qu’il 
peut  eftre  ajoute  fur  le  champ  j  l’or  qu’on  y  ajoute  coûte 
beaucoup  &  ne  fert  de  lien  ,  &  i’annmoine  qui  prend  le 
deifus  fe  réduit  en  une  maniéré  de  foye. 

Pour  ce  qui  regarde  les  diflilations  foudroyantes  du  nitre  ; 
fa  diffolution  dans  de  l’eau  fimplemenr  ,  ou  mêlée  avec  Ja 
manne  ,  ne  m’a  gueres  fatisfait  toutes  les  fois  que  je  les  ay 
diftilées  à  l’alembic  ou  au  b^fin  ,  8c  la  medecine  n’a  aucun 
befoin  de  tant  de  diverfes  liqueurs  tirées  en  forme  de  clyffus 
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dulmé  lange  non  feulement  du  tartre  du  fouphre  &  du  fe!  p 
mais  encore  des  pierres  ,  des  minéraux  &  des  métaux  ,  cruds 
ou  dilfous  ,  ou  amalgamez  ,  ou  encore  attachés  à  la  mine* 
Puifqu’il  y  a  une  tres-q et'te  différence  entre  leurs  effets  ,  qui 
confrfle  toute  dans  la  tête  morte  &  les  fteurs  qui  montent 
en  mefme  temps  ,  à  moins  que  celles- cy  ne  foient  folubles 
8c  feures  pour  l’ufage  interne.  Otez  ce  qu’il  en  faut  pous 
les  diffolutions  ,  les  précipitations  &  les  extradions  >  com¬ 
bien  s’en  confumc-  t’il  en  un  an  pour  l’ufage  interne  ,  n  en 
trouve-t’on  pas  une  quantité  fuffifante  &  qui  ne  coûte  rien 
dans  la  préparation  du  f el  de  tartre  nitreux  &  de  plus  agrea=. 
blcs  par  l’odeur  &  la  faveur  en  faifant  le  crocus  metallorum  & 
l’antimoine  diaphonique  ,  une  retorte  percée,  par  en  bas 
lufît  au  défaut  ou  au  refus  de  la  retorte  à  deux  tuyaux  on 
de  l’ infiniment  à  trois  becs  des  Modernes  ouvert  par  le  oa$ 
pour  y  jetter  les  matières. 

Quant  à  fefprit  de  nltre  commun  on  îaifTera  celui  qui  fd 
tire  entres-petite  quantité  &  au  hazard  de  rompre- le  vaifieau» 
du  nicre  féal ,  ou  méfié  avec  le  fouphre  >  ce  qui  lui  olte  fa 
jfimplicité  pour  en  faire  une  maniéré  de  cîylfus  >  &  on  Ce 
contentera  de  celui  qui  fe  préparé  avec  le  double  ou  enviioo 
d’alun  crud  >  fans  fable  ,  fans  argillc  ,  fans  bol  &  autres 
matières  femblables  ?  8c  qui  ne  cede  en  ^  rien  au  vulgaire 
pourveu  qu’on  leur  donne  à  l’un  &  à  l  autre  un  véhicule 
feur  ,  puifque  l’alun  refie  dans  la  tête  morte.  La  retorte 
cft  pour  cette  fin  &  pour  cette  diflilation,  beaucoup  plus 
propre  que  l'inflrutneat  couvert  d’un  moderne  ,  qui  en  laiffe 
perdre  beaucoup  nonobflant  le  plomb  dont  il  efl  environne» 
L’efprit  de  nitre  très-fort  qui  fe  prépaie  par  la  feparation  du 
phlegme  dés  le  premier  coup  ,  ou  par  des  rectifications  en- 
nuieufes  >  toujours  avec  beaucoup  de  dechet  >  ne  pouvant 
fervir  de  rien  à  l’afage  de  la  mcdecine  ny  par  contequenc 
à  nôtre  reforme  ,  fera  abandonné  à  ceux  qui  travaillent  les 
métaux  ,  outre  qu’il  efl  trop  difficile  à  dipenfer.  Il  faoc 
Se  deiayer  &  l'affaiblir  avant  de  le  prendre  ,  ou  bien  la 
joindre  à  l’efprit  de  vin  commun  ou  compofé  pour  faire 
une  liqueur  antipleuretique  ou  anticolique  j  que  fi  ces  deux 
efprits  ont  été  bien  re&ifiés  comme  ils  font  après  s’eftre 
évaporés  enfuite  d'une  grande  effervescence  ,  on  les  réunira 
en  quelque  maniéré  avec  le  refidu,  fans  quoi  la  mixtion  con- 
ferve  certaine  qualité  fliptique  &  demeure  foible  &  fans 
efficacité.  La  teinture  que  l’efprit  de  nitre  reçoit  des  végé¬ 
taux  ou  de  leurs  extraits,  ne  dure  ordinairement  gueres  » 
celle  qui  fe  préparé  avec  la  tête  morte  du  nitre  «JifKîé  avec 
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l’alun  >  ou  plutôt  du  Lei  alumineux  qui  en  a  été  tiré  pu%s 
calciné  ,  efl  plus  diurétique  que  diaphonique  ,  mais  pui- 
pire  pour  les  curieux  ,  auffi  bien  que  la  teinture  de  l'clpric 
de  nître  mis  en  digeflion  avec  l’huile  d'olive  de  laquelle  on 
fe  promet  des  merveilles.  Je  ne  vois  pas  de  raifon  pourquoi 
on  doive  garder  à  part  le  premier  efprit  ,  &  le  plus  volatile. 
L*efpiit  retiré  du  ciocus  metailorum,  du  mercure  de  vie  ,  du 
fouphre  ,  d’antimoine  &  autres  préparations  femblables  j  a 
per  ut  fa  volatilité  ,  &  ne  peut  être  employé  pour  fa  foiblelfe 
qu’à  des  di Ablutions  faciles.  L’efprit  ciré  du  befoart  mine¬ 
rai  }  donne  gratuitement  l’efprit  de  nicre  compofé  fans  qu’il 
foit  befoin  de  le  diftiler  feparcment  avec  le  fcl  commun,  il 
eneft  de  même  des  autres  eaux  regales  qui  ne  fe  diftiîenr 
qu’avec  beaucoup  d’ennui  ,  &  de  danger  ,  paifqu'on  peut  fi 
l’on  veut  faire  en  un  moment  de  l’eau  regale,  en  dillol- 
rant  du  fel, du  nitre  ou  du  fel  armoniac  dans  l’efprit  de  ni- 
tre  ou  i’eau  forte.  Laiflbns  le  feu  gradué, le  feu  de  la  géhenne 
&le  refte  pour  les  œuvres  métalliques,  nos  remedesr  fe  font 
à  plus  petit  feu.  Laiffons  la  dépuration  vulgaire  de  l’eau  for- 
to  aux  orfèvres  ,  puifqur  l’efprit  de  nitre  commun  a  la  mê¬ 
me  efficacité  comme  il  a  été  remarqué  depuis  long  -  temps  * 
&  quand  bien  elle  participerait  quelque  chofe  de  l'efpric 
volatile  de  vitriol  ou  de  ion Abiqrhre  fi  recherché  l’expc- 
ïience  fait  voir  auiourd  hui  qu  elle  feuie  ,  &  que^  1  anti¬ 
moine  fixé  par  une  quantité  proportionnée  d’eau  forte  en 
place  d’efpiic  de  nitre  n’en  vaut  pas  pis  i  puifque  quel¬ 
ques  -  uns  le  rendent  diaphonique,  avec  le  feul  efprit  de  vi¬ 
triol  ou  de  Couphre.  Quant  aux  maniérés  de  produire  ou  de 
reoencrcr  le  nitre, j’en  ay  effiavé  plufieurs, comme  d'arrofer  les 

cendres  avec  l’acide  propre,  de  méfier  les  feces  du  nitre, 

dépuré  avec  la  chaux  vive,  de  creuter  des  folles  pour  y  jetter 
les  excremcnsdes  animaux  ,  &  le  refte  ,  les  unes  ont  peu 
reuffi ,  les  autres  ne  payent  pas  la  depenle  ni  le  travail. 

*  'EttmulL  Le  nitre  ou  falpetre  3  eft  un  fei  fale 
double  ,  compofé  d'un  fel  volatile  huileux  3  &  de 
fefprit  acide  univeriel  d.e  l'air.  Le  fel  volatile  hui¬ 
leux  vient  des  excremens  des  animaux  3  fçavoir  des 
Rentes  &r  des  urines  à  quoi  le  fel  univeriel  nerme- 
tique  de  l'air  fe  joint  Sc  ils  forment  enieinble  un 
fel  nouveau  qu'on  apelle  nitre.  Qtiand  celui  -  cj 
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ieft  travaillé  avec  le  fouphre  ,  pendant  que  ce  de ï* 
nier  brûle  ÔC  s'enflamme  ,  l'elprit  acide  univerfel 
du  nitre  retourne  dans  l'air  ,  ôc  le  Tel  alcali  fe  fon¬ 
dant  ÔC  s'unifiant  avee  l'acide  du  fouphre  ou  des 
charbons  eft  fixé  ou  réduit  en  fel  fixe.  Le  nitre  eft 
un  fel  inflammable  ôc  amer  ,  qui  fe  produit  arti¬ 
ficiellement  ,  avec  l'efprit  fulphureux  acide  de  ni- 
tre  ,  mêlé  avec  un  fel  volatile  ou  fixe  ,  car  de  cette 
maniéré  on  a  quand  on  veut  un  nitre  parfaitement 
relfucité  ,  inflammable  ôc  amer. 

Le  véritable  nitre  des  anciens  nç  fe  trouve  plus, 
fi  ce  n'eft  en  Egipte  aux  environs  du  Nil ,  où  il 
s'en  trouve  des  rayes  entières  dont  les  unes  tirent 
fur  le  rouge  ,  les  autres  fur  le  bleu. 

Le  nitre  des  murailles  eft:  nommé  aphronitron  ou 
fleur  de  nitre.  C'efl:  une  maniéré  de  coton  qui  pa- 
roit  contre  les  vieux  murs-,  il  doit  fon  origine  à  la 
chaux ,  dont  on  a  bâti  ces  murs  ,  laquelle  con¬ 
tient  un  fel  alcali  ôc  un  acide  médiocre ,  dont  le 
premier  étant  raflafié  par  l'acide  de  l'air  forme  un 
troifiéme  fel  apellé  nitre, 

Ludovicus  choifit  les  criftaux  les  plus  purs  , 
c'etl-à-dire  qu'aprés  avoir  diffout  le  nitre  dans  de 
l'eau,  Ôc  avoir  évaporé  un  peu  de  çelle-cy,  on  doit 
prendre  pour  l'ufage  interne  les  criftaux  de  la  pre^ 
miere  coagulation.  D'autant  que  plus  la  dîflbiu- 
tion  a  été  évaporée  de  fois  ,  plus  elle  contient  de 
fel  étranger  ,  qu'on  a  coutume  de  prendre  pour  le 
fel  qui  fe  trouve  mêlé  dans  les  excremens  des  ani¬ 
maux  ,  ôc  pour  le  fel  dont  nous  ufons  parmi  nos 
alimens  §ç  que  nous  rendons  comme  nous  l'avons 
pris5ceux  qui  dépurent  le  falpetre  apeilent  ce  fel 
çorrofif,  Errerüs  tire  de  plus  loin  l'origine  de  ce 
fel,  ôc  il  foûtient  dans  fon  Aula  fubtenaneâ  pag .  3 
&  330.  Qu'il  eft:  engendré  avec  le  nitre  du  fel  cen= 
irai  de  la  terre» 
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La  meilleure  dépuration  du  nitre  eil  de  le  d|f- 
foudre  dans  une  leïîive  de  tartre  ou  quelque  autre 
leflive  acre  3  on  fait  bouillir  enfuite  la  dillolution 
pour  en  faire  évaporer  une  partie  ,  après  quoi  les 
criflaux  le  forment  de  cette  maniéré  ,  tout  le  fel 
étranger  le  iépare  ôc  s'atache  à  l'alcali  du  tartre?  de 
forte  qu'il  ne  relie  que  le  nitre  bien  dépuré.  Con~ 
fultez  /  Hîpocrates  Cbymkus  de  Tachenius  3  ôc  Horf- 
tius  dans  fes  problèmes  de  medecine.  Quelques^ 
uns  purifient  le  nitre  avec  l'eau  rofe  ,  mais  cette 
dépenfe  ell  fort  inutile. 

Les  fleurs  de  nitre  de  Mynfîèlhus^g.id.  ne  font 
pas  d'une  autre  nature  que  le  nitre. 

Le  nitre  fixé  par  le  moyen  du  fouphre  ne  vaut 
gueres  3  nonobflant  les  louanges  qu'il  reçoit  fous 
le  nom  de  fel  de  prunelle.  La  raifon  de  cecy  efl  que 
quand  on  jette  du  fouphre  fur  le  nitre  fondu  ?  le 
tout  s'enflamme  ôc  durant  l'inflammation  la  plus 
grande  partie  de  la  fubftance  la  plus  volatile  du  ni- 
tre  s'envole ,  ôc  ce  qui  relie  qu'on  apelle  fel  de 
prunelle  3  efl  un  fel  falé  demy  alcalifé  de  nulle  va¬ 
leur  ,  ôc  qui  n'aproche  pas  du  nitre  dépuré  5  ajou¬ 
tez  qu'on  peut  préparer  un  nitre  fixe  femblable  en 
compofant  l’antimoine  diaphoretique  ,  fi  après 
avoir  filtré  la  liqueur  5  on  la  fait  évaporer  jufqu'à 
ce  qu'il  le  forme  une  petite  peau  au  deflus.  La  pre¬ 
mière  Ôc  fécondé  cryflailifation  fourniffent  un  beau 
nitre  ôc  bien  pur.  Mais  à  la  troifiéme  Ôc  quatriè¬ 
me  cryflailifation  il  ne  fe  forme  qu'un  nitre  corn- 
pofé  j  en  partie  d'un  nitre  pur  ,  ôc  en  partie  d'un 
nitre  impur  alcalifé  ?  ôc  de  la  même  faveur  ÔC  vertu 
que  le  fel  de  prunelle. 

Quant  aux  diflolutions  de  Saturne  nitrées  3  le 
nitre  faturnifé  n'efl  d'aucune  valeur  ?  ôc  le  fucre 
de  faturne  joint  fur  le  champ  au  nitre  fuffit  en  tou¬ 
tes  rencontres. 

I  .  '  x  E  ij 
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JjjLc  nitre  martial  apentif  eft  décrit  par  Zuvelpher 
dans  ion  mantïflà  Spagyrica  pag.  405.  Mais  cette 
préparation  eft  inutile  puifque  3  ie  vitriol  de  mars 
joint  fur  le  champ  au  nitre  poftede  la  meme  vertu. 

Le  nitre  fuivant  Zuvelpher  dans  ion  même 
mantifta  reçoit  facilement  une  teinture  rouge  ,  par 
le  moyen  des  lues  de  myrtilles  8c  de  oerifes  dépu- 
jrés  par  refidence  ,  dans  quoi  on  le  diflout  ,  car 
apres  l'évaporation  de  cette  diftolution  le  nitre  fe 
prend  en  criftaux  d'un  tres-beau  rouge  ,  mais  cette 
couleur  ne  communique  que  peu  ou  point  de  ver¬ 
tu  au  nitre,  8c  îveft  que  palliative  feulement.  Il  eft 
fait  mention  dans  le  Journal  d'Allemagne  ann.6.& 
7  .pœg»  171.  dans  l'apendiçe  ,  d'un  nitre  nourri  & 
teint  du  fuc  de  berberis. 

Vanhelmont  dit  que  li  le  nitre  pouvoir  être  fi» 
xe  8c  changé  en  une  terre  infipide  on  auroit  un  re- 
mede  excellent  5  ce  qui  devient  poffible  par  le  mo¬ 
yen  des  Souphres  métalliques  inflammables  ,  car 
par  £xemple,le  nitre  ne  ie  change  -  t'ii  pas  en  terre 
dans  la  préparation  de  l'Antimoine  diaphoretique 
martiaf  puifque  le  poids  du  nitre  en  eft  conhdera- 
blement  augmenté  ,  il  en  eft  de  même  de  toutes 
les  autres  préparations  du  nitre  avec  les  métaux.,  & 
cela  vient  de  la  fixation  du  nitre  en  terre  qui  le 
rend  indiiïoluble  dans  l'eau  parce  qu'il  ne  man- 
queroit  pas  de  s'y  dilfoudre,  8c  il  étoit  toujours  un 
corps  falin. 

Le  nitre  fixe  ,  8c  parfaitement  alcalifé  te  fait  en 
ajoutant  un  fujet  fulphureux  au  nitre  fondu,celui- 
là  en  s'enflammant  abforbe  l’efprit  acide  du  nitre 
pendant  que  l'acide  grailfeux  du  fouphre  allumé  fe 
fond  avec  l'alcali  volatile  du  nitre  en  un  nitre  fixex 
le  nitre  fe  peut  donc  fixer  ou  par  le  fouphre  com¬ 
mun  ,  ou  par  i'anatimoine,  ou  par  le  tartre,  ou  par 
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le  lang  deffeché  des  animaux  ,  ou  par  le  mars  ,  pii 
par  les  plumes ,  ou  par  les  rogne  ares  des  cornes  où 

par  les  charbons.  ,  . 

Qpand  l'antimoine  diaphorétiqiie  a  été  edulco-^ 
ré  ,  la  leffive  reliante  après  l'évaporation  *  donne¬ 
ra  la  première  ,  la  fécondé  &z  troilieme  cryftalha- 
tion,  un  nitre  parfait  impreigné  de  particules  anti¬ 
moniales  3  mais  ces  cryftaliiations  paflées  la  leffi¬ 
ve  ell  toute  alcaline  ,'ôc  irreduél  ble  en  nitre»  Le 
véritable  nitre  fixe  ell  la  partie  du  mtre  qui  a  été' 
alcalifée  par  l'antimoine  ,  l’autre  n'ell  pas  fuffifam- 

ment  fixées  ,  ,  • 

La  maniéré  de  fixer  le  nitre  avec  les  chardons  à 
été  inventée  par  Glauber  ?  les  .  rafures  de  coi  nés 
fervent  pour  la  meme  fin  ,  car  quand  on  les  bi nie 
avec  le  nitre  3  elles  alcalifcnt  celui-ci. 

Par  les  cementations  ou  les  déflagrations  dn.  ré¬ 
gulé  d'antimoine  5  Ludovicus  deligne  la  methoaë 
de  certains  Auteurs  ,  qui  alcalifent  avec  le  régulé 
d’antimoine  le  nitre  déjà  alcalifé  ,  &  fondu  avec 
les  lu  jets  fulphureux  nommés  dans  je  texte  de 
l'Auteur.  Le  nitre  s'enflammant  une  fécondé  lois 
les  fels  du  nitre  fixé  fe  fondent  3  Si  forment  un  fel 
de  nitre  tres-acre  que  Glauber  donne  dans  fon  Mi- 
fatzlum  rnundi  ,  pour  un  dilïolvant  univerfel  ,  ou  la 
liqueur  Alchaeil  a  laquelle  il  fubftituë  tantôt  ce  felj 

tantôt  i'efprit  acide  du  nitre;  , 

Lorlqu'on  fond  enfemble  parties  égalés  d  anti¬ 
moine  &  de  nitre  pour  faire  le  crocus  metallorum  , 
le  fouphre  de  l'antimoine  alcalifé  le  nitre,  êc  quand 
on  a  évaporé  l'eau  dans  quoi  on  a  lave  le  crocus  ? 
il  fe  forme  au  deflus  un  nitre  fixe  :  de  meme  quand 
on  diftiie  les  clyflus  fulphureux  ,  outre.  1  efprit  aci¬ 
de  qui  monté  dans  le  récipient,  il  demeure  au  fond 
de  la  retorte  un  corps  fixé  compofé  du  crocus  me* 
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tajiorum  8c  du  nitre  alcalifé.  Ces  deux  nitres  fixes 
fontchoilîs  par  l'Auteur ,  la  dofe  tft  de  quinze 
grains  à  un  fcrupule.  Ce  nitre  fixe  eft  au  relie  fem- 
blable  aux  fiels  fixes  fulphurés  ,  c:eft  à  dire  aux 
végétaux  calcinés  8c  brûles  avec  du  iouphre  pour 
les  altérer  ,  qui  donnent  par  ce  moyen  un  fiel  falé, 
au  lieu  d'un  aicali. 

L'arcanum  duplicatum  ou  le  nitre  vitriolé  ,  eft 
un  remede  fameux  ,  décrit  par  Mynfitthus,&  Schro - 
der.  Voici  le  fondement  de  la  préparation,  lorfi- 
qu'on  diftile  le  nitre  ,  8c  le  vitriol  enfiemble  pour 
faire  l'eau  forte  ,  &que  l'efiprit  du  nitre  ,  ou  l'eau 
forte  eft  monté  ,  on  pâlie  la  telle  morte  à  la  lelïï- 
ve  ,  8c  celle  -  ci  donne  le  fiel  qu'on  apelle  nitre  vi¬ 
triolé  ,  il  eft  compofé  de  l'alcali  du  nitre  ,  parce 
que  dans  la  diftilation  de  l'eau  forte  l'efiprit  de 
nitre  monte  feul ,  fians  le  nitre  fixe  qui  abfiorbe  l'a¬ 
cide  du  vitriol ,  pendant  que  fia  partie  métallique 
prend  le  fond,  partant  en  faifant  la  leflïve  on  ac¬ 
quiert  un  troifiéme  fiel  ou  fiel  fialé  ,  qui  tient  le  mi¬ 
lieu  entre  le  vitriol ,  8c  le  nitre. 

Ludovicus  fait  voir  ici  l'erreur  de  Zuvelpher  , 
qui  traitte  cet  arcanum  duplicatum ,  comme  un 
remede  inutile,  parce  qu'il  ne  fçavoit  pas  le  prépa¬ 
rer  ;  car  avant  la  lcffîve  du  nitre  vitriolé  il  faut  de 
nouveau  calciner  la  telle  morte  de  l'eau  forte,  dans 
un  creulet  ,  8c  reiterer  la  calcination  jufiqu'à  ce 
que  le  le  1  qui  s'en  tire  n'ait  aucune  verdeur  ,  la¬ 
quelle  marque  qu'il  y  relie  un  peu  de  cuivre  ,  8c 
qu'il  falle  fientir  à  la  langue  ,  une  amertume  nitreu- 
le  fians  aucune  laveur  vitriolique.  Ce  fiel  leflïvé 
deux  ou  trois  fois  ,  8c  autant  calciné  eft  le  vérita¬ 
ble  nitre  vitriolé  ;  comme  Zuvelpher  {négligé 
toutes  ces  façons  il  ne  faut  pas  s'étonner  ,  s'il  me- 
prifie  le  nitre  vitriolé  ,  puifique  lui  ,  8c  fies  feéta- 
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teurs  qui  ignorent  la  véritable  préparation  ,|  ne 
produifem  qu'un  vitriol  vomitif,  au  lieu  d'un  ex¬ 
cellent  remede.  Voyez  nôtre  diflertation  du  trop 
de  corpulence  ,  eh,  2.  article  §;  3« 

Le  Tel  de  nitre  tire  fur  le  vitriol  ,  lorfque  l'alca- 
li  du  nitre  ,  n'a  pas  raflafié  exaétement  l'acide  du 
Vitriol ,  3c  que  celui  -  ci  faute  d'être  raflaffie  ,  re^ 
tient  toujours  quelques  parties  du  mars  ou  du  vi¬ 
triol  ,  qui  11e  peuvent  fe  feparèr  qûé  par  une  nou¬ 
velle  calcination  ,  ou  en  le  mettant  infufër  avec 
une  liqueur  alcalifée  ,  ou  le  fel  de  tartre  ou  le  ni¬ 
tre  fixe  en  place  ,  3c  au  défaut  de  la  tête  morte  de 
l'eau  forte  ,  on  peut  préparer  fur  le  champ  l'area- 
num  duplicatum  ,  en  verfant  la  liqueur  de  nitre  fi¬ 
xe  fur  la  diflolution  du  vitriol  de  mars  ,  car  en 
précipitant  la  partie  métallique,  on  aura  un  fel  falé 
double*  Tachenius  préparé  de  la  même  maniéré  le 
tartre  vitriolé ,  avec  le  fel  de  tartre  ,  3c  le  vitriol  de 
mars  difïous.  L'arcanum  duplicatum  eft  un  reme¬ 
de  polychrefte  contre  toutes  les  fièvres  intermit¬ 
tentes  ,  les  fièvres  ardentes, le  mal  hypocondriaque^ 
le  feorbut ,  les  vices  du  flux  hienftrual ,  la'melan- 
cholie  hypocondriaque  ,  3c  toutes  les  maladies 
chroniques.  Il  corrige  en  un  mot  les  vices ,  3c  l'a¬ 
bondance  de  la  lymphe  agiflant  tantôt  par  les  Tueurs 
tantôt  par  les  urines. 

Quelques  -  uns  méfient  l'arcanum  duplieatufti 
avec  l'or.  Eh  jettant  fur  le  premier  lorfqu'il  eft 
fondu  un  peu  de  fouphre  de  charbon,  par  le  moyen 
dequoi  l'arcanum  duplicatum  aîicalife  diflout ,  & 
abforbe  l'or  qu'on  y  ajoute  j  d'autres  calcinent  le 
nitre  vitriolé  avec  l'antimoine  ,  3c  celui  -  ci  calci* 
né  à  fa  maniéré  fe  fond  en  un  crocus  metalloruth 
jaunâtre. 

L'eau  diftilée  du  nitre  délayé  feul ,  ou  avec  h 
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njanne  elt  également  inutile  3  car  le  nitre  8c  la 
manne  demeurent  au  fond  du  vailleau  ,  8c  rieh  ni 
monte  de  ces  deux  fujcts. 

1  ous  les  clylîus  fe  préparent  avec  le  nitre  qui 
ne  s'enflamme  que  quand  on  y  ajoute  des  corps 
fulphureux  ,  mettant  le  tout  dans  une  retorte  à 
deux  tuyaux  rougie  au  feu  5  or  de  tous  les  clylîus 
deux  nous  fuffifent  5  fçavoir  un  acide  ,  &  un  uri- 
neux  ,  le  premier  fe  diftile  des  ingrediens  mélan¬ 
gés  comme  il  s'enfuit. 

î^.  Nitre  quatre  parties • 

Antimoine  deux  parties. 

Seulphre  demi  partie. 

Mettez  diftilcr  le  tout  dans  une  retorte  à  deux 
tuyaux  pour  en  tirer  apres  la  détonation,  un  efprit 
acide  fulphureux. 

Ç^ux  qui  mettent  parties  égales  de  nitre  ,  d'an¬ 
timoine  8c  de  fouphre  font  tres-mal,  parce  que  l'a¬ 
bondance  du  fouphre  *  empêchant  que  le  nitre  ne 
s  enflamme  fuffifament,  celui  -  cy  fe  fixe  d'abord. 

Le  clylîus  urineux  que  l'on  nomme  vulgaire¬ 
ment  eiprit  carminatif  ,  le  diftile  de  parties  égales 
de  tartre  8c  de  nitre  à  quoy  on  ajoute  quelques  on¬ 
ces  de  nitre  fixe  ,  ou  de  fel  de  nitre  ,  fçavoir  une 
partie  de  lel  fixe  fur  fîx  parties  de  tartre  3  8c  de  ni- 
tre.  La  dofe  du  clylîus  urineux  eft  de  demye  drag-- 
me  à  une  dragme  feul  ou  ajouté  à  d'autres  mix¬ 
tions.  La  dofe  du  clylîus  acide  eft  de  demye  dîner,, 
me  a  une  dragme  ou  dragme  8c  demie  à  mettre  fur 
demye  mefure  de  la  boiflon  ordinaire  ,  ou  bien 
jufqu'à  une  agréable  acidité.  Il  fe  tire  dans  la  difti- 
iation  de  tous  les  minéraux  ou  un  efprit  acide  fui- 
phur  ou  un  efprit  volatile  urineux  ,  8c  tous  les 
clilius  fe  tenninent  à  ces  deux  genres, ce  qui  fait  qu'ü 
n  y  a  pas  une  grande  différence  entre  eux^mais  feule- 
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ment  dans  leur  tête  morte  à  l'égard  des  ingredieqs. 

Le  clyffus  acide  fe  peut  préparer  fur  le  champ  en 
faifant  le  fel  de  tartre  nitreux  ou  le  crocus  métallo- 
mm,  ou  f  antimoine  diaphoretique  dans  une  retor- 
te  à  deux  tuyaux  ,  ou  dans  une  retorte  commune 
renverfée  ,  &  percée  par  en  bas  avec  une  maniéré 
de  robinet  que  lJon  ouvre  pour  y  jetter  les  ingre- 
diens  ôc  qu'on  referme  aufli -tôt  apres.  Il  ne  faut  , 
pas  jetter  trop  de  matière  à  la  fois  ni  trop  tarder  à 
fermer  le  robinetjcar  les  ingrediens  s'envoleroient. 
On  peut  pareillement  détonner  les  matières  dans 
un  alembic  à  trois  becs  ,  à  quoi  on  apiîque  un  ré¬ 
cipient  ,  &  par  ce  moyen  ont  ramalïe  l'eiprit  acide 
qui  fans  cela  s’envoleroit. 

Quelques  -  uns  tirent  l'efprit  de  nitre  du  nitre 
feul  qu’ils  metrent  dans  une  retorte  à  deux  tuyaux  , 
mais  ils  en  tirent  très  -  peu  à  caufe  que  le  nitre  fon¬ 
du  n'en  fournit  gueres.  Y  oyez  Scbroder  Uv.  3 .  Sur 
Lefprit  de  nitre  «<>,  i*  &  4, ,pag'±  16, Comme  on  tire 
peu  d'efprit  du  nitre  feul  ,  on  en  tire  aifez  de  corn- 
pofé  ou  de  clylfus  en  y  ajoutant  du  fouphre. 

La  méthode  ordinaire  de  faire  Lefprit  de  nitre 
eft  de  mêler  le  nitre  avec  de  L argile,  du  bol ,  de  la 
terre  figillée  ,  du  fable  ,  de  la  poudre  de  briques  , 
&  le  refte  ,  dont  011  forme  des  pelotes  que  bon  dit 
tile  à  un  feu  violent.  Ludovicus  condamne  cette 
méthode  fuivant  en  Cela  Zuvelpher  pour  la  raifon 
que  celui-ci  en  rend  dans  fes  notes  Qui  eft 

que  ces  fortes  de  fujets  qu'on  y  ajoute  font  fecs  ,  & 
boivent  beaucoup  de  l'acide  de  hefprit  du  nitre, 
comme  il  eft  vrai.  Mais  pour  empêcher  cet  incon¬ 
vénient  &  qu'il  ne  fe  perde  trop  d'efprit  ,  il  faut 
donner  fur  la  fin  le  feu  de  reverbere  ,  &  par  ce  mo« 
,yen  il  ne  reftera  pas  une  goûte  d'efprit  de  nitre 
dans  les  corps  ajoutés.  Il  ne  faut  pas  manquer  d'o- 
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jjer  le  récipient  avec  l'efprit  qui  eft  forti ,  pendant 
que  tout  eft  encore  chaud  *  potir  avoir  l'efprit  pius 
fort,autrement  la  plus  grande  partie  de  l'efprit  re¬ 
tourne  dans  la  tête  morte  qui  a  tant  de  difpofition 
à  retenir  cet  efprit  ,  qu'étant  expofée  à  l'air  elle  l'a- 
tire  par  fa  vertu  magnétique  .  Sc  fournit  toujours 
de  nouvel  efprit  de  nitre*  Ludovicus  veut  qu'on 
diftile  le  nitre  avec  le  double  d'alun  crû  pour  avoir 
l'efprit  de  nitre  pur,parce  que  rien  de  l'alün  ne  pat 
fe  dans  l'alembic  à  ce  qu'il  dit ,  mais  j'en  doute* 
Plufieurs  Auteurs  demandent  que  l'efprit  de  ni¬ 
tre  ainfi  diftile  foit  rectifié  de  fon  phlegme  pour 
être  bien  acre  ,  cette  reétifkation  eft  pourtant  inu¬ 
tile  pour  l'ufage  de  la  Medecine  ,  &  outre  que  la 
partie  la  plus  volatile  s'envole,  par  ce  moyen  on  ne 
fçauroit  donner  de  cet  efprit  re&ifié  aux  malades 
fans  le  delayer  ,  Ôc  temperer  par  des  menftrues 
aqueux  ,  ajouté  que  plus  cet  efprit  eft  reétifié  s  Sc 
concentré  plus  il  fume*  Comme  cet  efprit  eft  trop 
acre  pour  pouvoir  être  avalé  par  les  malades  ,  on  a 
travaillé  à  compofer  un  efprit  de  nitre  doux  ,  en 
mettant  digerer  une  partie  d'efprit  de  nitre  avec 
deux  parties  d’efprit  de  vin  ,  Sc  diftillant  le  tout  à 
la  retorte  jufqu'à  une  union  parfaite  ,  lorfqu'ors 
mefle  ces  deux  efprits  rectifiés  il  fe  fait  une  fi 
grande  effervefcence,que  le  verre  fe  rompt  ou  que 
la  partie  la  plus  volatile  fe  diffipe  ,  mais  pour  évi¬ 
ter  ce  danger  ,  il  faut  le  verfer  goûte  à  goûte  par  le 
trou  qui  eft  au  haut  de  l'alembic,  lur  l’efprit  de  virt 
renfermé  dans  une  retorte  ,  Sc  apliquer  quel¬ 
que  récipient  au  bec  de  l'alembic  pour  recevoir  les 
efprits  agités,  empêcher  leur  diffipation ,  Sc  les 
reunir  en  un ,  qui  s'apelle  efprit  de  nitre  doux  ,■ 
quelquefois  en  place  de  l'efprit  de  vin  fimple  on 
prend  de  l'efprit  de  vin  cohobé  ,  Sc  diftile  fur  des 
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végétaux  3  carmi natifs  ,  anticoliqueux  ,  ÔC  ou  an- 
tipleuretiques  3  &  l'efprit  de  nitre  doux  qui  en  eft 
compofé  porte  les  mêmes  noms  ,  quoy  qu'à  la  vé¬ 
rité  il  foit  peu  different  de  l'autre.  Enfin  l'efprit 
de  nitre  doux  ,  eft  merveilleux  dans  les  maladies 
aigues ,  &  préférable  aux  autres  efprits  des  miné¬ 
raux.  La  dofe  eft  de  demye  dragrae  à  une  dragme  5 
fuivant  que  les  efprits  ont  été  plus  ou  moins  rec¬ 
tifiés  avant  de  les  mefler. 

Quelquefois  on  colore  l'efprit  de  nitre  avec  îe 
fantal  ou  avec  la  racine  degarence3mais  à  quoi  bon. 
Le  même  efprit  devient  rouge  fi  on  met  durant  la 
diftilation  un  morceau  de  camphre  dans  le  col  de 
la  retorte. 

Lorfqu'on  calcine  la  tête  morte  de  l'efprit  de 
nitre  diftilé  avec  l'alun  on  aquiert  un  fel  falé  5  du¬ 
quel  on  tire  par  le  moyen  de  l'efprit  de  vin  y  une 
teinture  jaune  diurétique  >  mais  on  a  affèz  de  re¬ 
mèdes  de  ce  genre. 

Ludovicus  defigne  ici  la  teinture  de  nitre  nom¬ 
mée  autrement  l'ame  du  nitre  3  tirée  par  le  moyen 
de  l'huile  d'olives  mife  en  digeftion  avec  l'efprit  de 
nitre.  Schmuckius  ta  met  au  nombre  de  les  fecrets 
chymiques3mais  c'eft  un  pauvre  remede.  Glauber 
à  ion  imitation  3  tire  l'ame  de  l'efprit  de  nitre 
avec  l'huile  diftilée  d’anis  laquelle  reçoit  effective- 
ment  1a  teinture  de  cet  efprit  qui  fume  continuel¬ 
lement  ,  parce  que  les  huiles  retiennent ,  &c  con¬ 
centrent  en  quelque  façon  en  elles  mêmes  ces  fu¬ 
mées  qui  leur  donnent  une  efpece  de  rougeur;  mais 
l'expericnce  n'a  jufqu'à  prefent  point  encore  aprisjfî 
ces  teintures  poftedent  quelques  vertus  fingulieres. 

L'efprit  ï  de  nitre  ne  fe  peut  diftiler  fur  le  cro¬ 
cus  metallorum ,  le  mercure  de  vie  ,  le  fouphre 
d'antimoine ,  &  les  autres  fujets  antimoinaux  fans 
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Le  nitre  diftilé  avec  le  Tel  5  commun  donne  uii 
efprit  de  nitre  impreigné  de  Tel  ou  l'eau  regale  ,  il 
en  eft  de  même  fi  on  diftile  f  efprit  de  nitre  fur  le 
fel  commun. 

L'efprit  de  nitre  compofé  n'eft  rien  autre  chofe 
que  f  efprit  de  nitre  befoardique  qui  eft  une  eau 
excellente  au  raport  de  Boyle, 

L'efppit  de  fel  feul ,  ny  l'efprit  de  nitre  feul  ne 
diflout  point  for  5  ils  le  diffoudent  feulement 
lorfqu'ils  font  mêles  enfemble.  C'eft  la  même  cho<- 
fe  pour  faire  f  eau  régale  ,  de  diftiler  le  nitre  avec 
le  fel  commun  ou  armoniac  $  on  de  mefler  f  ef¬ 
prit  de  fel  avec  f  efprit  de  nitre.  Les  eaux  regales 
font  nommées  aqnà  gradatûrfa  3  &  les  eaux  fortes  , 
aqu&  pugtllatoïU. 

Les  orfèvres  ne  peuvent  pas  fe  fervir  de  f  eau 
forte  commune  diftilée  du  vitriol  ,  &  du  nitre 
pour  feparer  for  d'avec  l'argent  a  moins  qu'elle  ne 
foie  depurée  3  à  caufe  qu'il  refte  toujours  dans  le* 
nitre  un  fel  étranger  femblable  au  tel  commun  3 
lequel  vient  des  urines  des  animaux  dont  nous 
avons  parlé  cy  -  deffus  ,  &  dont  il  monte  toûjours 
quelque  chofe  dans  la  diftilation  de  l'efprit  de  ni¬ 
tre  ou  de  f  eau  forte.  Polir  cela  on  prend  deux  ou 
trois  onces  de  cette  eau  dans  qtioy  on  met  infufer 
une  dragme  ou  deux  d'argent  fin  ,  réduit  en  petites 
lamelles  ,  puis  011  ajoute  la  diftolution  au  refte  de 
l'eau  forte  ,  ce  qui  la  trouble  ,  ôc  le  fel  étranger 
méfié  dans  l'eau  forte  fe  précipité  ,  ôc  tombe  ait 
fond  avec  l'argent,  011  réitéré  la  même  choie  juC- 
qu'à  ce  que  l'eau  forte  ne  fe  trouble  plus  ,  &  alors 
cette  eau  apellée  eau  de  départ  ne  touche  plus  i'oiv 
On  demande  fi  dans  la  diftilation  de  f  eau  forte  il 
monte  quelque  chofe  du  vitriol ,  pour  moi  je  crois 
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que  l’efprit  de  nître  monte  feul  3  &  que  l'eau  for)- 
te  ne  contient  pas  même  une  petite  goûte  d’efprît 
de  vitriol  ,  mais  quand  i’efprk  de  vitriol  pourroic 
monter  5  il  ne  rendroit  pas  l'ufage  de  l'efpriçclç 
nitre  plus  mauvais ,  ainfl  l'eau  forte  ,  &  l'efprit  de 
nitre  font  la  même  chofe3  011  peut  en  toute  feureté 
fixer  r antimoine  avec  l'efprit  de  foqphre  en  place 
d'eiprit  de  nitre  ou  de  vitriol. 

Il  y  a  plu  fleurs  maniérés  de  produire  ou  regenc* 
fer  le  nitre ,  Gkuber  le  produit  avec  les  bois  vuU 
gaires  ,  d'autres  calcinent  ce  qui  refie  apres  la  dé¬ 
puration  du  nitre  ,  qu'ils  méfient  avec  de  la  chaux 
vive^  puis  ils  expofent  le  tout  à  l'air. 

V 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

Le  Tel  de  c.uifine  vient  fur  les  rangs  ,  il  en  eft  de  plufieu-rs 
efpcces  que  j’ay  toutes  mifesà  l’épreuve  ,  ce  qui  m’a  con¬ 
vaincu  que  l’attachement  qu’on  a  pour  l’un  plutôt  que  pour 
l’autre  en  certaines  formules  ,  effc  ridicule  ,  puifqu’iis  rem- 
plifTent  tous  également  les  intentions  medicales  ,  tant  inter¬ 
nes  qu’externes.  Qn  fe  peut  fervir  de  celui  qui  fe  trouve  en 
chaque  pays.  ,  de  celui  de  fontaine  par  exemple  en  Allemag¬ 
ne  ,  &  aux  pais  éloignés  de  la  mer  ,  il  eft  bon  fec  ,  ou  fon¬ 
du  par  défaillance.  Le  fel  minerai  ou  gemme  fera  employé 
aux  lieux  où  il  fc  rencontre  quoi  qu’il  fait  plus  fin  en  un  en¬ 
droit  qu’en  l’autre.  Il  produit  toujours  le  même  effet  ,  bien 
que  le  fel  marin  (oit  le  plus  commun, &  qu’il  rende  un  efpric 
plus  fort ,  &  qu’on  s'en  puifie  promettre  de  meilleurs  effets 
que  du  fel  de  fontaine  ,  &  du  fel  gemme  ,  il  ne  mérité  pour- 
tant  pas  qu’on  aille  le  chercher  bien  loin  ny  l’acheter  fi 
cher,  ny  qu’011  prenne  la  peine  de  faire  bouillir  de  vieilles 
faumures  pour  le  former.  Il  eft  certain  ,  à  l’égard  des  diftî- 
lations  ,  &  des  autres  élaborations  de  ces  Tels,  que  la  purifi¬ 
cation  vulgaire  que  quelques  -  uns  ont  inventée  pour  en 
diminuer  l’acreté  eft  fuperfluë  ,  &  qu’elle  ne  feparé  pas  fidè¬ 
lement  les  fiels  étrangers  qui  s’y  trouvent  quelquefois  mêlés. 
La  fufion  avec  le  fuc  de  raifort,  recommandée  pour  les 
afthmatiques  eft  trop  (impie;  fur  la  fufion  inftituée  pour  fe- 
parer  certains  efprits  fauvages  prétendus  >  6c  autres  ordu- 
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rcfs  cffc  inutile  pour  l’ufage  ordinaire  de  la  cuiline  où  le  Tel 
naturel  ne  caufe  aucun  mal  ,  &  ne  fert  qu’a  diflîpcr  les  par¬ 
ties  les  plus  volatiles  ,  il  en  eft  de  même  de  la  decrepita- 
îion  »  puifque  qu’aprés-oela  le  Tel  granulé  pétillera  tou¬ 
jours. 

A quoy Montant  d’efpeees  de  formules  ,  &  de  renaedes 
tirés  de  ces  fels  ,  &  tant  de  variations  ou  de  rrmjplications 
dans  leur  prèparation,fi  le  feul  efprit  de  fcl  bien  choiû  »  fuf- 
fît  à  cet  égard  dans  la  pratique  la  plus  difFule  ,  fans  parler 
de  l’efprit  de  vitriol  philofophique  qui  eft  de  la  même  natu¬ 
re  ,  &  peut  être  fubftitué  en  toutes  rencontres  au  défaut  du 
premier  qui  ne  demande  pas  même  tant  de  travail  ni  tant  de 
façons  curieufes  qu’on  a  coutume  d’y  apoiter  inutilement. 
Car  pour  commencer  par  les  matières  qu’on  ajoute  pour  dif- 
tilcr  1  efprit  defel ,  on  ne  doit  pas  les  rejetter  abfoîument 
ny  diftiler  le  fel  feul  ,  puifqu’on  en  tire  très  -  peu  de  cette 
manière  >  &  qu  on  fe  met  au  hazard  de  rompre  le  vailTeau  , 
&  de  tout  perdre  i  ou  fi  on  veut  abfoîument  diftiiler  le  fel 
feul,  La  faumure  qui  fe  trouve  naturellement  au  fond  des 
bateaux  chargés  de  fel ,  ou  qui  degoute  de  certains  fels  ,  ou 
des  pains  qu  on  forme  dans  les  falines  ,  évaporée  julqu’au 
quart  ou  environ  &  diftilée  à  la  rçtorte  par  le  fable,  fournira 
un  elprit  de  fel  beau ,  &  fubtil.  Pourquoi  nous  abufer  nous 
memes  a  1  egard  du  poîds,alonger  le  travail,  &  augmenter  la 
depenfe  en  y  ajoutant  fans  raifon  le  corail,  la  terre  figillée  9 
fous  pretexte  d  une  efficacité  finguliere  ou  pour  obéir  à  la 
coutume  ,  le  bol  ,  1  argile  ,  le  fable  ,  les  briques  lougies  » 
comme  quelques-uns  font  pour  imbiber  la  meilleure  partie 
de  la  faumure  ,  ou  d  autres  abforbans  condamnez  ,  qui  retar¬ 
dent  ou  empefehent  les  particules  falines  de  monter  faute  de 
véhiculé,  puifquon  diftile  Je  fel  beaucoup  plus  prompte¬ 
ment  avec  la  tête  morte  de  l’alun  après  l’avoir  iaiflcc  quel- 
que  temps  en  un  lieu  humide  ,  qu  il  fournit  beaucoup  plus 
d  efprit  avec  Falun  même  unis  en  proportion  égale  ou  dou- 

r  •  Préte  fon  Phlegmc  pour  véhicule  ,  que  ce  même 
eipmlaftt  pour  les  indications  medicales  ,  &  les  diffolu- 
sions  les  plus  neceflaircs  ,  enfin  puifqu’il  eft  feur,  &  fans 
mauvaife  qualité  ,  attendu  qu’on  reconnoîc  dans  la  tête 
morte  de  cette  diftilation  entière  ou  réduite  en  une  maniéré 
de  fel  ou  de  terre  blanche  ,  l’aftri&ion  même  de  l’alun  ,  de 
lotte  qu  on  n’a  pas  befoin  du  fourneau  à  plufieurs  étages  de 
Clauber  ,  qui  C0ute  beaucoup  ,  eft  fort  incommode  ,  &  ne 
smd  ?oai  I’ «dînaire  qu’un  efprit  tics  -  impur  ,  pouvant  à 
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moins  de  fiais  ,  &  de  travail  difpenfer  nos  remedes  particu- 
lias  ,  &  choifis.  ^ 

La  teinture-qu’on  donne  à  IVfprit  de  fel  avec  l’effence  de 
pavot  rouge  ou  d'autres  chofes  femblables  ,  n’eft  pas  mau- 
vaife  pour  enveloper  ce  remede  dans  la  difpenfation  ;  mais 
je  ne  vois  pas  qu’il  foit  d’aucune  necdfité  ny  d’aucune  utili¬ 
té  particulière.  Pour  nôtre  reforme  ,  de  faire  l’abftraélion  des 
particules  volatiles  de  cet  efprit  en  particulier  fur  la  nou¬ 
velle  diftilation  ,  ou  de  les  feparer  par  d’autres  méthodes 
trop  laborieufes  ,  ny  de  rectifier  l’efprit  entier  ,  par  une  dif- 
tilation  reirerée  pour  luy  ôter  fa  couleur  jaune  >  &c  tant  foit 
peu  de  terre  d'une  legere  aftri&ion  ,  &  innocente  qui  s’eft 
enlevée  ,  ny  de  le  concentrer  davantage  au  hazard  de  perdre 
les  patries  les  plus  fubtiles  ,  ny  de  l’augmenter  quelque  peu 
par  l’abftraélionfur  de  nouveau  fel  par  pîaîfir  ou  par  curio- 
lîté  ny  enfin  de  l’alterer  avec  le  fel  hermaphrodite  ca  Iciné  de 
la  tête  morte  de  l’alun  ,  ou  plutôt  avec  le  tartre  calciné, 
lorfque  l’efprit  de  fel  feul  n’eft  pasaflfez  fort  ,  &  au  défaut 
d’autres  diüolvaasî  on  peut  l’animer  facilement  furie  champ 
par  la  diffolution  de  fon  fel  propre  ou  de  falpêtre.  Nous 
avons  dit  cy-deffus  qu’en  place  de  l’efprit  de  fel  compofé 
avec  le  nitre  les  liqueurs  qui  fe  tirent  gratuitement  du  be- 
foard  minerai  commun  ,  du  grand  fudorifique  jovial  ,  & 
des  autres  préparations  femblables,  pouvoient  être  employées 
lorfque  la  mixtion  fimple  de  partie  égale  d’efprit  de  fel  &  de 
nitre  pour  f  ufage  interne ,  ne  fufiit  pas  pour  l’ufage  exteç- 
ne.  LaifTons  à  ceux  qui  travaillent  les  métaux  ,  les  concen- 
j  tracions  ,  &  macérations  réitérées  de  l’efprit  de  fel  avec  la 
pierre  calamine  ou  d’autres  dilfolutions  ,  lailfons  l’efprit 
de  fel  dulcifié  aux  curieux  pour  certaines  dilfolations  à  quoy 
d’autres  menftrucs  plus  communes  feroient  également  pro¬ 
pres  ,  car  fi  on  y  jette  des  alcalis  ,  il  fe  détruit  ,  les  diffo- 
lutions  laborieufes  du  fel  avant  la  diftilation  le  radouciflene 
peu.  La  fimple  digeftion  ne  le  deguife  pas  mieux  que  les 
cohobaciams  réitérées  avec  l’efprit  de  vin  ,  en  un  mot  il  n’efl 
pas  dcfagreable  à  prendre  par  luy-  mçme  \  l’efprit  de  fel  vi¬ 
triolé  u’eft  d’aucune  confideration  ,  &  le  vitriol  qu’on  ajou¬ 
te  ne  fournit  prefque  rien.  On  pourroit  peut-être  mieux  em¬ 
ployer  l’efprit  de  vitriol  philofophîque,  ou*quelque  teinture 
de  mars  choifie  en  place  de  la  liqueur  ftîptîque  diftiléc  du 
fel  ,  &  de  la  limaille  d’acier  conjointement.  L’efpric  aftex 
agréable  préparé  du  fel  reftent  apres  les  fleurs  de  fel  arm©-» 
ïùae  martiales  contient  peu  de  mars.  L’efprit  de  fel  medi©- 
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criaient  fixé  à  la  maniéré  commune  par  le  lei  de  tartre  oa 
de»  nitre  forme  une  ma  (Te  eu  un  coaguium  fuperflus  ,  &  s  il 
dL  trop  fixé  il  fera  un  fel  acre  ferr.blable  à  celui  de  la  cuifi- 
ne,  comme  nous  avons  marqué  ailleurs  fur  les  produirions 
du  mélangé  de  ces  principes.  Les  fleurs  qui  5  ’élevent  durant 
la  diftilacion>remifes  dans  l’efpritde  fel  le  fortifient  bienjeî- 
les  {ont  proprement  une  maniéré  d’efprit  de  fel  coagulé  non  a 
méprifer  mais  de  nul  ufage  dans  la  piauque  racourcie  ,  pour 
épargner  le  travail  on  peut  fubftituer  à  ces  fortes  de  fleurs  >  1 
ce  qui  monte  le  dernier  ,  &  s’arrête  au  bas  du  col  de  la  retor-  i 
te  dans  la  diftilation  du  fel  armoniac  ,  après  avoir  feparé  1 
les  fleurs  urineufes.  Ceux  qui  s’érudknt  à  cryftalifer  1  un  & 
l’autre  ou  à  les  raflafier  avec  le  foleil  ou  le  mars  ,  a  con¬ 
centrer  TeCprit  même  fur  le  tartre  député  ou  le  fucre  qui  le 
dérangent  manifeftement  ,  ne  luy  communiquent  prefque 
rien  >  &  le  rendent  difficile  à  difpenfer ,  ceux  qui^  le  veulent 
concentrer  fur  des  cailloux  ou  avec  quelque  alcali  vegetable 
jufqn’à  ce  qu’il  fafie  fentir  certaine  acreté  ,  ce  qui  en  diffipe 
beaucoup  ,  enfin  ceux  qui  cherchent  certaines  coagulations 
ennuyeufesfles  gemma  vitæ  ,  &  le  refle  en  digérant  l'efprit 
de  fel  avec  des  acides  ,  font  peut  -  être  un  exercice  louable  , 
Sc  des  expériences  dignes  de  gens  riches  >  mais  ils  ne  con¬ 
tribuent  rien  à  racourcir  ny  à  a  fleurer  la  Médecine  qui  effc 
le  but  que  nous  avons  ici. 

On  a  coutume  de  mettre  en  cette  clafle  l’cCprït  de  vitriol  , 
&  les  autres  préparations  vulgaires  >  mais  comme  ils  font 
plus  foibles  que  l’efprit  >  &  les  autres  produirions  du  fel  ; 
commun,  nous  les  examinerons  cy- après  parmi  ks  alte-  : 
tarifs. 

*  Ettmull.  Le  fel  commun  ou  de  la  cuifine  *  eft  I 
compofé  de  l'acide  uni  verfel  concentré  dans  une  ter¬ 
re  alcaline>&  par  confequent  c'eft  un  Tel  falércecy  fe 
démontré  en  ce  que  l'efprit  de  Tel  fe  joignant  à  un  ! 
fel  fixe  alcali ,  retourne  en  un  véritable  fel  com¬ 
mun  ôc  en  petits  cubes  qui  eft  la  figure  ordinaire  I 
de  ce  fel.  Il  y  atrois  fortes  de  fel  commun  ,  fça- 
voir  le  fel  marin  ,  le  fel  de  fontaine  &:  le  fel  de 
gemme.  Les  deux  derniers  ne  font  différais  entre 
eux  que  par  la  confiftence  >  car  le  fel  gemme  dife 
fous  dans  beaucoup  d'eau  fait  1e  fel  de  fontaine  s 
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&  lors  que  l'eau  en  eft  feparée,il  reprend  la  figure 
de  Tel  gemme  ,  il  s'en  trouve  beaucoup  en  Poïog-* 
ne.  Le  Tel  marin  eft  comme  la  matrice  commune 
des  deux  autres  ,  il  eft  un  peu  graifleux  8c  mieux 
dépuré  8c  fe  forme  de  l'eau  de  la  mer.  Toutes  ces 
différences  font  inutiles  par  raport  à  la  medecine, 
puifque  ces  trois  fortes  de  fels  rendent  également 
l'elprit  de  fei  dans  la  diftilation  comme  Ludovicus 
le  remarque  fort  bien. 

La  coûtume  eft  de  purifier  le  fel  pour  l'ufage  de 
la  medecine  ,  mais  cette  purification  eft  plus  eu» 
rieufe  que  uecelfaire  puifqu  elle  ne  fepare  point 
les  fels  étrangers. 

Ludovicus  marque  icy  un  remede  euporifte 
pour  les  afthmatiques  ,  qui  eft  de  couper  un  raifort 
par  tranches  ,  de  le  faupoudrer  de  fel  commun  & 
de  ramaflér  la  liqueur  qui  en  tombe  par  défaillance. 
C'eft  un  excellent  expedoratif  utile  dans  Pafthme 
humide  ioit  de  la  poitrine  ,  foit  de  1  ettomac,  il  dé¬ 
coupe  les  vifeofités  &  les  difpofe  à  l'expedoration. 

Quelques-uns  fondent  le  fel  dans  un  creufet 
comme  Schrodev  pour  le  depurer  ,  ce  qui  châtre 
feulement  le  fel,  car  le  feu  de  fufîon  diffipe  l'efprit 
le  plus  volatile. 

D'autres  purifient  le  fel  par  le  moyen  de  la  de- 
crépitation,  à  propos  de  quoy  il  eft  bon  de  remar¬ 
quer  que  le  fel  marin  pétillé  beaucoup  plus  que 
celuy  de  fontaine.  Lacaufe  de  ce  pétillement  vient 
de  ce  qu'il  y  a  un  peu  de  fel  nitreux  dans  le  fel 
commun  8c  comme  tout  nftre  pete  au  feu,  le  fel 
commun  n'en  eft  pas  exempt*  On  peut  auffi  atri- 
buer  le  pétillement  aux  parties  aqueufes  concen¬ 
trées  par  la  criftalifation  dans  le  fel  commun  qui 
s'écartent  par  l'adion  du  feu  8c  briient  leurs  piL 
fons  avec  bruit. 

Tome  l  h 
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L' efprit  de  fel  préparé  immédiatement  du  fel 
fuffit  pour  l'ufage  de  la  naedecine  fuivant  Ludo- 
vicus  3  8c  l'eiprk  de  vitriol  philofopliique  feparé 
du  beurre  d'antimoine  précipité  ,  n'eft  rien  qu'un 
véritable  efprit  de  Tel  commun  revivifié  du  mer¬ 
cure  fublimé  par  la  précipitation  du  mercure  de 
vie.  C'eft  fort  mal  à  propos  qu'on  le  nomme  ef¬ 
prit  de  vitriol  puifqu'il  ne  participe  rien  du  vitriol,, 
ou  du  fiitre  qui  entrent  dans  la  compofition  du 
mercure  fublimé  ,  8c  cet  efprit  de  fel  qui  ne  coûte 
rien  eft  choifi  pour  la  pratique  reformée. 

L'efprit  de  fel  fe  diftile  feul  ou  avec  quelques 
matières  qu'on  y  ajoute  ,  la  première  maniéré  eft  : 
enfeignée  par  Schroder  pan.  4 6$,  laquelle  comme 
Ludovicus  obferve  ,  fournit  très  -  peu  d'efprit  * 
rompt  fou  vent  le  vai  fléau  ,  de  forte  que  c'eft  un 
travail  inutile.  La  raifon  de  cec y  eft  que  le  fel 
commun  fe  fond  à  un  feu  violent  5  prend  la  con-  * 
fiftence  d'une  efpece  de  criftal ,  8c  ne  rend  plus  j 
d'efprit.  Il  en  eft  de  mefme  du  nitre.  C'eft  pour-  « 
quoy  pour  empefeher  la  fleur  de  ces  corps  8c  en 
tirer  l'elprit  3  on  a  coutume  d'y  ajouter  des  lu-  - 
jets  terreftres  qui  défuniflent  les  particuîfes  fali-  - 
nés  8c  les  empêchent  de  couler. 

Dans  les  fontaines  falées  ou  les  falines  pendant 
qu'on  remué  8c  tranfporte  le  fel  d'un  endroit  | 
à  l'autre  3  il  tombe  beaucoup  de  faumure  qui  i 
étant  ramaflee  8c  évaporée  jufqu'à  le  moitié  a  (i 
puis  diftilée  par  le  fable  donne  un  eiprit  très-  lub- 
til  8c  tres-volatile  5  mais  en  petite  quantité  ,  qui  i 
vaut  effectivement  mieux  que  l' efprit  de  fel  1 
commun. 

On  ajoute  quelquefois  du  corail  au  fel  pour  : 
diftiler  un  efprit  de  fel  corallin  3  mais  bien  loin  1 
que  ce  fel  participe  du  corail  *  celuy~cy  abforbe  i 


DES  MeDICAMENS.  g  j 

l'acide  de  l'efprit  de  fel  oc  ie  rend  beaucoup  plus 
foible.  Voyez*  Schroder.  La  mefme  choie  arrive 
quand  on  y  joint  la  terre  figillée,  laquelle  ne  corn-- 
inunique  rien  ,  ainfi  c'eft  dommage  de  perdre  une 
terre  li  precieufe. 

Le  bol  ,  l'argile,  les  briques  ,  Sc  les  autres  corps 
terreftres  qu'on  y  ajoûte  ,  abforbent  la  meilleure 
partie  de  l'acide  du  Tel  3c  il  ne  fort  qu'un  efprit 
phlegmatique  ,  à  moins  qu'on  n'augmente  le  feu 
mr  la  fin  pour  faire  fortir  l'efprit  le  plus  fort. 
Zuvelpher  a  raifon  de  condamner  toutes  ces  ma¬ 
niérés  de  diftiler. 

Ludovicus  en  place  des  fujets  terreftres  ajoute 
au  fel  partie  égale  ou  le  double  d'alun  crud  ou 
calciné  ,  pour  diftiler  l'efprit  de  fel  qui  ne  reçoit 
aucune  alteration  de  l'alun  ,  ny  aucune  mauvaife 
qualité  ,  puifque  fa  tête  morte  ne  rend  aucun  ef¬ 
prit  &  que'  l'alun  crud  donne  un  phlegme;  ce  qu'ii 
y  a  d'urineux  dans  l'alun  ne  mérité  aucune  con- 
fideration  ôc  on  peut  retirer  de  i'alun  entier  de  la 
tète  morte. 

A  l'égard,  du  fourneau  à  plufieurs  étages  ,  un 
anonyme  antQiauberifte  a  raifon  de  dire  qu'il  eft 
impoffible  de  diftiller  aucun  minerai  à  ce  fourneau 
de  Glauber, d'autant  que  les  efprits  fe  méfient  avec 
les  charbons  ,  qui  changent  leur  tiflure  ,  ajoutez 
que  la  fuie  acide  graiffeufe  qui  fort  des  charbons 
fe  joint  aux  efprits  3c  les  corrompt.  C'eft  pour- 
quoy  un  fourneau  commun  fuffit. 

Quelques-uns  impreignent  l'efprit  de  fel  avec 
le  fuc  des  fleurs  de  pavot  rheas  dépuré  ,  ce  qui  le 
rend  plus  agréable  à  la  vûe  ,  non  pas  médica¬ 
menteux.  / 

On  reétifie  ordinairement  l'efprit  de  fel  contre  le 
fentiment  de  Ludovicus  qui  prétend  que  cette 
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^édification  foit  nuilible  &  quelle  ôte  à  l'eiprît 
de  fei  le  foulphre  le  plus  fubtil  &  le  plus  volatile, 
en  effet  l'efprit  le  plus  fubtil  a  coutume  dç^  pré¬ 
céder  le  phlegme.  Ajoutez  que  la  réification  eft  : 
un  travail  inutile  ÔC  luperflu  ,  puifqu'il  eft  com-  * 
me  impoflible  de  difpenfer  l'efprit  de  fel  reôlifié  ,  , 

à  moins  qu'on  ne  le  délayé  dans  un  nouveau  ve-  « 
hicule  ,  car  on  n'a  pas  befoin  pour  l'ufage  de  la 
medecine  que  l'efprit  de  fel  foit  fl  acide.  Comme 
les  efprits  des  minéraux  font  trop  acides  ôc  que  ; 
leurs  particules  trop  roides  bleffent  les  membra-  . 
nés  du  corps,  les  corrodent  ôc  les  rongent ,  il  eft  à  \ 
propos  de  les  temperer,  c'eft-à-dire  de  les  dulcifier  t 
avec  l'efprit  de  vin  avant  de  les  employerX'efprit 
de  vin  renferme  un  fel  volatile,  huileux,  rarifié  ,  t 
qui  procédé  de  l'huile  du  vin  atténuée  par  la  fer-  • 
mentation  ôc  delayée  par  beaucoup  de  phlegme*  » 
Ainfi  l'efprit  de  vin  ajouté  en  proportion  double 
aux  efprits  de  nitre  ,  de  vitriol  ôc  de  fel ,  les  rend  j 
plus  conformes  à  nôtre  conftitution.  Je  préféré  t 
par  cette  raifon  l'efprit  de  fel  doux  à  l'autre  ,  com¬ 
me  plus  diurétique  ôc  plus  ftomacal  ,  on  l'ajoute  : 
aux  mixtions  jufqu'à  une  agréable  acidité  ôc  on  le 
donne  feul  depuis  vingt  jufqu'à  trente  goûtes. 

Plusieurs  comme  Schroder  diftillent  l'efprit  de 
fèl  fur  de  nouveau  fel  fondu  ,  d'autres  reduifent 
la  tête  morte  du  mefme  efprit  en  fel  par  le  moyen  j 
de  la  leflive,  ôc  ils  remeflent  ce  fel  à  l'efprit  qui  a 
été  tiré  en  partie  pour  l'augmenter  ôc  en  partie  pour 
le  diftiler  de  nouveau  ,  mais  les  uns  ôc  les  autres 
£b  donnent  une  peine  inutile  ,  aulîî  bien  que  ceux 
qui  metent  infufer  du  tartre  dépuré  dans  l'efprit 
de  fel  pour  l'exalter  >  au  lieu  qu'ils  le  détruis 
fent. 

L'efprit  composé  de  nitre  Ôc  de  fel  excelle  entre 
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les  autres  menftrues$&:  il  dilfout  l’oiyvoyez-le  dans 
Schroder  pag.  4.66*  Il  eft  bon  pour  l’ufage  cxter* 
ne  de  l'akhymie.Ncanmoins  Ludovicus  dit  qu’on 
doit  prendre  en  la  place,  l’efprit  de  nitre  befoardi- 
que  ou  celuy  qui  fe  tire  du  beurre  d'antimoine 
infusé  dans  l’elprit  de  nitre  que  Boyle  apelle  menfi 
truum  per  acutum  >  expenm.  7.  de  l'origine  des 
formes.  On  peut  aulli  me  lier  fur  le  champ  l’efprit 
de  fel  6c  de  nitre  ,  pour  en  diftiller  cet  efprit  com* 
posé. 

Glauber  enfeigne  la  maniéré  de  concentrer  l’eC* 
prit  de  fel  par  le  moyen  de  la  pierre  calamine* 
Comme  elle  tient  de  la  nature  du  mars  elle  ab~ 
forbe  tout  l’acide  de  l’efprit  de  fel  6c  ne  laille  que 
le  phlegme  pur.  C’eft  pourquoy  en  diftilant  la 
première  3  on  retire  un  efprit  de  fel  très -acide 
concentré  qui  n’eft  pas  d’un  grand  ufage  en  mé¬ 
decine  pour  les  raifons  cy~deftus. 

Comme  l' efprit  acide  de  lel  eft  fufpeâ  on  sVft 
étudié  k  le  rendre  doux  de  diverfes  maniérés* 
Les  uns  avec  le  fel  de  tartre  ou  quelque  autre 
alcali,  mais  pat  ce  moyen  on  n’a  qu’un  phlegme 
aigrelet  \  les  autres  comme  Schroder  pag.  467* 
ont  tâché  d’en  venir  à  bout  en  diflolvancJe  fel 
avant  de  le  diftiler,  6c  cette  méthode  leur  donne 
Amplement  un  efprit  de  fel  communales  autres  ont 
voulu  dulcifier  le  fel  par  une  lîmple  digeftion  lur 
la  parole  de  Schroder  qui  eft  faillie  ,  car  cela  ne 
l’adoucît  point  en  aucune  maniéré.  La  véritable 
méthode  eft  de  le  cohober  plulieurs  fois  avec  le 
double  d’eiprit  de  vin  j  l’efprit  de  lel  ainfi  dul¬ 
cifié  eft  apelé  par  Baille  Valentin  Eau  tempérés 
de  laquelle  il  le  fert  pour  diftoudre  la  chaux 
de  l’or. 

L’efprit  de  fel  vitriolé  de  Schroder  eft  une 
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véritable  impofture  ,  d'autant  que  le  vitriol  eft 
^d'une  nature  trop  fixe  pour  rien  rendre  étant  méfié  i 
ou  diftilé  avec  le  fiel. Si  mefme  on  prend  de  Teipric 
de  vitriol  rectifié  pour  mettre  infufer  du  iel  corn-  i 
mun  8c  diftiler  le  tout  ,  l'efprit  de  iel  montera  feul  j 
8c  Tefprit  de  vitriol  formera  avec  l'alcali  du  iel  i 
commun  *  le  fel  admirable  de  Glauber ,  enfin  rien  {j 
du  vitriol  n'y  monte  ,  quoyque  le  phlegme  de  j 
vitriol  délayé  l'efprit  de  fel. 

Zuvelpher  dans  ion  Mantijfa  Spagyrica  pag.  r 
diftiie  un  efprit  de  fel  martial  avec  la  limaille  d'a-  | 
cîer  8c  le  fel  mêlés  enfemble,  inais  il  y  a  très- peu  j 
de  mars  ,  8c  cet  efprit  martial  n'a  aucune  valeur  ii 
ny  aucune  prérogative  par  deifus  l'efprit’  de  fel  t 
commun. 

Le  mefme  Zuvelpher  au  mefme  Livre  pag .  35p.  1 
tire  des  fleurs  couleur  d'or  du  mars  8c  du  fel  ar-  jj 
moniac  ,  8c  de  la  tête  morte  un  efprit  de  fel  mar-  • 
tial  ,  qui  eft  pourtant  un  véritable  efprit  de  fel  e 
commun  un  peu  moins  acçe  qu'à  l'ordinaire,parce  j 
qu'il  a  laifle  de  fon  acide  dans  le  mars  ,  8c  un  i 
peu  doux  ,  à  cauie  qu'il  participe  du  mars.  Il  n'en  \ 
eft  pourtant  pas  plus  à  eftimer. 

Par  l'efprit  de  fel  fixé  par  des  alcalis  5  Ludo-  • 
vicus  indique  l'efprit  de  fel  coagulé  qui  fe  fait 
en  méfiant  l'efprit  de  fel  acide  avec  le  fel  de  tartre  > 
ou  le  nitre  fixe  ou  fuivant  Mynfiéthus  pag.  26.  i 
avec  le  lel  d’abfinthe.  Mais  toutes  ces  ceremo-  I 
nies  ne  fervent  qu'à  former  un  fel  commun  plus  : 
acre  que  le  vulgaire. 

Lorlqu'on  diftiie  le  fel  commun  à  un  feu  un  peu  1 
violent  on  voit  monter  quelque  chofe  en  forme  1 
de  fleurs,  8c  loriqu'on  diftiie  du  fel  commun  fon~  j 
du  dans  une  retorte  à  deux  tuyaux  à  l'un  def-  f 
quels  onaplique  un  fouflet ,  on  tire  non ‘feule- 
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ment  f  efprit  du  fel  feul  ,  mais  encore  des  fleurs 
de  fel  douces,  voyez  Keflerus  procejf.  ly.cbap.  40* 
&  le  theatre  Chimique  vol.  6,  pag.  437.  Ces  fleurs 
ne  font  rien  autre  choie  que  le  tel  commun  un 
peu  volatiiife  ou  iuivant  Ludovicuis ,  1  efprit  de 
fel  coagulé  ,  que  I  on  peut  ajouter  à  Lefprit  de  fel 
pour  le  rendre  plus  acre.  Les  crîftaux  de  fel  doux 
fe  trouvent  dans  Schroder.  Il  faut  feulement  pren¬ 
dre  gardé  de  if  y  pas  ajouter  trop  dfieau  pour  ne 
pas  cafléf  le  vaiffeau.  Enfin  fi  on  veut  avoir  l'ef¬ 
prit  de  fel  coagulé  ,  ou  les  fleurs  de  fel  commun 
on  n  a  qu'a  prendre  le  fel  qui  fe  Forme  à  un 
feu  violent  après  l'efprit  urirteux  de  fel  armoniac 
diftilé  de  parties  égales  de  fel  armoniac  &  de  tar¬ 
tre  ,  car  il  s'élève  de  l'efprit  acide  du  fel  armoniac 
coagulé  au  deflus  de  l'alcali  fixe  ,  des  criftaux  du 
fel  commun  qui  s'atachent  au  col  de  la  retorte  & 
peuvent  eftre  fubftitués  aux  fleurs  ou  a  1  efprit 
coagulé  de  fel. 

Glauber  veut  qu'on  diftiîe  fur  des  cailloux  î  ef¬ 
prit  de  fel  rectifié  pour  tirer  le  fouphre  folaire 
des  premiers  ,  mais  les  cailloux  en  imbibant  l'ef¬ 
prit  de  fel  ,  l'affoibliflent  au  lieu  de  le  fortifier. 

Schroder  &  fes  Sedateurs  pour  avoir  plus  d'ef- 
prit  de  fel  ,  imbibent  le  fel  commun  avec  le  vi¬ 
naigre.  t  A  /*  *  J 

Le  gemma  vitæ  de  Mynfidhus  eft  un  eipnt  de 

fil  concentré  &  impreigné  d'or  ,  en  place  duquel 

1  efprit  de  fel  doux  iüflit. 

L'efprit  de  vitriol  redifié  eft  excellent  pour  fa 
Vertu  ft  machiq  xe  &:  diurétique  ,  comme  il  par¬ 
ticipe  de  i'c  eide  efurin  du  fouphre  embryons 
il  eft  agreab  e  à  l'eftonr  c  dont  il  affermit  les  fi¬ 
bres  par  fa  faveur  itiptique  ,  il  rafraîchit  dans 
les  chaleurs  ,  netoye  les  premières  voyes  par 
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les  urines  ,  &  il  eft  fort  ufité  dans  les  maladies  ; 
figues, 

TEXTE  DE  LUDOVICüS,  j 

Le  Tel  anation  ,  allabrot  &  les  autres  dont  le  nom  même  t 
fait  peur,  font  pour  les  rabneurs  des  métaux.  Les  cendres  ou  t 
poudres  du  veire  de  quelque  maniéré  cju'elles  foient  préparées  î 
feront  pour  les  gourmands  qui  avalent  fans  mâcher. Car  ceux  ; 
qui  auiont  comme  moy  fait  1  épreuve  de  cette  poudre  en, 
alchooi  3  8c  des  autres  difîolutions  ou  magiftercs  >  préparés  ? 
en  augmentant  la  dofe  de  1  alcali ,  ou  en  verfant  de  fefprie  ; 
de  fel  de  vitriol  ou  de  nitre  fur  du  verre  compofé  de  cen¬ 
dres  de  fapin  ou  de  pin  ,  ne  feront  gueres  empreffés  pont  t 
ces  fortes  de  remedes. 

)  ay  fait  pludeurs  épreuves  de  la  pierre  néphrétique  la  \ 
mieux  choifîe,  mais  toujouts  inutilement»  ou  bien  les  cir-» 
confiances  rendoient  la  caufe  de  1  effet  toujours  dou- 
teufe.  Qu  on  s  en  ferve  en  forme  d’amulete  fi  l’on  r 
veut»  &  fi  Ion  croit  quelle  opéré  de  cette  forte  ,  mais  î 
qu  on  ne  îa  donne  jamais  pulverifée  ou  corrodée  par  des  i 
ac*^c>  *  Nous  parlerons  du  criflal  dans  une  autre  ; 
clafle  ,  d  ou  on  le^  pourra  prendre  pour  ajouter  dans  le  î 
befoin^  aux  néphrétiques  tempérés  de  celle  -  cy.  J’ay  déjà  i 

montre  que  fa  vertu  étoic  icy  fort  médiocre  »  &  encore  plus 
celle  des  cailloux  &  des  autres  fujets  femblables  que  les  5 
Pharmacopées  mettent  au  nombre  des  diurétiques.  Le  t 
criltal  calcine  feroit  peut- effre  plus  propre  pour  blanchir  ; 
les  tiens  que  la  pierre  de  ponce  calcinée  &  éreinte  plufieurs  t 
ois  dans  du  lait  ,  &  fans  la  calcination  il  peut  donner  un  t 
précipitant  ou  abforbant  ffomacal  ,  fa  difTolution  dans  l’ef-  t 
prit  de  fel  tout  acerbe  &  defagreable  quelle  eft,  vaut  effec-  » 
rivement  toutes  les  liqueurs  néphrétiques  des  plus  precieu-  \ 

Icspierres  préparées  avec  le  mefmeefprît.  Mais  fon  effica- 

cite  eft  fort  bornée  mefme  du  criftal  le  mieux  choifi  ,  & 
ayant  la  fplendeur  de  métal, foie  quon  le  donne  en  fubftan- 
cr  ou  d ul put  dans  1  efprit  cy  defTus  ou  quelque  autre  liqueur  t 
acide,  fou  qu  on  le  reduife  en  une  ma(Te  faüne.  Toutes 
Ces  Prep3rations  font  autant  en  general  &  en  plu  (leurs  ren¬ 
contres  que  la  fameufe  liqueur  de  cailloux  ou  la  teinture 
C  3  formée  de  la  fufion  des  cailloux  avec  le 

m  ae  U|ue  w!yaac  la  méthode  ordinaire  ,  qui  contribue 
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quelque  chofe  de  réel  à  l’égard  de  la  couleur  feulement, 
quoyqu’il  y  aie  peu  de  fel  de  naître  parmy  ces  caillou^ 
comme  la  teinture  vulgaire  de  carne  quoyqae  rouge  par 
accident  n’eft:  pas  moins  efficace  ,  la  liqueur  des  cailloux 
fera  laiffée  pour  la  métallurgie.  La  poudre  legereque  l’on 
en  préparé  par  le  moyen  de  l’elutriation  ,  fous  le  tïrre  de 
crème  ,  &  le  magiftere  précipité  l’efprit  de  vitriol ,  ce  qui 
fournit  un  beau  tartre  vitriolé  ,  ou  par  des  alcalis  d’une 
diffolution  faite  avec  l’efprit  de  fel  ,  font  foiblcs  &  paref- 
feux  ,  je  n’ay  pas  voulu  taire  une  fécondé  expérience  fur  le 
ludus  foffile  des  Modernes  par  des  menftruës  acides  ou 
alcalis  vulgaires,  celuy  que  j’avois  depuis  plufieurs  années 
au  défaut  de  i’alchacft,  n’étant  pas  plus  fort  que  les  difTo— 
lutions  des  cailloux  ou  des  pierres  plus  molles.  ]e  ne  ra« 
porterai  point  parmi  un  grand  nombre  de  lithontripdques, 
cuporiffes  ,  la  pierre  de  linx ,  la  Judaïque  ,  ou  l’éponge 
que  l’on  vend  pour  les  goêtrcs  >  &  n’eff  pas  plus  efficace 
que  le  pila  marina  ,  ny  les  autres  maffes  femblables,  que 
l’on  calcine  fans  raifon  ou  qu’on  réduit  en  fels,en  liqueurs 
ou  magifteres  >  fous  prétexte  d’une  efficacité  ou  fingularitc 
imaginaire.  La  pierre  de  tonnerre  eft  rare  &  peu  feurc  dans 
l’hydropifie  &  la  jauniffe  à  quoy  on  la  recommande.  Les 
langues  deferpent  eftimées  contre  les  maux  d’eftomac  ,  l’é¬ 
pi  lepfie  &  l’hydropifie  foie  qu’elles  foient  du  genre  des 
foflîles  ,  ou  les  dens  du  poiffon  nommé  carcharia  ou 
chien  de  mer  ,  demeureront  dans  les  cabinets  des  curieux. 
Enfin  fi  on  vouloir  ajouter  abfolument  quelque  fel  à  ceux- 
cy  j  ce  jferoit  fans  doute  celuy  de  la  chaux  vive  qui  fatigue 
également  les  mains  &  l’efprit  de  ceux  qui  la  manient  &; 
qui  y  cherchent  les  deux  fameux  fels  des  Modernes. 

Si  on  vouloir  joindre  quelque  efprit  à  celuy  de  fel  de 
tartre  ,  ce  feroit  pareillement  l’efprit  urineux  fumeux  , 
polychrefte  ,  &  peu  defagreabîe  que  l’on  recherche  tantôt 
dans  le  fel  armoniac  ,  dans  la  corne  de  cerf*  le  tartre  &  le 
refte  pour  avoir  une  liqueur  composée  qui  doit  fa  vertu 
aux  ingrediens  ajoutés  >  &  qu’on  peut  imiter  par  un  mé¬ 
lange  faic  fur  le  champ.  Tantôt  par  des  macérations  cn- 
nuieufes  d’efpritde  vin  alcalife  par  le  moyen  de  quoy  les 
plus  habiles  ne  tirent  avec  deux  tuyaux  fourchus  qu  un 
efprit  demv  phlcgmatique  ,  ou  avec  des  ferpentins  parti¬ 
culiers  garnis  de  petits  crochets  qui  empefehent  le  phlegmc 
de  monter.  Pour  moy  je  me  contente  de  verfer  fur  de  la 
chaux  viyc  bien  fraîche  mife  dans  une  çucutbite  placée 
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dans  du  fable  chaud  l’efprit  de  fel  vulgaire  ou  i’efprit  de 
vitriol  philofophique  en  partie  égale  à  la  chaux  ,  car  le  ! 
vinaigre  diftilé  11e  fait  pas  bien  ,  &  apliquant  d’abord  , 
i  alembîc  ,  je  tire  une  bonne  quantité  cfefprit  volatile  fans 
beaucoup  de  travail.  La  tête  morte  fournit  fi  l’on  veut 
après  l’elutriation  &  l'extraCtion  de  la  mafie  falme  avec  I 
l’efprit  de  vin  ,  la  liqueur  nephretjque  fi  vantée  mais  de 
médiocre  vertu  >  qu’on  a  coutume  de  tirer  du  coagulum  fait  ! 
expiés  de  refprit  de  fel  &  de  la  chaux  vive  feparement  ,  ©il 
de  la  tête  morte  de  l’efprit  de  fel  armoniac  préparé  avec  la  ; 
chaux  vive.  Si  la  préparation  de  cec  cfprit  paroît  trop 
chere  voïcy  une  autre  maniéré  de  le  faire  qui  coûte  peu  : 
&  que  j’ay  trouvée  en  cherchant  autre  chofc.  Mefiez,  partie  ; 
égalé  ou  un  peu  moins  de  chaux  vive  toute  nouvelle  & 
pilée  avec  l’alun, &  diftillez  le  tout  dans  une  rctorte  ou  une 
cucurbite,  ou  au  fable  ,  vous  aurez  un  efprit  tres-penetranc 
&  tres-urineux, l’acidité  de  l’alun  Ce  joignant)*  la  partie  ter¬ 
tre  de  la  chaux.  Les  autres  remedes  de  la  chaux  vive 
qui  fe  font  à  la  maifon  dans  le  befoin  par  les  mères  de 
familles  ,  font  ,  pour  rapqd  1er  icy  les  remedes  d’une  autre 
clafie  plus  prefens  que  les  huiles  &  onguens  refrigeratifs  i 
ou  refolutifs  des  apotîquaires  &  des  barbiers  où  mefme  la 
chaux  vive  encre.  Telle  eft  la  lefiive  poiychrefte  &  chargée 
d  line  falure  volatile  &  (ans  aucune  acreté  après  l’évapora¬ 
tion  que  I  on  aplique  feule  ou  meflée  avec  l'huile  com¬ 
mune  ,  ou  quelque  huile  anodine  en  forme  de  Ünimentp 
telle  eft  la  crème  de  la  chaux  vive  tres-facile  à  ramaffier  * 
pour  les  ulcérés  dyfepuloriques  ,  c’eft  à-dire  qui  ne  veu¬ 
lent  point  fe  cicatrifer.  Je  n’ai  pareillement  jamais  trouvé 
de  cautere  plus  Leur  ny  pins  efficace  que  ceiuy  qui  fe  fait 
fitnplement  d’une  leffive  faponaire  avec  la  chaux  fans  y 
ajouter  1  opium  ny  le  faturne  ny  les  autres  ingrediens  fem- 
blabies  qui  ne  fervent  qu’à  retarder  l'operation.  Il  faut 
prendre  garde  que  ce  cautere  ne  fe  fonde.  Les  autres  com¬ 
me  la  cendre  de  frêne  ne  fe  trouvent  pas  en  tout  temps  ny 
en  tout  lieu  ,  l’elptit  de  vitriol  concentré  eft  ennuyeux  , 
le  beurre  d  antimoine  ne  s’étend  pas  egalement  >  le  mer¬ 
cure  fublimé  eft  trop  turbulent  fur  tout ,  pour  les  cachecti¬ 
ques  aïnfi  que  les  baies  macérées  dans  fa  difiokrtîon.  Je 
paffe  fous  filence  les  autres  cautères  composés  dont  l’ope¬ 
ration  n’eft  pas  feure  ,  parce  qu’îis  ne  regardent  pas  cette 
clafie  directement  &  que  nôtre  pratique  n’a  befoin  que  du 
cautere  fimple  cy-defius. 
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*  Ettmull.  Le  fel  anatron  ,  &  allabrot  ne  fdt 
qu'à  la  fonte  des  metaux.Voyez  Schroder  //v.r  pag* 
479. Le  verre  eft  compofé  de  1' alcali  des  cendres,§C 
de  la  terre  des  cailloux  calcinés  fondus  enfemble. 
Pendant  la  fulion  l'alcali  imbibe  l'acide  des  cail¬ 
loux,  8c  devient  fel  filé  qui  fumage  la  malfe,ôc  eft 
apellé  le  fiel  du  verre  .  .  .  Lorfqu'on  employé  le, 
verre  en  medecine  en  qualité  de  diurétique  on  le 
pile  ,  8c  melle  avec  partie  égale  de  quelque  fel  fixe 
pour  le  fondre  de  nouveau  ,  8c  la  malle  qui  en  re¬ 
fui  te  fe  liquéfié  facilement  à  Lair  à  caufe  de  l'al¬ 
cali  qui  abonde  ,  on  verfe  fur  cette  liqueur  de  l'ef- 
prit  de  fel  ou  de  vitriol  qui  précipité  la  poudre  des 
cailloux  recommandée  fous  le  nom  de  magiftere 
de  verre  qui  palfe  pour  un  grand  diurétique,  mais 
à  tort,car  les  chaux  ni  les  magifleres  du  verre  ne 
valent  gueres  au  fond.  Voyez  Tachenius.- 

La  pierre  néphrétique  s'employe ,  (ans  prépara¬ 
tion  ou  après  avoir  été  préparée.  Portée  fans  pré¬ 
paration  en  forme  d'amulete  ,  011  dit  qu'elle  gué¬ 
rit  ,  8c  preferve  du  calcul.  Confultez  Bartholim 
Etant  préparée  on  la  donne  difloiite  dans  l'efprk 
de  fel  en  forme  de  diflolution  *  ou  précipitée  par 
quelque  alcali  en  forme  de  magiftere ,  ce  que  Lu- 
dovicus  eftime  tres-inutile  j  parce  que  les  efprits 
acides  détruifent  fa  tiflure  ,  l'ufage  de  cette  pierre 
eft  par  cette  raifon  tres-rare. 

Le  criftal,&  les  cailloux  les  plus  purs  ont  1 .  ufa- 
£es,l'un  externe  pour  blanchir  les  dents, on  les  pul- 
verife  ou  bien  on  les  calcine  puis  on  les  eteint  dans 
du  lait  ou  dans  de  l'eau  commune  jufqu  à  ce  qu  ils 
ioient  devenus  friables,  ils  iont  peut-etre  meilleurs 
en  cette  qualité  que  la  pierre  ponce  ,  mais  Zuvel- 
pher  condamne  ces  fortes  de  poudres  pour  les 
deus ,  difant  que  ces  Publiants  pierreufes  trop 
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rudes  ,  3c  trop  dures  bieffent  les  gencives  5  les  al-  j 
tarent  ,  3c  les  confomment ,  3c  il  confeille  en  pla-  • 
ce  de  ces  fujets  terreftres  d'employer  les  cendres  i 
de  la  nicotiane,  3c  des  autres  végétaux  femblables,  j 
ou  le  tartre  calciné  comme  beaucoup  plus  com-  . 
modes.  Quant  à  l'ufage  interne  ,  quoy  qu'il  foit  î 
vrai  que  le  cryftal  abforbe  l’acide  contre  nature,  3c 
qu'il  eft  falutaire  aux  petits  enfans  pour  temperer  J 
l'acide  erugineux  ,  3c  à  ceux  qui  font  travaillés  de 
la  diienterie,  benigne  où  l'acide  corroiif  peche  ,  il  1 
n'eft  pourtant  pas  fi  lîngulier  qu'on  le  dit  pour  : 
l'ufage  driuretique. 

Le  cnftal  calciné  fe  peut  encore  dilfoudre  dans 
l'efprit  de  fel  ou  le  vinaigre  ,  3c  cette  difïblution  i 
le  donner  en  forme  liquide  ou  bien  après  la  coa~  \ 
gulation  on  la  iaiile  diîloudre  en  un  lieu  humide  ; 
fous  le  nom  de  liqueur  néphrétique  j  les  autres  ï 
pierres  eftimées  lithoncriptiques  peuvent  être  gou-  | 
vernées  comme  le  criftal,  mais  toutes  ces  prépara-  * 
rions  ne  fervent  en  general  que  pour  poufter  par  f 
les  urines. 

La  liqueur  des  cailloux  eft  une  invention  de  i 
Glauber  ;  il  prend  parties  égales  de  fel  de  tartre  ,  « 

8c  de  cailloux  pulverifés ,  3c  quand  le  fel  de  tartre  : 
eft  fondu  dans  le  creufet ,  il  y  jette  fuccelïivement 
la  poudre  des  Cailloux  qui  font  un  fujet  fort  fui-  - 
phureux  ,  fe  fondent ,  3c  fe  joignant  au  fel  de  tar-  j 
tre  forment  une  maniéré  de  verre  qui  à  caufe  de 
l'abondance  de  l'alcali  fe  fond  par  défaillance  en 
un  lieu  froid  en  la  liqueur  apellée  liqueur  de  cail¬ 
loux  qui  ne  renferme  pas  de  grandes  vertus  ,  avant 
que  cette  malle  foit  fondue  par  défaillance  Glau¬ 
ber  en  tire  avec  l'efprit  de  vin  une  teinture  nom¬ 
mée  teinture  de  cailloux  ;  qui  ne  vient  pas  pour¬ 
tant  des  cailloux  mais  de  fel  de  tartre ,  partant  dL 
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le  ne  vaut  pas  mieux  que  la  teinture  vulgaire  du 
tartre.  ' 

Si  la  mixtion  cy  -  deffiis  fe  fond  par  défaillance 
il  fe  formera  une  crème  qui  n'aura  rien  de  fingu- 
lier  plus  que  la  poudre  ,  fi  on  précipité  la  liqueur 
par  l'efprit  de  fel  elle  donne  un  lel  commun  ,  fi 
on  la  précipité  avec  l'efprit  de  vitriol  elle  donnera 
un  tartre  vitriolé. 

Leludus  fofïile  des  modernes  eft  celuy  de  Van- 
helmont  duquel  il  préparé  avec  la  liqueur  alchaeft 
fon  aroph  qui  dilïout  le  calcul  humain  formé  dé¬ 
puis  long  -  temps. 

La  pierre  de  linx  eft  diurétique  3  8c  préparée 
par  des  acides ,  elle  forme  un  corps  falé  de  la  me¬ 
me  efficacité. 

La  pierre'  judaïque  eft  le  principal  ingrédient  des 
liqueurs  néphrétiques  ,  8c  par  elle  même  elle  eft 
un  bon  remede  contre  la  difficulté  d'urine  3  8c  le 
calcul.  Comme  il  eft  confirmé  par  Borrichius  pag9 
315?.  on  préparé  auffi  cette  pierre  avec  des  acides  , 
mais  elle  ne  vaut  pas  mieux  préparée  que  creuë  ny 
que  les  criftaux  préparés. 

La  pierre  de  ponce  prife  creuë  eft  ufitée  con¬ 
tre  les  écrouelles  3  8c  le  goëtre  ,  on  la  peut  encore 
calciner. 

Le  pila  marina  eft  une  concrétion  fuivant  Vor- 
mius  dans  fon  Mufeum  ,  formée  des  fibres  les 
plus  grands  de  l'herbe  marine  nommée  alga  ,  pé¬ 
trifiées  3  &c  s'il  poffede  quelque  vertu  diurétique  , 
il  la  doit  au  fel  marin  qui  s'y  trouve  joint. 

La  pierre  du  tonnerre  mêlée  avec  parties 
égales  de  dépouillés  de  ferpens  fait  le  fpecifique 
antihyfterique  du  Doéteur  Michaefmais  je  ne  vois 
point  en  quoi  confifte  fa  vertu.  Tillemannus  y  8c 
Agricola  louent  la  même  pierre  mïfe  en  poudre  ou 
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çn  infufion  dans  la  boiflon  contre  l'hydropifie  *  ce 
qui  eft  fort  douteux. 

Les  langues  de  ferpent  font  des  corps  offeux 
triangulaires  qui  fe  trouvent  dans  l'Ifle  de  Malthe* 
les  uns  difent  que  ces  corps  font  fo  (files*  les  autres 
qu'ils  font  marins.  Il  fe  trouve  dans  la  Mer  medi- 
terranée  un  paillon  nommé  carcharias  qui  a  une 
grande  gueule  de  chien  armée  de  quatre  rangs  de 
dents  qui  tombent  par  accident*  ou  après  la  mort 
du  poiflon,  Ôc  font  poulîèes  par  les  flots  vers  cette 
ïfle  *  ôc  enterrées  dans  le  rivage  ,  où  elles  s'endur- 
ciffent  jufqu'à  prendre  la  nature  de  pierre.  Voyez 
l'anatomie  de  ce  poiflon  dans  la  myologie  de  Ste-  • 
non.  Ces  langues  abforbent  l'acide  *  font  diuréti¬ 
ques*  &  bonnes  contre  l'epilefie  ôc  l'hydropifie. 

La  chaux  efl:  un  fujet  fumeux*pierreux  *  Ôc  arti¬ 
ficiel  compofé  d'une  maniéré  particulière  d'une 
terre  fixe  dans  quoi  l'acide  *  ôc  un  alcali  exceffif 
font  renfermés  *  Ludovicus  fuivant  les  veftiges  de  > 
Zuvelpher  ,  doute  ou  plutôt  il  nie  que  ces  deux  î 
fels  foient  dans  la  chaux  vive  *  mais  Mayouu  *  dans  : 
fon  traité  touchant  le  nitre  *  ôc  l'efprit  aerien  de-  I 
montre  fuflifamment  qu'ils  y  font.  Ces  fels  fi  fixes  ! 
ôc  fi  forts  qui  font  dans  la  chaux  vive  ont  été  eau-  * 
fe  qu'on  a  toujours  recherché  des  remedes  diuré¬ 
tiques  dans  la  chaux  vive ,  ôc  fpecialement  un  et- 
prit  diurétique  nephretique*il  efl  vrai  que  la  chaux 
vive  combinée  avec  le  fel  armoniaefla  corne  de  cerf 
ou  le  tartre  *  Ôc  autres  matières  femblabies  four¬ 
nit  toujours  un  efprit  nitreuxunais  c'eft  un  efprit 
compofé  qui  doit  fa  naiflance  aux  fujets  ajoutés  , 
non  pas  le  véritable  efprit  de  la  chaux  vive.  Il  fem~ 
ble  même  que  ce  foit  un  paradoxe  de  chercher  un 
efprit  urineux  dans  la  chaux  vive.  Je  laiflerai  donc 
cette  afaire  indecife* 


'y 
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La  macération  de  l'eiprit  de  vin  alcaiiië  eft  de 
Baille  Valentin  3  de  Schroder ,  de  Kefter  ,  &  dû 
plulîeurs  autres,qiü  eft  d'impreîgner  plufieurs  fois 
la  chaux  d'efprit  de  vin ,  de  la  poufter  à  un  feu 
très  fort.  Par  ce  moyen  l'eiprit  de  vin  ,  qui  eft  re¬ 
çu  empetite  quantité  fort  de  la  retorte  doué  de 
quelque  acrimonie. 

Voici  une  méthode  plus  curieufe  ,  qui  eft  de 
jetter  de  Pefprit  de  fel  iur  la  chaux  vive  nouvelle  5 
ou  calcinée  de  nouveau  ,  lors  qu'elle  a  atiré  quel¬ 
que  humidité  de  l'air,  la  chaux  fait  alors  une  gran¬ 
de  effervefcence  en  imbibant  Pefprit  de  vin  ,  &  en 
diftilant  la  mixtion  on  tire  un  efprit  volatile  uri- 
neux  en  petite  quantité  ,  femblable  à  l'efprit  de  fel 
armoniac  ou  de  l'urine.  On  a  pourtant  lieu  de 
douter  fi  cet  efprit  urineux  ne  vient  pas  de  l'efprit 
de  fel  acide  en  la  fuperficie,  plutôt  que  de  la  chaux 
vive. 

La  tête  morte  de  Pefprit  cy  -  défiais ,  elixiviée 
avec  l'eau  commune  ,  donne  un  fel  alcali  falé  dont 
on  évapore  le  phlegme  ,  apres  quoy  on  en  extrait 
avec  l'efprit  de  vin  une  liqueur  faiée  urineufe  diu¬ 
rétique  ,  qui  fe  peut  préparer  fur  le  champ  en  im¬ 
bibant  la  chaux  vive  d'efprit  de  fel  3  ôc  apres  l'éva¬ 
poration  requifc  ,  laiflant  fondre  la  malle  par  dé¬ 
faillance.  D'autres  prennent  la  tête  morte  reliante 
après  la  diftilation  de  l'efprit  tiré  de  parties  égales 
de  fel  armoniac  5  ÔC  de  chaux  vive  ,  &  ils  prepa® 
rent  de  cette  tête  morte  5  une  crème  en  forme 
de  fel  3  Ôc  une  liqueur  diurétique,!' acrde  de  l'efprit 
de  fel  fe  joignant  à  l'alcali  de  la  chaux,  ôc  formant 
un  fel  falé  qui  fe  fond  par  défaillance.  Enfin  d'au- 
tres-calcinent ,  Ôc  p allen t  à  la  lexive  le  fel  armo¬ 
niac  ,  ôc  la  chaux  enfemble  pour  former  fuivant 
Part  unemaftê  qui  fe  fond  par  défaillance  en  une 
liqueur  diurétique. 
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\  La  chaux  vive  toute  nouvelle  méfiée  avec  Ta-  ; 
iun  donne  dans  la  diftilation  un  efprit  urineux  , 
mais  on  doute  fi  ce  Tel  volatile  ou  efprit  d'urine 
ne  vient  pas  plutôt  de  l'alun  que  de  la  chaux  vive,  j 
il  eft  bien  plus  vrai  iemblable  ,  qu'il  fort  du  pre-  : 
mier  ,  que  de  la  derniere. 

La  lefïive  ou  l'eau  dans  quoi  on  a  éteint  de  la 
chaux  vive  ,  nommée  vulgairement  l'eau  benite  : 
des  Chirurgiens,eft  excellente  dans  l'ufage  chirur- 
gique,  c'eft  un  corps  lixivieux  urineux  en  quoy 
l'alcali  prédominé.  Cette  eau  feule  ou  animée  par  j 
la  troifiéme  partie  d'efprit  de  vin  ,  pour  faire  pre-  : 
dominer  le  fel  huileux  eft  excellente  pour  diflou-  i 
dre  les  inflammations  en  abforbant  l'acide  qui  en  t 
eft  la  caufe,la  même  eau  excelle  pour  purifier  les  j 
ulcérés  fordides,les  netoyer ,  arrêter  la  cangreine  j 
qui  commence  ,  procurer  la  feparation  de  la  partie  i 
faine  d'avec  la  partie  morte  ,  6c  guérir  la  galle  ,  6c  : 
les  demangeaiions.  Il  y  a  quelque  temps  que  je 
traittois  un  galeux  ,  qui  pour  s'être  froté  par  le  1 
confeil  de  quelque  ignorant  d'une  diflblution  de  J 
mercure  fublimé  caite  dans  de  l'eau,avoit  contracté  : 
une  douleur  avec  tumeur  ,  6c  inflammation  aux  : 
mains,à  qui  j'ordonnai  le  Uniment  fuivant  dont  il  i 
fut  bien  -  tôt  guéri. 

ty*  Eau  de  chaux  vive  une  livre » 
üfprtt  de  vm  une  once. 

C erufe  trois  dragmes  meflez  le  tout. 

Il  y  a  pareillement  deux  ans  qu’une  femme  fe  > 
fit  une  piqueure  d'aiguille  au  tendon  du  bout  du  r 
doigt ,  qui  vint  à  fupuration ,  le  doigt ,  6c  toute  la 
main  étoiet  fort  enflés  avec  douleur,  6c  l'on  voyoit  î 
des  rayes  rouges  qui  s'étendoient  jufqu'au  coude  , 
comme  la  cangreine  qu'elles  marquoient.  Je  luy 

confeiilai  de  traitter  le  doigt  malade  avec  le  bau-  i 

me  j 
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me  de  fouphre  ,  &  dupliquer  de  l'eau  de  chafcx 
lui*  tout  le  bras ,  &rpar  ce  moyen  elle  fût  bien- tôt* 
guerie 3  enfin  beau  de  chaux  vive  eft  admirable 
pour  guérir  promptement  les  brûlures ,  ia  mieux* 
impreignee  eft  la  meilleure.  On  y  mefle  de -l'huile 
rofat  3  &  1  on  oat  le  tout  pour  lui  donner  la  confif- 
tence  de  beurre  ,  l'alcali  de  1a  chaux  vive  imbibant 
i  «ride  de  1  huile  rofat.  Ce  remede  ifia  point  Ion 
pareil  contre  la  brulure &  les  autres  cas  femblables. 

La  crème  de  la  chaux  vive  eft  une  maniéré  de 
croûte  médiocrement  Talée  ,  ôc  gràiflcufc  qui  fur- 
nage  Leau  de  chaux  vive.  Outre  "fon  ufage  "contre 
le  cancer  exulcere  lorfquftl  lïell  pas  trop  irrite  .elle 
convient  aux  ulcérés  dyfepuio tiques ,  c'eft  à  dire 
difficiles  a  cicatrîfer,  i  otite  la  chaux  vive  même  3 
fç avoir  le  corps  terreftre  qui  refie  apres  qu'on  a 
letiie  1  eau  3  efi  bonne  pour-  faire  un  Uniment 
contre  les  brûlures ,  ôc  les  ulcérés  humides  ,  parce 
qu'elle  abforbe  tous  les  acides. 

Les  cautei  es  potentiels  font  de  z,  fortes  comme 
les  Tels  corrofifs  qui  les  compofent ,  fçavoir  les  al¬ 
calis  3  6e  les  acides  3  les  premiers  font  tous  les  Tels 
lixi vieux  acres  ,  Ôc  particulièrement  le  Tel  coa^u-  ' 
lé  des  leffives  faponaires  3  où  entre  autres  chofes  la 
chaux  vive  entre.  Ce  dernier  efi  choifi  5  &  recom¬ 
mandé  par  Ludovicus  ,  ôc  il  fe  doit  garder  dans  un 
lieu  fec  pour  empêcher  quil  nefe  fonde.  Ces  alca¬ 
lis  cauftiques  ont  pourtant  leurs  ineonveniens  3  ôc 
en  fe  difiolvant  ils  putréfient  le  lieu  où  on  les  apli- 
que  3  ôc  ils  impriment  une  tâche  noire  qui  fait 
une  croûte  puante  3  ôc  une  maniéré  de  commence¬ 
ment  de  cangreine.  Les  acides  au  contraire  plus  ou 
moins  concentrés  font  plus  commodes  ,  Ôc  plus 
prefens,  car  ils  ne  font  que  ronger  la  partie  ,  ÔC  la 
çreufer  en  laifîant  une  elquarre  rouge  qui  devient 
Tome  lu  G 


*8  T  R  A  I  T  b’  m  Choix 

Manche. Parmi  ces  caïueres  acides  la  lune  diffome 


qen  eau  forte  tient  le  premier  rang.  Cette  diffolu- 
tîon  épaiffie  donne  une  poudre  d'un  blanc  obi  cru: 
qu'on  apelle  pierre  infernale,  op  en  aplique  h\ 
erofleur  d'un  poids  à  l'endroit  où  l'on  veut  apli-j 
quer  le  cautère  ,  &  par  deflusune  emplâtre  ,  cettci 
poudre  commence  à  agir  en  vertu  de  l'eau  forte i 
qui  y  eft  concentrée  ,  comme  quand  les  puces  pi-| 
quent ,  la  même  poudre  eft  excellente  contre  1er 
chairs  baveufes ,  &  exçroiflànces  des  ulceres,quel 
le  mortifie  ,  &:  mange. Le  meilleur  cautere  apres  1;; 
terre  infernale  eft  le  beurre  d'antimoine  que  l'or 
aplique  avec  le  tuyau  d'une  plume. 


TEXTE,  DE  LUDOVICUS, 

ïi  faut  maintenant  examiner  les  diurétiques,  8c  Lithom 
triptiques  compotes  >  les  comparer  enfemble  ,&  en  choific 
pn  ou  deux  des  plus  conformes  à  nôtre  deflein.  On  doit  ©b* 
ferver  d’abord,  comme  j’ay  dit  dés  le  «ommeneement  ?  qu* 
peux  qui  ont  de  la  difpofition  à  la  néphrétique  véritable  ou 
Imaginaire  >  attirent  ou  avancent  fouvent  ce  cruel  mal  pan 
Pufage  trop  frequent  des  remedes  les  plus  recommandes  ,  o  , 
que  faifant  tomber  par  cette  conduite  quelque  petic  grai  i 
de  fable  dans  la  veflie,ils  fe  propurent  le  calcul  ou  la  pîeirej 
que  celle  -  cy  prenant  la  dureté  du  caillou  fe  met  au  deflu1 
&  hors  l’activité  des  remedes  ,  n’obeit  plus  au  pharmacien! 
&  qu’il  n’y  a  que  les  amas  de  fable  menu  ou  arcue  des  hy 
pochondriaques  qui  cedent  aux  incihfs  falins  >  8c  aux  autre! 
fpecifiques  femblablesique  le  gravier  des  reins  n’exige  poinr 
tant  d’apareil  ni  un  grand  nombre  de  formules  ,  &  qu  il  ei 
plus  heureufemciK  ,  &  plus  promptement  chalTé  par  peu  d  j 
remedes  apropriés  qui  portent  leur  vertu  jufqu’aux  reins  : 
lorfque  la  nature  le  permet  ,  que  durant  la  naufée  ,  $c  le. 
douleurs  compliquées  avec  les  vomiffemens  ,  les  grande: 
potions  j  les  bolus  pâteux  ,  &  les  poudres  defagreables  pa 
leur  faveur  &  leur  volume  >  font  très  *  contraires  >  que  le 
clyhere$  fous  prétexte  de  foulager  ou  d'adoucir  le  mal  ei 
évacuant  ne  conviennent  qu’en  certaines  çirconftances  j  d. 
font  en  effet  fupcrftus  »  les  laxatifs  caufent  cnçore  de  plw " 
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grands  troubles  ;  les  topiques  trop  compofés  font  imuiys  , 
§c  il  n'y  a  que  la  chaleur  externe  ,  &  les  frittions  qui  iou- 
lagent  effectivement.  Que  les  diurétiques  tempérés  ,  &  pre- 
cipicans  exaltés  par  des  anodins  ,8c  antifpafma  tiques  l’ont 
*  plus  prçfens  que  tout  autfememede  ,  durant  l’accès  ,  &  les 
convuldons  des  ureteres  ,  à  moins  qu’une  ifehurie  opiniâtre 
ne  faffe  une  contreirldication.  Que  les  acides  ou  alcalis  dri¬ 
vant  les  cîrconflances  leur  doivent  fucceder  3  qui  confidercra 
attentivement  toutes  ces  choies  ,  &  aimera  une  pratique 
Cxade  &  courte  ,  il  lailïeia  là  le  grand  nombre  de  poudres 
lans  grâce  ,  de  fans  ordre  des  anciens  ,  &  nouveaux  dîfpen- 
fataires  >  &:  le  contentera  de  donner  un  fer  ü  pu  le  ou  demie 
dragme  des  yeux  d’ecrevices  cy  -  delfus  recommandés  , 
avec  huit  grains  ou  environ  de  nôtre  poudre  anodine  ,  & 
d’en  reitérer  la  dofe  ,  ou  bien  pour  une  plus  grande  commo¬ 
dité  il  gardera  de  cette  poudre  toute  compofèe  en  la  même 
proportion  d  on  y  ajoute  l’efprit  de  fel,  la  teinture  tartari- 
fée  o  u  quelque  autre  préparation  femblablc  recommandée 
cy  -  deffus  >  avec  la  dofe  ,  &  la  circonfpeçlion  rcquife.  On 
fera  mieux  qu’avec  les  efpeces  .  Lithentribon  ,  Dufis,Juf~ 
tint  >  &  routes  les,  poudres  anciennes  ,  8c  modernes  contre 
le  calcul  ,  animées  mêmes  par  les  cantharides,  la  pierre  né¬ 
phrétique  ,  8c  fe  relie,  je  ne  répéterai  point  ici  qu’on  peut 
donner  le  tartre  ,  le  nitre  8c  les  alcalis  diurétiques  fculs  ou 
avec  les  yeux  d’ecrevices  ou  le  fuecin  qui  augmente  beau¬ 
coup  la  dofe,lorfqu’on  le  jugera  à  propos  ,  &  hors  le  paro- 
xyfme  même  ,  parmi  les  autres  eupondes. 

Comme  les  poudres  diurétiques  ,  les  elfences  ,  teintures  , 
&  extraits  les  plus  agréables  fe  peuvent  prendre  en  tour 
tems  avec  une  conferveou  10b  domcltiquc  en  proportion 
convenable  ,  je  ne  vois  p2S  à  quoi  fervent  tant  d’eleduaires 
diurétiques  >  8c  lithontriptiques  pour  l’ordinaire  mal  atTor- 
tis  j  ni  ces  belles  marmelades  ,  puifqne  ces  fortes  de  re¬ 
mèdes  font  abfolument  contraires  à  c es  afftdionsjon  n’a  que 
faire  de  tant  de  drops  compofés  fan':  raifon  fouvent  par  des 
officiers  de  cuifine  ,  tels  font  les  drops  de  deux  ,  ou  de  cinq 
racines  ,  faceteux  compofê  ,  le  drop  de  raifort  de  Fernei. 
L’oxymel  compofç  ,  8c  le  drop  nommé  diurétique  peut  être 
à  caufe  du  raifort  qui  y  entre  ,  8c  des  bayes  d’afperge  >  8c 
de  brûle  ,  l’oxyfaccharum  compolé  cft  dépuis  long  -  temps 
hors  d’ulage  ,  comme  le  drop  nephrocatardique  des  diipen- 
fataires.  Les  corredions  laborieufes  des  modernes  ne  ren¬ 
dent  pas  ces  il: ops  meilleurs  ,  ni  les  nouvelles  formules  du 
firop  açcteux  compofc  ,  de  l’oxymcl  >  compofé  &  des  drops 
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pepbrétiques  préparés  même  avec  le  vinaigre  diftilé  fur  de  s 
végétaux  fecs  >  les  oignons  >  le  raifort  >  &  re  reue  >  puis¬ 
que  le  Caere  n’efi  pas  propre  ici  j  &  qu’il  eft  du  moins  inu? 
t'ilc.  Que  fi  certains  cas  demandoient  des  douceurs  ne  pour» 
roit  »  on  pas  joindre  je  Caere  fondu  en  fïrop  aux  c  {Pences  , 
aux  extraits  ,  au  pitre  ,  aux  eCprits  >  &  aux  liqueurs  poly- 
çhrçftes  ,  que  la  pratique  reformée  reconnaît. 

D’autant  que  les  compoCés  liquides  cy  -  defius  prodlgieu» 
ferment  augmentés  >  &  multiplie?,  chacun  dans  Con  genre 
durant  les  Ciccles  paffés  ,  Cont  égalés  pour  ne  pas  dire  tur- 
pafies  par  les  elyxirs  néphrétiques  ,  les  liqueurs  néphré¬ 
tiques  ,  lithontriptîques  ,  contre  le  calcul  j  contre.  le  Cable 
par  les  mixtions  diurétiques,  les  effences  néphrétiques  »  Sc 
le  refte.  Ceux  -  cy  ne  méritent  pas  mieux  d’être  conCervez, 
à  part  >  d’autant  que  la  plupart  peuvent  être  imités  Cur  le 
champ  ?  les  autres  Cont  foibles  à  caufe  du  petit  nombre  ou 
de  la  parefic  des  ingrediens ,  à  moins  que  la  dofe  aflignéc  ne 
foit  multipii.se  ,  les  autres  çaufent  du  dégoût  à  cauCe  des  in¬ 
grediens  fumeux  >  &  de  mauvaife  odeur  >  &  unifient  fur 
tout  aux  hypoehondriaques  auxquels  on  ne  îaifie  pas  de  les 
ordonner.  Les  autres  compofês  de  foffiles  >  &  de  teftacces 
dérangés  ou  raffafiés  Cont  devenus  moins  efficaces  ,  comme 
nous  avons  remarqué  à  l’égard  des  liqueurs  acerbes  nom¬ 
mées  néphrétiques  préparées  des  foffiles  pu  des  tetes  ou 
pierres  des  animaux  avec  i’efprit  de  fel,  &  qui  Ce  rencontrent 
même  Couvent  par  hazard  en  travaillant  à  d’autres  chofe% 
L’auteur  qui  cherche  l’aromate  des  PhiloCophes  dans  ie  fi*J 
de  la  caifîne  comme  les  anciens  ,  y  trouve  peut  -  être  auffi 
fon  Aroph.  Puifque  LeCprit  de  Cel  (impie  durant  j  &  hors  le 
paroxifme  vaut  beaucoup  mieux  que  pîuCieurs  compoiîtion? 
même  les  plus  fecretes  ,  &  qu’on  le  diipenfe  Couvent  tous 
divers  noms  de  teintures  fingulieres  après  l’avoir  deguifé  , 
rougi  avec  le  Cuede  pavot  rheas  ,  ou  préparé  de  quelqu’au- 
tre  maniéré  j  quelquefois  on  l’altere  avec  un  peu  de  fel  de 
rartre  3  puis  otrle  teint  avec  le  tournefoi  pour  le  vendre 
fous  le  nom  de  teinture  apsrltîves  laquelle  fuivant  quelques- 
uns  ,  efl:  diftilée  du  nitre  ,  du  vitriol  ,  du  fei  >  &  du  tartre 
conjointement  ,  &  autres  chofes  femblablcs.  Les  mixtions 
étant  libref.  La  fameufe  teinture  néphrétique  préparée  vul¬ 
gairement  avec  l’antimoine  ,  le  fouphre  ,  le  nitre  ,  &  le 
Sartre  n’eO:  ni  nouvelle  ni  meilleure  que  celle  de  feî  de  car- 
sre  ,  &  les  autres  cy  -  defius,  &  on  la  doit  au  refte  préparer 
gratuitement  après  les  détonations  de  ces  minéraux  ,  leç 
,a<Kw  diurétiques  tartariféis  *  &  autres  >  ne  font  que  de 
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iimpîes  diffolucions-dfiSfïÉâfs  de  leur  genre  ,  &  fe  font  fur' le' 
champ  quand  on  veut.  Les  zncrês  de  familles  en  cotopôfenÿ 
meme  dé  domeftiques  qui  ne  valent  pas  moins*  Lés  autres 
formules  diurétiques  changées  ou  corrigées  des  pharmaco¬ 
pées  ,  peuvent  pareillement  être  imitées  dans  le  befoin  ,  $& 
compoféesfur  le  champ,  Mais  il  eft  temps  de  finir  la  troî-s 
fiénle  clafTe  des  évacaatifs  fenfibles» 

^  Etimüller .  Dalis  le  patoxyfraé  néphrétique  $ 
lorfque  le  calcul  prelîe  il  y  a  deux  indications  ai 
remplir  *  qui  font  de  briier  le  calcul  *  6c  fi  cela  ne* 
fe  peut ,  de  le  faire  promptement  fortir  par  le  mo¬ 
yen  des  diurétiques*  pour  empêcher  qu'il  negrof= 
fille.  Le  peu  de  remedes  qui  brifent  pofmvement 
le  calcul  s'opofent  à  la  première  indication  5  6c  à 
leur  défaut  il  faut  palier  à  la  fécondé  indication  * 
dans  laquelle  il  fe  rencontre  encore  un  grand  in¬ 
convénient  ,  car  la  douleur  met  les  ureteres  dans 
des  mouvemens  cônvulfifs  ,  les  fibres  fe  retirent  * 
&  le  canal  fe  rétrécit ,  de  forte  qu'il  eft  difficile 
que  le  calcul  y  pâlie  pour  fortir  des  reins  ,  que  fi 
les  diurétiques  donnés  pour  lors  remuent  le  calcul* 
la  douleur  s'augmente  *  6c  les  ureteres  fe  retirent 
davantage*  Que  faire  donc  en  cette  rencontre  ? 
Ludovicus  veut  qu'on  commence  par  apaifçr  là 
douleur  3  laquelle  n'eft  pas  plutôt  paifée  que  îa  ré¬ 
traction  des  ureteres  celle  5  6c  le  calcul  fort  de  lui- 
même  entraîné  par  fon  poids  ou  par  l'urine*il  con¬ 
cilie  enfuite  d'employér  les  diurétiques  precipitans 
Sc  tempérés  ,  exaltés  par  des  anodins  *  6c  antifpaf- 
modiques  ;  il  con feille  les  diurétiques  doux  *  SC 
precipitans  pour  ab  for  ber  *  6c  précipiter  les  iels 
acres  des  premières  voyes  non  pas  les  diurétiques 
acres  parce  que  l  urine  l'eft  déjà  trop  *  6c  que  la 
dy furie  eft  pour  l'ordinaire  prefente.  Les  anodins 
y  lont  mis  pour  calmer  la  douleur  ,  faire  eefler  la 
xetraéfion  des. fibres  ?  &  le  picotement  corrofif  dés 
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£eins  3  &  des  ureceres,  les  antifpafmodiques  termi¬ 
nent  la  cure.  Les  anodins  font  bons  à  la  vérité  ? 
mais  n'y  auroit-il  pas  du  danger  icy  à  les  donner  5 
puifqu'ils  difpofent  à  la  fupreffion  d'urine  >  in¬ 
convénient  qui  m'eft  arrivé  à  moy-meme  dans  une 
fièvre  maligne  dans  laquelle  ayant  tait  prendre  une 
mixtion  compofée  ?  de  thériaque  5  de  vinaigre  5  8c 
d'antimoine  diaphonique  3  je  remarquai  que  le 
malade  tomba  dans  une  ifehurie  qui  dura  un  jour  5 
&  une  nuit.  Je  reconnus  que  l'opium  de  la  thé¬ 
riaque  enétoit  la  caufe  ,  qu'il  avoit  affoibli  le  rel- 
fort  des  fibres  renales  ,  8c  que  celles  -  cy  affaiisees 
bouchoient  le  paflage  de  l'urine  3  c'eft  pourquoy 
il  eft  bon  d'éviter  l'opium  en  ce  s  fortes  de  ren¬ 
contres  .  Bien  loin  pourtant  d'être  a  craindre  dans 
le  paroxyfme  néphrétique,  l'opium  ,  8c  les  autres 
anodins  y  doivent  être  toujours  employés. 

Ludovicus  choifit  pour  ion  diurétique  temperé, 
8c  précipitant ,  les  yeux  cfecrevices  3  pour  anodin  5 
fa  poudre  anodine  compofée  d'opium  cy  apres  dé¬ 
crite  ,  8c  pour  antifpafmodique,  le  cuinabrc  natu¬ 
rel  3  ou  à  fon  defaut  le  cinnabre  d  antimoine  voici 
une  poudre  qui  iervira  de  modèle. 

ïy.Teux  d'ecrevices>un  fcrupule  ou  demye  dragmg. 

De  notre  poudre  anodine  avec  ï  opium, t grain  s  trois . 

Cinnabre  naturel  ou  d'antimoine, grains  huit. 

Meflez  le  tout  pour  une  poudre  néphrétique 
que  le  malade  prendra  de  temps  à  autres  entremef- 
liant  une.priie  de  cette  poudre  5  8c  une  d'efprit  de 
fel  ou  de  teinture  de  tartre  tartarifée.  Cette  pou¬ 
dre  fera  ce  que  les  plus  grandes  comportions  ne 
featiroient  faire. 

Les  efpeces  lithontribon  8c  autres  font  des 
poudres  mal  aflorties  8c  fans  effet. 

A  Légard  des  lirons  néphrétiques  ,  comme  dans 
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le  paroxyfme  l'eftomac  eft  ordinairement  travail-” 
lé  par  eonfentement  3  le  fucre  ne  iert  qu'à  le  dé-* 
voyer  davantage  ,  à  proportion  que  celuy  -  ci  ex- 
cede  les  autres  ingrediens  3  6c  leur  vertu  medica- 
menteufe. 

Les  efïences  néphrétiques  font  pour  l'ordinaire 
préparées  avec  des  aromates  a  6c  par  confequenc 
on  n'en  peut  pas  fouvent  donner  aux  néphrétiques 
qui  ont  coutume  d'être  tourmentés  par  de  grandes 
chaleurs. 

L'aroph  eft  une  efpécé  de  remede  avec  qüoy 
Paracelfe  brifoit  5  6c  ehailoit  le  calcul  des  reins.,  fes 
feétateurs  ont  cru  le  deviner  en  diiant  qudro  *  ph« 
Vouloit  dire  aromà  Philofophorum. 

Par  lé  tournefol  Lüdovicus  déligne  les  deux  de& 
criptions  de  la  teinture  aperitive  de  Moebius 
dontvoicy  la  véritable* 


î^.  Sel  commun* 

Nitre  de  chacun  tint  livrée 
Tartre  deux  livres * 

Diftilez  le  tout  à  la  retorte  ,  &  le  re&ifîés  far 
le  fel  de  tartre  $  il  fortira  eii  forme  de  rayeures  tm 
elprit  volatile  acide  que  vous  teindrez  avec  un  lin¬ 
ge  imbibé  du  fuc  des  bayes  de  tournefol. Pour  avoir 
une  teinture  diurétique  ,  6c  fort  aperitive* 

Voicy  l'autre  defcription. 

p;.  Efpnt  de  fil  commun .  Qpe  Vous  cojkobéreü 
quatre  fois  fur  fa  tête  morte  propre  3  après  quoy 
Vous  le  rectifierez  au  bain  marie  ,  il  montera  èrx 
forme  de  rayeures  un  efprit  volatile  acide  ^  que 
vous  rectifierez  fur  de  Caphron  'itre  ,  ou  falpêrré  *  6c 
le  teindrez  avec  le  tournefol  Celle-cy  ne  tadt  rien* 
Les  lellivcs  diurétiques  de  MynfiCthus  né  font 
rien  autre  chofe  que  les  fels  des  végétaux  Calcines^ 
dilfous  dans  i'eau.,  ou  du  vin  pour  les  boire. 
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^De  tous  les  Diurétiques  choifis  cy  -  deffus  on 
F  eut  compofer  mille  formules  dont  voici  quel¬ 
ques  exemples. 

En  forme  de  poudre, 

ïy.  Crème  de  tartre  deux  fcrupules. 
ïeux  d  Ecrevices  pulvenfés  un  fcrupule.  Meflez  le 
tout  pour  divlfer  en  deux  parties  égalés  à  prendre 
dans  un  véhiculé  chaud.  Autre. 

I^Z.  Tartre  vitriolé  bien  préparé  derrrje  âragme . 

Ou  creme  de  tartre, un  fcrupule,fel  de  tartre  ou  diono-*  » 
nis  grains  quw&e.MeÜQz  le  tout  pour  deux  dofes. 

A  vitre,  p ■{.  JSSitre  vitriolé  >demye  dragme. 

Sel  de  tiges  de  fèves  ,  ou  de  colombine , 

Ou  degenejï ,  un  fcrupule . 

Huile  diftilée  de  ter  dent  bine  ou  de  genevre,  quatre 
goûtes, 

Dîviiez  le  tout  en  deux  parties  pour  deux  dofes«  < 
Autre  Tartre  dépuré,  ou  creme  de  tartre ,  ou  nitre  j 
dépuré  ou  nitre  antimemé,m  fcrupule • 

Sel  de  taure, un  fcrupule . 

Huile  dijîiiée  de  genevre  ou  de  térébenthine  ?  trois  ü 
goûtes . 

Séparez  le  tout  en  deux  parties  égalés. 

Autre  fy,  Creme  de  tartre, deux  fcrupules .  ! 

Vitriol  de  mars  bien  préparé ,  un  fcrupule. 

Meniez  ,  &  feparez  le  tout  en  deux  parties  com-  • 
me  cy  -  dellus.' 

Autre  Bp.,  Sel  ejfentiel  de  tartre, une  dragme» 

Vitriol  de  Mars,  demye  dragme. 

Meflez  le  tout  dans  un  mortier  de  marbre  ,,  6c 
apres  avoir  lailTe  fecher  la  malle  vous  la  pulvéri¬ 
serez  >  &  diviferez  pour  deux  dofes. 

En  forme  liquide. 

Autre  Bp.  Teinture  de  tartre ,  deux  dragmest  | 

Çtyjpts  Mimx>nne  dragme * 
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Mellez  le  tout  la  dofe  eft  de  40  goûtes* 

Autre  iy.  Efprit  catmmifdt  tribus ,  deux  dtagmes  ■> 
&  demie.  -  '  1 

Efprit  de  Vers  par  putrefaclion >  une  dragme  5  éJ  de « 
,  meflez  le  tout,la  dofe  efl  de  4,0  goûtes- 

.Autre  ig.  Liqueur  de  terre  , foliée  de  tartre  ,  trois 
dragme  s  n 

,  Efprit  de  fel  armomacyme  dragme, &  demk> mef- 
ez  ie  tout  la  dofe  efl  de  quarante  goûtes» 

Autre  ig.  de  fraifes^deux  onces  5  teinture  de  tau 

tre  tartariféejeux  dragme  s. 

Sirop  de  lierre  tenefire.dcmk  once .  Meflez  le  tout 
pour  donner  à  cueillerées. 

Autre  vp..  Eau  de  fraife$,deux  onces . 

Syrop'  defuc  de  fraifes,Jïx  dragmes. 

Efprit  de  fel  on  de  ni  tre  doux  ce  quh’l  faut 
pour  donner  une  agréable  acidité ,  oc  prendre  à 
cueillerées. 

4utre  ig.  Eau  de  perfûjrois  once  s  ,vin  aigre  de  vinfix 
âragmes>yeux  d'ecrevices  préparés ,  une  dragme 
ou  quatre  fcrupules  5firop  de  pavot  blanc  3fix 
dragmes  ou  une  once  meflez  le  tout. 

Autre  ig.  Eau  defraifes ,  trois  onces • 

Teux  d'Ecrevices  préparés ,  une  dragme*  efprit  de 
fel  ou  de  nitre  doux ,  un  fcrup.ou  demie  dragme* 

Sirop  defraifes  demyeonce  a  fix  dragmes .  méf¬ 
iez  le  tou*. 

Autre  ig.  Cantharides  puherifées ,  un  [crapule  9  vift 
de  Rhin  trois  ou  quatre  onces •  Mettez  infufer 
le  tout  en  un  lieu  chaud  durant  la  nuit,  ôc  filtrez 
le  vin  le  matin  ,  la  dofe  efl  de  10.  ij.  zo.  à  30. 
gqutes  en  montant  peu  à  peu  chaque  jour  dans 
un  bouillon  chaud  ou  un  verre  de  biere. 

Autre  ig.  Liqueur  de  bouleau  ce  qu*d  vous  plair/è 
mettez  la  évaporer  jufqu  à  la  moitié^  &  Timpreig- 
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nçz  dJune  quantité  fuffifante  d'extrait  d'alice- 
xengi  3  liquide  avec  ou  fans  fucre  pour  donnet 
à  cueillerées*  Autre 

Rob  de  genévre}  une  dragMj 
leux  d'd'Ecrevices  préparés ,  quinze  grattîs  3  tàrtri 
vitriolé  5  demy  fcntpule  ,  quantité  fuffifante  d'efprit 
de  genêvre  ,  méfiés  le  tout  pour  uri  bolus 
Enfin  fi  on  veut  un  eleéluaire 

ïÿ.  Conferve  de  violette  une  once ,  rob  de ge- 
vivre  deux  onces ,  yeux  d'écrevices  pulvertfés3  deux 
dragmes  ,  arcanum  dttplicatum  une  dragme  3  firop  dé 
lierre  terreftre  quantité  fufxifante  pour  former 
un  eleétuaire  ,  qu'on  arrofera  de  quelques  goûtes 
d'efprit  de  lel. 

La  dofe  eft  la  grolfeur  d'une  châtaigne  oui 
d’une  noix. 


I 


TEXTE  DE  LÜDOVICÜS, 


les  apéritifs Jncifif s  y  deterftfs,  fplenetiquesy  hépatiques  J 
utérins  3  pe  floraux  &  autres « 


LA  faite  du  difcours  &  faffinîté  de  la  rfiafiere  îîooS 
conduit  aux  autres  apéritifs  ,  deterfifs  ,  incififs  8qle 
refte  ,  entre  lefquels  ceux  que  l’ufage  apelle  hypoehondria- 
Qües  &  antifcorbutiques  tiennent  le  premier  rang.  Il  le- 
xoit  bon  dans  chaque  affedlion  ,  de  bien  diflinguér  routes 
les  douleurs  ou  les  fyraptomes  fuivant  les  endroits  ôc  les 
lieux  affligés  pour  aproprier  les  remedes  particuliers  à  cha¬ 
que  partie  &  ne  pas  confondre  comme  on  a  coutume  de 
faire  fous  Un  nom  general,  ny  traiter  prefque  d'une  mefme 
maniere!tous  les  maux  qui  fe  font  fentir  depuis  le  pubis  juf- 
qu’à  la  poîtrine^en  imputant  par  exemple  à  la  rate  qui  n’eft 
pourtant  pas  toujours  fi  innocente  qu’on  dit  ,  ce  que  l’in- 
xefiîn  voifin  foufre  ,  &  ainfi  du  refie.  Car  h  jamais  on  acu- 
rnule  eu  diverfifie  les  remedes  ,  c’eft  fans  douce  icy.  Mais 
qui  ccmnoîtra  l’excellence  des  teintures  minérales  ,  des 
tdwfois  &  autres  préparations ,  des  teftacces  qu’on  entre- 
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jhcile  ,  l'energie  des  poudres  marines  abfoibantes  ou  plfe- 
cipitantes  ,  qui  aura  obfcrvé  comme  moy  que  l’efficacité, 
des  liqueurs  volatiles  ,  ameres  *?rarcareufes  &  autres  ,  effc 
beaucoup  plus  grande  que  celles  des  efjprits  acides  fixes,  vi- 
trioliques  (impies  ou  composés  ou  réduits  en  élixirs  ,  dont 
on  fait  un  grand  abus  ;  que  ces  tnefmes  efprits  volatiles 
fur  tout  les  ardents  ,  demandent  beaucoup  de  circonfpeo 
tion  ,  dans  les  chaleurs  d’entrailles  ,  les  foiblefTes  du  cer¬ 
veau  ,  &  le  refic,  Qui  aura  apris  par  expérience  la  fauf- 
fêté  de  tant  de  traditions  touchant  la  plupart  des  digeflifs, 
l’infufifance  ,  le  dégoût ,  &  les  autres  inconveniens  de  tant 
d ’apofemes  mal  alfortis  ,  de  firops  mngiftraux  ,  d’élec- 
tuaires  &c.  Enfin  qui  aura  examiné  avec  atentîon  &  par  le 
moyen  de  diverfes  expériences  la  maniéré  d’agir  des  lpeci- 
fiques  ,  ne  choifira  à  l’égard  des  végétaux  qu’un- très  petit 
nombre  parmi  ceux  de  ce  genre  qui  font  prefque  tous  éga¬ 
lement  ou  foibles  ou  contraires  ,  neantmoins  de  peur  de 
paflfer  pour  hereciques  &  pour  avoir  dequoy  diverfifier,nous 
recevrons  icy,  la  cochlcam  fraifehe, parce  qu’en  defléchant 
elle  perd  fa  vertu  ainfi  que  les  aurres  plantes  fpienetiques 
que  l’on  garde  inutilement  pour  l’ufage  ,  le  crefibn  eft  fou 
ftibfticut  aux  lieux  où  la  cochlearia  ne  croît  point  ,  &  où 
elle  viendroit  bien  fi  on  en  prenoit  autant  de  foin  qu’on  a 
coutume  d’en  prendre  à  cultiver  des  fleurs  inutiles  &  pafia- 
geres.  On  en  préparé  un  efprit  abftra&if  bien  ralfafié  du 
fel  volatile  de  îa  plante  meilleur  &  plus  feur  que  J’efprît 
tiré  par  la  fermentation  ,  êc  qui  étant  donné  avec  circon- 
fpeélion  feul  ou  avec  des  extraits  convenables  plutôt  qu’a¬ 
vec  des  infufions  où  les  fimples  perdent  beaucoup  de  leur 
vertu  ,  &  exhalté  en  une  maniéré  d’efience  antibypochon- 
driaque,fera  beaucoup  plus  commode  que  reffcnce  vulgaire, 
de  cochlearia  (impie  ou  composée  fuivant  la  méthode 
ordinaire  avec  les  antifcorbuthîqueSj  les  acides,  &  les  efprits 
precipitans  ,  également  efficace  mais  plus  agréable  &  plus 
durable  ,  que  la  liqueur  hépatique  &  fplenetiquc  moderne 
avec  l’eau  abftraélice  de  l’huile  de  tartre  au  lieu  d’un  peu; 
d’efprit  de  fel  ,  plus  prefent  que  le  fyrop  de  cochlearia  (im¬ 
pie  ou  compofé  &  tout  autre  lyrop  antifcorbucique  ou  fcelo- 
tirbîque  vulgaire  ou  corrigé  pour  mieux  conferver  les  par¬ 
ties  volatiles, ou  altérées  fans  raifon  par  les  bayes  du  rubus 
de  Norvège.  D’autant  qu’il  eft  facile  d’y  ajouter  les  alte- 
rarifs ,  les  cxtraits'&  effences  les  plus  fortes,  &  les  edulco- 
Utifs  pourvu  qu’ils  ne  forent  pas  nuiübks.  On  feaie  que 
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la^partie  terreftre  des  plantes  fplenetiques  ,  l'extrait  de  ! 
r.Ovhlearia  &  le  Tac  épafll  de  creflon  &  de  becabongue  font  : 
fort  languifiants;  de  forte  que  pour  éviter  l’un  &  l’autre  in-  . 
eonvenienc  on  n’a  pas  befoîn  au  préjudice  de  tant  d”ex*  1 
traits  &  eflences  qui  confcrvent  bien  leurs  vertus  des  fy-  . 
rop  apéritifs  fplenetiques  êc  hépatiques  préparés  des  ve«  i 
getaux  cy-deflus  volatiles  ou  fixes  ,  pour  f  ordinaire  defa-  « 
greables  ,  que  les  Modernes  ajoutent  aux  diflblutions  i 
d’yeux  d’éerevices  faites  dans  du  vin.  Que  fi  on  fçaït  en-  • 
tremdler  à  propos  ,  le  tame,  le  mars  ,  l’antimoine  ,  le  fei  i 
armonïae  &  les  autres  précipitas  ey  defius5on  pourra  fe  paf-  . 
fer  en  pratiquant  exactement  ,  mefme  du  fuc  fameux  de  la  ; 
cochlearia  qui  perd  beaucoup  de  fa  fubftance  volatile  dans  > 
rexprefiion,  comme  le  marc  le  témoigne,-  &  qui  eft  outre  ; 
cela  defagreable  ainfi  que  tous  les  lues  des  plantes  de  ce  ; 
genre.  On  n’aura  pas  befoin  au  préjudice  des  véhiculés  i 
domeftiques  plus  agréables  ,  des  eaux  diftilées  faibles  8€  i 
dégoûtantes  de  ces  mefmes  plantes  ,  foît  fimples  comme  les  i 
eaux  de  l’un  ou  de  l’autre  crefTon>deIa  petite  cbdidoine>de  ) 
J’anagallis  aquatique  ,  de  la  vermiculaire  &  le  refte  ,  foie  ! 
eompofees  de  plufieuts  antifeorbutiques  ,  ou  d’un  encafte-  * 
ment  de  drogues  mal  afiTonies,  ou  tirées  de  difFerens  fucs  *  j 
©u  mefîangées  de  plufîeurs  diftilations  particulières  de  di-  • 
vers  fimples  ou  enfin  infe&ées  de  la  puanteur  du  raphanus  : 
mfticanus  ,  &  des  autres  plantes  fortes  dans  la  diftilation  §  ■ 
fans  excepter  le  creflbn  dont  l’eau  eft  à  deray  puante  ,  iiy  ( 
la  becabongue  dont  l’efprit  eft  tres-foible.  Pour  ce  qui  i 
concerne  ces  fimples  en  fubftanee ,  les  deux  défions  3  la  ; 
petite  chel idoine  s  &  i’cllragon  font  pour  les  falades  ,  le  i, 
raphanus  ruftieanuspour  les  ragoûts5eomme  la  moutarde  &  j 
la  roquête  qui  font  plus  fortes  que  la  fcmence  de  Thlafpî *  \ 
l’huile  de  mourarde  par  exprefïion  n’étant  pas  des  plus  J 
pénétrantes  fervira  pour  lesfinapifmes  domefUques.  Nous  l 
laiderons  le  trifolium  fibrinum  à  ceux  du  feptentrion  »  la  ; 
becabongue  &  le  petit  fedum  pour  les  fomentations,  la  i 
confcrve  de  cochlearia  nouvelle  pour  les  étrangers  ,  fa  ! 
iemenceaux  Jardiniers, celle  de  creflon  étant  plus  commune  i 
&  meilleure  pour  les  poudres  ftomachiques*  L’huile  diftilée  ; 
de  cochlearia  ou  l’eflence  qu’on  en  préparé  avec  l’efprit  | 
propre  rectifié  »  ou  l’éleofaccharum  de  cochlearia  teint  de  i 
fon  propre  fuc  ,  ou  du  fuc  de  bled  verd  feront  pour  les 
boutiques  des  Curieux-,  le  lue  du  ru  bu  s  de  Norvège  pour  les  j 
habitans  du  pais  ou  pour  ces  Kjedccins  prolixes  qui  font  < 
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entrer  tous  les  fpccifiques  dans  leurs  formules  ,  mais  c'eft 
^(Tez  parler  de  la  cochlearia  &  des  autres  pîantçs  doiieeg- 
d’un  fel  volatile  fembiable. 

Etmull.  Les  remedes  generaux  des  maladies 
chroniques  nommés  vulgairement  apéritifs  ,  in- 
çi/ifs  ,  déterfifs  3  8c  lpecialement  antifçorbuti- 
ques^  hypochondriaques  3  épatiques  qui  font  tous 
amers  §c  fplenetiques  font  de  véritables  alteratifs, 
qui  corrigent  l’acide  plus  ou  [moins  vifqueux  , 
ou  animent  plus  pu  moins  la  bile.  Mais  avant 
d’entrer  dans  i’exainen  de  çes  remedes  ,  il  faut 
prefupofer  que  les  remedes  pharmaceutiques  dont 
on  fe  lert  pour  corriger  les  caufes  materielles  ou 
oçcafionnelles  des  maladies  ,  agiflent  ou  infen- 
hblçment  en  les  altérant  Amplement  ,  ou  fenfible- 
ment  en  les  chaflant  hors  du  corps.  De  tous  les 
çyacuatifs  recommandés  cy-defliis  il  n’en  eft  pas 
un  qui  ne  corrige  8c  n’ altéré  çn  mefme  temps 
1  humeur  qui  eft  à  évacuer,  mais  les  alteratifs  font 
ceux-là  ieulement  qui  corrigent  mfenfiblement 
les  caufes  materielles  ou  les  lues  du  corps  dégé¬ 
nérés  8c  vitiés  par  l’abus  des  fix  chofes  non  natu¬ 
relles  à  l’égard  de  leur  faveur  8c  de  leur  vifeoftté. 
Lors  par  exemple  que  les  remedes  alteratifs  dé¬ 
coupent  ou  diiïolvent  la  tilfure  vifqueufe  8c 
gluante  des  humeurs  3  contraire  au  mouvement 
progreflif  8c  au  mouvement  inteftin  &  qui 
bouche  en  même  temps  les  pores  8c  les  canaux 
des  vifeeres  ,  on  les  apelie  incififs  ou  apéritifs  8c 
deterlifs  ;  comme  la  nutrition  particulière  de  cha¬ 
que  partie  eft  diferente  ,  les  humeurs  y  font  pa¬ 
reillement  fujettes  à  diferens  vices  eftêntiels  ou 
accidentels,  ces  mefmes  remedes  fuivant  la  di- 
yerfité  des  parties  qui  renferment  les  humeurs  à 
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corriger  ,  font  apellés  apéritifs  pe&oraux  ,  iple- 
netiques  ,  utérins  ,  ou  autrement  ce  font  ces 
alteratifs  proprement  que  nous  avons  a  examine!  ? 
mais  comme  leur  ufage  ëc  leur  vertu  doit  pene^ 
trer  &  s'étendre  auffi  avant  que  la  matière  mor¬ 
bifique  ,  leur  champ  méft  pas  moins  large  que 
celuy  de  la  corruption  des  humeurs  ,  c'eft-à-dir© 
de  la  cacochymie  en  general.  Bien  que  les  apéri¬ 
tifs  (oient  fpecialement  indiques  dans  les  maladies 
chroniques  par  les  obftrudlions  des  vifceres  de  , 
F  abdomen,  il  eft  confiant  que  dans  ces  foi  te  >  d  af¬ 
fections  3  c'eft  pour  Bordinaire  1  acide  ,  qui  pèche 
principalement ,  lequel  eft  renferme  dans  un  fujet  \ 
plus  ou  moins  vifqueux  ,  &C  a  fon  origine  dans 
l'eftomac  à  Boccafton  des  crudités.  La  foiblefte  de 
la  bile  ,  ou  le  défaut  d  acrimonie  huiieufe  qu  on 
apelle  autrement  la  froideur  du  foye  ,  ny  contri¬ 
bué  pas  peu  ,  c'eft  pourquoy  les  remedes  propres 
font  les  abforbans  à  Bégard  de  1  acide  ,  ëc  les  in-f 
ücifs  ou  atenuans  à  Begard  de  la  vifcohte.  Quant 
à  la  faufTeté  de  Bhypothefe  des  ohftru&ions  ,  elle! 
fe  démontré  fufîfamment  par  le  mars  qui  au  lieu  : 
d'agir  en  qualité  d'aperitif  comme  1  on  dit ,  nei 
peut  fimplement  que  refteindre  par  fa  tifture  ma¬ 
terielle  ,  ëc  condenfer  les  fibres  par  fa  vertu  vi- 
triolique  ,  en  un  mot  le  mars  ne  fait  rien  autre 
chofe  dans  les  maladies  chroniques  ,  que  d  abfor- 
ber  les  vifeofités  acides  &  de  les  pouffer  dehors 
par  les  Belles.  La  principale  des  maladies  chroni¬ 
ques  eft  le  mal  hypochondriaque  ,  lequel  avec 
tous  fes  fimptomes  tire  fon  origine  de  la  crudité 
acide  de  Beftomac ,  qui  cnerve  èc  emouflé  la  vertu 
balfamique  de  la  bile.  Comme  la  matière  moibi-< 
fique  afflige  diverfes  parties  de  Babdoment,fuivant 
qu'elle  s'y  niche  >  elle  produit  divers  fiiisptomiesiÿ 
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ôc  donne  lieu  d'atribuer  le  mal  hypochondriaque 
au  pancréas  3  à  l'eftomac  ou  à  quelque  autre  vif- 
cerc  3  parce  que  la  maladie  prend  différentes  faces 
fui  van  t  que  la  matière  eft  plus  enracinée  en  un 
endroit  qu'en  un  autre, 

L4  raifon  pourquoy  011  rejette  le  mal  hypo- 
chondnaque  lur  la  rate  3  c'eft  que  les  fymptomes 
les  plus  douloureux  fe  font  fentir  à  l'hypochondre 
droit.  Car  la  rate  eft  ordinairement  fort  faine  ,  ôç 
quand  elle  ne  le  feroit  pas  on  ne  pourroit  pas  dé¬ 
cider  fi  la  maladie  de  la  rate  eft  la  çaufe  ou  l'effet. 
Il  y  a  donc  beaucoup  plus  de  raifon  de  croire  que 
c'eft  la  curvature  du  çolum.  ôc  du  jéjunum  ,  qui 
produit  ces  fimptomes  de  l'hypoçhondre  droit. 

Ludovic  us  defigne  icy  les  remedes  uiités 
-  dans  la  curation  du  mal  hypochondriaque  8c 
des  autres  maladies  chroniques  ;  le  mars  eft  le 
premier  ?  pour  abforber  l'acide  contre  nature  8c 
le  chafter  par  les  felles  en  forme  de  matières  noi¬ 
res.  Les  teftacées  marins  tiennent  le  fécond  lieu 
pour  détruire  ôc  précipiter  l'acide  3  8c  apres  en 
avoir  fait  un  fel  falé,  le  pouffer  déhors  par  les 
urinesaon  commence  la  cure  par  l'un  Ôc  par  l'autre 
après  avoir  fait  précéder  ce  qui  eft  à  précéder.  On 
joint  enfuite  les  fels  volatiles  tant  maigres  qu'a¬ 
mers  3  ou  aromatiques  qu’on  apelle  vulgaire¬ 
ment  hépatiques  ou  ftomachiques  5  il  advertit  de 
ne  pas  employer  à  l'étourdi  ,  les  remedes  vola¬ 
tiles  ,  fur  tout  les  efprits  végétaux  fulphureux  ôc 
inflammables  3  à  caufe  que  les  hypochondriaques 
ont  coutume  de  reffentir  diverfes  chaleurs  inter¬ 
nes  5  Ôc  d'eftre  fujets  à  de  grandes  céphalalgies 
par  confentement. 

Les  principaux  des  végétaux  antifeorbutiques 
propres  à  corriger  la  çonftitution  acide  ôc  rance 
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des  fucs  du  corps  humain  font  outre  ceux  qui  i 
-ont  été  raportés  parmi  les  diaphoniques  Bc  ies  i 
diurétiques  ,  la  gentiane  ,  le  chardon,  bénit , 
l'enula  ,  la  femence  de  moutarde  Bc  la  cochlearia  ,  , 
Ludovicus  choiiït  celie-cy  au  mépris  de  tout  le  ; 
refte  ,  quoy  qu'à  mon  fens  le  raphanus  rufticanus,  , 
le  trefle  aquatique  ,  de  le  creflbn  d'eau  fufîfent  î 
entre  les  végétaux  yplatlles  contre  le  feorbut  Bc  > 
aillent  de  pair  avec  la  cochlearia  j  parmy  les  ve-  j 
getaux  amers  on  eftime  icy  la  chicorée  iauvage  ,  . 
la  dent  de  lion  ,  hépatique  noble  ,  Pabfînthe  ,  la  5 
petite  Bc  grande  centaurée  ,  la  grande  chelidoine  , 
la  fumeterre,  la  rubarbe  des  moines,les  gommes  Bc  I 
le  tartre.  On  a  couftume  d'y  ajouter  le  piperitis,  le  1 
flammula ,  la  becabongue  ,  la  petite  chelidoine  , 
tous  les  crelïbns  ,  la  vermiculaire  ,  toutes  les  ef- 
peces  de  chicorée  ,  les  endives ,  les  laitiies  ,  la  ; 
îcorfonnere  ,  le  fonchus  ,  les  hieraciums ,  le  ma- 
trfylva  ,  le  gramen  ,  les  eupatotiums  ,  fur  tout  le  5 
cannabinum  ,  l'ofeilie  ,  la  patience  ,  le  chamœ- 
drys  ,  le  chamœpitys  ,  le  teucrion ,  l'aurofne ,  le  1 
curcuma ,  la  fougere  ,  l'écorce  de  tamarife  ,  de  1 
frefne  ,  de  câprier  ,  la  fcolopendre  >  l'afplenium  , 
le  fantonicum,  le  tanacetum ,  le  corail  Bc  le  refte.  ? 

Le  pipertis  ,  la  vermiculaire  ,  la  moutarde  Bc  ? 
autres  végétaux  de  ce  genre  ,  ne  font  pourtant 
pas  trop  neceflaires  9  puifque  l'ofeille  Bc  l'alleluya  i 
fufîfent  en  plufieurs  cas  3  Bc  que  les  fommités  :J 
ou  pommes  de  pin  gueriflent  parfaitement  le  feor¬ 
but  des  articles. 

Le  régné  animal  fournit  les  yeux  d'écrevice  &  ) 
la  corne  de  cerf,  les  precipitans  ou  abforbans  du  4 
mefme  genre  ,  les  fels  volatiles  ,  Bc  fpecialement  ‘ 
l'efprit  de  fel  armoniac  ,  Bc  l'efprit  de  tartre  qui 
tiennent  de  tous  les  autres  5  on  peut  joindre  i( 
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la  rate  de  beuf  y  la  merde  dJoye  3  8c  d'hyrondêi- 
le  s  l'album  græcum  ,  la  crote  de  rat  8c  les  au-* 
très  fientes  plus  ou  moins  abondantes  en  Tel  ar- 
moniac. 

Le  régné  minerai  fournit  l'arcanum  duplicatum., 
îe  fel  armoniac  5  le  mars  qui  vaut  mieux  que  tout 
le  refie  ;  8c  le  faturne.  Entre  les  préparations  des 
végétaux  il  faut  choiiir  5  l'eau  de  fleurs  d'acacia  3 
de  fumeterre,  8c  de  cochlearia  5  l'efprit  8c  l'eflènce 
de  cochlearia  ;  certain  efprit  composé  de  divers 
antifcorbutiques  ;  certaine  eflènce  polychrefle 
préparée  d'un  fuc  amer  avec  un  efprit  antifcorbu- 
tique  ,  l'elixyr  de  propriété  préparé  avec  un  acide 
ou  un  alcali  ou  mefme  avec  î'efprit  de  fel  ar~ 
moniac. 

Les  préparations  de  mars  font  en  forme  liquide 
ou  en  forme  feche  ,  les  premières  font  les  teintures 
ou  eflences  entre  lefquelles  on  doit  preferer  la 
teinture  de  mars  de  Zuvelpher.La  teinture  de  mars 
tartarifée  de  Ludovicus  ,  la  diflolution  de  mars 
avec  le  fuc  de  pommes  ,  8c  fi  l'eflomac  efl  bon  ,  la 
liqueur  de  mars  folaire  ,  en  forme  leche  on  choi- 
flra  l'antimoine  diaphoretique  martial  de  Ludo¬ 
vicus  3  le  tartre  martial  8c  le  lel  de  mars  composé 
en  la  teinture  de  Zuvelpher  s  en  forme  feche. 

Pour  revenir  à  la  cochlearia  ,  Ludovicus  veut 
qu'on  la  prenne  verte  3  à  caufe  que  toutes  les 
plantes  antifcorbutiques  perdent  en  fe  deflechanc 
tout  le  fel  volatile  en  quoi  leur  vertu  confifle.  Ce 
qui  efl  fi  vray  que  fi  on  les  mâche  étant  feches* 
on  n'y  trouvera  plus  l'acrimonie  faline  acoutumée* 
Les  creffons  peuvent  eftre  fubflitués  à  la  co¬ 
chlearia.  , 

L'efprit  de  cochlearia  fe  préparé  en  deux  ma¬ 
niérés  ,  fçavoir  par  la  fermentation  P  8c  par  l'ab^ 
Tome  1 U  H 
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{traction  ;  Ludovicus  rejette  le  premier  à  çaufe 
que  la  fermentation  ouvrant  la  tilfure  du  mixte  3 
donne  moyen  au  fel  antifcorbutique  de  s  envoiei, 
çe  qui  elt  h  vrai  que  la  mailon  ou  cette  fermenta¬ 
tion  fe  palTe  eit  toute  remplie  de  l'odeur  de .  la 
çochlearia  qui  frape  le  nez.  L'efprit  abfitaétice 
que  l'Auteur  choifit ,  fe  préparé  en  diftîllant  plu¬ 
sieurs  ^qis  de  l'efprit  de  vin  fur  de  la  cochlearia 
verte  &c  nouvelle  a  &  en  le  rectifiant  au  bain 
marie  :  par  çe  moyen  on  acquert  un  eiprit  acre  , 
pénétrant ,  &  chargé  de  beaucoup  de  fel  volatile, 
qui  fe  pourra  encore  exalter  meryeilleufement 
devenir  encore  plus  pénétrant  5  il  on  lé  diltile 
pne  feule  fois  fur  le  piperitîs  dont  l'eau  diftilée  eft  1 
extraordinairement  acre.  Pour  avoir  un  çfprit  de  ! 
çochlearia  trçs-fort  ,  il  faut  mettre  infufer  de  la  \ 
çochlearia  verte  dans  l'efprit  préparé  paç  la  fermen-  j 
ration  ,*  le  diftiler  fôuvent  fur  de  la  nouvelle  co~ 
çhlearia  a  &  le  rectifier  enfin  au  bain  marie. 

L'efprit  abftraétice  de  cochlearia  infusé  avec 
l'extrait  de  mars  préparé  avec  le  lue  de  pommes a 
donne  une  cllénce  hypochondriaque  ,  com¬ 
pose  tres-excellente  ,  ôc  le  mefme  mêlé  avec  le  > 
fuç  de  cochlearia  verte  par  expreffion  forme  une  » 
admirable  ellence  antifeorbutique.  Voyez  Vauli  i 
quadr .  Botan.  aé>80 

'  La  liqueur  hépatique  &  fplenetîque  moderne  J 
çft  de  Zuyelphcr  3  qui  la  préparé  de  divers  fple-  f 
îietiques  avec  la  liqueur  de  fel  de  tartre  ,  fous  \ 
pretexte  de  volatilifer  par  ce  moyen  le  fel  de  tartre,  j 
mais  cette  liqueur  ajoutée  ne  fert  de  rien  ,  &  on  | 
pe  tire  qvt'une  eau  firaple  par  la  diftilatiom 

Ludovicus  préféré  l'elfence  cy-ddïus  à  tous 
|es;  firops  de  Zuvelpher  fimples  ou  compofés. 
}.cs  extraits  antifeorbutiques  font  tous  faibles  , 
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&  languiflàns  à  caufe  que  le  fel  volatile  qui  en 
fait  la  plus  noble  partie  s'envole  durant  l'évapo¬ 
ration. 


^  Le  lue  de  cochlearia  méprisé  par  Ludovicus 
n'elt  pas  un  mauvais  remede  ,  li  on  le  donne  bien 
depuie  dans  du  petit  lait  ,  car  lupolé  qu'il  perde 
de  fa  force  ,il  ne  la  perd  pas  entierement.Les  eaux 
didilées  des  végétaux  antifeorbutiques  font  peu 
conliderables  ,  Ôc  on  peut  garder  pour  lervir  de 
véhiculé  celle  de  cochlearia  feulement  ou  plutôt 
celle  de  piperitis  1 1  on  en  peut  avoir. 

Le  raphanus  rufticanus  ,  ôc  le  crellbn  d'eau 
en  forme  de  fuc  par  expreffion  ,  ou  d'infufion 
dans  du  vin  ou  du  petit  lait,  ne  font  pas  à  rejeter. 
Si  les  iujets  font  tempérés  1  infuiion  fe  fera  dans 
du  vin  délayé  ,  s'ils  ont  les  humeurs  acres  ,  elle  fe 
fera  dans  du  petit  lait. 

La  petite  chelidoine  ed  de  deux  fortes  ,  l'une 
infipide  ôc  l'autre  tres-acre  ,  celle-cy  ed  la  meil¬ 
leure. 

La  fèmence  de  moutarde  contient  un  fel  ex¬ 
cellent  contre  le  Icorbut ,  fur  tout  en  hiver  qu'on 
ne  feauroit  avoir  des  antifeorbutiques  frais.  On 
peut  en  tirer  avec  la  chaux  vive  un  efprit  tres- 
acre  qui  n'ed  pourtant  pas  beaucoup  en  ufage. 
La  me! me  fcmencé  ed  mieux  employée  en  forme 
de  fnapifme  pour  apliquer  en  place  de  vefeatoire 
aux  iujets  tendres  ,  on  la  pile  avec  de  l'elprit  de 
vin  ou  du  vinaigre  0 

Le  trefle  aquatique  ed  d'une  laveur  tres-acre 
ôc  h  commun  ,  qu'il  s'en  trouve  dans  tous  les  ma- 
reds,  Simon  Pauli  le  préféré  à  la  cochlearia. 

La  becabungue  apellée  par  Scbroder  anagallis 
aquatique  ,  eft  une  plante  temperée  fucculente  ôc 
fortedimée  contre  le  feorbut.  On  a  coutume  de 
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l'ajouter  aux  autres  antiicorbutiques ,  fur  tout  aux  : 
acres  pour  les  tempérer .  Pilée  elle  s'aplique  enco-  ■ 
re  fur  les  tumeurs  feorbutiques  des  pieds  ,  Sc  des 
aines  delacouchées.  L’huiie  diftilée  de  cochlearia  ; 
eft  rare  ,  comme  fa  vertu  y  eft  concentrée  ,  une  l 
goûte  eft  plus  forte  qu'une  dragme  de  i'effence.  I 
Pour  la  bienfcfaire  il  faut  prendre  la  cochlearia  en  k 
fleur,  de  au  temps  que  la  femence  commence  a  fe  i 
former  ,  Bc  que  la  vertu  de  la  plante  commence  j 
auiïi  à  s'y  concentrer,parce  que  I'effence  du  mixte  i 
Bc  fa  vertu  végétative  font  renfermées  dans  les  fe-  : 
mences  des  végétaux  fous  la  forme  d'huile  ,  la  li¬ 
queur  diftilée  fera  rejettée  fur  de  nouvelle  cochlea-  j 
jria  ,  pour  retirer  par  ce  moyen  plus  d'huile  , 
quoy  qu'on  n'en  ait  pas  befoin  d'une  grande  quan-  : 
tité  à  caufe  de  fon  efficacité  extraordinaire.  Cette  : 
huile  fert  à  faire  le  magiftere  de  cochlearia,  Bc  lors  i 
qu'on  en  impreigne  du  fucre  on  forme  un  eleo-  : 
faccharum  que  Pou  arrofe  enfuite  du  fuc  de  co-  : 
chlearia  nouvellement  exprimé,  ce  remede  ou  ma-  ; 
gifteçe  tire  toutes  les  vertus  de  la  cochleria  ,  Bc  le  i 
Doéteur  Michael  l'employoit  fouvent. 

L'ofeille  eft  bonne  pour  ajouter  aux  autres  an-  : 
tifeorbutiques  ,  parce  qu'il  eft  des  fujets  bilieux  ,  j 
Bc  doiiés  de  fucs  acres  ,  à  quoy  les  remedes  acres  i 
font  contraires  ,  d'autant  qu'ils  n'operent  jamais  j 
fans  exciter  des  effervefcences  ,  Bc  de  grandes  cha-  ; 
leurs  internes,  C'eft  pourquoy  il  faut  en  ce  ca$  : 
joindre  l'ofeille  à  la  cochlearia  pour  compofer  un  . 
troiiiéme  fel  falé  volatile. Voyez  Barthoiin  ,  Volu^l 
me.  i .  du  journal  de  Copenhaguen  pag,  35, 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

I 

Pour  ce  qui  concerne  les  autres  fplenctiques >  fi  on  eon«i 
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£dcrc  attentivement  les  operations  réelles  des  rcmedes  que 
1  on  preferit  aujourd’hui,on  remarquera  bien- tôt  que  la  plu¬ 
part  de  ceux  qui  font  en  crédit  dépuis  tant  de  fleeles  s  &  re¬ 
commandés  pour  ouvnr>&defopilet  les  conduits  laétées,cho- 
ledoques  ,  pancréatiques^  le  reffeffiont  maintenant  peu  eff¬ 
icaces  ,  &  opofés  à  la  bonne  pratique  ,  à  caufe  de  leur  fa¬ 
veur  defagteable  ,  de  leur  gros  volume  ,  &  du  fucre  qui  y 
entre  ,  la  feorfonnere  quoyque  propre  pour  la  cuifine  $ 
femble  mieux  convenir  à  cette  claffe  qu’à  celle  des  hydro* 
tiques  cy  -  defïus  ,  &  comme  elle  n’eft  pasjdefagreable  ,  elle 
pourroit  être  fubftituée  non  feulement  à  la  racine  de  chi¬ 
corée  cultivée  ou  fauvage  qui  n’eft  pas  à  méprifer  pour 
etre  commune  ,  &  aux  feuilles  ou  aux  fleurs  qui  font  inu¬ 
tiles  ,  mais  encore  à  toutes  les  efpeces  de  chicorées  ,  & 
d  endives, à  la  laitue,  à  la  fcariole  ,  aux  dents  de  lion,&  aux 
panais  >  dont  les  racines  ,  les  feuilles  *  &  la  femence  one 
coutume  de  furcharger  les  compositions  officinales  ,  &  d’en* 
trer  particulièrement  dans  les  infufions>  à  quoy  la  feorfon¬ 
nere  même  communique  peu  de  vertu  pour  être  trop  mud- 
lagineufe*  Que  fî  pour  s’étendre  davantage  }  on  choific  la 
petite  bellis  vulgaire  ,  la  cultivée  étant  plus  rare  ,  ou  les 
feuilles  du  trifolium  nobile  &  où  il  s’en  trouve  ,  fans  s’at¬ 
tacher  aux  fleurs  ,  ny  à  d’autres  minuties  ,  on  aura  dans  ce 
genre  &  à  la  barbe  de  tant  d’eflcnCes  ,  de  teintures  >  &  d’ef- 
prits  tout  ce  qu’on  peut  attendre  des  plantes  cy  -  deiïùs  ,  de 
1  hépatique  blanche  des  prés  ,  de  l’hcpatique  de  fontaine 
plus  rare  que  la  première  ,  de  la  moufle  poulmonaire  peu 
diferente  des  autres  ,  du  matrifylva  >  du  frai  fier  ,  de  la  ra¬ 
cine  de  gramen  donc  on  fe  moque  dépuis  long  -  temps  ,  Sc 
de  1  eupatorium  vulgaire  ou  du  cannabinum  qu’on  a  coutu¬ 
me  de  préférer  j  non  pour  ajouter  enfubftanee  aux  formu¬ 
les  ,  mais  pour  en  former  un  extrait  avec  un  peu  de  fucre  a 
qui  tiendra  lieu  parmi  les  liqueurs  cy  -  devant  recomman¬ 
dées  >  de  tous  les  extraits  degoutans  â  de  chicorée  ,  de  ma¬ 
trifylva  ,  de  dent  de  lion  ,  &  d’euparorîum  >  comme  auflt 
des  fucs  officinaux  rances  ou  empyreumatiques  d’eupatorîum 
d’endives  ,  &  le  refta  D’autant  qu’il  eft  facile  de  leur 
communiquer  une  faveur  aigrelette  par  les  fucs  des  fruits 
agréables  ,  ou  par  les  efprits  acides  des  minéraux  ,  &  mê¬ 
me  par  la  jonélion  du  tartre  ,  je  ne  vois  pas  que  l’ofeille  n? 
fallcluya  fuient  ici  d’une  neceffité  fort  urgente  foie  à  l’égard 
des  petites  fleurs  du  dernier  ,  ou  des  feuilles  de  fune,  &  de 
l'autre  ©u  de  l’ofsille  d’Efjpagne  même>QU  de  la  racine  de  k 
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vulgaire  fi  efiimée  pour  les  décodions  ,  foit  à  l’egard  ! 
de  la  femence  ,  demi  fHptique  ,  ou  ’  de  l’extrait  rarta-  • 
reux  (impie  ou  eompofé  avec  les  tamarindes  que  l’on  peur 
faire  fur  le  champ  ,  ou  enfin  du  fuc  d’ofdiie  officinal  gâté 
à  force  d’ctre  garde.  Puifcjue  les  eaux  diftilées  des  Amples 
ci  -  defTus  ne  font  gueres  paroîcre  de  leur  vertu  propre  ,  & 
ne  fervent  tout  au  plus  que  de  véhiculé  ,  qui  fe  rencontre 
anffi  bien  dans  les  liqueurs  domeftiques  ou  en  cas  que  celles- 
cy-ne  convinlTent  point,  dans  Peau  agréable  des  fleurs  d’a¬ 
cacia  ou  quelque  autre  eau  polychrefte  ,  fans  parler  de  l’eau 
Ample  vulgaire  crue  ou  diflilée.  On  n’a  donc  aucun  befoin 
des  eaux  d’endive, de  fcariole,de  dent  de  lion,  de  gramernde 
renouée  ,  d’agrimoine,  de  bellis  »  de  matrifylva  >  d’eupato- 
rium  vulgaire  ou  cannabinum  ,  ni  des  differens  genres  d’e- 
patiques  ,  fl  ce  n’eft  pour  la  parade  ou  pour  la  curioflté  » 
ni  de  l’eau  des  feuilles  de  chicorée  puifque  l'eau  ophtalmi¬ 
que  diftilée  des  fleurs  feules  -auparavant  putréfiées  inutile¬ 
ment  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée  11’eft  pas  de 
fi  grande  confequence  $  ny  enfin  de  l’eau  d’ofeille  ,  &  en¬ 
core  moins  de  celle  d’alleluya  plante  qui  ne  fe  trouve  pas 
par  tout.  On  ifa  pas  plus  à  faire  de  tous  les  flrops  qui  nous 
reftent  de  ^ancienne  méthode  de  faire  la  medecîne  ,  fçavoir 
du  firop  de  chicorée  Ample  vulgaire  ,  ou  corrigé  par  l’in- 
fuflon  de  la  racine  ,  ou  du  firop  de  chicorée  compofé  fans 
raifon  du  fiecle  precedent.  Des  flrops  de  acetofa  ,  &  de 
acetofeîla  ,  du  firop  bifantîn  Ample  &  compofé  du  dian» 
rhodfon  acetofæ  »  des  flrops  d’adianthun,  de  endivia  ,  Sc  le 
refie  ,  acumulésfans  raifon  ,  &  qui  ne  valoienc  pas  la  pei¬ 
ne  qu’on  les  corrigeât»  car  à  dire  la  vericé  voit-on  aqcune 
cure  conflderable  qu’on  puiffe  attribuer  à  ces  flrops  ,  fii- 
pofé  que  le  fucre  ne  fit  pas  plus  de  mal  aux  vaiffeaux  lac¬ 
tées  que  de  plaifir  à  la  bouche,  contre  l’experience  de  ceux 
qui  en  abuLenc  ,  ne  peut-on  pas  edulcorer  ,  les  extraits  ,  les 
teintures  ■  les  effences  ,  les  efprits  &  les  autres  mixtions 
convenables.L’extratr  ou  le  condit  defagreable  de  chicorée  , 
avec  les  fleurs  &  la  racine  confites  pour  les  beuveurs  » 
comme  les  conferves  cf  agrinaoine  ,  &  d’ofeille  vulgaire  ou 
a  écuffon  ,  font  en  compatailon  des  minéraux  plus  agréa¬ 
bles  j  des  vitriols  plus  vigoureux  ,  &z  des  autres  aperi&ifs3 
plus  propres  pour  les  cabinets  des  meres  de  familles  ,  que 
pour  la  pratique  reformée.  Que  les  curieux  préparent  le 
sartre,  de  l’of-ille  ,  de  î’aUelnya  du  pampre,  &  autres  plan¬ 
tes  femblabks  j  que  le  fel  d’endive  ,  d’ofeijfe  s  &£  de  dbkeN 
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L;ée  pafle  pour  un  hépatique  itirigei-àiit  ,  tic  corroboKuif  8 
comme  je  n’en  fuis  point  perfuadê.  Je  les  (aiderai  avec  1 
c.  li  de  l’eapatorium  vulgaire  ou  cannabinum>pdur  m’arrêtée 
uijqueme.it  avec  plus  de  (dureté  au  nitre  vitriolé. 


*  Ettmull *  Les  fpiénetiqiiës  apéritifs  font  aujdüf- 
d'huy  peu  en  uiage  3  qu'on  a  reconnu  l'excellence 
du  marssdes  tellacées  3  6c  des  parties  volatiles  des 
animaux.  Notre  Auteur  en  trie  quelques-uns  que 
nous  aprouvons  comme  lui  parmi  les  hépatiques  j 
les  fplenetiques  ,  que  l'on  apelle  mal  à  propos  apé¬ 
ritifs  puiiqu'ils  n'agiilent  qu'en  qualité  de  cor¬ 
rectifs  ;  fçaVoir  la  chicorée  fauvage  tant  la  plante 
que  la  racine  ,  l'herbe  &la  racine  de  dent  de  liom 
Cette  herbe  eit  remplie  d'un  fuc  ou  maniéré  de 
lait  amer  deteriif  ,  bon  pour  corriger  la  bile  com¬ 
me  toutes  les  chicorées  *  pour  temperef  les  lücs 
viciés  ,  6c  pour  les  altérer  par  le  moyen  de  ioii 
amertume  nitreuie;  Je  joins  ici  les  racines  de  \à 
rubatbe  des  momies,  de  la  caryophillata  de  i'enulai 
6c  de  l'angeliqüe  ,  l'herbe  de  petite  centaurée  j 
l'herbe  ,  6c  la  racine  de  grande  chelidoine  3  l'herbe 
de  fumeterre  ,  d'abhnthe  ,  de  petite  bellis,  6c  l’hé¬ 
patique  noble  ou  Trifolium  Nobile.  A  quoy  j'ajoute 
la  gomme  ammoniac  $  toutes  ces  eipeces  étant 
fraiches  fervent  a  préparer  des  inhalions  ,  6c  étant 
feches  à  préparer  des  décodions.  Les  lues  extraits 
de  ces  mêmes  fîmplés  à  la  maniéré  d'Angelus  Sala 
font  les  meilleures  préparations*  Les  anciens  s’ar- 
rêtoiént  aux  décodions  ,  6c  au k  infulions  3  qu'on 
négligé  aujourd'huy  à  cauie  que  ces  végétaux 
font  foibles  en  coriiparaifon  des  autres  familles  * 
fans  parler  de  leur  faveur  horrible  3  qu'on  ne  fçau- 
roit  corriger  par  le  lucre  fans  communiquer  au  re^ 
mede  des  qualités  fort  nuihbles. 

La  lcorionnere  ert  ehoifie  par  l'auteur  mais? 
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comme  fa  racine^rend  l'infulion  trop  mucilagineU- 
.fe  nous  prenons  en  fa  place  la  chicorée  fauvage  3 
ôc  la  dent  de  lion, 

La  chicorée  renferme  un  fuc  blanc  comme  lait 
ôc  amer  comme  toute  la  plante  Ôc  la  racine  ,  cette 
amertume  eft  un  effet  des  particules  faillies  nitreu- 
fes  qui  abondent  dans  la  chicorée  3  ôc  en  quoy  la 
vertu  abfterfrve  ,  ôc  reiolutive  coniîfte  ,  c'eft  pour 
cela  que  les  chicorées  temperent  doucement  1' aci¬ 
de  3  quJelles  calment  les  effervefcences  contre  na¬ 
ture  3  Ôc  les  chaleurs  excitées  par  l'acide  ,  ôc  qu'oit 
dit  qu'elles  rafraîchirent  fpecialement  le  foye.  El¬ 
les  corrigent  l'oleohté  de  la  bile  ,  relevent  fon 
acrimonie,^:  detergeant  les  ordures  des  premières 
voyes  3  elles  lâchent  le  ventre  Ôc  pouftent  par  les 
urines.  La  chicorée  tire  ce  nitre  volatile  des  lieux 
gras  bien  cultivés  5  ôc  nitreux  où  elle  fe  plaît.  Con- 
fultez  Ipecialement  Sennert  fur  la  nature  de  la  chi¬ 
corée.  r 

C'eft  un  remede  polychrefte  contre  plufieurs 
maladies  que  la  chicorée  ,  elle  éteint  la  chaleur 
d'eftomac  3tempere  l'acrimonie  ,  ôc  la  chaleur  du 
fang,  foulage  le  foye  5  Ôc  les  reins ,  ouvre  le  canal 
cholédoque  par  Ion  amertume;en  un  mot  ceux  qui 
veulent  vivre  longuement  doivent  ufer  de  cette 
plante  fuivant  Deodatus  liv.  i.  pag.  15 1.  La  racine 
de  chicorée  eft  recommandée  extérieurement 
contre  l’hemoragie  du  nez.  La  meilleure  prépara¬ 
tion  eft  de  tirer  la  hibftance  fucculente  par  une 
forte  decoétion  5  ôc  d'évaporer  celle-cy  jufqu'à  la 
connftence  d'extrait  pour  l'ufage. 

Ce  qui  vient  d'eftre  dit  de  la  chicorée  fe  doit 
apliqtier  à  la  dent  de  lion  qui  en  eft  une  eipece. 

C*  ion  lue  latftée  acre  3  ôc  très  -  amer  tempere  l'acide 

vitié  du  corps ,  ôc  eft  im  excellent  remede  dans 
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les  maladies  chroniques  qu'on  a  coutume  d'attri¬ 
buer  à  TobUruétion  du  foye  *  ôc  du  mefentere  *♦ 
dans  les  fièvres  intermittentes  ,  la  pleurefie  3  le 
lang  grumelé  *  ôc  le  refie.  Barbette  ne  manque  ja¬ 
mais  de  1  ajouter  à  les  mixtions  antipleuretiques  ; 
ceci  fait  voir  que  ces  fortes  d’apéritifs  *  de  refri- 
geratifs*  d'hepatiques  ,  ôc  autres  opèrent  fimplo- 
ment  en  altérant  par  leur  fel  volatile  nitreux  amer* 
les  faveurs  acides  qui  caufent  les  maladies  chroni¬ 
ques  ,  ôc  en  detergeant  les  crudités  des  premières 
voyes  3  ôc  que  ces  effets  fe  doivent  attendre  non 
feulement  de  la  dent  de  lion  *  &  de  la  chicorée  : 
mais  encore  de  la  feorfonnere  *  ôc  en  general  de 
toutes  les  plantes  qui  font  impreignées  d'un  fuc 
blanc  comme  lait  *  amer  ôc  non  caufiique.  Vo¬ 
yez  Hoffman  fur  les  remedes  officinaux  pag,  241, 
La  bellis  minor  eft  une  petite  plante  polycrcfie  * 
qu'on  ajoute  fort  à  propos  aux  autres  pour  puri¬ 
fier  le  fang  *  Ôc  corriger  fa  mauvaife  conftitution 
dans  les  maladies  chroniques*  elle  eft  bonne  pour 
refoudre  Ôc  difïiper  le  fang  grumelé  *  Ôc  un  fpecifi- 
que  fingulier  *  lorfqu'aprés  s'être  bien  échaufé  011 
devient  malade  pour  avoir  bû  trop  froid  ,  011  boit 
le  fuc  de  la  plante  par  exprelïïon  *  ou  bien  on  la 
mange  en  falade  à  la  maniéré  accoutumée.  Voyez 
Myndererus  dans  fa  medecine  militaire  pag.  70, 
Voyez  Pauli  au  lieu  cité  pag .  z  1.  Le  Dodeur  Mi¬ 
chael  la  recommandoit  contre  l'hydropifie  >  Sc  il 
en  a  guéri  par  deux  fois  un  hydropique  par  le  mo¬ 
yen  du  fuc  par  expreffion  de  la  plante^  des  fleurs 
pris  dans  un  boiiillon.  D'autres  recommandent  la 
même  plante  contre  l'inflammation  du  foye  *  elle 
efkmtre  cela  vulnéraire  tant  intérieurement  pour 
ajouter  aux  potions  vulnéraires  *  qu'extérieure- 
ment  pour  apliquer  en  forme  de  décodion  fur  les. 
playes. 
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Le  trefle  hépatique  ou  l'hepatique  noble  n'eft 
«pas  dftmufage  ancien  ,  car  on  ne  fçavoit  pas  que  j 
cette  plante  renfermât  tât  de  fel  volatile,qui  eft  de-  : 
montré  par  Yuedeiius  touchant  le  fel  volatile  des  : 
végétaux  part .  2.  pag, 8i*  &  dans  fa  pharmacie pag »  j 
70.  Ce  fel  là  rend  un  excellent  fcorbutique  5  &  le 
vray  remede  des  maladies  chroniques.  Les  anciens  i 
la  connoiftoient  mais  ils  ne  luy  attribuoient  pas  de  . 
grandes  vertus ,  la  regardant  comme  une  plante  ; 
inftpide ,  Pauli  dans  fou  Botanicum  quadripartitum  \ 
allure  que  Peau  de  cette  plante  diftilée  avec  Peau  . 
de  pluyé  ,  eft  un  bon  cofmetique» 

La  racine  de  chiendent  eft  eftimée  par  plusieurs  1 
Auteurs  Contre  le  mal  hypochondriaqüe  ,  &  les  1 
obftrudbions  du  fove,  &  de  la  ratejles  ob  fer  varions  1 
qu'on  a  faits  fur  les  beufs  ont  donné  lieu  à  cette  : 
opinion  ,  car  on  a  remarqué  que  les  veftcules  du  J 
fiel  de  ces  animaux  ,  &  les  conduits  cyftiques  , 
croient  pour  P  ordinaire  bouchés  en  hiver  par  un  J 
mucilage  vifqueux  ,  ou  par  une  maniéré  dé  calcul^  | 
deqiloi  ils  fe  gueriftoient  en  efté  en  mangeant  du  1 
chiendents  C'cft  pour  cette  raifon  que  les  Gale-  3 
nîftes  ne  manquent  jamais  d'ajouter  à  leurs  gran-  a 
des  décodtions  magiftrales  ,  &  leurs  ftrops  ,  la  ra~  s 
cine  de  gràmeii. 

Toutes  les  efpéces  d'ofeilles  ,  &  de  iapathum  i 
douées  d'une  acide  doux,  <S c  inciftf  font  excellentes  > 
pour  corriger  ce  qu'on  apelle  l'intempérie  chaude  : 
du  foye  ,  mais  elles  agiflent  Amplement  en  tem-  j 
perant  P  acrimonie’  alcaline  de  la  bile  en  forme  de  : 
juleps,à  qüoy  Ces  fortes  d'acides  font  tres-propres.  j 
En  efté  ori  prend  le  fuc  rongé  exprimé  récemment,  i 
Sc  en  hiver  la  decodtion  de  la  racine  feche  ou  de  ! 
la  femence,leur  couleur  de  vin  les  recommande  a f»  j 
fez 3 mais  les  efprits  acides  minéraux  operét  plus  én  ! 


B  ES  MEDÏCAMENS» 
goûtes  que  des  liqueurs  des  végétaux  en  cueille 


rees* 

Comme  toutes  les  eaux  diftilées  des  végétaux 
fplenetiques  ne  fervent  que  de  véhiculé  on  peut 
fe  contenter  d'une  feule  5  fçavoir  de  l'eau  de  fu- 
meterre  ,  ou  de  fleurs  d'acacia  ^  ou  de  cochlearia, 
onde  piperitis  qui  eft  tres-forte  ,  ou  enfin  de 
Véronique, 


Outre  l'eau  diftilée  de  toute  îa  chicorée  ,  ôîi 
tire  une  liqueur  des  fleurs  par  la  putrefaétion  qui 
dérange  leur  doux  alcalf  ou  par  le  moyen  d'un  pot 
couvert  de  pâte  que  Ton  met  dans  le  four.  La¬ 
quelle  liqueur  fuivant  Sennert  &  Harthman  eft 
merveilleufe  contre  les  inflammations^  les  playes 
des  yeux. 


On  remarque  dans  les  pays  froids  que  les  corps 
ne  fouffrent  point  le  fucre  à  caufe  des  eftervefcen- 
ces  qu'il  excite  &  des  mucofîtés  qu'il  engendre  ^ 
c'eft  pourquoy  au  lieu  de  tant  de  firop  3  il  fufit 
d'en  avoir  un  ou  deux  pour  ajouter  aux  mixtions 
afin  de  les  radoucir* 

La  racine  confite  de  chicorée  a  tres-peü  de  Vertu 
à  caufe  de  la  longue  codion  qu'elle  a  foüfferte* 
Le  fel  des  plantes  refrîgeratives  n'eft  pas  pour  cela 
refrigeratif  ôc  le  nitre  vitriolé  peut  tenir  lieu  de 
tous  les  fels  prétendus  refrigeratifs. 


TEXTE  DE  LU  DO  VI CUS, 

Comme  nous  devons  parler  dans  les  cLlTeS  Vivan¬ 
tes  de  îa  feabienfe  vulgaire  ,  plante  polychreffce  ,  &  choi¬ 
sir  une  ou  deux  hesbes  vulnéraires  ,  des  plus  refoluti- 
ves  &  des  pl  is  deteifiv^s  5  fî  on  veut  ajouter  la  véronique 
qui  fent  pourtant  trop  l'herbe  &  qui  veut  eftre  mondifiée  pat 
quelques  accédâmes  ,  on  aura  dequoi  fubftituer  à  la  f  ccifa. 
&  à  la  jacta  ,  par  le  moyen  de  la  première  ,  &  au  charnue** 
drys  pat  le  fxxoyca  de  la  fécondé  lur  tous  en  forme  d’extrait* 
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Leteucrion  eft  rare  ,  &  le  chamepitys  pca  feur  contre  la 
ooute  ,  en  fubftance  ou  en  forme  d’extrait  3  leurs  confier  ves  \ 
font  pour  la  plûpart  dégoûtantes  ,  leurs  eaux  foibles  od  i 
defagreables  fans  excepter  celle  de  véronique  qui  eft  àŒct  s 
payable  &  efficace  à  fa  maniéré.  Que  fi  on  veut  joindre  i 
icy  quelque  bon  elixyr  de  propriété  >  dont  nous  ferons  cy» 
après  l'examen  ,  on  fie  paflera  fort  aifement  de  1  herbe  >  des  î 
Heurs  &  de  feau  d'aquilegia  que  l’on  met  dans  cette  claffie  5  ; 

des  fommités  d’aurône  »  dont  les  femmes  fe  fervent  y  St  i 
ceux  qui  n’ont  point  de  barbe  en  forme  de  fome  ntation  » 
ou  de  Uniment  avec  l’huile  par  infiifion  ,  l’eau  &  l’huile  > 
diftilées  étant  hors  d’ufage.  On  fe  paflera  des  deux  rha-  • 
politiques  ,  qui  ont  fait  tant  de  bruit  ,  St  de  leur  extrait 
inutile.  Puifquc  la  myrrhe  &  le  galbanuni  font  faciles  a  i 
recouvrer  ,  on  fe  paffera  du  Bdelliurn  comme  plus  propre  > 
pour  les  parfums  &  les  emplâtres  pour  les  dents  ,  de  la  ; 
laque  &  de  fes  efpeces  ,  des  efpeces  dîacuicüma  ,  de  fage- 
ratum  mefme  qui  a  foii  mérité  avec  fon  fuc  condense  a  là  » 
maniéré  vulgaire  j  en  forme  d  extrait  y  ou  fon  firop  amfi  1 
nommé  pour  Cinq  dragmes  d’herbe  y  enfin  on  fe  pafiera  ; 
de  leurs  trochifques  Si  de  toutes  leurs  frelateries  ,  comme  > 
auffi  des  trochifques  tuperftus  de  lacque,  d  abfinthe,  de  rhu-  » 
barbe  >  d’anîs  ,  de  faphran  >  &  autres  femblables^. 

On  a  coutume  de  joindre  la  petite  centaurée  à  l’extf ait  i 
d’abfinthe  î  &  je  iic  vois  pas  de  ncceffité  de  garder  a  part  : 
chaque  efpece  d’abfinthe  qui  font  rares  pour  les  employer 
feparemertt  ou  en  faire  autant  d’extraits.  Nous  avons  bearn-  î 
coup  moins  befoïn  de  l’eau  fimpie  d  abfinthe»  le  firop  &  le 
fel  fixe  étant  beaucoup  meilleurs,  ny  de  la  grande  cheli^ 
lidoinê  fort  recommandée  nonobftant  fa  faveur  contraire  » 
excepté  fon  eau  diftiJêe  au  printemps  fans  ceremonie  >  qui  1 
fiirpaffe  les  eaux  &  les  liqueurs  ophtalmiques  les  plus  efti-  J 
ruées  ,  St  les  plus  efficaces  de  la  Pharmacie  la  plus  difFufé, 

A  quoi  bon  le  fuc  épaiffi  de  la  mefme  plante  au  préjudice  dé  J 
tant  d’autres  deterfifs  ,  à  quoi  bon  fori  extrait  oii  fon  feî  J 
alcali  beaucoup  plus  payable  que  les  autres  préparations 
de  Ce  genre  ,  puifque  l’arcanum  duplicatum  fuffit  ,  on  fc  i 
paffera"  encore  mieux  de  la  racine  de  eucurma  plante  ufitée  > 
aux  Indes  qui  à  du  raporc  âvee^  la  chelidoine  &  de  fors  t 
effience  préparée  avec  un  fei  fixe  a  I  imitation  de  la  teinture 
ou  du  fang  de  la  rubarbe. 

Enfin  entre  les  autres  fpiefieuques  en  quoi  on  ne  ten-  j 
contre  pour  l'ordinaire  rien  de  folidc  ,  on  peut  pour  la  ; 
$omie  mcfurc  choifir  l'extrait  de  fumcterie  ci-deflus  ^qui 
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»aut  aatanc  ou  mieux  que  l'cpithymum  &  le  culcuta,  que 
*a  conferve  >  le  firop  &  le  fuc  épaiffi  ofîcînal  de  la  même 
fumeterre,  donc  1  eau  fimple  diftilée  ,  car  la  compoféc  ne 
vaut  rien  ,  pourroit  tenir  lieu  de  celle  de  chardon  bénit , 
mais  ne  feroit-on  point  tort  aux  efïences  ,  teintures  >  ef- 
prus  &  autres  préparations  végétales  &  minérales  recom- 
,  mandées  cy-deftus#  La  fougere  mâle  eft  acusée  de  beaucoup 
de  mauvaifes  qualités, fon  extrait  eft  inutile  &  Ton  mucilage 
cüime  contre  la  bruflure,nc  convient  qu’à  des  barbiers  ,  ïa 
tougere  femelle  dans  quoi  les  charlatans  font  voir  la  figure 
dune  aigle,  ou  un  nom  de  Jefus  reprefentés  par  certaînes 
petites  veines  ,  leur  fcrc  à  tromper  les  idiots.  Elle  eft  com- 
me  le  polypode  de  chêne  dégourante  en  infufîon  &  en 
extrait*,  l’écorce  de  tamarilc  ou  de  câprier  ,  ne  mérité  pas 
d  eltre  recherchée  pour  un  peu  de  Ici  qui  fe  trouve  plus 
ai fc ment  en  d’autres  écorces  plus  communes  ;  les  fruits 
du  câprier  ou  câpres, qui  entrent  en  certaines  formules  ,  ne 
rendent  dans  la  macération  qu’une  maniéré  de  faumure  * 

I  huile  de  câpres  vulgaire  eft  beaucoup  moins  efficace  en 
limment  que  les  huiles  refolutives  plus  communes  ,  fur 
tout  que  1  huile  de  joufquiame  &  de  verbafeum  fans  parler 
des  fomentations  actuellement  chaudes  &  de  l’efprit  de  vin; 
l’huile  de  câpres  compoféc  avec  un  peu  de  fel  armoniaJ 
&  de  gomme  ammoniac  ,  doit  fon  peu  d’efficaité  à  ceux- 
cy.  Les  trochifques  &  les  poudres  Biacapparum  ont  les 
metmes  inconveniens  que  les  hépatiques  çy-devant  La 
icolopcndre  vulgaire  &  celle  nommée  lonchitis  qui  eft’rare 
fera  laiftée  aux  brafteuis  pour  altérer  la  bierre  ,  puifqu’elle 
ne  fournît  rien  de  fpecifique  à  la  medecîne  ,  non  plus  que 
Ion  eau  qui  n’eft  pourtant  pas  defagreable  ,  &  fon  extrait 

II  en  eft  de  mcfmc  du  frefne  ,  l'eau  diftilée  de  l'écorce  & 
l’extrait  font  fuperfius  ,  le  bois  coupé  fans  fuperftition 
guérit  pourtant  les  playes  ,  mais  les  caftes  qu’on  en  forme 
pour  fervir  aux  rateleux  fon  ridicules  ,  &  on  peut  fc 
pafter  fans  faire  tort  à  la  pratique  de  l’cfpric  acide  qu’on  en 
tire  qui  eft  fort  puant  ,  du  peu  d’huile  que  rend  fa  ^aîne 
brûlante  ,  de  fon  fel  fixe  &  de  celui  de  fumeterre  parmi 
tant  de  diurétiques  plus  forts  qui  en  rendent  beaucoup 
plus  ,  â  l’égard  du  fel  volatile  de  la  graine  de  frêne  ,  il  cft 
trop  dificilc  à  ramafter.  Le  houblon  eft  pour  les  brafteurs* 
ou  pour  les  Cachets  des  vieilles ,  les  jeunes  rejettons  pour 
la  table,  le  firop  fimple  ou  composé  avec  la  fumeterre,  & 
l’eau  de  houblon  ferviront  de  gardes  boutiques  s  com©e 
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le  firop  officnal  apéritif  ,  le  firop  de  fcolopendre  vulgaire  * 
rou  corrigé  ,  les  firops  hépatiques  ,  fplene*iques)hypochoiï'-  . 
driaques  ,  hydrotiques  ,  &  le  rede  ,  compofez  pour  l’or-  j 
dinaire  de  fimples  qui  ne  foufuent  ny  i’extradioa  ny  la  ï 
codion  9  ou  de  drogues  dégoûtantes  comme  fins  ,  le  fu*  r 
reau  ,  l’hyeble  ,  f  abfinthe  &  le  relie. 

Les  eaux  hépatiques,  Iplenetiques  chaudes  ,  ou  froides  ,  1 
les  hydroptiques  &  autres  composées  &  mites  en  vogue 


le  liée  le  precedent  ,  n’en  ont  que  le  nom,  &  tout  leur  efFeS  : 


snefme  des  plus  agréables  ,  ne  confiée  qu’en  une  legere  al» 
teration  ,  ou  ne  remplit  jamais  l’intention  du  Médecin,  f 
Les  eaux  polychredes  aperitives  ,  8c  autres  des  Modernes  : 
ne  réufiident  pas  mieux  >  parce  que  les  ingrediens  ne  ren-  i 
dent  qu’un  phlegme  langui tfant  ,  &  bien  qu’on  acumule  ! 
les  premières  les  eaux  n’en  fortent  pas  plus  vigoureufes,  que  t 
Il  on  y  délaye  quelque  chofe  pour  les  fortifier.  Comme  on  Si 
a  coutume, ne  peut-on  pas  faire  la  mefme  chofe  à  l’égard  de  1 
la  plus  (impie  eau  diüilée  ou  de  quelque  véhiculé  domeîK-  i: 
que  plus  agréable.  Nous  avons  déjà  parlé  des  eaux  an-*  r 
tifcoibutiques  ,  &  puifque  i’efprit  de  cochlearia  on  d’ab-  :3 
fînthe  fufit  ,  pourquoi-rechercher  par  exemple  îTefpîft  >  de  I 
petite  centaurée  qui  efb  rare  par  la  fermentation  ,  8c  foible  i 
par  fabftradion.  L’cfprit  de  câpres ,  8c  autres  fcmblables  î 
qpii  n’ont  rien  de  fingulier,  Les  effences  liquides  vulgaires  ) 
de  eufeuta  ,  d’agrîmoine,  de  chamœdrys  ,  de  chamœpitys  de  : 
fcolopendre  ,  de  petite  centaurée  &  autres  >  ou  celles  que  g 
l’on  préparé  du  fuc  par  expreffion  des  plantes  plus  fuccu-  J 
lentes  mis  en  digedion  avec  la  quatrième  partie  d’cfprie  j 
de  vin  commun  ou  abdradice  ,  ne  valent  pas  fefprit  dei 
cochlearia  elTeutifié  de  la  maniéré  que  nous  avons  dit  >  par  i 
des  extraits  convenables  ,  ny  quelque  extrait  apéritif  ; 
délayé  fur  le  champ  ,  ny  les  teintures  minérales. 

Les  infudons  antifcoibutiques  fe  préparent  aux  pais  ï 
Septentrionaux  ,  dorm  diquement  par  les  peres  de  fa-l 
mille  ,  quant  aux  autres  &  aux  décodions  qui  fe  trou- a 
vent  dans  les  difpenfataires  ,  qui  eft  le  malade  qui  en  ) 
peut  boire  jufqu’à  l’accomplifficment  de  la  cure  fans  Je 
foulevement  &  les  autres  incommodités  de  fedomac.  Ou  i 
s’il  s’en  trouve  qui  les  veuillent  acheter  ,  ne  pouvoît-on  : 
pas  en  compofcr  plus  commodément  d’un  petit  nombre  de  a 
{impies  choifis  fuivant  l’avis  d’un  habile  Médecin.  Toutes: 
les  décodions  officinales  aperitives  ,  majeures  ,  mineures^  i: 
de  fameterre  ,  annhypochondriaques,  hépatiques  ,  fplenc-ii 
licjues  >  amifeorbutiques  &  autres  font  *  elles  aUH€  chefs  \ 
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qu  un  amas. lupeiflu  d  ingrecHens  nullement  propres  à  ex¬ 
traire  ,  où  les  lolides  font  offufqués  par  les  muciiagineux 
&  les  plus  foibles  épuifés  par  la  macération  ,  ce  qui  caufc 
une  didipation  des  parties  volatiles  ,  &  un  dégoût  com¬ 
mun  à  tous  les  malades  ;  (urrout  fi  on  fe  fert  du  petit  laïc 
de  chevre  ou  de  bouillon  pour  faire 'ces  décodions. 

Ettmuller.  La  véronique  eft  une  plante  fort 

temperée,ç  eft  pourquoi  Ludoviçus  en  chpiiît  l'ex- 
trait. 

Le  chamædns  ,  le  teucrion  ,  le  çham.Tpithys  5 
&  les  autres  fimples  doués  d'une  femblable  amer¬ 
tume  font  recommandés  contre  les  maladies  chro¬ 
niques  fpecialement  contre  les  affections  du  foye  , 
&  de  la  rate*  à  quoi  ils  remédient  à  ce  que  je  crois 
en  tant  qu'ils  pouffent  par  les  urines  ,  on  les  or¬ 
donne  pareillement  contre  les  maladies  des  arti¬ 
cles  ,  &  fpecialement  contre  la  podagre  ,  mais  je 
plains  les  gouteux  qui  fe  fient  à  ces  fortes  de  re¬ 
mèdes. 

Les  fommités  d’aurône  font  cftimées  pour  faire 
çroitre  la  barbe  ,  &  les  cheveux,  à  quoi  l'onguent 
de  Bucretius  dont  la  compofîtion  eft  connue  ,  &c 
que  j'ay  éprouvé  plufieurs  fois  eft  beaucoup 
meilleur. 

Rha  eft  un  mot  commun  à  la  rhubarbe ,  au 
hapontiquer,la  rhubarbe  nous  eft  aportée  des  Indes 
que  les  Grecs  apelloient  barbarie,  d'où  eft  venu  le 
nom  de  rhabafbarum^  celle  cy  -  eft  de  deux  fortes, 
fçavoir  la  rhubarbe  de  la  Chine  qui  eft  la  véritable, 

la  rhubarbe  des  momies  qui  eft  l'hypolapathum. 
Le  rhapontique  vient  de  la  Thrace  ,  &  du  Pont 
Provinces  de  P  A  fie  ,  &  eft  pareillement  de  deux 
fortes ,  fçavoir  le  véritable  ,  &  le  vulgaire.  Le  pre¬ 
mier  eft  décrit  par  Alpinus  dans  fa  belle  difïèrta- 
tion  du  véritable  rhapontique  qui  croît  enMofco- 
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vie  proche  le  fleuve  Bulga  ou  Volga.  Le  rhaponti- 
cjue  vulgaire  nJefl  rien  autre  choie  cjue  le  centau- 
rium  majus.  Le  véritable  rhapontique  d  Alpinus 
fert  en  qualité  dJalteratif5&  la  rhubarbe  de  la  Chi¬ 
ne  en  qualité  de  laxatif. 

De  toutes  les  gommes  Ludovicus  ne  choifit 
pour  cette  clafle  que  la  myrrhe  6c  le  galbanum  * 
mais  je  confeille  pour  détonnes  raifons,  Remplo¬ 
yer  la  gomme  ammoniac  en  place  du  Galbanum. 

La  teinture  de  laque  de  Mynfiélhüs  efl  excel¬ 
lente  ,  dans  le  feignement  des  gencives  ,  1  exulce- 
ratîon  ,  Ôc  la  puanteur  de  la  bouche  caufes  par  le 
fcorbut  j  que  fi  le  mal  efl  confirme  ,  on  le  fervira. 
de  Tonguent  de  Decieers  décrit  dans  la  pratique  de 
Barbote  i  .la  laque  y  entre  6c  plufieurs  au¬ 

tres  fels. 

Les  efpeces  dialaccæ  font  recommandées  contre 
la  cachexie,  celles  diacurcumæ  contre  1  hydropifie, 
&  la  jaunifle  mais  leurs  teintures  valent  beaucoup 


: 
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L'ageratum  ou  Beupatorium  de  Mefue  qui  etoit 

anciennement  fort  en  ufage  contre  les  maladies  î 
chroniques ,  n*eft  prefque  plus  employé.  La  peti¬ 
te  centaurée  ,  6c  Babfinthe  peuvent  bien  etre  jom- 
tes  enfemble  puifque  leur  tiflure  ,  6c  leur  vertu  . 

medicale  font  les  mêmes. 

La  grande  chelidoine  efl  un  fimple  admirable  , 
qui  R  a  point  fon  pareil  dans  le  régné  végétal  * 
pour  guérir  la  jaunifle.  On  employé  ce  lue  tout  j 
pur  ,  ou  bien  on  pile  la  plante  avec  de  la  biere  t 
pour  B  exprimer ,  on  donne  aufli  1  infufion  de  la  . 
racine  dans  du  vin.  J  ay  vu  plufieurs  îéleriquesj 
guéris  par  ces  remedes  euporifles  ;  cette  plante  efl  > 
merveilieufe  dans  tous  les  vices  du  tein  qui  refirent! 
après  les  maladies  chroniques  ,  par  le  defaut  6c  la . 


des  Médicaments.  129 

foiblelle  de  la  bile.  Elle  elc  outre  cela  fpecifique. 
dans  les  maladies  des  yeux  ,  &  Burrhus  en  préparé 
une  licjueur  ophtalmique  par  le  moyen  dequoi  il 
repare  laliumeur  aqueuie  des  yeux  épanchée.  Con- 
iultez  Bartholin  dans  Ion  Epitre  touchant  le  cer- 
veau  ,  Crollius  ,  8c  Mynhéthus  compolent  leur 
eau  ophtalmique  avec  la  même  chelidoine ,  8c  les 
écre  vices. 

La  racine  de  curcuma  étoit  déjà  ufîtée  dés  le 
temps  des  Anciens,  mais  je  doute  que  la  notre  foit 
la  meme  ,  celle-cy  eft  jaune  ,  amere  ,  8c  puifïàm- 
ment  diurétique, au  lieu  que  celle  de  Serapion  ,  8c 
des  Arabes  étoit  la  racine  de  grande  chelidoine  co¬ 
rne  le  cyperus  indiens  de  Diofcorides,&  des  Grecs, 
le  curcuma  s'aporte  prefentement  des  Indes  orien¬ 
tales, &  il  efl  apçllé  fur  les  lieux  laphran  fouterrain» 
Voyez  Bontius  dans  fon  commentaire  lui*  Gardas 
ab  horto ,  8c  Erafme  Francifci.  Les  Indiens  s’en  fer¬ 
vent  dans  les  vices  ,  8c  les  difficultés  de  l'urine  , 
8c  des  mois  des  femmes,  C'eft  un  remede  éprouvé 
dans  la  jaunilîe  fur  tout  h  on  y  joint  l'antimoine 
du  fel  fixe  de  cette  racine  avec  l'efprit  de  vin  ,  on 

L  J 

préparé  une  euence  contre  la  jaunillè  ,  la  racine 
de  grande  chelidoine  peut  être  fubifituéeà  celle  de 
curcuma. 

La  fumeterrç  eft  une  plante  nitreufe  dont  l'ex¬ 
trait  ou  fuc  épaiffi  efl:  recommandé  par  notre  Au- 
:  teur  ,  parce  qu'il  conferve  la  tiilure  de  toute  la 
plante.  La  conferve  de  fumeterre  n'eft  pas  à  rejet- 
ter  félon  quelques  -  uns  dans  les  affections  feorbu- 
tiques. 

L'epithymum  ,  8c  le  eufeuta  font  peu  neceffai- 
res ,<Sc  lors  qu'on  a  la  fumeterre. 

La  fbugere  fi  fort  recommandée  autrefois  par¬ 
mi  les  fplenetiques  eft  maintenant  peu  en  ufagc>el- 
Tome  IL  I 
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•  le  cil  male  &  femelle/i  Ton  coupe  la  racine  du  ma-  - 
le,  il  en  fore  un  mucilage  gommeux  cftimé  païf  : 
quelques  -  uns  contre  la  brulure;  on  dit  que  la  ra-  j 
cine  de  la  femelle  coupée  de  travers  repreiente  la  ; 
figure  d'une  aigle  ce  qui  n'eft  pas  vrai. Voyez  Velf- 
çhius  page  505, 

L'écorce  de  tamarife  cft  uiitée  dans  les  affect  : 
tions  catarrheufes  ,  011  en  fait  bouillir  iix  onces  : 
dans  fix  mefures  d'eau  jufqu'à  la  çonfomption  de  | 
la  moitié  ,  &  lorfque  le  malade  ufe  de  cette  dé-  ! 
coélion  ,  il  s'abftient  de  tous  mets  trop  falés  ,  ôc  î 
tient  fon  corps  toujours  bien  ouvert,  &  cette  con-  t 
duite  efi:  ores-falutaire  contre  les  catarrhes  ,  ôc  la  I 
goûte.  La  meme  décoéKon  çft  falutafre  aux  hyd-ro-  : 
piques,l'écorce  de  frefne  a  prefque  la  même  vertu  \ 
que  celle  du  tamarife  , &  on  a  coutume  de  le%  ) 
preferire  toutes  deux  enfemble  pour  faire  les  in fu~  ; 
fions,efïênces  ,  &c  extraits  deftinés  contre  les  rnala-J 
dies  chroniques  ,  &  hypochondriaques, ,  elles  pof-l 
fedent  deux  grandes  vertus, une  alterative,  Sc  l'aix-  j 
tre  diurétique. 

Les  écorces  du  câprier  ,  Sc  de  fa  racine  font» 
recommandées  par  les  Anciens  pour  prendre  inte-  2 
rieurement ,  elles  contiennent  à  la  vérité  un  peui 
de  nitre  ,  mais  ce  font  de  pauvres  remedes  ,  lésa 
câpres  ou  fruirs  du  câprier  font  pour  la  cuifineJ 
L'huile  eft  foible  exterieurement.Zuveipher  en  l'a»  ; 
nimant  avec  le  fel ,  ôc  la  gomme  ammoniac  ,  faitl 
une  huile  fplenetique  çompofée, 

La  fcolopendre  infufée  dans  labîerre,  luy  cora~j 
mimique  quelque  force  ,  pour  guérir  ceux  qui  1 
n'ont  point  de  mal.La  véritable  fcolopendre  apelléel 
afplenium  par  les  Greçs  ,  &  zedarach  ou  ceteracli  ; 
par  les  Arabes  fe  prefçrit  ordinairement  dans  led 
maladies  chroniques  5  de  elle  a  coutume  fur  tout  f 
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d  entrer  dans  les  bierres,<$c  les  vins  médicamentés" 
quHont  d  un  grand  uiage  pour  guérir  le  mal  hy~ 
pochondriaquc,le  leorbut ,  6c  les  maux  de  rate  , 
ipecialement  fi  on  y  ajoute  les  autres  fpecifques  , 
&  qu  on  les  fade  fermenter  avec  ces  liqueurs. 

Le  freine  dont  1  ecorce  eftimée  autrefois  parmi 
les  fplenetiques  eft  maintenant  peu  en  uiage,  four¬ 
nit  pai  la  diiulation  de  ion  bois  un  eiprit  acide,  6c 
une  huile  qui  n'ont  rien  de  iingulier  ,  6c  font  de 
meme  nature  que  l'efprit  de  bois  de  chefne  ,  6c  de 
guajac  ,  c  eft  pourquoi  un  des  trois  lu  dit.  La  ver¬ 
tu  iympathique  externe  du  freine  n'eil  pas  iabti- 
leuie  ,  puifque  j'ay  veu  non  feulement  plufîeurs 
playes  recentes  gueries  en  les  frotant  de  ce  bois  3 
mais  meme  des  hémorragies  du  nez.  Il  faut  le 
couper  en  un  certain  temps  pour  cela,  qui  eft  mar¬ 
qué  par  Borellus  cemur.  3. obf.  73.  6c  par  Herto- 
dius  pag.  n8.  du  tartre  de  Moravie.  L'huile  dîftilée 
de  femence  de  freine  eft  donnée  par  Glauber  pour 
un  excellent  néphrétique,  6c  aperirifjenfin  Vuedc- 
li ns  au  tiaite  du  iel  volatile  pa\\  iq..  dit  qu'il  a 

veu.  clie z  nôtre  Auteur  du  ici  volatile  de  femence 
de  frefne. 

La  vertu  du  houblon  eft  aifée  à  connôître  par 
1  uiage  journalier  qu'on  en  fait,les  jeunes  rejettons 
ne  font  pas  mauvais  pour  altérer  la  malle  du  fanga 
&  lâcher  doucement  le  ventre  par  leur  vertu  fer- 
mentative. 

De  tous  les  firops  antifcorbutîques  c'eft  allez 
d'un  ou  deux  ,  içavoir  celui  de  fumeterre  ,  6c  de 
chicorée. 

Il  fuftit  pareillement  d'avoir  un  eiprit  ou  deux 
de  ce  genre  fçavoir  ,  l'eiprit  de  cochlearia,  6c  d’ab- 
linthe. 

Pour  les  extraits  6c  effences  officinales  des  vc- 
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*getaux.  Voici  ce  qu'il  faut  conliderer,  i°.  Que  ie$ 
lujets  ou  la  matière  de  ces  elfences  font  volatiles, 
Amplement  refmeux  ,  ou  volatiles  falino-gommo- 
refineUx.  Si  lçs  fujets  font  trop  volatiles  comme  les 
antifcorbutiques  ,  il  faudra  préparer  les  ellences, 
comme  celle  de  cochlearia,  du  fuc  dépuré  par  l'efi* 
prit  propre  ,  fuivaiit  Pauli  dans  fon  quœdripart.  bo¬ 
xante.  pagf  168»  On  préparé  de  cette  manière  les  ef-. 
fences  antifcorbutiques,  ôc  antihypochondriaques$ 
2°.  Lorfque  les  fujets  font  d'une  nature  plus  fixe  * 
comme  gommeufe  &  faline  ,  on  en  exprime  le  iuo 
lorfqu'elles  font  vertes  ,  ou  bien  on  en  fait  une  dé¬ 
coction  dans  l'eau  ,  puis  on  procédé  à  l'égard  du 
relie  fuivant  la  méthode  d'Angelus  Sala.Par  exenu» 
pie  fi  nous  voulons  avoir  une  eflence  ou  un  ex¬ 
trait  alteratif  ou  apéritif ,  comme  c'eft  la  çoutu-. 
me  de  le  nommer  ,  nous  prendrons  abfinthe  3  pe-. 
tite  centaurée  5  grande  chelidoine,fumeterre  a  dent 
de  lion  ,  &  racine  d'enula  ,  le  tout  vert  ou  fec 
fera  mis  infufer  avec  la  partie  fuboétuple  du  fel  fi¬ 
xe  dans  de  l’eau  fimple  a  ôc  après  la  macération  re-. 
quife  on  fera  bouillir  lé  tout  au  bain  marie  ferme, 
après  quoi  on  tirera  le  fuc  des  matières  par  le  ; 
moyen  d'une  forte  exprefilon  a  ôc  étant  ce  fuc  dé¬ 
puré  par  refidence  ,  on  l'évaporera  luccefiivement 
en  confillence  de  miel ,  de  cette  maniéré  011  aura 
un  extrait  compofé  duquel  avec  Pefprit  de  vin,  ou 
l'efprit  d'abfinthe  ,  ou  de  fumeterre  ,  ou  de  coch- 
learia  ,  feuls  ou  joints  tous  enfemble  on  extraira 
une  efience  ou  teinture  ,  qui  étant  réduite  en  con¬ 
fillence  d'extrait  par  l'évaporation  du  menllrue  , 
fera  gardée  pour  le  befoin,  Qn  peut  en  place  des  f 
efprits  prendre  l'efprit  de  fel  armoniac  préparé 
avec  l'efprit  de  vin ,  ôc  l'extrait  fus  nommé  ,  poqr 
tirer  la  même  teinture.  j®,  Pour  Içs  végétaux  refc. 
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hcux  3  comme  les  bois  y  &les  racines  laxatives  on* 
en  tire  Pellence  avec  l'efprit  de  vin  tar tarifé  ,  on 
les  épaiflit  enluite  fi  on  veut  pour  les  garder. 

A  l  egard  des  decodtions  ailtifcorbutiques  5  ëc 
àperitives  3  il  s  en  trouve  plus  de  mille  formules 
/impies  ou  compofees  parmi  les  Anciei^mais  elles 
font  devenues  ptefque  toutes  hors  d'ufage  à  caufë 
qu'étant  compofees  de  tant  de  iimples  elles  ne  ti¬ 
rent  piefque  rien  d  aucun  3  ajoutez  qu'elles  (ont 
tres-dégoutantes,  ëc  qu'on  ne  les  prend  jamais  que 
V eftomac  n'en  foit  incommodé.  Confultez  Zuvel- 
|pher  3  dans  là  pharmacopée  iroyale  3  êc  fds  notes; 

texte  de  ludovicus, 

-  Qid  eft  celui  qui  poürrôit.Cotînüér  aiijoürdTuï  fans  dégoût 
ufage.dcs  elcétuaires  apéritifs  des  confections  hépatiques  3 
FplenetiqueS  3  antifeorbutiquéâ  ,  &  d'autres  préparations 
femblablcs  compôfèeSde  Végétaux  pbur  la  plupart  defagrea- 
blés  pat  leur  volume  ou  pat  leur  faveur ,  8c  chargés  outre 
fcela  de  focre  >  durant  la  cure  de  c es  fortes  de  maladies  chro- 
biques, ou  ces.  remedeS  n  avancent  Ordinairement  rien  ,  oii 
qui  eft  -  ce  qui  n  en  peut  pas  faire  fui'  le  chaolp  de  fembla- 
blés  foüs  le  nom  de  confortatifs  ufués  Vers  la  fin  des  cu¬ 
res  >  en  délayant  quelques  extraits  ,  efîences  ou  teintures 
agréables  avec  de  la  coufervede  rofe3  G  cette  mixtion  étoic 
de  quelque  veiru.  réel  le  plutôt  que  de  garder  inutilement 
tant  de  comportions toutes  faites. Oa  fi  on  Veut  ablolumenc 
des  îemcdes  en  forme  de  bolus ,  ne  peut  »  011  pas  méfier 
les  remedes  competans  aans  un  Rob  ou  extrait  domeOique  , 

&  eu  eg  1  ird  a  la. faveur  >&  au  volume  ,  le  mars  &fles  tef- 
^ac.ees  n  y  fonc  ils  pas  très  *  commodes.  Nous  ne  recevront 
point  parmi  nos  remedes  d  élite  aucune  de  ces  poudres  ve- 
igctable.s  recommandées  fous  le  nom  d'efpeces  hépatiques, 
Fplenetiques  defopilatives  >  8c  autres  ;  car  qui  pourroié 
prendre  durant  tout  le  Cours  d  une  curé  toujours  très  -  lon¬ 
gue  y  de  1  abnnthe  >  de  la  chicorée  ,  de  la  gomrrie  ammoniac,' 
&  d  autres  drogues  très- dégoûta  nées  ,  que  les  fels  qu’on  ÿ 
«joute  rendent  fouvent  encore  plus  horribles  fans  parler  dé 
ber  volnme  eftuoyabîe»  On  ik  gagnera  jamais  rien  da«£ 
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«es  fortes  tic  maladies  ,  à  moins  d'avoir  recours  a  des  remè¬ 
des. qui  n’ayent  point  de  mauvais  goût  >  ni  un  gros  volu¬ 
me  ,  en  un  mot  aux  minéraux  pour  ne  pas  dégoûter -les  ma¬ 
lades  ,  la  forme  de  pi  lui ,  s  ne  convient  pas  mieux  ici,  la  plu¬ 
part  des  malades  n’en  conuoiiïant  prelque  point  d  autres 
que  les  purgatives  5  on  pourroit  pourtant  en  retenir  quel¬ 
ques  *  unes  des  plus  petites  composées  avec  le  mars  >  ëc  au¬ 
tres  remedes  concentrés  femblables  ,  ai  laveur  des  perfon- 
ncs  délicates  ,  &  laifler  là  tant  de  pilules  digeltives  ,  hypo^ 
chondriaques,  hépatiques  ,  &  fplenetiques  officinales  com- 
pofées  diverfement  de  differêns  végétaux  ,  qui  ne  fervent 
qu’à  dégoûter  les  malades  dans  la  luite  du  temps  >  ou  ii  on 
les  anime  avec  des  laxatifs  ,  par  exemple  avec  falo'es,  elles 
doivent  toute  leur  vertu  à  cet  aiguillon  La  gomme  ammo¬ 
niac  célébré  en  ce  genre  ajoutée  en  poids  proportionné  aug¬ 
mente  inutilement  le  volume  au  préjudice  de  tant  d  apéri¬ 
tifs  liquides  ,  foit  qu’on  la  pulverife  pour  en  feparer  les  or¬ 
dures  ,  loi t  qu’on  la  dépuré  (uivant  ia  méthode  des  années 
precedentes  ,  fou  qu’on  falfe  l'extradion  de  la  fubftance 
gommeufe  ,  ou  de  la  reflneufe  feparément  ,  ou  de  toutes  les 
deux  conjointement*  L’effence  liquide  de  gomme  ammo¬ 
niac  faite  avec  l’efprit  de  vin  tartarifé  eft  tres-defagreable  5 
la  première  huile  volatile  n’eft  guere  propre  pour  l’ufage 
interne  ,  &  il  vaut  mieux  la  lai  lier  toute  aux  vieux  barbiers 
qui  ne  connoiffent  pas  de  meilleurs  refolutifs  ou  cmollicns 
pour  faire  leurs  cerats  ,  en  la  faifant  fondre  avec  la  tereben- 
Ehine*  les  pilules  podagriques  de  chamæpitbys  ,  &  les  autres 
jfembJables  inventées  autrefois  par  des  Auteurs  affligés  de  la 
goûte  j  n’ont  plus  depuis  long  -  temps  ni  vertu  ni  crédite. 
Pour  finir  l’examen  de  cette  clalfe  par  le  vinaigre, ne  Içait-om 
pas  combien  de  dommages  il  caufe  quand  on  en  abufe.  Ceux 
qui  lui  ont  attribué  jufqu’à  prefent  une  nature  vitriahque, 
n’ont  pas  allez  confideré  fes  operations  ni  par  raport  à  Ja 
médecine  ni  par  raport  à  la  chymie  ,  qui  font  bien  éloignées 
de  celles  du  vitriol, puifque  les  diflolucions  faites  par  le  vi¬ 
naigre  font  précipitées  par  l’efpritde  vitriol  ,  Sc  que  1  efprit 
de  nitre  exalte  le  vinaigre  comme  fay  déjà  remarqué  ail¬ 
leurs.  Pour  ce  qui  regarde  le  vinaigre  en  fubflance  ,  lorique 
celuy  de  vin  eft  trop  cher  ,  on  peut  s’en  pafler  ,  &  choifir 
ceîuy  du  pain  ,  du  miel  ,  ou  du  fucre  ,  fi  on  ne  veut  point 
de  celui  de  biere  parce  qu’il  bouillonne  trop  dans  la  diftiia- 
si®n,,  &  qu’il  eft  fujet  à  l’empyréume  ,  on  doit  rejetrer  le 
vinaigre  accidentel  qui  Ce  forme  après  îa  diftiîation  de  fef- 
fut  des  végétaux  fermentes^  à  caufe  qu  fi en  retient  la  fa* 


ES  MEBïcamInS;  135 

vciir  outre  celle  d’airain  qu  il  tient  dû  yaiffeau,  6c  il  11e  faut 
pas  s  occuper  après  les  lues  de  certains  méchants  fruits,  qui 
aprochent  de  la  nature  du  vinaigre  des  choies  qu’on  y  ajoti- 
se>  de  la  lie  du  vin  exprimée  qu’on  y  füfpehd  dans  un  noue 
pour  les  faire  fermenter  ,  mais  qui  ne  valent  jamais  les  fuc  5 
de  citron, de  beiberis  ,  de  ribes  5  &  le  telle.  Les  Simples  dif- 
lolutionsde  tous  ces  vinaigres  précipités  par  l’elprit  de  vi¬ 
triol  ,  donnent  fi  on  veut  ,  des  màgifleres  plumeui  aufil 
beaux  ,  &  audi  bons  que  fi  on  les  avoir  dillilés  ,  Sc  cbaturi 
de  ces  vinaigres  attaque  encore  ,  &  dilfoUt  incefiamment 
1  antimoine, Ion  crocus, fon  verre  ,  &  le  relie.  Lès  vinaigreè 
officinaux  par  infufion  ,  fçavoir  le  vinaigre  de  framBoifes  j 
de  frailes  3  de  pavot  rouge  ,  &  d’oeillet  ,  le  icFac  3c  le  vio¬ 
lât  toile  pour  la  table  ,  &  celui  de  muguet ,  de  citron  de  la¬ 
vande  ,  de  fou  ci  pour  les  cabinets  des  hier  es  de  familles  ,  le 
vinaigre  de  raifins  palîez  ,  &  de  noix  efl  ridicule  i  eii  placé 
du  vinaigre  de  zedoaire  ,  tk  de  fcorduhi  on  petit  fur  tout  eii 
temps  de  îieceffice  ,  mettre  infufer  dans  du  vinaigre  firhplé 
quelques  lîmples  alcxipharitiaques  ,  ouverts  à  un  mënfhruc 
'acide,  &  piopre  aie  penetiet  fuivûnt  l'exemple  que  nous  eii 
avons  donné  dâhs  ia  ciafle  des  diaphoreriques;  Le  vinaigre 
domeftique  de  rüë  peut  même  Servir  ici  i  St  fi  on  méfié  avec 
le  dernier  fur  le  champ  le  poids  égal  ou  environ  d’eau  apo- 
jple&ique  ,  avec  quelques  goûtes  d’efiènee  de  càfloieüm  ,  ori 
lr  aura  pas  befoin  de  l’eau  apoplectique  ame.re  ;  ni  du  vinai¬ 
gre  hilcerique  pour  le  dehors  compofé  .  qui  cil  trop  puant  ? 
lailfions  certain  vinaigre  odoriférant  compofé  qui  eft  pour¬ 
tant  d  un  fecoûrS  très  -  prefeht  pour  remettre  les  forces,  à 
cauie  de  fa  pénétration, aux  apotîquairës  qui  fe  piquent  d’é- 
tre  bien  fournis  ,  &  contentons  nous  des  odeurs  ordinaires® 
A  quoi  bon  le  firop  aceteux  fimple  ,  «St  Loximel  iimpie  eii 
particulier  ,  car  nous  avons  déjà  marqué  les  différences  ,  Sc 
variations  inutiles  des  compoféS, puisqu'ils  fe  peuvent  pré¬ 
parer  fur  le  champ;  11  en  eft  de  même  de  i’oxyfaccharunl 
limple  puifqU  il  eft  facile  d'y  ajouter  quand  fon  veut  lè  fuc 
de  citron  ,  de  coins, de  ribes  ,  de  berberis  ,  en  plate  du  fuc 
de  grenades.  Ceux  qui  S’occupent  à  prepaier  des  magifleieâ 
peuvent  fe  feivirici  de  la  liqueur  reliante  de  la  précipita¬ 
tion  du  corail  faite  parle  vinaigré  ,  qui  diffout  encore  eri 
partie  le  corail  ,  &  les  teffacées  qu’on  y  rejette  ,  par  le  mo- 
yeii  des  particules  du  vinaigre  ,  Sc  précipité  en  partie  cer¬ 
tain  magilfcre  par  lé  moyen  de  i’efprît  de  vitriol  ,  &  qujse 
quelques  -  uns  font  cuire  inutilement  en  fircp  ,  àpeljé  fi>°p 
feCac  vitriolé  ,  pitifqu’ii  fe  garde  afisz  fiansfucre  ,  foirqu  if 

l  mi 
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-vienne  du  vinaigre  crud  ou  du  vinaigre  diftilé.  Pour  venu 
au  vinaigre  diftilé  >  Ta  différence  d’avec  le  crud  eft  mani-  * 
feftement  demonfhée  par  les  inflations  vomitives  d  ant  moi¬ 
ne  qui  en  font  plus  douces  ,  &  plus  bcmgnes  &  quoyque  i 
ion  acrimonie  loir  mieux  altérée  ,  &  plus  pénétrante  on  le 
peut  apliquer  indifféremment  à  toutes  fortes  de  fu]ets  ,  au 
lieu  du  crud  ,  &  le  retirer  julqu’à  la  ficcité  de  défias  les  ve»  • 
getaux  les  plus  tendres  ,  ajoute!  que  la  teinture  de  cprtai-  * 
nés  infuflons  en  eft  plus  durable,  il  ftrffit  pour  les  ufages  de  ; 
la  tnedecine  j  &  de  la  chymie,  de  diftiler  le  vinaigre  à  iâ  | 
maniéré  commune  qui  cft  la  plus  abondante  ,  &  la  plus  fa-  ■ 
cile  ,  (î  en  place  d’une  cueurbite  ou  d  une  retorte  }  on  le  fert 
d’une  veffie  de  cuivre  avec  un  alembic  de  verre  ,  &  un  grand 
récipient.  Que  fi  les  fujets  font  trop  durs  ,  &  refit terit  au  vi¬ 
naigre  diftilé  on  prendra  l  e fp rit  de  verdet  qui  eif  une  ma¬ 
niéré  de  concentration  des  particules  acete'ules  qui  y  demi-  ■ 
nent.  Le  vinaigre  radical  ou  terebenthiné  ,  le  vinaigre  difti*- 
lé  avec  le  miel  ,  ou  redlifié  fur  le  fel  commun  ou  fur  le  fai- 
pêtre  ,  feront  laitles  pour  les  mixtions  ou  pour  les  vieilles 
tortures  qu’on  donnoic  autrefois  aux  fimples  ,  le  vinaigre 
diftilé  fur  le  fel  de  tartre  ,  &  confiderablement  altéré  par  ce 
moyen  ,  pour  certaines  extradions  curieufes  ;  le  vinaigre 
vomitif  fimple  ou  diftilé  avec  le  thlafpi  dans  un  alembic 
de  plomb  ,  pour  ceux  qui  craignent  que  le  lucre  de  fatum© 
ne  produife  pas  le  même  eff.t  en  grande  dofe  ,  ou  qui  né¬ 
gligent  les  vomitifs  d’antimoine  beaucoup  plus  commodes* 
On  pourroit  outre  cela  méfier  avec  l’acide  commun  du  tartre, 
Jes  criftaux  qui  fe  forment  du  reftant  du  vinaigre  de  vin  i 
fpecialement  après  l’avoir  médiocrement  diftilé  dans  des 
vaiffeaux  de  verre,  v  _  \ 

Avant  defortir  de  cette  claffe  il  nous  faut  parler  du  ref-  - 
trîéfif  polychrefte  des  lires  de  nôtre  corps  >  je  veux  dire  l’c= 
Jîxir  de  propriété  non  pas  le  blanc  qui  a  paru  dépuis  peu  ? 

8c  fe  préparé  par  abftradion,  &  eft  de  peu  de  valeur  ici  >  ni 
aucun  autre  préparé  d’une  maniéré  feerete.  Tant  que  nous  t 
n’en  aurons  point  la  clef  >  il  ne  nous  fera  permis  que  de  de-  ? 
iuer  le  véritable  ,  &  miraculeux  alchacft  ,  &  comme  nous  i 
n’avons  trouvé  rien  de  fmgulier  dans  l’efprit  de  terebenthî-  r 
ne  préparé  avec  l’eau  tirée  conjointement  du  nitre  ,  &  de  t 
la  manne, nous  nous  contenterons  ,  dans  le  deiîcin  que  nous  a 
avons  de  poffeder  quelque  choie  de  corroboratif  >  de  celui 
qui  fe  préparé  non  pas  avec  l’efprit  de  louphre  mais  avec  5 
Uoe  quantité  luffifantc  d’efprit  de  vitriol  qui  convient  beau¬ 
coup  mieux  ici  que  l’efprit  de  yerdec  fimple  ou  fouphie  , 
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que  l'clprit  tic  Tel  commun  ou  de  Tel  armoniac  ,  ou  que  l’ef- 
prit  Philofophique  de  vitriol  ,  puifque  certains  Auteurs  pre-* 
parent  avec  le  même  efprit  de  vitriol  dîflilé  fur  le  colco- 
fhar  >  Un  elixyr  nommé  céphalique  qui  ne  cede  point  à  ce¬ 
lui  de  propriété.  Que  fi  on  cherche  principalement  la  vertu 
aperitive  3  comme  le  nîcre  fixe  que  quelques  -  uns  ajoutent  , 
dérangé  trop  l’alocs  ,  &  le  fâphran  3  la  lîqücur  de  la  terre 
foliée  fera  meilleure  s  Toit  que  les  ingrediens  foien.t  joints 
rnfemble  aVeC  l'efprit  de  vin  fimple  ou  abflra&ice  >  con¬ 
jointement  ou  feparemenc.Noüs  avons  parlé  cy  -  devant  de 
l ‘elixyr  de  propriété  purgatif  ,  &  nous  parlerons  cy  après  du 
jpe&orah  La  teinture  de  propriété  n*cft  qu'une  dilatation 
de  dofe  »  &  une  diffipation  inutile  d’alchermes  »  il  n’y  a 
tien  de  particulier  dans  le  diapenté  ,  mixtion  fubîte,  &  mal 
ordonnée  ,  ni  dans  les  autres  mixtions  ou  liqueurs  fembîa- 
blés  qu’on  traicte  abufivemenc  d’elixyr  apéritif. 

V 

*  Ettmuller.  Les  éledhiaîres  ,  3c  confections  lie- 

Îjatiques  3c  iplenetiques  ne  valent  rien  ,  parce  que 
e  lucre  qui  entre  dans  les  dernieres  eft  nuilîble 
aux  afFedtions  chroniques ,  3c  que  les  eledtuaires 
font  extraordinairement  degoutans.  Les  poudres 
des  végétaux  font  hors  d'ufage  pour  les  mêmes 
raifons  ^  Sc  on  fe  contente  des  elfences  ,  3c  des  ex¬ 
traits  des  mêmes  végétaux.  On  doit  porter  le  mê¬ 
me  jugement  des  pilules  alteratives  que  l'on  a 
ajoutées  dans  la  fuite  des  temps  aux  pilules  purga¬ 
tives  qui  étoient  feules  connues  aux  Anciens,  nous 
Remployons  aujourd'huy  que  les  laxatives  dans 
les  maladies  chroniques  dont  l'alocs  ,  ôc  la  gom¬ 
me  ammoniac  font  ordinairement  la  bafe  ,  le  pre¬ 
mier  en  qualité  de  laxatif,  la  derniere  en  qualité 
d'incifif.  Je  m'étonne  par  confequent  de  ce  que 
l'Auteur  rejette  la  gomme  ammoniac,  car  il  a  tort, 
puifque  c'eit  un  remede  divin  pour  découper  ,  3c 
dilîbudre  les  vifcohtés  ,  non  feulement  en  forme 
'  liquide  mais  encore  en  forme  de  pilules  fans  par¬ 
ler  de  fon  ufage  externe  pour  refoudre  les  fehir- 
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•thés  j  la  gomme  ammoniac  ne  fe  doit  pas  donner 
truë  ;  pour  la  depurer  on  a  coutume  de  la  dilfoü- 
dre  dans  du  vin  ou  du  vinaigre  ,  8c  quand  on  eii 
a  feparé  les  pailles  ,  8c  au  très  bordures  ,  on  l’epaif- 
fic.  On  peut  tirer  deux  fortes  de  fubftanees  de  ces 
gommes  j  une  gontmeufe  ,  8c  une  refine  ufë  de  là 
maniéré  décrite  par  Angélus  Sala  b  au  traité  des  ef- 
fences  des  végétaux  ,  mais  ces  fubftances  ainfi  fe- 
parées  ne  valent  pas  la  gomme  entière  ;  l'efprit  de 
vin  feul  où  tartarifé  extrait  la  fubftance  reiineufe 
fans  toucher  à  T  autre  ,  mais  la  faveur  en  eft  hor¬ 


rible.  Enfin  on  diftile  de  ces  mêmes  gommes  à  l'a~ 
lembic  deux  fortes  d'huiles  ,  une  douce  3  8c  l'au¬ 
tre  puante  qui  font  l'une  &  l'autre  excellentes 
pour  l'ufage  externe  ,  8c  peu  ufitées  intérieure- 
menti 


Le  vinaigre  eft  le  fei  acide  tartâreux  du  vin  dif- 
tout  par  la  fermentation,exalté  ,  8c  enfin  réduit  eii 
liueuri  à  mefure  qu'il  fe  diflont  il  précipité  ,  8c  fi¬ 
xe  les  parties  alcalines  du  vin  ,  8c  par  le  même  mo- 
ÿen  l'efprit  volatile  du  vin  qui  efl  de  nature  alca¬ 
line,  le  miiftuni  ou  mouft  abonde  en  alcali  3  le  vi¬ 
naigre  qui  fait  l'autre  extrémité  abonde  en  acide 
exalté  ,  8c  le  vin  tient  le  milieu  j 


Quelques-uns  difent  mal  à  propos  que  l'acidité 
du  vinaigre  efl  vitriolique  ,•  car  elle  eft  de  toute 
autre  nature  que  les  acides  minéraux  ,  de  maniéré 
que  l'acide  du  vitriol  3  8c  celui  dix  vinaigre  fe 
combatten  Tuir  preuve  de  ceci ,  t'eft  que  les  dif- 
rolutions  :s  perles  ,  êc  du  corail  faites  avec  le  vi¬ 
naigre  îont  précipitées ,  8c  détruites  en  aparence 
par  l'efprit  de  vitriol  ,  neanmoins  le  vinaigre  s'ac¬ 
corde  en  quelque  façon  avec  l'acidité  minérale 
fçavoir  avec  l'acidité  du  nitre  5  car  le  vinaigre 
îBefle  avec  l'efprit  de  nitre  puis  retiré  par  la  difti.b-  . 
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tion  fe  trouve  bien  plus  fort. 

Pour  ce  qui  concerne  le  vinaigre  iimplé  3  on  en 
préparé  de  plufièurs  fortes  avec  les  végétaux ,  mais 
le  meilleur  eft  celui  du  vin  dont  les  particules  aci¬ 
des  font  plus  fubtiies  >  plus  acres  ,  plus  pénétran¬ 
tes  3  &  plus  volatiles  ,  on  lé  doit  donc  préférer 
fur  tout  pour  lés  remedes  metalliquesi  Plus  le  vi¬ 
naigre  eft  huileux  ou  gras  3  moins  il  eft  fort  .,  6c 
lorfqu'on  le  remue  s'il  forme  plufièurs  bouteilles 
c'eft  une  marque  de  la  vifcoftté  huileufe.  Comme 
le  houblon  qui  lé  met  dans  la  bierre  pourPaflài- 
fonner3&  la  cdnferver  plus  long-temps^  eftgras3& 
huileux  3  le  vinaigre  de  bierre  qui  tient  de  cette 
graille  du  houblon  ,  eft  plus  fujet  à  bouillonner  3 
&C  à  contrarier  l'empyreume  que  les  autres  ,  le 
Vinaigre  accidentel  eft  celui  des  végétaux  ,  on  fcait 
que  ceux  -  cy  par  le  moyen  de  la  fermentation  qui 
dîllout  leur  huile  3  deviennent  fpiritueux  puis  ai¬ 
gres  .,  ainft  apres  avoir  tiré  Pefprit  des  végétaux 
fermentés  .,  i î  on  poulie  la  ferfrientation  on  tirera 
du  vinaigre9rnais  c'eft  le  moindre  de  tous* 

Les  vinaigres  artificiels  fe  font  avec  les  fucs  des 
Végétaux.,  on  tire  par  exemple  le  fuc  par  expreffion 
des  poires  ou  pommes  fauvages  non  meures  3  puis 
on  y  fufpend  dans  un  nouet  de  la  lie  de  vin  3  dont 
1  alcali  agiftant  fur  l'acide  des  fucs  commence  la 
fermentation  par  le  moyen  dequoi  les  fucs  font 
changés  en  un  vinaigre  très -acre,  quelquefois  on  y 
ajoute  du  poivre.,  du  gingembre  5  6c  d'autres  aro- 
îriates  acres  pour  animer  la  fermentation  6c  mieux 
ouvrir  le  tartre.  Ceci  eft  confirmé  par  Zuvelpher 
dans  ion  apendix  fur  ta  pharmacopée  d'Ausbourg 
pag%  %ii  le  vinaigrerait -il ,  dans  quoy  on  wfufe  des  vege~ 
taux  ,  ne  fe  détruit  pas  comme  quand  on  y  met  infufer 
des  minéraux  3  des  perles  &  du  corail }  il  augmente  au 
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^contraire  conftderablemeht  fôn  acrimonie.  Les  ; 
flics  de  citron  ,  de  berberis  ,  de  ribes  Sc  les  autres  \ 
fémblables  valent  en  general  le  vinaigre  ,  6c  con¬ 
viennent  dans  les  fièvres  xSc  contre  la  foiF. 

Les  magifteres  plumeux  font  de  l'invention  de  i 
Zuvelpher  ,  dans  Ton  âpendice  a  la  pharmacopée  ! 
d  Ausbourg  5  il  ordonile  de  prendre  le  vinaigre  ! 
fîmple  ,  ou  diftile  ou  1  éfprit  de  Verdet  pour  Faire  ? 
la  precipitatîbriymais  le  vinaigre  fîmple  eft  le  meik  , 
leur  des  trois  ,  il  dilîout  beaucoup  mieux  ,  Sc  fixe  ; 
plus  Fortement  les  rernedes  alcalis  ,  que  le  vinai-  . 
gre  diftilé  ,  témoins  le  verrë  d  antimoine  5  5c  le  = 
fa  p  h  i  an  des  métaux  qui  rendent  lés  înFufioiis  de  i 
vinaigre  fini  pie  beaucoup  plus  emetiques  que  cek  • 
les  du  vinaigre  diftilé;  ' 

O  i  / 

Les  vinaigres  pal*  inFufîori  font  en  trop  grand 
nombre  ^  un  feul  fliffit  Içavoir  celui  de  rue*  5  ou  le  î 
vinaigre  alexipharmaque  ,  Sc  befoardiqüe  de  Lu-  • 
dovictis  décrit  entre  les  diaphoniques.  Oii  peut  i 
pareillement  en  préparer  tin  bon  ,  avec  les  bayes  : 
de  gcnevré  ,  k  myrrhe  ,  Sc  le  cainphre.  | 

L'eau  apoplectique  aniere  fë  peut  Faire  fur  îe  > 
champ  ,  cil  méfiant  paitie  égale  de  vinaigre  de  rue  i 
à  1  eau,  apoplectique  ,  Sc  ÿ  ajoutant  quelques  g  ou-  j 
tes  d'eflence  de  caftoreuitn 

Le  ftrop  aceteux  fîmple  ,  Sc  autres  femblabîes  fe  ! 
peuvent  compofer  au  temps  de  l'ufage  ,  avec  de  i 
Feau,du  vinaigre  ,  Sc  du  fucre  ,  foxyiiiel  fimple  fe  ! 
préparé  avec  le  vinaigre  ,  le  lue  de  grenades ,  Sc  le  j 
miel  ,  ou  le  fucre  j  le  fuc  de  citron  ou  de  ribes 
peuvent  fupléer  à  celui  de  grenades. 

Mynfiéthus  compofe  un  magiftere  de  corail  î 
qu'il  apelle  rofat  avec  une  diffolution  de  corail  [j 
faite  dans  du  vinaigre  ,  &  précipitée  par  l'cfprit  de'  < 
vitriol ,  il  ajoute  au  lue  reliant  compofe  du  vinai- 
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gre  qui  a  fait  la  dilîblution  ,  8c  de  l'efprit  de  vi-* 
p-iol  qui  a  fait  la  précipitation  ,  ce  qu'il  faut  de 
lucre  pour  former  le  firqp  de  corail  rolat.  Il  efl  à 
remarquer  que  quand  un  corps  teftàcé  comme  le 
corail  a  été  dhfout  par  le  vinaigre  ,  &  précipité  par 
refprit  de  vitriol  ,  li  on  remet  de  nouveau  corail 
dans  la  liqueur  reliante  ,  le  vinaigre  le  diiîbut  ,  & 
lJefprit  de  vitriol  le  précipité  en  même  temps,lors 
qu'il  ne  s'y  dill'out  plus  rien  ,  il  faut  y  ajouter  le 
lucre  ,  8c  former  le  firop  de  corail  de  Mynfi&hus. 

Comme  le  vinaigre  fimple  renferme  un  acide 
de  tartre  plus  fixe  que  celui  du  vinaigre  diflilé,par~ 
ce  que  le  plus  volatile  monte  feulement,  il  y  a 
cette  différence  entre  ces  deux  vinaigres  que  pour 
fixer  il  faut  prendre  le  vinaigre  fimple,  8c  pour  dif- 
ioudre  ,  8c  penetrer  il  faut  le  fervir  du  vinaîo-re 
diflilé.  Ajoutez  que  les  végétaux  préparés  avec  le 
vinaigre  diflilé  durent,  8c  le  confervent  plus  long¬ 
temps  qu'avec  le  vinaigre  crud  qui  contient  cer¬ 
tain  levain  alcali  qui  difpofe  les  végétaux  à  la  cor¬ 
ruption.  On  doit  au  refie  difliler  le  vinaigre  à  la 
maniéré  commune  ,  fçavoir  dans  la  veille^  de  cui¬ 
vre  garnie  de  fon  refrigeratoire  ,  8c  d'un  alembiç 
de  verre  ,  la  cucurbite  ne  vaut  rien  ici ,  parce  que 
le  vinaigre  bouillonne  ,  8c  qu'il  contraéle  facile¬ 
ment  l’empyreume  à  eaufe  de  la  jondion  de  l'hui¬ 
le.  Il  ne  fere  de  rien  de  dire  qu'il  s'élève  en  même 
temps  quelques  particules  du  cuivre,  car  cela  n'eft 
pas  à  craindre  puilque  l'efprit  de  verdet  bien  rec¬ 
tifié  ne  participe  rien  du  cuivre  ,  y  a  t'il  aparencç 
que  le  vinaigre  diflilé  en  puifle  participer? 

L'efprit  de  verdet  a  pourtant  beaucoup  de  ra- 
port  avec  le  vinaigre  diflilé  ,  mais  il  efl  plus  con¬ 
centré  ,  &  plus  pénétrant ,  c'efl  pourquoi  après 
avoir  diffout  le  corail ,  les  perles  *  8c  d'autres  fa»* 
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.  jets  fembiables  ,  on  le  peut  retirer  ayant  prefque  j 
même  acidité  ,  de  s’en  fervir  pour  de  nouvelles  j 
diiïblutions. 

Le  vinaigre  diflilé  fur  le  miel  en  eft  plus  hui--  : 
leux,  de  nullement  meilleur  ;  mais  diflilé  fur  le  Tel  i 
commun  ou  fur  le  Tel  gemme  il  en  devient  bien  : 
plus  fort. 

Le  vinaigre  vomitif  ou  l'eau  vomitive  fe  pre*^  3 
pare  en  dîftilant  le  vinaigre  par  un  alembic  de  I 
plomb,  par  ce  moyen  le  vinaigre  fe  charge  en  ron- 
géant  l'alembic,  du  fucre  de  iaturne  en  forme  li-  i 
quide  dequoi  il  tient  la  vertu  emetique.  Le  fucre  i 
de  Iaturne  n'efl  pourtant  pas  de  foy  emetique,il  ne  t 
devient  tel  que  quand  on  le  donne  en  dofè  trop  < 
forte  ,  par  exemple  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  ' 
quinze  grains  à  çaufe  de  fa  faveur  douçâtre  ,  de  5 
dégoûtante, 

La  liqueur  qui  relie  après  la  diflilatîon  du  vi-  ;i 
naigre,  étant  épaiiîie  forme  un  tartre  naturel  très-  ; 
fiibtil  en  forme  de  crillal ,  que  Ton  peut  joindre  à 
la  crème  de  tartre  ,  de  difpenfer  de  la  même  ma-  e 
niere. 

Quant  à  l'elixyr  de  propriété  ,  il  faut  fçavoiiM 
que  Paracelfe  qui  en  efb  l'Auteur  ,  le  préparé  avec  : 
i’aioës  ,  la  myrrhe,  de  le  faphran  ,  par  le  moyen  de  I 
fon  Sel  circulé  ,  de  qu'il  lui  attribue  des  effets  mer-  j 
veilleux  ,  difant  que  l'aloës  ,  de  la  myrrhe  étant  fj 
Capables  de  preferver  les  cadavres  mêmes  de  la  [ 
v  corruption  ,  doivent  encore  beaucoup  mieux  en  î 
défendre  les  corps  vivans.  Comme  le  fel  circulé  de  ) 
Paracelfe  n'efl  rien  autre  chofe  que  la  liqueur  al-  J 
chaeftjOn  a  cru  pouvoir  préparer  cet  elixyr  avec  un  t! 
menflruë  fuccedanée  ,  de  d'autant  que  l'efprit  de  \ 
vin  ne  peut  pas  penetrer  comme  on  defire  l'aloës  3  j 
de  la  myrrhe  qui  font  des  fujets  huileux  trop  cofâq  1 
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Rentres,  on  y  a  ajouté  ,  tantôt  un  aiguillon  acid  * 
tantôt  un  alcali  &c  urineux  ,  les  aiguillons  acide 
font  les  elprits  de  fel  de  vitriol  ,  de  fouphre  3  e 
verdet,  l'elprit  de  vitriol  Hulofophique  3  &  airtes 
femblables  dont  on  impreigne  Pefprit  de  vin  pur 
lui  donner  une  acidité  ftjbtile.  Comme  les  acies 
ne  font  pas  propres  à  tous  les  liijets  3  on  a  eux- 
fours  aux- alcalis  fixes  qui  font  ou  le  fel  de  tarte 
•ou  le  fel  compofé  de  tartre  ,  &  de  nitre  car  la  fol 
tonation.  On  en  fait  une  lefïlve  dans  quoi  or  ex¬ 
trait  ,  &z  diftout  l'aîoë's  3  la  myrrhe  3  5c  le  laplran  , 
on  épailllt  cette  dillolution  en  forme  dfoxtrai  que 
l'on  fait  infufer  dans  fefprit  de  vin  pour  reluire 
en  elixyr  deftiné  pour  les  maladies  des  femme,  & 
des  petits  enfans.  D'autres  en  place  de  l'efprt  de 
fel  nxe  3  prennent  fefprit  urineux  de  fel  armmiac, 
dans  quoi  les  mêmes  ingrediens  étant  infufé.don- 
nent  un  elixyr  de  propriété  volatile ,  fou/erain 
dans  les  maladies  des  femmes  3  $z  des  enfans.  Van- 
helmont  veut  abfolument  qu'on  préparé  l'elkyr  de 
propriété  avec  la  liqueur  alchaeft  ,  dont  il  eft  fi 
jaloux  ou  il  en  cache  la  préparation.  Il  donne  com¬ 
me  par  pitié  un  elixyr  blanc  pour  fubftitut  ce  l'au¬ 
tre  qui  le  doit  faire  par  la  (impie  digeftion  à  ce 
qu  il  air,  mai  s  c  eft  un  trompeur  3  putlque  ce  mê¬ 
me  elixyr  blanc  fe  trouve  mot  pour  mot  dans  Para- 
celfe  liv,  S.  Aiciiidox»  ou  1  on  diftout  les  ingrediens 
en  une  huile  eflentielle  3  par  le  moyen  d'une  lon¬ 
gue  digeftion  ,  puis  on  tire  cette  huile  par  l'alem- 
pic  ,  par  le  moyen  de  l'huile  de  cannelle.  Cet 
dyxir  au  refte  eft  peu  de  chofe  ,  c'eft  fimplement 
l'huile  elïentielle  des  ingrediens  qui  participe  ef¬ 
fectivement  de  leur  tillure  3  mais  qui  lie  vaut  gue- 
res  mieux  que  nôtre  elyxir  vulgaire.  Pour  nous 
mettre  hors  de  danger  de  rompre  les  yaiftèaux  de 
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&\  verre,  contentons-nous  de  l'elyxir  vulgaire  î 
aide  &  urineux.  Le  premier  préparé  avec  refprit  : 
d  fouphre  pour  les  affeétions  de  l'eftomaç  3  êc  : 
h  dernier  avec  le  Tel  de  tartre  contre  les  vices  de  ; 
la  bile.  Car  toutes  les  qualités  qu'on  ddire  1 
da[s  la  bile  naturelle  ,  fe  rencontrent  dans  l'ély-  j 
xi;  de  propriété  préparé  fans  acide j  quelques-uns  i 
erplace  de  l'efprit  de  vin  impreigné  d'un  alcali  1 
ov  d'un  acide  3  empioyent  l'elprit  de  terebênthi-  J 
ne  ou  l'eau  inutile  tirée  de  demis  le  nitre  &c  la  i 
marne  5  ny  l'pn  ny  l'autre  ne  font  p.as  l'élîxyr  } 
meileur.  D'autres  mettent  infufer  dans  l'efprit  ! 
de  ritriol  la  tête  morte  de  vitriol  impreignée  ! 
d'ai  3  ou  de  vitriol  régénéré ,  ce  qui  poulie  en  : 
fonte  de  fleurs  un  fel  qui  tient  le  milieu  entre  ; 
le  vtriol  &  le  nitre  -,  ils  retirent  l'efprit  de  vitriol 
de  c<  fel  3  ils  le  méfient  avec  de  l'efprit  de  via  J 
pour  faire  un  elyxir  de  propriété  nommé  cepha~  j 
liqiK  3  mais  qui  n'a  rien  de  fingulier  3  l'acide  ) 
commun  faifant  le  mefme  effet  que  ççluy-cy  trop  j 
recherché, 

Ludovicus  dit  qu'au  lieu  de  fel  de  tartre  ou  de  ) 
nitre  on  peut  prendre  pour  faire  l'élixyr  de  pro-  * 
prieté  fans  acide  la  terre  foliée  de  tartre  &  pro*  i 
ceder  de  la  maniéré  fuivante,  Prenez,  aloes  3  myr-  • 
rhe  5  fapbrm  y  &  terre  foliée  de  tartre  ,  parties  éga~  * 
les  de  chacun  ,  m  bien  parties  égales  des  trois  premiers $  1 
&  le  double  de  la  dernier e,  pilés  le  tout  exactement  j 
dans  un  mortier  ,  &  y  verfez*  ce  qu'il  faut  â'efprit  de  | 
vin  »  après  une  douce  dîgeftion  vous  aurez  un  i 
excellent  elyxir  de  propriété  tartareux  3  tenant  le  > 
milieu  entre  l'acide  Sc  le  non  acide  3  on  l'épaiffit  | 
un  peu  pour  le  donner  3  jufqu'à  demy  dragme. 

'  y  \  '  •  fil 
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Les  apéritifs  font  ainlî  nommez  3  par  ce  qu'on 
lu pp o le  qu'il  y  ait  des  obllruétions  dans  les  vif- 
ceres  que  ces  remedes  débouchent,  comme  l'ab^ 
iinthe  ,  les  yeux  d'écrevices  ,  les  lels  fixes  Ôc  vo¬ 
latiles  ,  le  mars  ôc  le  relie ,  quoy  qu'en  effet  ils  ne 
fallent  que  corriger  ,  Ôc  remettre  en  leur  état 
naturel  les  lues  vitiés  du  corps,  acresffalés,  amers, 
&  lpeçialement  les  vices  de  la  tiffure  du  fang  ,  de 
la  bile  ,  de  la  lymphe  ,  du  lue  pancréatique  Ôc  des 
digellions  ,  çaufés  par  le  vice  de  la  première.  En 
un  mot  ces  remedes  agiffent  en  general  en  détrui- 
iant  1' acide  loît  qu'il  peche  par  excès  ,  ou  par  Ion 
aullerité  ,  en  exaltant  la  bile  trop  affaiblie  ,  en  la 
tempérant  lors  qu'elle  eft  trop  acre  ,  ôc  fpeciale- 
jnent  en  détruifant  par  leur  tillure  fpecifique  ,  la 
faveur  particulière  de  la  caufe  morbifique  ,  d'au¬ 
tant  que  c'eft  du  dérèglement  de  ces  humeurs,des 
effervefcences  qui  en  refuitent  dans  les  premières 
voyes  ,  ôc  de  la  dépravation  de  la  tillure  du  fang 
qui  s'en  cnluit ,  que  toutes  les  maladies  ôc  parti¬ 
culièrement  les  chroniques  tirent  leur  origine. 
Les  apéritifs  font  en  çe  feus  fort  inutiles  ,  mais 
ils  ne  font  pas  à  rejeter  en  qualité  d'incififs  Ôc 
d'attenuans  3  tels  que  font  la  gomme  ammoniac  , 
le  tartre  vitriolé  Ôc  le  relie. 

La  raifon  pourquoy  on  fe  fert  des  termes  d'a¬ 
cide  ,  d'alcali 3  de  grailleux  ôc  autres  femblables  , 
c’ell  que  la  tiffure  feminale  des  plus  petites  par¬ 
ticules  des  mixtes  3  ne  fe  peut  pas  définir  k  prmtl , 
c'ell-a-dire  par  leur  caufe  ;  au  défaut  de  quoy  on 
fe  contente  de  les  décrire  fuivant  les  propriétés  de 
certaines  particules  qui  prédominent  dans  ces 
Tome  II,  & 
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mixtes  ,  particulièrement  par  celle  de  l'acide  dâ 


*  de  l'alcali  pour  deux  principales  raifons. 

i°.  Parce  que  ces  particules  falines  tiennent  le 
principal  rang  dans  la  tiffüre  de  difpohtion  iemi- 
îiale  des  choies  materielles  ,  8$  qu'elles  font  les, 
inflrumens  generaux  dont  la  nature  fe  fert  dans  la 


compofîtion  feminâlé  des  çorps  de  dans  leurs  j 
operations, 

i°a  parce  que  la  plupart  des  effets  naturels  fe  ! 
peuvent  Expliquer  par  ce  pi°yen*.  Tolis  fe%  ■ 
remedes  alteratifs  font  apellés  par  les  Auteurs  ,  les,  | 
\ins  chauds  ,  les  autres  froids  ,  les  uns  fées  de  les 
autres  humides3  chacun  dans  l'étendue  de  certains 
degres,  Ce  qui  revient  à  l'égard  des  deux  pre« 
ïniers  3  à  la  doétrine  de  Tachenius  dans  ion  Hi~  i 
pocrates  chymicus  ch .  19.  ou  il  dit  que  l'alcali  I 
domine  dans  les  froids  de  l'acide  dans  les  chauds  ^ 
pour  donner  jour  à  cécy  examinons  les  alteratifs  1 
echaufàns  a  fçavoir  Pabfinthe ,  le  chardon  bénit  x 
la  fumeterre  3  la  petite  centaurée  3  la  cochlearia  a 
|e  Greffon  3  çous  les  aromates  *  de  tous  les,  àrch.  : 
manques  comme  la  menthe  ,  le  romarin  3  les - 
grandes  femences  chaudes  3  les  petites  de  le  refte»  ) 
Toutes  ces  chofes  qui  paffênt  pour  chaudes  du, 
confinement  univerfel  de  tous  les  Médecins  a  « 
contiennent  une  fùbftance  refîneufe  plus  01^  ( 
moins  acre  3  dont  on  tire  par  le  moyen  de  l'efprit 
de  vin  des  effences  a  de  des  extraits  refii^ux  3  dans  1 
quoy  toute  la  vertu  éçhaufante  eft  renfermée  3  de  [ 
maniéré  qu'il  ne  refte  que  la  tê{e  morte  ou  fe  ca-  ; 
davre  du  remede  dont  ces  extraits  font  l'ame.  Or  j 
la  refîne  n'eft  rien  autre  chofe  qu'un  fej;  volatile 
concentré  par  un  acide  graiffeux  plus  ou  moins  i 
acre  de  caché.  ^Et  toutes  ces  chofes  comme  chacuns 
fçait  peuvent;  être  réduites  en  un  efprit  volatile  rç- 1 
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connu  univerfeliement  pour  chaud  *  par  le  moyen 
de  ta' fermentation  excitée  parla  prefence  de  l'a¬ 
cide.  Cet  efprit  volatile  n'eft  qu'une  huile  difloute* 
que  l'on  peut  avoir  fous  la  forme  d'huile  diftiiee 
qui  eft  toujours  chaude  foit  qu'on  la  tire  des  vé¬ 
gétaux,  ou  des  animaux*  8c  proprement  une  refîne 
liquéfiée  *  puiique  toutes  les  huiles  diflilées  de¬ 
viennent  relines  par  le  moyen  des  acides.  Ajoutez 
que  c'eft  par  la  prefence  de  l'acide  que  tous  les 
végétaux  chauds  ,  calcinés  fourniflent  un  lel  hxe  * 
ce  qui  demonftre  que  la  vertu  d'échaufer,  conftfte 
dans  la  refine  8c  fpecialement  dans  la  partie  acide 
graille u fe.  D'autant  mieux  ,  que  ces  phénomènes 
11e  fe  rencontrent  point  dans  les  remedes  froids  s 
par  le  défaut  de  l'acide  *  ou  parce  qu'il  y  eft  moins 
puiftant  8c  a&if.  Il  eft  donc  confiant  que  la  chaleur 
des  végétaux  chauds  dépend  de  l'acide  grailleux 
qui  concentre  le  fel  volatile  du  mixte  ,  que  plus 
cet  acide  grailleux  eft  acre  *  plus  le  mixte  eft 
chaud  ,  comme  la  cannelle  8c  les  girofles ,  8c  plus 
il  eft  doux  *  plus  le  mixte  eft  tempere  8c  modéré  , 
comme  la  mente,le  fenouil  8c  le  refte. 

La  vertu  refrigerative  au  contraire  refide  dans 
le  fel  volatile  maigre  comme  il  paroît  à  l'égard 
des  végétaux  fucculens  *  comme  la  joubarbe  *  la 
becabongue  *  le  pourpier  *  toutes  les  efpeces  de 
chicorée  8c  d'endives  ,  la  laitue, la  dent  de  lion  ,  la 
bellis  ,  l’hepatique  noble,  le  plantain  8c  toutes  les 
herbes  potagères.  La  plupart  des  vulnéraires  font 
de  ce  genre  ,  qui  font  d'autant  plus  tempérés  que 
leur  alcali  prelque  falé  les  difpofc  à  la  froideur. 
Tous  les  alcalis  fixes  ,  tous  les  alcalis  volatiles  , 
non  huileux  ,  comme  l' efprit  de  fel  armoniac  ,  le 
fray  de  grenoüillês  3  le  fuc  d'écrevices  *  &  le  refte 
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font  du  nombre  des  refrigeratifs,on  nJen  fçauroi? 
.tirer  ny  d'extraits  refineux  3  ny  de  fel  fixe  ou  très- 
Peu ,  faute  d'acide  &  de  fermentation  5  fans  quoy 
ces  fortes  de  préparations  ne  fe  fçauroient  faire. 
Il  eft  vrai  que  les  vulnéraires  donnent  un  fel  fixe 
ÔC  qu'on  en  peut  tirer  des  dlences  refineuies3mais 
aufli  on  y  remarque  un  peu  plus  d'acide  graiffeux 
que  dans  les  autres  refngeratifs  5  car  chaque  vé¬ 
gétal  contient  un  peu  de  cet  acide  graifteux  qui 
fait  l'objet  de  la  vertu  feminale. 

Tous  les  remedes  chauds  en  general  font  ainfî 
nommes.,  ou  par  raport  aux  parties  lolides ,  ou  par 
raport  aux  liquides;.  A  l'égard  des  parties  folides 
on  appelle  chaud  tout  ce  qui  eft  doué  de  certaine 
acrimonie  de  qui  étant  apliqué  immédiatement  à 
l'organe  du  toucher  3  agite  les  fibres  ôc  les  petits 
nerfs  ôc  y  excite  un  mouvement  auffi  rapide  * 
que  les  corpufcules  du  feu  ont  coutume  d'exciter. 
Telle  eft  Hmpreffion  de  l'efprit  de  nitre  lorfqu'Ü 
en  tombe  une  goûte  fur  la  main  3  de  l'efprit  de  fel 
armonîae,  reétifié  ôc  des  alcalis  fixes  mis  fur  la 
langue. 

On  apelle  chaud  par  raport  aux  parties  liquides^ 
tout  ce  qui  peut  changer  leur  difpofition  3  rendre 
leur  mouvement  inteftin  fermentatif  plus  fort.  3c 
exciter  par  ce  moyen  le  fentiment  de  chaleur.  Les 
fujets  grailTeux  concentrés  plus  ou  moins  acides 
dans  le  fond  ou  falés  acides ,  produifent  cet  effet 
apellé  chaleur  ;  comme  les  efprits  inflammables  3 
les  huiles  diftilées  ?  les  aromates  5  les  refines 
acres  5  &c.  En  un  mot  toute  chaleur  contre  na¬ 
ture  ,  tire  ordinairement  fon  origine  de  l'acide. 

On  apelle  au  contraire  remedes  froids  ceux 
qui  ne  font  point  les  imprefîions  cy-ddfus  aux 
parties  folides  feniibles  ^  ou  qui  les  ôtent  en  ab~ 


î)  £  S  M  E  B  1  C  A  k  t  N  Si  149 
forbant  les  particules  qui  les  caufenc  ou  en  arrê¬ 
tent  leur  mouvement.  C'eft  en  ce  fens  qu'on  dit* 
que  le  faturne  eft  froid  ,  6c  qu'il  guérit  les  inflam¬ 
mations  ,  fçavoir  en  abforbant  l'acide  qui  leâ 
caufe.  On  apelle  remedes  froids  par  raport  aux 
parties  liquides,  6c  fpecialement  à  la  mafîe  du  fang 
ceux  qui  les  épaififient  plus  ou  moins  6c  arreftent 
par  ce  moyen  la  fermentation  ,  ou  qui  éteignent 
leur  chaleur  ,  en  corrigeant*  oti  tempérant  par  une 
fermentation  plus  forte  ,  l'acide  graiflèux  trop 
exalté.  C'eft  au  premier  fens  qüe  les  acides  miné¬ 
raux  du  nitre ,  du  vitriol  *  du  fouphre  6c  autres 
femblables  rafraîchirent  >  fçavoir  en  changeant  la 
thfure  des  humeurs  du  corps,  en  condensant  plus 
ou  moins  la  malle  du  fang  ou  en  diminuant  là 
fermentation  par  leur  Vertu  fixative.  On  dit  au 
iecond  fens  ,  que  la  corne  de  cerf,  lé  corail,le  fuc 
de  chicorée  6c  le  refte  *  rafraîchi  fient,  parce  qu'en 
abforbant  l'acide  ,  oit  en  le  tempérant  *  ils  apaî- 
fent  les  chaleurs  que  celuy  -  cy  excitoit.  Le  fel 
armoniac  ?  le  nitre  6c  les  autres  fujets  femblables 
remplis  de  beaucoup  d'alcali  font  dé  ce  genre. 

Les  remedes  fecs  ou  deflicatifs  ,  font  ceux  qui 
non  feulement  imbibent  la  fiibftance  humide  du 
corps  foit  la  rofée  nourricière  ou  le  ievum  ,  com¬ 
me  la  corne  de  cerf  brûlée  8c  tous  les  autres  corps 
calcinés  ,  mais  qui  la  liquéfient  6c  diffoudent  en¬ 
core, &  apres  Lavoir  liquéfiée  6c  attenüéé,la  difpo* 
fent  à  fe  difliper  fuccelTIvement  6c  à  fe  confumeir 
infenfîhiement  3  telles  font  tontes  les  chofes  arrié¬ 
rés  ,  acres  ,  aromatiques  ,  chaudes  ,  fçavoir  l’ab- 
frnthe  ,  les  girofles ,  le  poivre  ,  les  eflences  des 
bois  8c  le  refie  ,  quelquefois  la  même  fubftance 
humf'  :  efl  vuidée  fenfiblement ,  par  les  pttrgatîFs^ 
les  fudorifiques  ,  les  diurétiques  6c  les  falinatifs 
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«qui  font  du  nombre  des  defficatils  fui*  tout  fi  oit 
en  continue  l'uiage. 

Les  remedes  humides  font  au  contraire  ceux 
qui  fournirent  la  fubftance  cy-defiîis  ,  fçavoir  les 
nourrifians  tempérés  3  comme  les  raiiîns  pafies  , 
les  amandes,  le  ris,  les  gelées  de  chair  ,  de  en  gé¬ 
néral  tout  ce  qui  nourrit  bien  ;  la  bierre  de  les 
autres  baillons  font  du  meime  genre  ainfi  que 
les  chofes  qui  empefehent  la  confomption  de  la 
mefine  humidité  qu'on  apelle  temperées, anodines 
de  refrigeratives  ,  les  chofes  qui  empefehent  la 
fulion  ,  ou  qui  empefehent  les  évacuations  ,  deux 
genres  qui  tiennnent  le  milieu  entre  les  acres  acide? 
de  alcalis  fources  du  chaud  de  du  froid  ,  n  ex¬ 
cédent  en  aucune  faculté  laline  de  fe  font  con- 
noître  par  une  faveur  douce  3  ou  une  oleofité 
aqueufe  ,  benigne  de  temperée  ÿ  ou  par  une  fub¬ 
ftance  mucilagineufe  ,  comme  les  raifins  paftés,îa 
reglifte  ,  les  amandes  douces ,  les  femences  froi¬ 
des,  les  mucilages  des  femences  ,1a  gomme  arabi¬ 
que  ,  le  fpuphre  commun  ,  la  graille  des  animaux 
de  le  refte.  Lorfqu'ils  emouftent  intérieurement 
les  Tels  acres  fur  tout  les  falés  ,  on  les  nomme 
Imper  ans  ;  lorfqu'ils  les  engluent  ou  embou- 
rent  ,  ils  font  appeliez  ,  incraffans  lorfqu'ils  lu- 
brefient  de  enduîient  la  gorge  ,  on  les  nomme 
lemtifs  y  lors  qu'apliqués  extérieurement  ,  ils 
adouciflènt  les  douleurs  acres  ,  de  font  par  ce  mo¬ 
yen  cdlir  la  contra&ion  des  fibres  ,  on  les  apelle 
anodins.  Enfin  lors  qu'en  tempérant  ces  deux 
fels  ils  les  réunifiait  en  un  troifiéme  fel  falé  de 
forment  le  pus ,  on  les  nomme  maturatifs  de  /«- 
pur  ai  ifs. 


* 


»È5  MéDICAMÊNS.  1  j  t 

fr  ,  .  '  y  '  ^  ,  ÇA-îi' 

TEXTE  DE  LUDGVïCUS. 


Les  Stomachiques  &  utérins. 

Là  racine  d’arum  tient  le  premier  rang  parrtîy  les  rethë*» 
àes  (fomachiques,mais  comme  elle  grate  toujours  la  gorge 
pour  feche  8c  bien  gardée  qu’elle  foit  ,  il  eft  neced’aire  dë 
la  préparer  avant  de  la  donner  >  en  la  faifant  un  peu  bouil¬ 
lir  dans  du  vinaigre  Ou  dans  du  vin  >  ou  en  1  arrofanr  aveê 
de  1’efpru  de  vitriol  un  peu  délayé.  La  fecüle  quon  eri 
fepare  eft  plus  foible  ,  non  pas  pourtant  fans  vertu.  La  mix¬ 
tion  compofée  de  la  première  liqueur  teftante  aptes  la  pré¬ 
paration  de  cette  racine  ,  altérée  par  quelques  efprits  & 
quelques  acides  eft  pour  les  envieux  >  1  eau  (impie  diftilec 
de  l’herbe  ,  n’eft  d’aucune  confequence  *  l’eau  fpiritaeufe 
composée  pour  l’uCage  de  1  eftomac  j  &  de  la  poitrine  ,  eft 
plus  alterative  ,  mais  fa  vertli  vient  deS  autres  ingrediensi 
6c  nous  avons  plufieurs  ailtrcs  remedes  équivalens.  Il  faut 
donc  nous  contenter  de  la  préparation  cy  -  deflüs  avec  quoy 
on  pourra  faire  une  poudre  plus  agreâble  que  la  vulgaire 
apellée  *  t  ragea  aromàtica  }  ou  il  entre  des  irtgrediens  peu 
fupWtables  ,  en  y  ajoutant  (implereent  quelques  aro¬ 
mates  en  fubftancc  ou  en  forme  d’huile  >  mefrne  fur  le 

champ.  ,  ,  .  ' 

L’abfinthe  vient  après  l'arum  î  le  vulgaire  eft  préféra¬ 
ble  au  Romain  qui  eft  une  maniéré  d’aurône  ,  on  en  tire 
principalement  Te Lp rît  par  le  moyen  de  là  fermentation 
fuivant  nôtre  mfethode  ,  en  ajoutant  la  moitié  ou  pai tie$ 
égales  de  fucre  rouge  ou  de  miel  ,  avec  îirt  peu  de  levure 
de  bierre  à  des  fommités  choifiés  d’abfintbë  8c  lâiflant  fer¬ 
menter  lë  tout  j  le  fort  de  la  fermentation  étant  pafTe  on 
diftile  la  partie  la  plus  fpiritueufe  qui  eft  beaucoup  plue 
vigoureufe  que  l’eau  (impie  de  la  mefmej  plante  mefrne  » 
diftilée  au  bain  de  vapeur  ,  plus  chargée  que  1  efprit  ab- 
ftra&ice  ,  8c  plus  propre  que  f efprit  empyreümatique  tire 
à  la  retort è  ^  nous  choifirons  enfuice  1  extrait^  d  abfinthe  » 
préparé  avec  i  eau  fimple  ,  d’autant  que  l  elprîr  de  vin  ert 
perd  trop  ,  pour  en  faire  enfuite  une  efTence  (impie  avec 
l’oétuple  de  1’efpric  çy  -  defîus  ,  8c  fi  Ion  veut^avec^  une 
partie  de  femblables  plantes  ameres  j  à  moins  qu  on  n  a  me 
inieu*  y  ajouter  un  peu  du  fel  propre  ?  ou  de  nitre  fixe  en 
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place  de  celuy-cy  ,  durant  la  dîgeftion  ou  après  la  filtra- 
„  tion  quelques  goures  de  l’huile  diftilée  qui  fie  trouve  en 
chemin  faifantj  car  je  ne  voudrois  pas  en  préparer  exprès  ny 
en  acheter  chez  les  marchands  qui  ont  coutume  de  la  fa)- 
fificr  ,  de  quelle  maniéré  que  ce  Toit  elle  fera  plus  agréable 
que  1  efience  commune  des  difti'ateurs  diversement  préparée 
v  avec  i’efprit  de  vin  ,  &  que  l’effence  alchaeftine  d’un  Au¬ 
teur  Moderne  ,  plus  facile  à  préparer  &  du  moins  auffii 
bonne  ,  que  les  formules  nouvelles  qui  reçoivent  trop  du 
Tel  fixe  pro  pre  pour  la  deftmacion  du  rcmede  ,  ne  peuvent 
abforber  toute  l’huile  diftilée  qu’on  y  met  ,  &  refient  dans 
le  marc  après  la  filtration.  Contens  de  ce  peu  de  prépara¬ 
tions  ,  nous  n’avnns  aucun  befoinde  tant  de  firops  &  con- 
ferves  d’abfinthe  vulgaire  ou  romain  préparé  ou  corrigé 
avec  beaucoup  de  foin  ,  &  inutilement  radoucis  ,  ny  des 
trochifques  d’abfinthe  cy-defius  mentionnés  ,  le  feî  eflènriel 
fera  pour  les  curieux  ,  nous  avons  afibz  du  fixe,  Que  fi 
1  abfinthe  nous  manque  nous  aurons  recours  aux  fels  d’âr- 
moife,dc  millefueille  ,  &  autres  femblables  faciles  à  pré¬ 
parer  j  que  l’on  peut  nourrir  comme  celui  d'ablinthe  d'a¬ 
cides  nitreux  ou  vitriolés  fuivant  les  indications  ,  fans  par¬ 
ler  du  nitre  fixe  d’antimonie  qu’on  retire  en  affez  grande 
quantité  du  crocus  metallorum  &  des  autres  operations  o  à 
le  nitre  eft  mieux  calciné  que  dans  l'antimoine  diaphoni¬ 
que  ,  &  qui  fait  en  abrégé  autant  que  l~s  fels  fixes,  comme 
ceux  qui  les  connoiffent  à  fond  ,  &  qui  baifienc  les  travaux 
inutiles  en  conviennent.  L’huile  d’abfinthe  par  deco&ion 
pour  l’ufage  externe  connue  par  les  femmes  memes  ,  eft 
foible  en  comparaifon  des  Cachets,  des  cataplâmes  &  des 
autres  topiques  actuellement  chauds  auffi  bien  que  les  au¬ 
tres  huiles  femblables  ,  (impies  ou  compolées  fous  prétexte 
de  les  rendre  plus  pénétrantes  ,  à  moins  qu’elles  ne  foient 
animées  par  des  huiles  diftiîées  plus  fortes.  Ainfi  pour 
épargner  la  depenfe  &  les  pots  ,  il  fuffit  d’en  avoir  une 
compofée  de  quelque  bonne  infufion  ,  &  de  quelques  hui¬ 
les  par  expreffion  &  diftilées  des  plus  communes.  Pour  fu- 
pléer  non  feulement  aux  huiles  de  menthe,  de  maftic  , 
d  afpic  ,  de  mofchatelle,  ne  poivre  &  à  l’huile  ftomachique 
compofee  >  officinale,  mais  cntor<“  aux  baumes  Modernes 
&  aux  huiles  ftomacales  par  infufion  ou  par  expreffion  de 
quelques  Ce  menées  ou  fruits  conjointement  ,  dont  les  hui¬ 
les  diftilées  peuvent  Ce  méfier  avec  la  mefme  facilité  à  quel¬ 
que  huile  par  expreffion,  1r  s  premières  étant  belles  à  la  vé¬ 
rité  mais  pour  la  plupart  laborieufes,  difufes  &  cheiej  ,  & 
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lors  qu’on  y  diiïbut  des  îefines  ftomachales  ,  vifqueufes  6c 
peu  pcnetràiues. 

Le  gingembre  ufuel  &  vulgaire  eft  le  meilleur  >  &  aflez 
piquant  >  les  différences  qu’on  en  fait  fontinutiles  ,  & 
on  peut  fe  pafler  du  blanc  ,  du  long  ,  de  celui  d’Ethiopie, 
du  Capfiqae  &  des  autres  efpeccs  des  Américains.  Le  poivre 
fc  trouve  par  tout  ,  tout  le  monde  en  a  ,  &  la  pratique 
exaéle  n’ordonne  guère  au  temps  où  nous  fommes  les  efpc- 
Ces  Diatrio»  piperon  ny  DiaZhgiberis  dés  long  -  temps 
abolies  puilqu’on  a  tant  de  remedes  équivalais  ou  meilleurs 
que  l’on  peut  mefîer  fur  le  champ.  Le  gingembre  Confit  en 
Ëengala  ,  en  la  Chine  ou  dans  les  pays  voifius  fera  referve 
pour  les  riches  >  les  Médecins  fe  contenteront  de  mettre 
un  peu  de  gingembre  pulvérisé  ,  dans  les  poudres  flomâ- 
chiques  &  teintures  compofées  pour  fervir  en  place  d’ex- 
traie.  L’huile  de  poivre  qui  ne  borne  pas  fa  vertu  à  refbs- 
mac  ,  mais  l’étend  julqu’à  la  vefiie  ,  qu’un  Moderne  fait 
pa fier  pour  refrigerative  comme  les  Indiens  leur  poivre, 
doit  eftre  bannie  d’icy  à  caufe  de  la  petite  quantité  que  le 
poivre  en  fournit)  les  autres  fiomachiques  feront  examinés 
dans  la  elafle  fuiYante  ,  à  caufe  de  leurs  vertus  compli¬ 
quées, 

1 

■ 

**  Éîtmull.  Parmi  les  remedes  aîteratifs  chauds 
ceux  qu’on  apelle  aromatiques  ,  remportent  le 
prix  ,  leur  odeur  plaifante  plus  ou  moins  pé¬ 
nétrante  8c  leur  faveur  agréable  plus  ou  moins 
acre  ou  amere  ,  montrent  que  leur  tiffure  effc 
compofée  d’un  fel  volatile  huileux,  c’eft-à-dire , 
d’une  fubftance  graififeufe  plus  ou  moins  concen¬ 
trée  par  l’acidc ,  ce  qui  paroît  encore  dans  leur 
huile  diftilée  ,  qui  conferve  la  tiffure  de  tout  le 
mixte  ,  par  le  moyen  de  ce  iel  volatile  huileux , 
ils  temperent  les  acides  fixes  ,  découpent  les  cru¬ 
dités  vifqueufes ,  8c  conviennent  parfaitement 
aux  crudités  acides  ,  aux  ordures  que  celles  -  cy 
amafïent  dans  les  inteftins  8c  l’eftomac  8c  aux 
vens  qui  nailfcnt  de  l’acide  qui  fermente  dans 
une  matière  vifqueufe  ;  on  ics  apelle  par  cette 


154  Trait  è’  bü  bon  Choijè 

taifon  caïmiftatifs  c’eft  à  dire  diffipateurs  des  ! 

’  Vents. 

Les  plus  efficaces  de  ces  ftômachiques  font  dans 
le  reo-ne  «egetal  ,  la  racine  d'arum  ,dé  L’Acorus  ùe- 
vus,  de  tormentille  3  l'herbe  d  abfinthe  ,  3c  dé 
menthe  ,  les  bayes  de  genevre,  le  bois  de  faifafras  3 
tous  les  aromates  fpecîalement  le  gingembre,  lé 
poivre  noirj  la  mufcade  ,  enfin  les  coins  pour  con- 
ferver  le  rcflort  des  parties  ,  à  quôy  on  peut  ajou¬ 
ter  les  alteratifs  ,  3c  diaphoretiqùes  des  elalfes  cy- 
deffiuSi 

Le  régné  animal  fournit  ici  le  riitré  ,  l'arcanum 
Düplicatum  ,  3c  le  tartre  vitriolé  à  quoi  on  doic 
joindre  le  mars  pour  le  mal  hypochondriaque. 

Les  préparations  ftômachiques  les  plus  célébrés 
font  l'eau  de  menthe  ,  3c  de  fenouil,  la  poudre  fto- 
machique  compofée  de  l'arcanum  duplicatum  ,  3c 
de  poivre  ou  bien  de  trois  parties  de  racine  d'a¬ 
rum  non  préparée  ,  3c  d'une  partie  de  l'extrait  dé 
tormentille  préparé  avec  l'efptit  de  vin.  Plus  ces 
poudres  forit  Amples ,  Meilleures  elles  font  5  l'eli- 
jcir  ftomacal  5  qui  fe  doit  préparer  avec  l'efprit  de 
menthe  ,  mis  infufê'r  fur  fon  herbe  propre  ,  3c  : 
édulcoré,  à  quoi  on  peut  ajouter  fi  l'on  Veut  les  J 
quatre  grandes  femences  chaudes*  i'elixÿr  de  pro~  : 
prieté  prep  iré  dé  la  maniéré  vulgaire  avec  l'acide  * 
ou  avec  la  teinture  de  tartre  alcaline  ,  le  vin  altéré 
par  l'infufion  de  l'abfinthe5de  la  menthe  3  de  là  ra¬ 
cine  d'enula  ,  3c  de  i'acorus  ,  tiendra  lieu  dé  tous 
les  vins  ftômachiques  ,  3c  la  racine  de  gingembre 
confite  aux  Indes,  ou  celle  de  nôtre  acorus  pareil¬ 
lement  confite  de  tous  les  eleéluaires  ftômachiques^  j 
enfin  pour  apiiquer  fur  l'eftomac  ,  outre  le  taca-  j 
mahaca  en  forme  d'emplâtre  ,  011  fe  contentera  dé  ! 
l'huile  diftilée  de  genevre  ,  à  quoy  on  joindra  fi 
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Ton  veut  les  huiles  diftilées  de  mentheou  de  ma¬ 
cis  ,  que  l’on  peut  même  recuire  en  confidence  de 
baume  ou  d’onguent  avec  l’huile  de  mufcade  par 


expie  fîion. 

Ludovicus  chdifîf  parmi  les  altératifs  ftorhachî- 
ques  3  la  racine  d’arum,  l’herbe  d’abfînthe ,  le  gin¬ 
gembre  ,  8c  le  poivre  noir  ,  à  quoy  nous  ajoutons 
avec  raifon  l’herbe  de  menthe ,  la  racine  d’aco- 
rus  du  pays,  de  forte  que  ces  lix  fimples  tiennent 
üeu  de  tous  les  autres  3  8c  font  plus  que  fuffifans6 

La  racine  d’arum  eft  très  -  acre  ,  8c  douée  d’une 
acrimonie  prefque  cauflique  ,  ainfi  que  les  fueilles, 
les  bayes  quoique  douces  renferment  une  femence 
tres-acre.  C’eft  dans,  ce  fel  volatile  très  -  acre  ,  que 
la  vertu  de  cette  racine  confîfte  3  à  diflbudre  les 
crudités  vifqueufes  plus  ou  moins  acides  ?  engen¬ 
drées  par  le  defaut  de  digeftioïl  de  l’eftomac ,  à  les 
corriger,  les  deterger,  8c  rev ciller  puifTamment  l’a- 
petit.Toutes  les  préparations  qu’on  peut  donner  à 
cette  racine  font  fuperfluës  aînfi  que  les  correc¬ 
tions  avec  des  acides  3  8c  je  m’étonne  que  Ludovi¬ 
cus  tienne  ici  l’affirmative,  car  foit  qu’on  falle  in- 
fufer  la  racine  d’arum  dans  le  vinaigre  ,  ou  boiiii- 
lir  dans  du  vin  3  ou  fecher  à  l’ombre  ,  pour  Pim- 
preigner  d’efprit  de  vitrioi,c’eft  peine  perduë,puif- 
qu’on  châtre  par  ce  moyen  fa  vertu  ,  il  vaut  donc 
mieux  employer  la  racine  en  fon  entier  ,  fraîche 
ou  deftechée  à  l’ombre  ,  pour  l’hiver  auquel  temps 
elle  ne  laifTe  pas  de  faire  fentir  fon  acrimonie  à  la 
gorge.  La  bonne  maniéré  d’employer  cette  racine 
eft  de  la  hacher  menu  quand  elle  eft  fraîche  ,  8c 
d’en  prendre  chargé  la  pointe  d’un  couteau  avec 
de  l’efprit  de  vin  pour  guérir  les  crudités  3  étant 
feiche  on  la  pulverife,  8c  on  en  avale  deux  ou  trois 
fois  chargé  la  pointe  d’un  coteau,  le  matin  dans  un 
véhiculé  chaud. 
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La  fecule  d'arum  eft  un  marc  inutile  de  nulle  ) 
Vertu  ,  8c  privée  de  tout  fel. Quelques  -  uns  epaif- 
fiflènt  avec  un  peu  de  fucre  ,  8c  le  vinaigre  la  li¬ 
queur  furnageante  la  fecule  d'arum  lorlqu'on  la  ; 
préparé  ,  pour  lui  donner  la  forme  de  firop  ,  mais  1 
ce  travail  eft  d'autant  plus  inutile  que  tout  le  fel  i 
volatile  s'eft  perdu* 

Ludovîcus  femble  indiquer  ici  la  poudre  Stomà-  i 
cale  dè^Çircxmannus  tirée  de  Quercetan  dont  la 
racine  d'arum  fait  la  bafe  ;  elle  eft  décrite  dans  j 
Schroder  au  chapitre  des  poudres  JS/°.  zo.  de  la  ma-  f 
niere  fuivante.  ^ 

Racine  d'arum  depebée^une  drœgwe*  > 

Teux  d’ecrevues  demye  dragme « 

Sel  d’abfintbe  nnfcrupule • 

Huile  diflïlée  de  girofles  trois  gouteS. 

Meflez  le  tout  pour  divifer  en  trois  parties  égaler 
Notre  abftnthe  étant  verd  fe  peut  manger  crud  f 
8c  defïèché  il  fert  pour  les  infulions  ,  8c  les  vins  : 
médicamentés  *  l'efprit  d'abiinthe  eft  de  pareil  : 
ufage  en  médecin e5mais  comme  cette  plante  eft  un  J 
peu  fixe3  8c  groftiere5&  que  fa  vertu  confîfte  dans  : 
l'huile  qui  eft  pareillement  bien  fixée  3  il  faut  dif~ 
foudre  cette  huile  par  la  fermentation  avant  de  la  j 
faire  monter  ious  la  forme  d'efpnt* 

On  ne  fe  contente  pas  de  tirer  de  l'abfinthe  ün  i 
efprit  fermentatif ,  8c  un  elprit  abftradKce  on  laif-  : 
fe  outre  celarcpofer  des  monceaux  d'abiinthe  jufL  j 
qu'à  ce  qu'ils  commencent  à  fe  putréfier  ,  &  à  fe  ! 
difloudre  3  8c  alors  on  en  diftiie  a  la  reuorte  un  ef- 
prit  urineux  doué  d'une  grande  amertume,&  char-  i 
gé  du  fel  volatile  de  l'abfinthe  qui  contient  exac-  ) 
tement  la  tilfure  de  la  plante. 

L'extrait  d'abiinthe  fe  doit  faire  de  la  maniéré  t 
fuivaate.  On  fait  bouillir  la  plante  en  eau  fimpk  I 
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puis  on  épaiflit  la  décodion  jufqu'à  la  confidence 
miel  dont  on  tire  enfuite  1  elfence  par  le  moyen 
4e  la  digeftion  avec  refprit  d'abfinthe  préparé  par 
la  fei menution?d urant  la  digeftion  on  y  peut  ajou¬ 
ter  un  peu  de  lel  de  tartre  3  ou  de  nitre  fixé  pour 
mieux  dilToudre  la  fubftance  grailîèufe  de  pabfin- 
Cette  eilence  ainfi  faite  contient  la  tilïure  en¬ 
tière  de  l'abfinthe  3  &  fe  peut  meJÜer  à  toutes  for¬ 
tes  de  liqueurs.  Que  fi  on  ajoûte  à  l'efprit  d'abfin- 
the  alcalifé  comme  cy  -  delfius  quelques  toutes 
dJhuile  diftilée  d'abfinthe  ,  celle  -  cy  fera  dfibord 
imbibée  par  l'autre  >  &  ils  formeront  enfemble  la 
même  efiénce. 

Pai  1  eilence  alcahedine  d  abfinthe  y  Ludovicus 
defigne  Glauber  qui  réduit  l'abfinthe,  &  les  autres 
végétaux  femblables  apres  les  avoir  piles  avec  le 
s-iitre  fixe  en  forme  d'effence  par  le  moyen  de  l'ef- 
prit  de  vin. 

L'huile  d'abfinthe  par  décodion  dans  de  l'huile 
d'olive  ne  vaut  rien  à  moins  qu'elle  ne  foie  ani¬ 
mée  par  d'autres  huiles  diftilées  ,  il  vaut  donc 
mieux  choifir  quelque  huile  ftomachale  compofée 
par  exemple. 

jy*  Huile  d  abyinthe  par  infujion ,  &  deçodliopÂetix 
dragmes » 

Huile  de  mufeade  par  expreffionjine  dragme . 

Huile  diftilée  de  menthe  3detnye  dragme ,  de  macis  y 
De  girofle$,un  fcrupule  de  chacune  ,  mefiez  le  tout 
pour  un  baume  >  ou  Uniment  y  ou  onguent  fioma- 

£al. 

Autre  plus  commun. 

fy. Huile  de  mufeade  par  expreffions, trois  dragmes  Q 
Huile  dijltlee  d  acortts  verus  du  pays}dewye  draome^ 
Huile  diftilée  de  macis  }demi  fcrupule . 

Huile  diftilée  de  bayes  de  gêneur  epune  dragme « 


I 
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Meflez  le  tout  pour  un  baume  ftomacal.  | 

Le  o-inaembre  ufuel  s'employe  leulement  en  i 
forme^ç5 poudre  ,  fpccialcmcnt  lors  qu'il  entre 
dans  l'eleeftuaire  ftomacaL  de  Paracelie  3  compote  . 
du  rob  de  genevre  ,  du  gingembre  des  cubebes  , 
&  le  refte  ,  le  gingembre  confit  aux  Indes  a  perdu 
fa  force  en  le  faifant  bouillir  avec  de  Peau  pour  le  I 

ramollir.  .  ..  ,  r 

Le  poivre  frais  eft  rouge  ,  il  noircit  a  melure  ! 

qu  il  fe  defléiche  ,  8c  lorfqu'on  lui  ôte  l'écorce  il 
devient  blanc.  Le  poivre  vulgaire  par  çonfequent  j 
feul  ou  avec  d'autres  ingrediens  peut  tenir  lieu  des  j 
efpeces  de  diatrion  piperon3au  refte  le  poivre  extrait  i 
avec  Pefprit  de  vin  redifié  donne  une  effence  très-*: 
acre  qui  reveille  merveilleufement  Papetit  3  8c  ré¬ 
tablit  puiflamment  les  eftomacs  travailles  dei 
crudités.  L'huile  diftilée  du  poivre  fe  tire  en  très-! 
petite  quantité  >  8c  rarement  fans  empyreume  3; 
c'eft  pourquoy  on  lui  fubftituera  le  poivre  pulvcd 

ïifé, 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

Pour  ce  qui  concerne  les  remedes  utérins  de  cectc  clalîè  1 
quiconque  a  reconnu  par  expérience  les  promeffes  nom; 
peufes  de  la  plupart  des  apéritifs  ,  &  U  longueur  des  eu 
res  des  femmes  opilées ,  qui  rebutent  bien  -  tôt  ces  (ortes  ai 
remedes  qui  fe  doivent  pourtant  continuer  durant  plufieur; 
mois  3  parce  que  cette  maladie  refifte  louvent  au  tartre,  a  U 
myrrhe  moins  defagreable  que  fes  trochifques  au  mars  ,  aq 
fuccin  ,  au  faphrap,  au  fouphre  que  Ion  a  coutume  d; 
recommander  ici  ,  on  abandonnera  facilement  les  pois  a» 
bétail,  les  lupins  aux  jardiniers  ,  le  cyclamen  aux  fedateun 
de  l'antiquité, lagarence,  qui  n’eft  pas  fans  mérité  aux  teu; 
tuners,  l’aurône  femelle  aux  dames  pour  faire  leurs  lomerc 
rations  j  11  ne  fe  fiera  pas  même  à  la  fameufe  armoiLe  blar 
chfe  ou  rouge  ,  foie  en  forme  de  decocHon  que.  les  iemmq 
fçaveat  préparer  clics- a  la  mailou  j  ioit  en  forrtj 
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d'eau  difbilée  qui  eft  dqpeà  de  vertu  ,foit  en  forme  de  fi- 
top  officinal  difficile  à  préparer  ,  &  loué  fans  raifon  com¬ 
ble  celui  de  calamcnthe  maintenant  hors  d’ufage  ,  l’excraiç 
d’armoife  feuln’a  point  de  force  ,  &  s’il  entre  dans  les  éli¬ 
xirs  ou  efiences  utérines  ,  l’efficacité  vient  des  autres  ingie- 
diens.  Le  tel  fixe  d’armoife  peut  être  comme  nous  avons 
remarqué  fubftitué  au  défaut  du  Tel  d’abfmche  ,  &  des  au¬ 
tres  femblablcs  ,  mais  il  ne  fert  de  rien  pour  provoquer  le 
fiux  menûraal  ,  en  un  mot  c’eft  beaucoup  fi  ces  prétendus 
fpecifiques  >  6c  les  autres  racines  ou  herbes  aperitiveS  cy- 
deffiis  procurent  par  hazard  quelque  foulagement  fi  ©n  con- 
fiderc  bien  les  çirconftançès  ,  &  qu'on  a  coutume  d’emplo¬ 
yer  ces  remedes  au  printemps  »  &  vers  le  mois  de  May/au- 
quel  temps  la  nature  fe  releve  »  fe  foulage  elle  même  ,  & 
qu’en  un  autre  temps  lorfqué  le  mal  effc  invétéré  ils  ne  fuf- 
fifent  pas.  La  bryonia  même  demi  purgative  y  eft  trop  courte 
ainfi  que  fa  fecule  tant  vantée  ,  fajette  à  être  fa  1  h  liée  à 
moins  qu’on  ne  la  voye  préparer  ,  feulement  pour  corrio-et 
la  faveur  acre  ,  6c  que  l’une  &  faune  ne  foit  animée  par 
le  mars  ou  quelque  autre  acceflbire,  le  firop  dégoûtant  pré¬ 
paré  du  fuc  reftant  dans  la  préparation  de  la  fecule  ne  vauç 
rien  ,  puifqu’on  en  peut  faire  de  plus  Ample  contre  la  fupref- 
fion  du  flux  menftrual  avec  les  infufions  compofçes  ,  dans 
quoi  on  entalfe  tant  d'isigrediens  horribles  à  l'imitation 
des  décodions  modernes  ,  que  fi  on  aime  la  profufion  ,  on 
peut  choifir  la  racine  d’ariftoloçhe  vulgaire  ronde  pour  ne 
fe  pas  tromper  à  la  verirabie  j  la  longue  fera  laifiée  aux 
chirurgiens  pour  diverfifier  ,  la  femence  de  cette  fumeterre 
bulbcufe  ,  fera  pour  les  e  fiai  s  des  curieux  ,  l’eau  de  l’une 
5c  de  l’autre  eft  foible  ,  &  l’extrait  feul  ne  vaut  pas  la  ra¬ 
cine  crue  ou  en  infufion  ,  le  fouci  répond  rarement  à  fefpc- 
xance  du  médecin  ,  &  fon  eau  diftilçc  eft  mîfe  mal  à  propos 
au  nombre  des  ophtalmiques  s  la  conferve  n’eft  d’aucun  ufa- 
ge  ,  l’extrait  déplaît  par  fa  couleur  ,  il  fe  corrompe  fi  1© 
lucre  y  manque  ,  &  à  quoy  qti’pn  le  deftine  ,  il  a  peu  d’ef¬ 
ficacité.  Les  filets  jaunes  des  lis  blancs  ,  pris  en  fubftanc© 
ne  pouffent  pas  comme  qn  croit  ,  le  Aux  menftrual ,  iis 
font  encore  moins  en  infufiop  ou  en  decoétion.  On  pourroic 
donc  en  leur  place  preudre  plutôt  pour  la  bonne  mefurc 
que  pour  remplir  nôtre  choix,  les  fleurs  de  chervi  ou  violier 
jaune  ,  médiocres  en  ce  genre  ,  pour  metere  dans  les  noüers 
compofés  plus  propres  pour  augmenter  le  flux  menftrual 
diminué  que  pour  le  rétablir  lorfqu’il  eft  arrefté.  La  femen¬ 
ce  n’a  pas  éricôre paffié  p«U  aflçx  d’expeneîices  »  Ica»  cil 
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îangulffame  &  foible  ,  l'extrait  &  l’effencc  (impie,  préparée  l 
a  la  maniéré  commune  ou  avec  le  nicre  alcalifé  font  inuti-  . 
les’,  puifque  les  cfprits  »  &  les  teintures  choifies  de  nôtre  re-  ■ 
forme  ,  font  beaucoup  meilleurs  ,  èc  du  moins  aufli  puiflans  i 
que  tous  les  elyxirs  ,  &  efTences  utérines  compolées  >  &  a-  j 
fin  quon  ne  croyc  pas  qu’il  y  ait  rien  de  meilleur  dans  ce 
*egnc ,  le  pouliot  même  ce  poîychrefle  fameux  qui  cft  de 
la  claffe  fuivante  plutôt  que  de  celle»  cy  ,  plus  agréable 
que  la  matneaire  que  l’on  réduit  inutilement  en  eau  ,  en  i 
huile  ou  en  firop  r  plus  prefent  que  plufieuvs  autres  utérins 
pour  refoudre  ou  pour  radoucir  les  parties  nerveufes,  n’eft, 
pas  un  fi  bon  emmenagogue  qu’on  ne  s’en  piaffe  paffer  ,  Jt  i 
moins  qu’on  ne  veuille  garder  fon  eau  fpiritueule  plutôt  i 
que  la  (impie  pour  s’en  ferviren  qualité  de  flomachique  ,  . 
&  de  nervine,que  fi  cette  eau  foulage  les  femmes  en  travail., 
c’eft:  fans  doute  fi  on  y  prend  bien  garde,  moins  par  une^ver-  j 
tu  particulière  expultrice,  que  parce  qu’elle  fortifie  le  cœur  s 
Sc  radoucit  les  nerfs  ainfi  que  l’eau  de  cannelle  i  d’efearbou» 
clejlc  baume  des  embryons  ,  &  les  autres  eaux  odoriferan»  j 
tes,  pourvu  qu’il  n’y  ait  point  de  difpofition  hyfterique,  oo 
peut  donner  par  confisquent  fans  crainte, cette  eau  de  pouliog 
aux  femmes  greffes  en  qualité  de  carminativç  ,  &  celle  de  i 
cannelle  en  qualité  de  confortativc ,  &  l’huile  qui  Ce  trouve  > 
en  diftilant  la  première  pour  épargner  les  vaiffeaux  peut  1 
être  ajoutée  à  l’huile  diftilée  de  menthe  ,  ou  quelque  autre  » 
femblablc.  On  n’a  que  faire  de  la  conferve  de  l’herbe  ni  de 
l’extrait  féns  vertu  de  pouliot,  La  fabinc  efl  un  topique  af» 
fez  bon  pour  la  chirurgie  ,  &  on  ne  peut  nier  quelle  n’agif^ 
fc  quelquefois  en  pouffant  dehors  ,  ainfi  que  les  fujets  fui-  1 
phureux  femblables  d’une  odeur  forte,  neanmoins  foït  cju’on  t 
Ja  donne  avec  i’ellebore  ou  quelques  aatres  ingrediens  » 
ou  en  forme  de  deepdion  ,  elle  effc  plus  propre  pour  tromper 
les  filles  de  joye  que  pour  féconder  leurs  mauvais  deffeins  > 

&  encore  mieux  en  forme  d’extrait  ou  d’huile  delagreable 
filiale  ou  faphranéc  ,  ou  de  baume  fouphré  d  une  odeur  i 
terrible.  Parce  que  parmi  les  filles  ou  femmes  opilées  à  pei-  i 
ne  s’en  trouve  t’il  de  dix  une  qui  fouffie  ces  fortes  d  huiles 
à  caufe  des  effervcfcenccs  internes,  l’eau  diffilée  ne  fe  boit: 
pas  avec  plus  de  fuccés  ,  le  le  fel  fimple  ou  cosnpofé  avec 
quelques  utérins  ne  produifent  aucun  effet  particulier  ,  tant  j 
il  eff  vrai  que  cette  hydre  opiniâtre  demande  un  autre  her-  1 
cule  ,  &  que  quelque  eau  hyfterique  vulgaire  ou  fuivant  la 
difpofition  des  fuj  ts  quelqu’une  des  eaux  confortatives 
cy  -  deffus  j  avec  ou  fans  aiguillon  fpecifique  fait  plus  ' 
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memt  dans  1  accouchement  que  l'eau  des  Dames  ,  compo¬ 
ses  Auteut3;  ’  &  4112  PlUflCUlS  aUU£S  mixti0ns  fÆ 


I  SttmuUtr.  On  appelle  utérins  apéritifs  certains 
remedes  alteratifs  doués  d  une  odeur  &  faveur 
aromatique  ,  &  d'une  amertume  plus  ou  moins 
euiible,  dont  on  fe  fert  fpecialement  pour  provo- 
<quei  e  ux  menftrual  >  faire  fortir  le  fétus  mort  3 
excitei  es  lochies.  En  un  mot  on  les  employé 
contre  toutes  les  fupreflîons  de  ce  qui  doit  forcir 
C.a  m‘urice  ?  cm  pour  corriger  Eacide  fpecifique 
qui  empeche  i'effer vefcence  5  8c  le  flux  menftrual 
iang ,  ou  pour  caufer  certaine  irritation  aux  fi¬ 
bres  de  la  matrice.  De  tous  ceux  qui  paffent  pour 
tels  nous  nous  arrêtons  avec  Ludovicus  à  la  ra¬ 
cine  ai ifto loche  ronde  vulgaire  3  d'angelique  , 
d  acorus  ,  à  l'herbe  du  pouliot  ,  de  la  fabine  3  du 
romarin  ,  de  la  lavande  5  &  de  la  melifTe3aux  fleurs 
de  violier,de  lavande3de  fpica,àquoi  on  peut  aîoû- 

ter  3  e  faphran  3  la  mirrhe  3  8c  les  préparations  du 
tartre. 

Le.  îegne  animal  fournit  les  utérins  fui  vans 
fcavoir  le  foye  d’anguille  pulverifé,  &  fon  fiel  def- 
feche  ,  les  tefticules  de  cheval  deflechés  excellens 
dans  hacouchement  difficile. 

Nous  choifirons  dans  le  régné  minerai  le  mars  5 
le  fuccin  3  le  fouphre  ,  8c  fpecialement  le  borax 
apéritif  fpecifique  des  mois  des  femmes  arrêtés  3  la 
lupreffion  totale  ,  8c  confirmée  du  flux  menftrual 
il  cft  pourtant  pas  facile  à  guérir, 

Q“am  aux  topiques  le  galbanum  malaxç  avec 
i  huile  de  luccin  ou  d'afpic,  8c  apliqué  tient  lieu 
de  tout. 

On  a  coutume  de  mettre  au  nombre  des 
Tome  11,  L 


remc- 
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des  internes  ,  les  pois  ,  ie  cyclamen  ,  l’annoile  ,  la 
brycmia  ,  les  fleurs  de  iouci  ,  de  cyanus ,  &  de  lis 
blancs  ,  la  matricaire  ,  le  di&amne ,  l'éclaire  ou 
horminium  ,  le  leviftic,le  labdanum  ,  8c  le  fagape- 

num. 

A  l’égard  des  préparations  8c  compofitions 
entre  les  poudres  une  iuffit  pour  poulfer  le  flux 
menftrual ,  8c  le  fétus  mort  ,  fçavoir  la  poudre 
compofée  de  borax  ,  de  myrrhe  ,  &  de  faphran  ar~ 
rofée  de  l’huile  diftilée  de  fabine  fans  parler  du 
mars.  Entre  les  eifences ,  8c  elixyrs  utérins ,  il  fur- 
fit  de  la  teinture  compofée  d’alo'és  ,  8c  de  myrrhe 
une  partie  de  chacun  ,  8c  de  demye  partie  de  fa¬ 
phran,  réduits  en  elixyr  ou  en  eflence  avec  la  tein-  ■ 
ture  acre  de  tartre  ,  ou  du  vin  médicamenté  de  j 
romarin,de  pouliot  ,  de  fabine  ,  de  faphran  ,  &  de  j 
limaille  d’aciey  mis  infufer  dans  de  bon  vin,  la  de-  , 
codion  de  pois  n’eft  pas  rnauvaife  après  i’accou-  1 
chement ,  mais  elle  ne  vaut  rien  pour  procurer  le  j 
flux  menftrual. 

La  racine  de  cyclamen  eft  rarement  mile  en  s 
l’ufage  interne  à  caufe  de  fon  acrimonie  qui  la  rend  J 
fi  purgative  ,  que  fon  fuc  enduit  fur  l’eftomac  : 
des  hydropiques  purge  leurs  eaux  ,  lafehe  le  ven-  j 
ire  ,  8c  fait  fortir  le  fétus ,  fi  on  touche  l’anus  ; 
a.vec  le  fuc  de  cyclamen  on  va  d’abord  à  la  feiie  ,  ■; 
ce  fuc  entre  dans  l’onguent  apellé  de  arthaniiœ  ; 
dont  on  enduit  l’abdomen  pour  lafcherle  ventre,  : 

L’armoife  n’eft  point  aperitive  fi  elle  n’eft  jointe  j 
à  d’autres  ingrediens ,  les  charbons  trouvés  lotis  fa 
racine  la  veille  de  la  Saint  Jean,  font  recommandés 
contre  l’epilepfie.La  racine  de  bryonia  êft  laxative, 
mais  quoy  qu’on  l’eftime  vulgairement  pour  exci~  ; 
ter  le  flux  menftrual  ,  elle  n’y  fait  rien  à  moins 
qu’on  n’y  ajoute  le  mars,  le  fuc  de  bryonia  feul  oui  ; 
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înefL  avec  le  fuc  d  iris  vulgaire  efl  bon  pour  gue~ 
nr  rhydropifie  ,  &  pour  forcir  les  crapauts  ,  &  les 
autres  infeftes  des  inteflins. 

Encre  les  quatre  efpeces  dJariftoloches  Ludovi- 
eus  choiiic  la  ronde  comme  la  meilleure,,  ou  la  ra¬ 
cine  de  la  fumeterre  bulbeufe  pour  les  infufions  , 
Sc  et.  coûtions  ,  les  filets  des  fleurs  de  lis  blancs  ont 
i  odeur  du  laphran  ,  &  pour  cette  analogie  on  les 
recommande  contre  la  rétention  des  mois ,  des 
lochies  ,  &  du  fétus,  ainfi  que  les  fleurs  de  fou  ci  , 
mais  comme  le  laphran  efl  beaucoup  meilleur  on 
peut  le  palier  de  ces  filets.  Timæus ,  &  Yuelfchius 
les  donnent  pourtant  dans  f  accouchement  difficile 
avec  f  huile  de  fabine,  mais  tout  f  effet  efl;  dû  à  cel- 
le-cy.Les  fleurs  de  chervi  ou  violier  fentent  pareil¬ 
lement  le  faphran  ,  ôc  Ludovicus  les  choifit  pour 
Es  infufions  emmenagogues,  leur  efience  préparée 
Amplement  avec  fefprit  de  vin  ou  par  la  digeftion 
avec  le  nitre  fixe  puis  avec  fefprit  de  vin  ,  efl;  ex¬ 
cellente. 

Le  pouliot  efl;  un  des  principaux  utérins  ,  la 
matricaire  n  en  aproche  pas ,  le  romarin  furpafle 
1  un,  6c  1  autre,  1  eau  de  pouliot  eil  principalement 
en  ufage  ,  on  la  diftile  avec  du  vin  pour  provo¬ 
quer  le  flux  menflrual ,  &  1  accouchement.  Lffiuile 
diflilee  de  pouiiot  combinée  avec  l'huile  de  men¬ 
the  efl;  bonne.  i 

Les  remedes  qu’on  Ordonne  aux  femmes  en  tra¬ 
vail  font  Amplement  fpiritueux,  ôc  par  confequent 
nervins ,  pour  animer  le  mouvement  des  part/es 
par  le  moyen  des  efprits  ,  ou  bien  iis  font  doués 
d  une  acrimonie  fpecifique  qui  irrite  particulière¬ 
ment  la  matrice.  Ceux  de  la  première  clafle  font 
les  préparations  fpiritueufes  de  la  cannelle  ,  fefprit 
de  vin  même  P  le  bon  vin  ,  &  le  caftoreum  ;  -ceux 
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de  la  derniere  qui  caufent  des  mouvemens  con- 
vulfifs  à  la  matrice  3  font  la  myrrhe  ,  le  borax  3 
}e  foye  d'anguille,  le  pouliot ,  &  la  fabine.  Ludo~ 
vicus  ne  fait  pas  affez  de  cas  de  la  derniere  qui  eft 
d'une  grande  efficacité. Car  la  fabine  verte  de  quel¬ 
que  maniéré  qu'on  1J employé  ,  poulie  pm  flam¬ 
bent  le  flux  menftrual  ,  ôc  on  doit  fur  tout  e  ldi  mer 
l'huile  diftiiée  qui  contient  la  tiffiire  de  tout  le 
mixte.  La  fabine  eft  pareillement  excellente  pour 
l'ufage  chirurgique  ,  ÔC  on  l'ajoute  non  feuiement 
aux  eaux  ,  ôc  décodions  vulnéraires  internes  pour 
faire  fortir  les  corps  étrangers  des  playes ,  mais 
fon  fuc  mellé  avec  du  miel  eft  un  excellent  mondi- 
fîcatif  pour  les  ulcérés  fetides,&  fanieux.  La  iabine 
à  la  vérité  irrite  fortement  l'eftomac,mais  ce  qui  eft 
à  obferver  dans  tous  les  remedes  tanp  generaux  que 
particuliers  ,  c'eft  qu'il  ne  fuffit  pas  de  confiderer 
la  vertu  du  remcde  ,  il  faut  l'accommoder  ,  &  le 
proportionner  au  patient  a  qui  on  doit  le  donner. 
Car  le  remede  n'agit  que  félon  la  diipolition  du  fu~ 
jet.  Lorfque  l'agent  ,  ôc  le  patient  s'accordent  bien 
l'effet  eft  falutaire  ,  ôc  contraire  quand  ils  ne  s  ac¬ 
cordent  pas.Le  jalap  par  exemple  eft  un  bon  purga¬ 
tif  lorfque  k  conftitution  du  malade  répond  à 
la  dofe  du  jalap  ,  linon  il  opéré  tantôt  plus 
tantôt  moins  fuivant  la  diverfe  conftitution  du  fu- 
jet.  Il  en  efl^  de  même  de  la  fabine  ,  qui  irrite  vi- 
goureufemeht  la  matrice  pnfe  en  forme  d'infu- 
Son  ,  de  decoélîon  ou  d'huile  ,  mais  fuivant  que 
la  femme  eft  d'une  nature  forte  ou  foible  ,  1  effet 
de  la  fabine  change. 

Quoy  que  l'huile  diftiiée  de  fabine  foit  tres-ef* 
ficace  5  elle  ne  convient  pas  pourtant  au  defaut  du 
flux  menftrual, lorfque  ce  défaut  dépend  du  vice 
des  veines  de  la  matrice  3  non  pas  du  vice  du  fang 
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qui  conçoit  les  mouvemens  &  les  effervefcences 
requifes  pour  fluer  j  parce  que  dans  ces  rencon- 
très  les  femmes  font  lujettes  à  des  chaleurs  va¬ 
gues  à  quoy  les  volatiles  huileux  &  fulphureux 
iont  contraires  >  fk  propres  feulement  à  augmen* 
ter  ces  raefrties  chaleurs.  Il  ne  faut  donc  pas  em^ 
ployer  la  fabine  quand  ces  chaleurs  ôc  vapeurs  fd 


rencontrent. 

•  .  Lorfqu'il  s'agit  de  redonner  le  cours  au  flux 
menftrual  ,  on  ne  doit  pas  s'arrêter  à  ces  végétaux 
feuls  3  il  faut  avoir  recours  au  mars  &  commencer 
par  luy  pour  ablorber  l'acide  5  &  ôter  ce  qui  em- 
pefclie  l'eflervefcence  de  la  malle  du  fang  pour 
venir  enfuite  aux  végétaux  utérins  qui  terminent 
la  curé.  En  place  de  l’eau  des  Dames  3  on  peut  fi 
contenter  de  quelque  eau  fpiritueufe  en  y  ajoutant 
quelque  chofe  pour  avancer  l'enfantement  5  par 
exemple.  i 

p/.  "Eau  de  fleurs  de  violier  deux  onces  *  eati 
fpiritueufe  de  pouliot  me  once ,e au  apoplectique  ufitéù 
s'il  ri  y  a  point  de  paflion  bjifterique  ,  ou  eau  de  can~ 
mile  fpiritueufe  demye  once  ,  borax  de  Venîfe  deux, 
fcrupules ,  poudre  de  foye  d'anguille  avec  le  flel^demyt 
dragme • 

Syrop  de  pouliot  ou  d' arm oife.  deux  ou  trois  dragmes 'é 
Méfiés  le  tout  pour  une  mixtion  à  pfendre  en  pltt» 
fieurs  fois. 


TEXTE  DE  LUDOVICUS, 

*  les  PeCtoraux. 

Apres  avoir  fait  le  triage  cy^deffas  doafarmeiflenc  â 
mon  deaein,je  paflerai  aux  pectoraux  qui  concernent  cetcc 
dalle.  Et  comme  l’énula  a  efté  déjà  examinée  âinfi  que 
le  lierre  cerrefke  ayee  leurs  dEnses  &  extraits  ,  ajoïttSP$$ 
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ky  la  Ccabieufe  entière  (  car  pourquoi  garder  la  racine,  les 
feuilles  &  les  fleurs  chacun  en  particulier  )  pour  en  former 
un  extrait  avec  un  peu  de  fucre,qui  tiendra  lieu  du  firop  & 
de  la  confervcj  que  fl  la  vettu  polychrelte  ne  tait  pas  palier 
par  deflus  le  goût  un  peu  defagrcable  de  cet  extrait  >  on 
peut  le  radoucir  par  la  jonction  de  quelques  ingrediens  en 
proportion  requife  ou  prendre  la  véronique  ou  en  (a  place 
le  Chamœdrys  femelle  pour  en  préparer  pareillement  un 
extrait  facré  ,  lailTant  -  là  le  flrop  ,  la  conierve  &  le  10b 
que  quelques-uns  y  ajoutent.  L’eau  fpiiitueufe  de  véroni¬ 
que  eft  meilleure  que  l’efprit  &  1  eau  phlegmatique  fepa- 
rement  »  &  il  vaut  mieux  . à  caufe  de  la  couleur  feule  la 
tirer  de  la  plante  mefme  que  du  lue  exprime  de  la  meirne 
plante  ,  mais  la  faveur  en  eA  tres-defagreabie  ,  l’eau  fpi- 
ritueufe  d’hyflbpe  i’eft  un  peu  moins  &  plus  pénétrante 
que  l’efprit  de  vin  ’  anifé  d’une  faveur  fade  &  douçaftre. 
C’cft  pourquoi  on  peut  la  fubflrituer  non  feulement  à  l’eau 
de  véronique  cy  deflus,  mais  encore  aux  eaux  langui  liantes 
d’adiantham  &  de  Ccabieufe  >  &  aux  eaux  rebutantes  de 
marrhube  &  de  lierre  terreftre.  L’eaa  de  chèvrefeuille  eft 
inufltée  &  plus  difficile  encore  à  préparer  que  celle  de  la 
plante  apellée  ros  fol is  de  la  mefme  couleur  ,  dont  les 
qualités  flngulieres  ne  m’ont  point  encore  paru  icelles  , 
dans  le  peu  de  fuc  qu’on  ram  a  (Te  en  fecoiiant  la  plante  >  ny 
dans  l’eflence  liquide  ny  dans  l’extrait  &  les  eaux  fembîa- 
bles.  De  forte  que  quelque  infuflon  faite  dans  i  efprit  de 
vin  Ample  ou  altéré  par  l’ablfraélion  lur  un  petit  nombre 
de  Amples  aptôpriés  furpafle  de  beaucoup  non  feulement 
ces  eaux  Amples  mais  mefme  les  compofees  ,  que  1  on 
débité  tans  avoir  égard  a  leur  mélange  confus  &:  a  leur 
mauvais  goût  tous  le  titre  d  eaux  peéiorales  >  pneumoni¬ 
ques  ,  affmatiques  catarrhales  &  autres  »  vieilles  ou  nou¬ 
velles.  Si  particulièrement  on  a  foin  de  l’animer  au  tems 
de  la  cure  mefme  ,  par  quelque  eflence  ,  extrait  >  ou  liqueur 
apropriée  >  ce  qui  fe  peut  faire  encore  plus  fuccindtemenc  a 
l’égard  de  l’eau  d’h vflbpe  cy- deflus  ou  de  quelque  autre  fem- 
blable  »  puifque  l’ expérience  nous  aprend  que  les  eaux 
ftomacales  ou  carmînatives  produifent  le  mefme  effet  dans 
l’aftbme  véritable,  lors  qu’on. y'  joint  les  inciflfs  &  les  epi- 
ceraftiques  &  qu  on  les  donne  après  avoir  fait  précéder 
ua  vomitif.  On  n’a  donc  pas  befoin  d  un  fl  grand  nombre 
de  diftilatians  peélorates  &  d’autant  moins  que  la  luifo- 
cation  hypochondriaque  (e  guérit  beaucoup  mieux  par  le 
mars  èc  les  autres  remedes  propres  qui  concernent  un 
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tre  chapitre  ,  &  que  l’amas  périodique  qui  fe  .  ait  peut  -  être 
par  d’autres  vaiffieaux  &  d’autres  glandes  ,  que  les  uns  font 
un  genre  d’afthme  ,  les  autres  une  efpece  de  phtifie  ,  ou 
d’abfccs  qui  Ce  rompt  fucceffivement  ,  eçde  plus  facilement 
à  l’opium,  donné  de  bonne  heure. 

Nous  avons  déjà  parié  &  nous  parlerons  encore  ey- 
aprés  des  huiles  &  des  autres  préparations  dugenevrc,de  l’a, 
ffiis  &  du  fenouil?  mais  h  l  eau  d’hylTope  plaît, on  pourra  eu 
la  diftilaufc  ,  tirer  en  melme  temps  beaucoup  d’huile,  qu’ori  * 
ajoutera  a  1  eau  propre  ,  ou  à  d’autres  eâux  pectorales  pouf 
abréger  le  travail. 

On  peut  accorder  icy  à  ceux  qui  veulent  avoir  de  quoi 
thoifir  ,  le  gland  bulbe  ,  nomme  autrement  panereatium 
ou  fquille  ,  plus  fort  par  fa  faveur  d  arum  que  les  pour- 
reaux  &  les  oignons  ,  &c  plus  commode  pou.r  ceux  qui 
ont  de  î  averfion  pour  ces  derniers.  Le  vinaigre  de  fquil- 
le  fe  doit  préparer  fuivant  nôtre  méthode  ,  fans  la  cou¬ 
per  fuperfHtieulement  ,  par  tranches  avec  un  coutead 
d’ivoire, (ans  la  préparation  condannée  depuis  long-temps  & 
fans  la  réduire  ,  auparavant  en  trochnques.  Si  on  veut  dife 
penfer  ce  vinaigre  en  l’efpace  d’un  an  on  fe  fervirâ  du  vi¬ 
naigre  commun  que  j’ay  trouvé  plus  commode, plus  efficace 
&  plus  agréable  qu*  le  vinaigre  fcyllitique  vulgaire.  L’oxy- 
me!  &  le  lohocx  fcyllitique  firaple  ou  l’afthmadque  cora- 
pôle  ne  font  pas  trop  convenables  &  fe  peuvent  préparée 
fur  le  champ  avec  le  miel  ,  ou  le  fucre  &  les  autres  ingre- 
dîens  ,  ou  avec  la  fecuie  ou  l’extrait  des  plantes  laâéesc 
On  a  fait  cy- devant  mention  de  l'dfencc  qui  fe  tire  de 
nicotiane  qui  croît  ûu.  païs  &  qu’on  apelle  pourtant  tabac 
de  Virginie  ,  l'extrait  vulgaire  préparé  avec  une  particule 
de  nître  fixe  ,  puis  extrait  avec  i’efprit  de  vin  ,  &  épaiffi  ed 
eonfiffencè  de  fiiop  eau  Ce  de  grands  troubles  &  de  grandes 
naulées  melmes  en  forme  de  topiques  ,  ne  per  r  fervir  que 
dans  les  lavemens  ,  &  autres  ufages  extefnes  femblables  ,  Sc 
tenir  lieu  de  l’huile  de  nicotiane  par  infufion  ?  ou  de  là 
femence  par  expreffion  ,  qui  font  l’une  &  l’autre  un  fébri¬ 
fuge  peu  feur  ,  &  moins  léfolutives  que  l’huile  de  joufè 
quiame  par  expreffion  ,  en  place  de  la  liqueur  balfamîq(î& 
de  certains  Auteurs  ,  St  de  l’onguent  qui  fe  préparé  domeflU 
quement  fans  aucunes  additions  fuperflu'és  &  qui  ne  coïs- 
vient  pss  a  tous  les  fujers.  Ceux  qui  font  faits  aux  f e« 
medes  internes  du  petun  ,  trouveront  icy  fous  la  dofe  legjU 
lime  sous  ce  que  les  firops  ou  oxymels  de  petuu  fzU* 
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vent  promettre.  L’eau  de  perun  eft  trop  defagreable  &  pe^S 
ufitée  ,  l’huile  diftilée  efb  pour  la  curiofité.  Enfin  on  peus 
fans  employer  une  heibe  fi  violente  guérir  heureufemenc 
ks  embarras  des  poumons  par  l’ufage  circonfpcd  .des  re¬ 
mèdes  cy-deflus.  On  fe  paflera  pareillement  des  Commués 
d’hyflope  iechées  en  particulier  ,  &  de  la  conferve  j  on  fe 
paflera  du  marrube  ,  des  orties  vulgaires  ou  romaines  ,  3c 
de  leur  femence  dont  quelques-uns  Font  des  emulfions  ,  on 
n’aura  ‘pas  befoin  du  peucedanum  ou  queue  de  poureau  » 
herbe  allez  rare  ,  du  botrys,  de  l’ambrofie  ,  avec  leurscon- 
Cerves  j  on  n’ira  pas  chercher  les  heibes  capillaires  aux 
pais  étrangers  ,  dont  on  préparé  mal  à  propos  des  confer- 
ves  &  des  décodions  ,  l’adianthum  vulgaire  n’étant  pas 
moins  bon,quoyque  peu  neceflaire  dans  les  maux  de  poitrine 
&  la  nephredque  ,  au  préjudice  de  tant  de  remedesplus 
prefens  :  le  trichomanes  n’eft  guere  ufité  ,  le  politrich 
n’eft  pas  tout- à- fait  à  rejeter  ,  mais  qui  s’en  fert  au  jour- 
d’huy  excepté  quelques  vieilles  fuperftitiewfes.  On  n’ira 
pas  quérir  les  choux  à  la  cuifinc  pour  en  cotnpofer  le  vieux 
lohock  de  cauiibus .  On  fe  contentera  de  la  moutarde  3c 
du  miel  j  fans  s’atacher  à  l’erefimum  pour  en  compo» 
ier  un  firop  de  quelque  efficacité  pourtant  en  ce  genre. 

On  laiflera  la  femence  de  coton, pour  les  compofitions  fu- 
perfluës  des  Anciens  ,  &  qui  conviendroit  peut  -  eftre 

mieux  à  l’eftomac  qu’à  la  poitrine.  Le  chèvrefeuille  eft 
inutile  ,  l’extrait  de  marrube  eft  foible  ,  ceux  d’hyflbpe  & 
des  capillaires  pour  l’ordinaire  mal  aflortis  &  fuperfius 
ainfi  que  la  plupart  des  extraits  pedoraux  des  Auteurs  ,  & 
on  s’en  peut  bien  p  a  fier  puifque  les  remedes  tirés  cy-deffiis 
fufifent  feuls  ou  avec  d’autres  ingrediens  pulmonaires  3c 
le  fucre  réduit  en  flrop  ,  pour  former  fur  le  champ  diverfes 
mixtions  ,  ou  ccclegmes  agréables,  A  moins  donc  qu’on  ne 
veuille  multiplier  les  pots  &  les  chevretes  des  Apoti- 
quaires  >  on  n’a  que  faire  du  firop  d’h  y  (Tope  fimple  on 
composé,  du  firop  de  praffio  ,  de  la  mefme  categorie  ,  du 
firop  de  capillaires  fimple  ou  composé  ,  du  firop  de  regliffe 
&  autres  firops  ufuels  officinaux  ,  corrigés  ou  compofés 
de  quelques  extraits  ,  fo’bles  &  languiflans  ,  fous  le  nom  j 
pompeux  de  firops  pedoraux  ,  aflmatiques  &  autres,  &  qui 
ce  valent  pas  mieux  qu’une  fimple  infufion  ou  eau  pedo- 
ïale  ,  affai  formée  d’un  peu  de  lucre.  Enfin  on  fe  paflera'du 
vieux  lohock  de  prajfto  de  celuy  de  pfijfxlies  apellé  an- 
tiep'ilêptîquc  pour  quatre  dragmes  de  pivoine  ,  de  lohoc 
Samm  &  Expertum  ufuel  »  du  moderne  qu’on  lui  fui>*  j 
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(lituc  avec  le  diacodum  ,  enfin  des  afthmatiqucs  &  autres 
femblables  mixtions  laborieufes. 

^  *  Ettmull.  Les  remedes  pedoraux  font  de  trois 
fortes  ,  fçavoir  ceux  qu'on  apelle  incralfans  qui 
fervent  pour  cuire  les  matières  ,  les  autres  incififs 
qui  aident  à  découper  les  matières  5c  à  les  ex- 
pedorer  ;  &  les  troilîémes  qu'on  apelle  confor- 
tatifs.  Les  premiers  agiflent  à  proprement  parler 
en  tempérant  l'acrimonie  5c  la  falure  acide  de  la 
limphe  caufe  des  toux  feches  5c  nodurnes  qui 
font  les  fources  de  la  phtifie  ,  5c  des  affedions 
appellées  catarrheufes  de  la  poitrine  ,  dont  nôtre 
Auteur  ne  dit  mot.  Les  premiers  feroient  mieux 
apellés  lubrefians  temperatifs  ,  5c  defenfifs  ,  tels 
iont  l'opium  ,  le  pavot  ,  la  gomme  adragant ,  l'a» 
iriidon  5ç  les  chofes  douces  qui  emoullent  l'acri- 
monie  de  la  limphe,  comme  les  figues ,  les  raifins 
pallès  ,  les  jujubes ,  le  fucre  ,  les  matières  hui- 
leufes  5c  mucilaeineufes. 

Ludovicus  parle  bien  des  pedoraux  incififs  5c 
confequemment  des  expedoratifs  ,  c'eft-à-dire  de 
ceux  qui  acenuent ,  incifent  5c  dilîbudent  ,  puis 
font  fortir  5c  cracher  en  toufiant ,  la  produdion 
morbifique  ,  fçavoir  les  mucofités  vifqueufes  5c 
gluantes  formées  dans  la  poitrine  par  la  corruption 
de  l'aliment  prochain  de  la  partie  ,  le  pus  5c  les 
autres  ordures  femblables.  Parmy  un  grand  nom¬ 
bre  ,  l'Auteur  choifit  feulement  la  racine  5c  l'her¬ 
be  d'enula  ,  le  lierre  terreftre  ,  la  fcabieufe  , 
ia  véronique  5c  le  chamœdrys  femelle.  A  quoy 
je  confeille  d'ajoûter  ,  la  nicotiane  ,  l'hyffope  pour 
en  compofer  un  extrait  avec  le  fucre,  l'erefymum* 
le  marrube  ,  la  gomme  ammoniac  ,  5c  la  véroni¬ 
que  pour  eu  tirer  l'eau  fpiritueufe,  La  femence 
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d'anis  à  caufe  de  fon  huile  ,  la  racine  de  iquilk 
pour  faire  ie  vinaigre  8c  Toxymel  fcyllitiques  ,  ôé 
la  racine  d'iris  de  Florence  ,  ce  qui  fufît  pour 
tous  remedes  expeétoratifs  ou  înciflfs.  Les  con- 
fortatifs  qui  aident  à  reparer  les  excoriations  ,  les 
ulcérés  &  les  autres  vices  de  la  poitrine  8c  du 
poumon  font  tous  les  vulnéraires  ,  fpecialement 
le  lierre  terreftre  ,  la  fcabieule  ,  la  véronique.  Ti¬ 
ns  de  Florence  ,  le  fenouil,  Tanis  ,  ie  tiiffilage  ,  le 
benjoin  ,  la  terebenthine,le  miel,  à  quoy  on  peut 
ajouter  les  fleurs  de  fouphre  ,  le  baume  de  iou- 
phre  ,  Tantimoine  diaphoretique,  Tantihecticum 
de  Potier  8c  le  relie. 

On  a  coutume  de  joindre  icy  le  chèvrefeuille  ;  I 
le  ros  folis  ,  Torde  romaine  ,  8c  les  autres  ,  le 
botrys  ,  les  capillaires  ,  le  ceterach  ,  le  chou  ,  ie 
coton  ,  la  pulmonaire  ,  Thifpidula  ou  pied  de  chat 
8c  le  poumon  de  renard.  On  en  peut  former  fuc-^ 
cindlement  une  poudre  choifle  pectorale  8c  poly- 
chrefle  ,  par  exemple  avec  la  racine  d'iris  de  Flo¬ 
rence  ,  les  fleurs  de  fouphre  ,  Tantiheéticum  de’ 
Potier  8c  le  benjoin  ,  qu'on  arrofera  de  quelques 
goûtes  d'huile  diltilée  d'aiiis  ;  pour  tout  eiprit  i 
pectoral  ou  fe  contentera  de  l'efprit  de  fel  armo- 
niac  anifé,meflé  principalement  avec  Téflence  d'o¬ 
pium.  Le  baume  de  fouphre  anifé  tiendra  lieu  de 
tous  les  baumes  peétoràux  ,  Teflence  d'opium  ,  de 
tous  les  incraflans  ,  ou  ie  lirop  diacodioh  de  Mon-, 
tamis.  Parmy  toutes  les  decoétîons  pcdtorales  une 
fufit  préparée  avec  les  racines  d'énula  8c  de  fe¬ 
nouil  ,  les  feuilles  d'hyflopes  ,  de  marrube  ,  de 
tuffilage  ,  8c  la  femence  d'anis  ,  cuites  dans  de : 
l'eau,on  peut  ajouter  a  cette  decoétlon  le  firop  de 
nicotiane  ,  ou  une  partie  de  miel ,  pour  faire  une 
îpauiere  d'hydromel  5  on  y  joint  pour  lubrefier 
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les  conduits  la  racine  de  reglille  ,  ou  les  raifins 
pâlies  ou  les  figues  ,  enfin  une  fimple  decodtion  , 
vulnéraire  à  quoy  on  ajoutera  au  temps  de  l'ufage, 
quelques  goûtes  de  baume  de  fouphre  remplira 
toutes  les  indications. 

Le  lierre  de  terre  outre  fa  vertu  diurétique  3c 
néphrétique  5  eft  un  vulnéraire  excellent  qui  con¬ 
vient  fur  tout  dans  la  pleurefîe  fupurée  ,  la  perip» 
neumonie  ,  l'empyeme  ,  3c  autres  affedtions  de  la 
poitrine  ,  3c  particulièrement  au  crachement  de 
fang  par  caufe  interne  ou  externe. 

La  fcabieufe  fera  employée  en  forme  d'extrait 
fucculent  préparé  à  l'imitation  d' Angélus  Sala 
par  la  décoction  de  la  plante  en  eau  fimple  qui 
tient  lieu  de  la  conferve  3c  du  firop  ,  incraL 
fe  3c  découpe  par  fa  vertu  vulnéraire  3  la  fca¬ 
bieufe  en  decodtion  5  l'eau  ,  le  firop  3  la  conferve, 
3c  toutes  les  autres  préparations  font  tres-falutai- 
res  contre  toutes  apoftumes  internes  en  qualité 
de  diflolutifs,  de  maturatifs  ,  8c  pour  ouvrir  l'abf- 
cés  ,  fpecialement  à  l'égard  de  la  poitrine.  Ces 
mefmes  remedes  conviennent  à  la  petite  verole 
&  à  la  rougeole  tant  pour  défendre  la  gorge  ôc  les 
poumons  contre  l'exulceration  que  pour  la  guérir 
lorfque  il  y  en  a  de  faite.  C'eft  pareillement  pour 
défendre  les  poumons  3c  temperer  l'acrimonie 
du  pus  3c  procurer  l'expedtoration  ,  que  la  fca¬ 
bieufe  eft  bonne  dans  la  pleurefie  3c  la  péripneu¬ 
monie.  La  mefme  plante  eft  fouveraine  dans  la 
toux  epidemique  ,  par  fa  vertu  alexipharmaque  , 
diaphoretiqtie  3c  pedtorale  ,  qui  latisfait  en  mefm® 
temps  à  plufieurs  intentions. 

La  véronique  eft  une  plante  vulnéraire  figna- 
lée  dans  la  toux  3c  Lafthme  humide  3c  dans  la 
pleurefie  fupurée  j  on  en  fait  un  extrait  fucculent 
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avec  le  fucre.  L'eau  de  véronique  diftilée  feule  ou 
*  avec  du  vin  ,  eft  d'un  verd  foncé  très  -  agréable  , 
qui  fe  paffe  dans  l'eau  fimple  ,  mais  qui  le  confer- 
ve  plus  d'un  an  dans  la  fpiritueufe.  Celle  -  cy  5  & 
peau  d'hylfope  diftilée  aufli  avec  du  vin  font  choi- 
£es  &  refervées  par  l'Auteur. 

Les  feuilles  du  ros  folis  3  font  dans  les  plus  for¬ 
tes  ardeurs  du  Soleil  chargées  à  leur  pointe  d'une 
maniéré  de  rofée  dont  on  publie  des  merveille^  $ 
fur  tout  que  c'eft  l'efprit  concentre  du  monde,  oc 
fur  ce  principe  les  uns  lui  attribuent  une  vertu 
analeptique  linguliere  3  les  autres  une  qualité  an- 
tiphtifique  3  je  m'en  raporte  à  l' expérience. 

On  préparé  encore  des  eaux  pedorales  compo- 
fées  en  diftilation  plufieurs  fois  de  l'efprit  de  vin 
fur  des  plantes  peéforales  incifives  ,  àc  on  forme 
par  ce  moyen  une  eau  antiaflhmatique  ,  que  h  on 
fe  contente  d'infufer  les  mêmes  plantes  on  aura 
un  elyxir,  ou  une  effence.  Au  refte  c'eft  mal  à  pro¬ 
pos  qu'on  ajoute  en  cette  occafton  ,  des  amandes  5 
des  figues  3  des  dates  ,  des  febeftes  ,  des  raifms  paf- 
fes ,  Ôc  autres  fruits  femblables  ,  puiiqu  il  n  en 
monte  rien  dans  i'alembic  3  &  qu'elles  ne  commu-- 
niquent  pas  la  moindre  chofe  même  à  l'infulion* 
Il  fuffit  donc  d'avoir  quelque  eftènce  peélorale 
préparée  avec  l'efprit  aproprié  par  exemple  avec 
l'efprit  fermentatif  ou  abftraétice  de  fenouil  3  <$C 
l'enulaja  fcabieufe  3  la  véronique  ,  l'anis  ,  1  hyfïo- 
pe  ,  ôc  le  faphran  ou  quelque  eau  afthmatique 
cornpofée  avec  le  rob  de  raiims  paftes  3  ou  édulco¬ 
rée  par  le  fucre. 

Ludo  viens  fait  ici  mention  des  eaux  ftom^ichi- 
ques  qu'il  fupofe  que  l'afthme  proprement  tel  ou 
humide  ,  caufé  par  des  fucs  vilqueux  >  confite 
également  dans  l'eftomac  5  de  la  poitrine  3  ôc  qu  il 
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fe  guérit  apres  un  vomitif  non  feulement  par  les 
remedes  pectoraux,  mais  encore  par  les  ftomachi- 
ques  ,  8c  même  par  les  aromatiques  >  &  les  car- 
minatifs, 

Ludovicus  prétend  encore  qu'il  y  ait  des  fuffo- 
cations  ou  afthmes  hypochondriaques  ,  &  hyfteri- 
q  ues  ,  caufês  par  les  contractions  des  parties  lier- 
veules  ,  irritées  par  l'acide  contre  nature  ,  qui  fe 
doivent  arrêter  ?  &  guérir  par  le  mars  3  &:  que 
l'afthme  humoral  3  qui  revient  périodiquement  fe 
peut  guérir  par  l'opium  ,  fi  011  s'y  prend  de  bonne 
heure  ,  pour  empêcher  l'amas  du  fuc  nourricier 
vitié. 

Parmi  les  huiles  peCfcorales  il  if  en  eft  point  de 
{meilleure  que  l'huile  diftiée  d'anis  ,  qui  peut  te¬ 
nir  lieu  de  toutes  les  autres ,  l'huile  diftilée  de  fe- 
Inoiiil  peut  luy  être  fubftituée  3  celle  de  genevre  eft 
jpour  une  autre  clafte. 

La  fquille  fraîche  coupée  en  petites  tranches  5 
<&  infufée  dans  du  vinaigre  fert  à  préparer  le  vi~ 
maigre  a  8c  l'oxymel  fcyllitique,remedes  fort  ufités 
ichez  les  anciens  en  qualité  d'apéritifs.  La  racine 
td'arum  eft  un  des  principaux  inciftfs  peCtoraux  ,  ôc 
h  fquille  furpafte  toutes  les  autres  efpeces  de  por¬ 
reaux  ou  oignons.  La  fquille  doit  être  fraîche  pour 
6a  compolition  du  vinaigre  fcyllitiquea&  c'eft  une 
mauvaife  pratique  de  la  faire  deliecher  ou  de  la 
réduire  auparavant  en  trochifques,  lorfqu'on  veut 
employer  ce  vinaigre  dans  l'année  5  il  faut  prendre 
amplement  le  vinaigre  commun  a  mais  (I  on  veut 
e  garder  plus  d'un  an  ,  il  faut  fe  fervir  de  vina> 
*re  diftilé  ,  ç'eft  un  excellent  inciftf  ftomachique, 
k  peétoral  ,  lorlque  les  mucofités  aqueufes  infef- 
irent  la  poitrine  ,  8c  l'eftomac  ,  &  dépravent  l'offi- 
Cç  de  la  refpiration  9  avec  ce  vinaigre  3  8c  le  mîel 
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on  préparé  fur  le  champ  i'oxymel  ,  8c  le  lohoOK 
fcillitique. 

La  nicotiane  eft  douée  d'un  fei  volatile  tres-acre* 
qui  la  rend  très  -  incifive.  Epiphanius  Ferdinandus 
Médecin  de  Naples  ,  s'en  fervoit  pour  vuider  le 
pus  lorfque  la  pieurefte  venoit  à  (Epuration.  Vojez> 
Magnemts.  Les  principales  préparations  de  la  nico¬ 
tiane  font  l'eftence  3  &  l'extrait  qui  le  font  en  fai- 
fan  t  bouillir  la  plante  avec  moitié  de  nitre  fixe  3  & 
en  epaiftftftânt  la  deco&ion  par  le  moyen  de  cet  al¬ 
cali  on  détruit  la  virulence  5  8c  on  corrige  la  tiffi-  : 
re  de  l'huile  de  nicotiane  ,  en  quoi  conftfte  la 
qualité  nuiftble  qui  fait  mourir  les  infeétes  qui  la 
touchent.  Cette  eftence  eft  bonne  pour  faire  des 
errhines ,  &  purger  les  ulcérés  fordides  ,  l'extrait : 
meflé  avec  d'autres  onguens  fert  à  guérir  la  teig¬ 
ne  ,  le  ftrop  de  petun  de  Quercetan  n'eft  pas  as 
méprifer.  Voyez  Magnenus  fur  le  tabac  ,  ou  vous 
trouverez  plufieurs  préparations  excellentes  de  ce 
fimple. 

L'huile  diftilée  de  nicotiane  eft  un  poifon  très-: 
pernicieux  3  une  goûte  aplîquée  fur  la  langue  d'un 
chien  le  fait  enrager  ,  8c  mourir;  un  filet  enduit  de 
la  même  huile  ,  8c  pafte  dans  la  partie  charnu! 
du  pied  d'un  coq  avec  une  aiguille  3  fait  mouri: 
l'animal  infailliblement.  Voyez  la  pharmacie  rai- 
ionnée  de  Vuillis  Vol.  i.pag.  315.  &  les  expérien¬ 
ces  de  Rhedi  touchant  Les  chofes  apportées  deJ 
Indes. 

L'hyftope  eft  fpecifique  contre  les  affections  di 
poulmon  ,  8c  de  l'eftomac  5  caufées  par  la  pituit 
vifqueufe  qu'elle  découpé  ,  atténué  ,  &  difpofe 
fortir  par  le  moyen  de  fon  amertume  pénétrante 
\  le  firop  d'hyftope  eft  un  des  meilleurs  expe&oratii 
que  nous  ayons.  L'hyftope  s'employe  extérieure 
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rnent  contre  les  fugillations  ou  ecchymofes  des 
yeux.  Ori  renferme  fes  fommités  dans  unnoiiec 
que  Ton  fait  bouillir  dans  de  beau  ,  pour  l’âpli, 
quer  en  forme  de  fomentation  humide.  Il  n  y  a 
point  de  fang  grumelé  que  ce  remede  ne  dif* 
ioude. 

Le  marrhube  découpé  pinllamment  les  mu- 
co Cités  vifqueufes  3  &  tenaces  ,  8c  par  confequent 
convient  à  toutes  les  maladies  dont  elles  font  les 
caufes  occaftonnelles.  Sa  décoction  eft  propre  par¬ 
ticulièrement  à  la  toux  des  vieillards  en  qualité 
d’expeéforatif  5  en  un  mpt  le  marrhube  eft  un  des 
principaux  mondicatifs  du  poumon.  Il  eft  outre 
cela  fpecifique  à  la  jauniffe  fur  tout  lorfqu  elle 
procédé  de  i’obftru&ion  du  canal  cyftîque  /ou  de 
quelque  autre  caufe  femblable.  On  le  recomman¬ 
de  contre  fhydropilie  afcite  3  fpecialement  lorf- 
qu’ elle  fuit  la  jauniffe. 

Les  capillaires  comme  le  trichomanes3  le  poly- 
thric  3  &  fur  tout  les  adianthums  excellent  entre 
les  plantes  aperirivès,  les  mondicatifs  du  poumon  , 
&  les  diurétiques  bénins  5  Ladianthum  noir  ,  &  le 
doré  font  les  meilleurs.  Le  trichomanes  3  &  la 
ruta  murari.t .  Sont  des  elpeces  de  fougères  ,  &  en 
ont  les  vertus  3  la  derniere  eft  éprouvée  contre  îe 
icorbut.  Le  Doétcur  Michael  m’a  raconté  que  les 
foldats  de  la  Ville  de  Pirn  étant  tous  malades  du 
fcorbut  lors  qu’elle  fut  affiegée  par  les  Suédois  , 
;à  caufe  de  la  mauvaife  nourriture  ,  &  faute  d’air  , 
jjufqu’à  être  tous  retirés  3  8c  paralitiques  ,  recou- 
jvrerent  une  fanté  parfaite  par  le  moyen  de  cette 
ante  feule. 


Les  choux  font  de  deux  fortes  ,  les  blancs  8c  les 
:  verts ,  les  uns  3  8c  les  autres  5  fur  tout  les  choux 
verts  font  nitreux  *  8c  doués  d’un  alcali  nitreux 
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deterflf,  &  diurétique.  La  decoétion  de  choux  paf- 
fe  pour  un  excellent  remede  pour  temperer  1J âpre¬ 
té  de  la  gorge  ,  &  guérir  la  raucité.  Les  choux  à 
raifon  de  leur  Tel  volatile  font  refrigeratifs  ,  relit- 
tent  aux  inflammations  5  8c  remédient  aux  flmpto- 
mes  qui  ont  coutume  de  furvenir  aux  playes.  Les 
feuilles  de  chou  fe  mettent  jDour  l'ordinaire  iur 
lesmammelles  des  accouchées  pour  prévenir  la 
furabondance  du  lait  ,  8c  fa  coagulation  5en  abfor- 
bant  fucceffivement  l'acide.  Les  mêmes  feuilles 
apliquées  fur  les  abfcés  des  mammelles  empêchent 
l'inflammation  ,  8c  avancent  la  confolidation.  Une 
feuille  de  chou  verte  fe  met  ordinairement  iur  les 
velïies  des  veflcatoires  pour  calmer  la  douleur  3  8c 
la  chaleur  ,  8c  les  tenir  long  -  temps  ouverts.  Elle 
fe  peut  apliquer  aulïi  commodément  fur  les  cautè¬ 
res  pour  les  entretenir. 

L'eryfimum  eil  du  genre  des  roquettes  ou  mou¬ 
tardes  ,  8c  doué  comme  elles  d'une  faveur  acre  vo¬ 
latile  ,  qui  marque  fa  grande  vertu  à  découper , 
Sc  atténuer  les  vifcoiités  ,  en  quoy  il  excelle  pour 
remedier  aux  embarras  du  poulmon  ,  8c  de  la  poi¬ 
trine  ,  il  convient  par  cette  raifon  à  la  raucité  , 
caufée  par  un  mucilage  vifqueux  qui  occupe  le 
larinx ,  8c  les  branchies.  Le  flrop  de  ertbymo  de  Lo¬ 
be  il  lus  ,  apellé  vulgairement  le  flrop  contre  la 
raucité  efl  fort  uflté  en  ce  cas. 

La  femence  de  coton  fl  recommandée  contre  la 
toux  ,  i'afthme  3  8c  la  difpofltion  à  la  phtiiie  tem¬ 
père  à  la  vérité  l'acrimonie  des  fucs  qui  picotent 
les  poulinons  ,  mais  elle  n'eft  plus  gueres  en  ufage. 

La  décoction  de  chèvrefeuille  efl  célébré  contre 
l’efquinancie,  8c  la  chaleur  de  la  gorge. 

TEXTE 
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texte  de  ludoyicus. 

Les  décodions  pectorales  incifives  ,  &  autres  ne  font 
pas  plus  incommodes  que  les  décodions  d’un  autre  genre  à 
moins  que  le  nombre  des  fimples  ne  foie  exceffif  ,  &  elles 
ne  (ont  pas  trop  defagreabies,  lors  qu’on  crie  les/imples  les 
p  us  doux  j  &  les  plus  propres  ,  &  qu’on  y  ajoute  des  tena- 
peiatifs  ,  mais  on  ne  les  ordonne  gueres  aujourd’huy  , 
on  ies  demande  encore  moins, fi  pourtant  on  en  veut  abfo- 
unaent  >  il  et  aile  d  en  faire  avec  quelques  -  uns  des  fimples 
cy  ~  delTus  mêmes  des  plus  domeftiques,  fans  garder  adtuel- 
lemcnc  les  clpeces  Couvent  confufes  d’autant  que  les  fruits 
Le  corrompent  promptement.  Une  teinture  fimple  ou  infu- 
lion  pectorale  ,  préparée  avec  1  efprit  de  vin  hmple  ou  corn- 
pofe  ,  par  exemple  avec  i  efprit  de  vin  fenouillé  ou  quelque 
^rure  ,  &  un  petit  nombre  de  (impies  apropriés  ,  ou  avec 
ests  extraits  diffous  en  proportion  reqmfe  dans  le  même 
cfpiic  ,  non  pas  avec  des  conferves  ou  des  efpeccs  mai  af- 
forties  >  cft  préférable  Comme  j’ay  déjà  dit  à  toutes  les  eaux 
pectorales  compofees  ,  foit  qu*on  la  donne  feule  >  ou  ani¬ 
mée  ,  &  edulcorée  par  de  nouvelles  effences  ,  extraits  >  & 
le  reffe.  Elle  égalé  ,  &  vaut  peut-être  mieux  que  les  effences 
vulgaires  beaucoup  plus  difficiles  >  &  Couvent  compofees 
avec  moins  de  juffeffe  ,  que  les  teintures  balfamiques  mê¬ 
mes  ,  puifqu  on  y  peut  bien  ajouter  quelque  chofe  d’hui¬ 
leux  ,  que  les  autres  mixtions  femblables  ,  &  que  les  elyxirs 
pectoraux  de  certains  Auteurs  qui  donnent  abufivement  ce 
nom  à  de  fimples  teintures.  En  effet  l’elyxir  de  propriété  pec¬ 
toral  ne  Te  montre  pour  l’ordinaire  gueres  efficace,  dans 
les  affections  de  poitrine  proprement  telles  ,  puifqu’on  y 
ajoute  des  efpeccs  qui  n  agrffent  qu’en  grande  dofe  ou  qui 
jnefont  pas  exemptes  de  précipitation  ,  &  doivent  leur  ver- 
^tu  aux  acceffoires  qui  Ce  peuvent  mieux  donner  autrement  , 
la  vertu  des  huiles  diflilées  de  genevre  >  &  autres  fembia- 
Ibles  dans  les  maladies  du  thorax  >  &  les  abus  qui  concer- 
ment  leur  epaiffiffement  ,  &  leur  deffication  ont  été  touchés 
icy  -  deflus  ,  &  nous  examinerons  dans  la  claffe  fuivantecel- 
lles  d  anis,  de  fenouil  ,  &  le  refte  ,  pour  en  choilir  une  ou 
jdeux  des  plus  faciles,  ou  en  compofer  fur  le  champ  un  eîeo- 
faccharum  pour  ceux  qui  aiment  cette  forte  ce  remede.  La 
fameufe  huile  de  benjoin  diftilée  eft  ramalTée  dans  la  fu- 
blimation  des  fleurs  qui  efi;  la  véritable  maniéré  ,  fans  au-* 
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cuns  acccfioires ,  ne  vaut  pas  mieux  que  ks  autres  eupotiU 
tes  ,  non  plus  que  l'eflénce  de  benjom  tuee  des  fleurs  avec 
beaucoup  de  travail  ou  de  la  gomme  feule  crue  ,  ou  avec 
moitié  de  ftorax  ,  dans  de  i’elprit  de  vin  très  -  ratifie  (ans 
une  trop  grande  abflraction  pour  ne  la  pas  rendre  trouble 
comme  rcffcncc  vulgaire.  Que  fi  l'on  veut  ajouter  le  ben¬ 
join  aux  poudres  ,  &  autres  préparations  pettoiaics  >  u  raut 
le  prendre  crud  ,  &  tel  qu’il  entre  dans  les  partums  ,  &  les 
liqueurs  cotmetiques  des  dames  5  laiflant  le  magiitere  com¬ 
me  trop  refineux  >  8c  la  dépuration  aparente, 

Cboififfons  principalement  l’iris  de  Florence  j  fon  extrait 
cft  à  la  vérité  foible  ,  &  fans  vertu  ,  mais  elle  cft  très- pro¬ 
pre  en  infufion  ,  &  fur  tout  en  Forme  de  poudre  ,  pour  1  a- 
'joûter  aux  temperatifs  gommeux  ,  &  autres  remedes  lem- 
blables  non  rances  ,  en  place  des  efpeces  diaireos  Amples  s 
ou  des  efpeces  alitées  officinales  >  ou  pour  la  joindre  aux  be- 

1  *  ï  I* _ , _  (V>nnVirp  r»U  o  1  -a  n  f  1  ITi  Ol  tie  OU  ei*HH 


chiques  ,  à  l’arum  ,  au  fouphre,  ou  à  l’anumome  ouwl 
pour  la  garder  en  fa  forme  ordinaire  au  lieu  de  tant  d  npe- 
ces  officinales  defagreables  >  &  mal  affurties  ,  qu  on  a  cou¬ 
tume  de  preferire  ,  fçavoir  des  efpeces  diakjjjcph  diaprajfu , 


dUihamarm  >  dixnifi .  diaireos  Sahmonis  >  diatrfifactn? 
thi  eal'tdi  ,  &  même  diapenidij •  l  a  poudre  compolee  de 
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parties  égales  de  racine  d’arum  ,  d  iris  de  Florence  >  5c  de 
fouphre  crud  ,  donnée  aux  enfans  au  nombre  de  quelques 
crains  à  proportion  de  leur  âge  >  5c  exaltée  principalement 
avec  un  peu  d'opium  &  de  cinnabre  naturel  ,  ou  prife  par 
les  adultes  ,  apés  l’avoir  aflaifonnée  de  fucre  ou  de  quel¬ 
que  huile  agréable  ,  ou  jointe  à  l’antimoine  diaphonique  , 
fait  plus  j  que  toutes  les  poudres  des  difpenfataires  ,  eu  au¬ 
cun  pedoral  n’eft  oublié  ,  ne  fçauroient  promettre,  plus  que 
toutes  les  eaux  catarrhales  ,  les  plus  fpecieufes  ^3c  que  tant 
de  poudres  peâorales  ,  5c  contre  la  toux  des  petits  enfans  a 
parfemées  de  fefame  3  Si  de  pavot  pile  ou  réduit  en  pâte  > 
fpecialement  >  fi  on  fait  précéder  un  cmetïque  bien  coriîge  » 
lorfque  la  fluxion  menace  de  fufFocation.  }’ay  marqué  cy- 
deflus  que  l’iris  de  Florence  pulverifée  avoir  cette  même  ver¬ 
tu  à  l’égard  des  enfans  nouveaux  nés.  Les  poudres  de  cyprès 
compofêes  avec  l’irisj  le  mufe  3  1  amicion  ,  5c  autres  Ingie- 
dk®s  femblables  qui  leur  donne  le  corps  j  5c  la  couleur  lont 
pour  les  perruquiers  ,  5c  les  GoefFeufes. 

Pour  ce  qui  regarde  le  grand  nombre  de  trochifques  pec¬ 
toraux  deterfïfs  ou  expeéloratifs  ,  8c  leur  diverfire  prefque 
SnfinTe ,  fi  on  confidere  l’exigence  du  remede  ,  qui  convient 
beaucoup  mieux  aux  adultes  qu’aux  enfans  qui  avalent  d  a- 
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bord  ,  &  que  l’opium  donné  après  un  vomitif,  le  foir  con¬ 
tribué'  plus  le  lendemain  matin  à  l’expedoration  des  humeurs 
cuites  ,  &  écumeufes  ,  que  les  grands  apofemes  ,  les 
lohocKS,  les  confections  ,  &  les  formules  femblables  pour 
les  afthmariques  ,  d’autant  que  la  déglutition  lente  diminué 
1  energie  des  fouphres  ,  &  des  Tels  fixes,  on  fe  moquera  des 
rotules  d  anis  ,  diahyjfopi  ,  diairees  .  diapenidii  >  des  difi- 
penfataires  ,  de  la  confection  peCtorale  commune  ,  des  tro- 
chilques  beebiques  blancs  ,  peu  différais  des  pectoraux  of¬ 
ficinaux  à  1  odeur  prés.  On  n’aura  que  taire  des  trochifques 
de  benjoin  ,  de  alipid  mof/kaiâ,  &  autres  communs  , 
corrigés  ou  changés  ,  on  ne  fe  fiera  pas  même  aux  rotules 
ni  trochifques  ou  tableres  modernes  pectorales  ambrées  ou 
mufquées  que  l’on  change  fuivanc  les  fujets  ,  &  on  fe  co re¬ 
tentera  d’une  des  formules  ttmperatives  ,  &  anodines  cy- 
de{Tus,pour  expeétorer  les  humeurs  déjà  préparées  par  d’au¬ 
tres  renie  .es  ,  ou  des  feules  rotules  du  manus  Chrïfii  ,  en¬ 
duite  de  quelque  huile  ou  baume  pe&oral.  Ajoutez  qu’on 
peut  compofer  fur  le  champ  ces  forces  de  formules  avec  des 
poudres  ,  &  des  extraits  apropriés  ,  en  faveur  de  ceux  qui  en 
demandent. 

Chacun  peut  voir  le  peu  de  befoîn  qu’il  y  a  d’ajouter  à 
ce  recueil  ,  les  fels  alcalis  tirés  de  la  mtotrane  ,  de  la  fea- 
b'ieufe  ,  du  lierre  terreftre,  &  des  aurres  plantes  peétorales 
brûlées  feparement  ou  conjointement  pour  en  faire  un  fel 
fimple  ou  compofé  pedoral  ,  comme  fi  ce  qui  cft  dans  la 
plante  entière  ,  l’eau  ou  l’cxrrait,  fe  devoir  trouver  necefiai- 
rement  dans  le  fel  fixe, que  fi  celui-cy  a  lieu  ici  en  qualité  de 
lixivieux  ,  ne  trouve  t’on  pas  la  même  vertu  dans  les  alca¬ 
lis  incififs  en  general  j  &  en  particulier  dans  le  fcul  nitre 
fixe . 

*  EttmulL  Les  décodions  pedorales  fe  peuvent 
preferire  fur  le  champ  ,  mais  elles  ne  valent  pas 
les  teintures  ou  infufions  pedorales  faites  clans 
fel  prit  de  vin  fîmple  ou  aproprié. 

L/elyxir  de  propriété  pedoral  fe  préparé  en 
ajoutant  aux  ingrediens  ordinaires  quelques  plan¬ 
tes  pcdorales  5  mais  au  fond  ce  remede  eft  de  peu 
de  confequence3  puifque  felyxir  de  propriété  /im¬ 
pie  me/lé  avec  quelque  e/Ience  pedorale  produit 
le  même  effet,  M  ij 
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De  toutes  les  huiles  diitilees  ,  celles  ci  anis  ,  8c 
de  fenouil  fuffifent  en  qualité  de  pedorales..  Le 
benjoin  eft  célébré  par  fa  vertu  pe&orale  qui  ne 
cede  pas  même  à  l'iris  de  Florence,  Les  principales 
préparations  du  benjoin  font  »°.  Les  fleurs ,  dont 
Ja  préparation  çft  enfeignée  par  Rolhnciçius  dans 
fa  chymic.  1° .  Feffençc  préparée  du  benjoin  feul  ou 
avec  moitié  de  ftorax  calamite  dans  de  Lcfprit  de 

vin  bien  redifîé,  elle  eft  d  une  odeur  ,  8c  d  une  fa- 
veul*  trçs-agréable.  Si  on  en  jette  un  peu  dans  de 
Feiu  elle  la  rend  cofmetique  $°.  L'huile  diftiléç 
difficile  à  préparer  ,  &  dont  la  plufpart  des  prépa¬ 
rations  ne  valent  rien  >  car  elle  fent  1  empyreume 
pu  fon  odeur  eft  h  foible  qu'elle  ne  vaut  pas  le  tra¬ 
vail.  Voyez  Scbioder  ,  &  Vtffderiusy  au  traite^ du  fel, 
Bc  du  fouphre  pag.  4.9.  Le  benjoin  en  fuoftance 
entre  dans  toutes  les  poudres  pedorales  compoiées. 

Les  pierres  ou  criftaux  de  benjoin  font  curieux, 

Bartholet /iv.  5 .  de  la  dyfpnoée  ch.  1.  enfeigne  à 
les  préparer  ,  fçavoir  en  macérant  cette  gomme  en 
eau  de  violette  ,  dont  on  fait  1  abftraction  d  une 
partie  apres  quoy  les  criftaux  fe  trouvent  attaches 
au  refte.  Mais  dans  la  diftilation  de  cette  eau  il 
monte  un  peu  de  l'huile  la  plus  pretieufe. 

L'iris  de  Florence  eft  aromatique,  &  douce,pn- 
fe  en  forme  de  poudre  dans  les  afïeéfcions  de  |^oi~ 
trine,elle  tempere  la  lymphe ,  &  découpe  en  même 
temps  les  mucohtes  vilqueufes  qui  troublent  1  ou¬ 
vrage  de  la  refpiration  ,  quoy  qu  il  y  ait  piuheuis 
poudres  pedorales  officinales  ufitées  entre  lefquel- 
les  les  efpeces  diaireos  excellent  ,  où  il  entre  outre 
les  gommes  ,  des  femences  qui  le  ranciftent  faci¬ 
lement, comme  leur  but  eft  de  temperer  la  lymphe 
trop  acre  ,  il  fuffit  d'ajoûter  fur  le  champ  1  iris  de 
Florence  aux  temperatifs  fçavoir  a  la  myrrhe  ,  au 
fouphre  8c  le  refte  5  ou  aux  bechiques,  c  eft- à-dire 
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aux  expeCtoratifs.  Ludovicus  confeille  au  lieu  de 
toutes  les  eipeces  pectorales ,  d'employer  la  pou¬ 
dre  peCtorale  feule  composée  de  parties  égales  de 
racine  d'arum  crue  comme  bafe3  d'iris  de  Florence 
ôc  de  fleurs  de  fouphre  ,  à  quoy  il  ajoute  en  cer¬ 
taines  circonftances  pour  incrafler  ôc  pour  tem¬ 
pérer  dans  les  afFeCtions  catarrheules  noCturnes 
l'opium  ou  le  cinnabre  naturel  lorique  le  pou¬ 
mon  foufre  une  maniéré  de  convulfiom  II  ajouté 
l'antimoine  diaphoretique  lorfque  les  parties  dé 
la  refpiration  font  bleflees  5  pour  empêcher  Lac- 
eroiflement  des  mucolitez.  La  poudre  drivant© 
que  deflunt  Mr.  Michael  emplovolt  ordinaire¬ 
ment  eft  de  ce  genre. 

O  , 

RZ»  Ractne  d’aron  crue  pulverifée  quatre  onces* 
Iris  de  Florence  deux  onces ,  fleurs  de  joupbre,  poudré 
de  benjoin  s  une  once  de  chacune  ,  antibcïïieum  dé 
Votier  deux  onces.  Meflez  le  tout  pour  une  poudre 
peCtorale  univerfelle  ,  la  dofe  eft  demye  dragmé 
ou  environ.  On  y  ajoute  fl  l'on  veut  du  fticre  en 
quantité  fuffifante  3  ou  quelques  goûtes  d'huile 
d'anis  ou  autre* 

Dans  les  dangers  de  fuffocatîon  qui  ne  dépen¬ 
dent  pas  precilement  ny  de  la  convulflon  des 
parties  5  ny  du  mouvement  du  fang  arrefté  dans 
le  poumon  s  mais  des  fucs  vifqucux  qui  emba- 
raflent  la  poitrine  ôc  l'eftomac  3  il  faut  faire 
précéder  un  vomitif  pour  employer  plus  utile* 
ment  la  poudre  cy-deflus. 

Les  trochifques  ôc  rotules  font  icy  fort  ufl* 
tées  5  on  les  préparé  avec  les  eipeces  cy  -  ddîus 
avec  le  fucre  ôc  des  huiles  pour  leur  don¬ 
ner  la  conflflance  requifefl  Le  but  à  quoÿ  olî 
deftine  ces  trochifques  eft  d'expeCtorer  prom¬ 
ptement  les  ordures  du  poumon  ,  ôc  de  la  trachf 

M  iij 
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artere  ,  ramaftées  par  la  corruption  de  1  aliment 
prochain  des  parties. Mais  l'opium  efl:  meilleur  icy 
fuivant  Ludovicus,6c  la  poudre  pedorale  cy-deftùs 
fait  tout  ce  qu'on  peut  attendre  de  ces  troehif- 
ques.  Ajoutez  qu  on  en  peut  faite  iur  le  champ 
avec  du  fucre  ,  ou  qu'on  peut  imbiber  les  tro- 
chifques  du  manus  Chrifti  ,  avec  l'huile  diftilée 
d'anis  ou  de  fenouil  5  6c  le  baume  de  fouphre 
anifé  6c  elles  auront  le  mefme  effet. 

L'opium  empefche  l'expedoration  en  arrêtant 
le  mouvement  des  efprits  influans ,  6c  en  calmant 
l'irritation  3  c'eft  pourquoy  on  les  apelle  incrallans 
6c  defenfifs  ,  6c  bien  loin  de  convenir  dans  les 
cas  où  l'expedoration  abondante  eft  requile  com¬ 
me  dans  la  phtifie  3  ils  y  font  fort  contraires.  Dans 
le  commencement  6c  i'acroillement  de  la  mala¬ 
die  que  la  lymphe  falée  acide  pique  6c  excorie  la 
gorge  3  le  larinx  3  ou  le  parenchyme  des  pou¬ 
mons  3  ce  qui  fait  touller  les  malades  toute  la 
nuit  6c  rejetter  mefme  beaucoup  de  mucohtes  , 
l'opium  eft  bon  alors  pour  calmer  la  toux  3  pour 
prévenir  un  plus  grand  amas  de  matières  vifqueu- 
fes  6c  pour  en  mieux  prévenir  l'expedoration  ? 
mais  il  faut  le  prendre  le  loir  avant  le  foupé  ou 
au  temps  du  fommeil.  Par  ce  moyen  la  lymphe 
falée  acide  fe  trouve  temperée  3  le  fentiment  d'ir¬ 
ritation  de  la  poitrine  s'arrefte  ,  l'épanchement 
des  fucs  dans  la  poitrine  eft  fulpendu  ,  6c  l'amas 
des  ordures  empefche.  Mais  quand  le  mal  eft  con- 
firmé3  qu'il  y  a  ulcéré  au  poumon,  ou  que  l'aftme 
eft  convullif  ,  l'opium  eft  d'autant  plus  dange¬ 
reux  qu'il  arrefte  l'expedoration  3  en  un  mot  les 
lohocKS  6c  les  confedions  ne  fervent  qu'à  chaiier 
les.  produdions  morbifiques  fçavoir  les  muco- 
fités ,  mais  l'opium  attaque  le  mal  dans  fa  racine® 
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Les  apéritifs  du  régné  Animal . 

Le  régné  animal  fournit  peu  d,aperitifs>&  eft  de  très- peu  âi 
confequence  fi  vous  exceptez  les  yeux  d’écrevice.&  là 
corne  de  cerf  dont  il  a  été  pal'lé  en  la  dalle  des  diuréti¬ 
ques  &  des  diaphoniques,  ceux  qui  fondés  fur  la  fimpathie 
&  l’ufage  imaginaire  des  parties  comme  les  Anciens , auront 
fait  l'épreuve  de  la  decotftion  la  rate  de  bœuf  &  des  autes  in- 
grediés  qu’on  a  côutume  d’y  ajouter, &  à  quoi  la  vertu  dure* 
mede  eft  due;  de  fa  mumie  préparée  a  la  fumée  ou  en  la  fau* 
poudrant  &  de  fon  extrait  de  quelque  maniéré  qu’il  foit  pre* 
paré, ne  rechcrcherôt  pas  ces  forces  de  remedes  avec  beaucoup 
o’empretlement,  ajoutés  que  les  pauvres  auroient  de  la  peine 
à  en  faire  la  dépenfe.  La  race  de  l’âne  fera  lailfée  au  mii- 
nîer  avec  la  belle  ,  puifqu’il  cil  dificile  de  l'extirper  fans 
la  perdre.  Les  fientes  d’oye  ,  de  poule  ,  de  chevre  &  au¬ 
tres  font  des  remedes  fales  &  ridicules  qui  ne  font  jias 
l’effet  que  les  empyriques  s’en  promettent  dans  les  cache¬ 
xies  ,  &  les  iélerities.  Que  lcs  foldats  Holandoîs  le  glori¬ 
fient  d’avoir  repoufle  avec  la  merde  les  Indiens  îorfqu  ils 
fondirent  fur  Java,  le  Médecin  n  en  doit  pas  tirer  la  meftnd 
gloire  *  &  pour  fortir  en  mefme  temps  de  toutes  ces  ordu-^ 
les  ,  n’a-t’on  pas  vu  plufieuts  fois  la  fiente  de  paon  mefrné 
donnée  par  des  curieux  contre  l’épi lepfîc  &  le  vertige  n  a- 
voir  aucun  effet  ?  celle  d’hirondelle  &  le  cataplamé  du  nid 
font  pour  les  Barbiers  de  village*  La  merde  de  chien  eft 
pour  ceux  qui  à  force  de  choifir  dans  les  Livres  les  formu¬ 
les  les  plus  recherchées  ,  négligent  les  refolutifs  ,  apéri¬ 
tifs  ,  expe&orarifs  &  anticoliques  les  plus  commodes 
&  les  plus  agréables.  Il  en  eft  de  mefme  de  l’inteftîn,  &  de 
la  fiente  du  loup,  La  fiente  humaine  recommandée  contre 
les  morfures  ,  fera  pour  la  bo  che  des  calomniateurs  ,  ou 
pour  les  fa i feu r s  de  la  civette  Occidentale  au  defaut  de  là 
merde  de  la  vraye  civette.  L  eau  ou  1  huile  de  fiente  hu¬ 
maine  ne  peut  fervir  que  pour  des  fecrets  horribles.  La  mer¬ 
de  de  moinneau  ,  &  les  crottes  de  Coulis  eftimée  contre 
1’obftruclion  des  mois  ,  celle  de  rats  pour  lâcher  îe  ventre 
feront  pour  les  vieilles  donneufes  de  remedes.  La  fiente  de 
vache  reçue  toute  chaude  &  en  tombant  comme  une  choie 
facrée  par  les  mains  des  Benjanes  ,  fricalîee  ,  ou  plûtoC 
exprimée  fervîra  Con  re  les  convulfions  &  fi  1  on  veuc 
contre  la  goûte  chaude  &  à  ceux  qui  recherchent  inutile** 
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ment  dans  l'eau  de  miliefieuts  ,  quelque  chofe  de  plus 
particulier  que  dans  les  autres  eaux  refrigeratives  &  ano¬ 
dines.  Les  fientes  d:  cheval  &  de  cochon  feront  avalées  ou 
miles  dans  le  nez  par  les  foldats  &  les  pauvres  contre  la 
pleurefie  ,  la  colique  &  l'hemorragie  ,  qu’elles  augmentent 
Couvent  au  lieu  de  l’arrcfter  ,  en  entretenant  les  efFer’vef- 
cences  internes,  ou  pour  mieux  faire  abandonnons-les  aux 
Egïpticns  pour  faite  du  feu  ,  &  parlons  de  quelque  chofe  de 
plus  confiderable. 

Le  lohock  de  poumon  de  renard  foulage  uti  peu  &  quel¬ 
quefois  comme  les  autres ,  les  embaras  des  poumons  ,  ainfi 
il  eft  inutile  d’y  ajouter  ce  parenchyme.  Ce  lohok  eft  fort 
contraire  aux  phtifiques  ,  &  hediques  ,  &  je  n’ay  jamais 
vu  perfonne  guéri  par  les  poumons  mefmes  de  renard  ou 
d’herillon  ,  feches  feparement  ,  ou  préparés  en  forme  de 
mumie  ,  ou  réduits  en  poudre  ou  en  efience.Je  peux  alfeurer 
que  j’ay  donné  plufieiirs  fois  &  toujours  inutilement  les 
membranes  internes  du  gefier  des  poules  en  aftez  bonne 
dofe  &  non  lavées  pour  mieux  conferver  la  fubftance  du 
levain  5  &  que  les  membranes  des  gefiers  des  autruches  9 
des  perdrix  ,  des  cailles  & c.  ne  m’ont  pas  mieux  réufIL 
Ce  qui  me  fait  croire  que  ceux  qui  ont  introduit  ces  rcmedes 
ont  confideré  Simplement  la  fufion  lente  qui  fe  fait  de  quel¬ 
ques  petites  pierres  fur  tout  dans  l’eftomac  de  l’autruche  , 
fans  faire  atention  au  caraderc  fpecifique  de  l’humeur  difiol- 
.  vante  ny  à  la  chair  mufculeufe  qui  couvre  l’eftomac  de  ces 
oyleaux. 

Pource  qui  regarde  fe  fiel  des  animaux,  je  crois  qu’il  efl 
bon  d’examiner  plus  au  long  ,  non  feulement  ce  qu’il  con¬ 
tribué  en  état  de  lancé  à  la  préparation  ,  arrangement  &c 
afiaifonnemenc  du  chyle  ,  ce  qui  a  été  traité  par  d’autres, 
ou  en  état  de  maladie  aux  afFedions  qu’on  a  coutume  de  luy 
atribuer.mais  encore  ce  que  cette  amertume  fpecîale  filtrée, 
d’une  maniéré  particulière  peut  valoir  dans  la  Medecîne, 

J’ay  remarqué  que  le  fiel  des  petits  chats  recommandé 
contre  l’epilepfie,  n’a  fervi  de  lien  à  piufieurs  epüeptiques  à 
qui  je  l’ay  vu  donner, &  a  l’égard  des  petits  enfans  lorfque 
î’epilepfie  venoit  dufiait  coagulé, je  les  ay  toujours  bien  guc- 
lis  avec  une  pilule,  d'aîoës, quelque  autre  laxatif  aproprié,oa 
par  un  vomitiffuivi  des  fpecifiques  convenables. On  a  encore 
moins  foin  des  cfpcces  feches, liquides  ou  extraites  des  fiels 
au  préjudice  des  antres  ophtalmiques,  acouftiques,  anticre- 
fipclatiques  ,  eofmetiques  &  autres  plus  prefens  ,  que  fi  on 
▼eut  absolument  undeterfif  de  ce  genre  ,  la  préférence  &  an 
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choix  fcrupuleux  font  Inutiles, &  lorfque  le  fiel  de  brochet, 
fie  carpe  ,  fie  perdrix  ,  de  poule  ,  &  fie  fanglicr  manque, 
on  peut  prendre  chez  le  premier  boucher  ,  Je  fiel  de  bœuf, 
fie  mouton  ,  ou  de  cochon  ,  comme  plus  commode  pour 
les  mefmcs  ufages  &  les  intentions  particulières  ,  réelles  & 
fupofées. 

Pour  ce  qui  regarde  les  remedes  utérins  tirés  du  régné 
animal  ,  lorfque  la  fituation  requife  de  l’enfant  ,  ou  que 
ies,  recours  fie  la  fage  femme  manquent  ,  c’efi:  en  vain 
qu  on  enduit  fie  graille  fie^ferpent  tout  le  venue  fie  Cacou- 
cnee  ,  qu  on  aplique  fur  fon  nombril,  la  langue  d’un  fer- 
p^nt  ariachee.  à  1  animal  vivant  >  qu’on  acache  fur  le 
mefmc  nombril  les  dépouilles  d’un  ferpent  ,  à  moins  que  la 
nature  ne  (oit  en  naelme  temps  follicitéc  par  d’autres  cata- 
pi  aunes  de  végétaux  utérins  &  fur  cour  par  leur  cha- 
leur  actuelle.  C  ei!  en  vain  qu’on  luy  ferre  le  ventre 
avec  une  ceinture  fie  cuir  humain  dont  un  Auteur  recom¬ 
mande  aux  gouteux  fie  fe  faire  fies  jarretières  j  c’efl:  en 
vain  qu  on  apüque  fur  le  Commet  de  la  tête  fie  l’acouchéc 
1  œil  fi  un  levrau  fie  mars  ,  qu’on  luy  fait  avaller  l’urine  fie 
Ion  mary  par  un  principe  fie  jaloufie  ,  ou  l’arrierefaix  re- 
cent  ,  en  place  fie  l’hippomanés  fies  Anciens.  Je  frais  que 
ce  dernier  n  eft.  pas  fans  venu  au  défaut  fie  l’exercice  non 
plus  que  le  Zenith  qu  premier  flux  menftrual  qu’on  fait  ma» 
litîeu Cernent  ^rvir  à  de  mauvais  fielfeins  ,  mais  apres  avok 
donné  ces  membranes  feules  ou  avec  le  placenta  ,  plulièurs* 
ois  inutilement  pour  procurer  de  nouvelles  douleurs  aux 
femmes  en  travail  ,  ou  pour  guérir  repile, plie  par  le  con- 
fentement  fie  la  matrice  j  ay  perdu  courage  &c  jerté  ce  vilain 
remefie  ,  avec  fon  extrait  &  fes  poudres  compofées  ,  qui 
doivent  leur  efficacité  aux  ingrediens  reflauratifs  ,  ou  irri¬ 
tatifs  quon  y  ajoute.  L  efprit  d’arrierefaix  agit  par  un  autre 
principe  ,  quoiqu  il  reuffifle  rarement ,  comme  l’efprit  fie 
corne  fie  cerf  ,  fie  tartre  ,  &  autres  femblables  qui  ne  font 
pas  pardieux  à  provoquer  le  flux  menfhual  ,  fie  forte 
qu  on  fe  peut  contenter  fie  ces  derniers  &  d’autres  remedes 
faciles  femblables  ,  fans  acheter  des  Cages  femmes  les  pre¬ 
mières  cnvelopes  fie  l’homme  pour  les  faire  fievorer  par 
1  homme  me  fine  ,  ny  fies  châtreux  les  tefticuîes  fies  rouf- 
fins  puilqu  ils  ne  fervent  fie  rien  contre  la  rétention  du  flux 
menfhual  ny  contre  la  fuffocation  de  matrice  ,  &  qu’ils 
ne  (ont  pas  toujours  auffi  feurs  qu’on  dit  pour  faire  fortir 
le  fœtus  ou  1  arrierc-faix.  Le  caftoreum  mefmc  rccent  Sc 
véritable  efl  cres-fouyein  inutile  quoique  pris  en  grande 
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dote  &  que  tout  loic  bien  difposé  ,  que  s’il  îeutlic  qudqus- 
fois  i’çxperience  journalière  nous  aprend  que  c  eu 
re&ement  &  en  aeUTant  comme  les  autres  remedes  hyiteCf* 
ques  par  fa  màuvfife  odeut.  Pour  ce  qui  concerne  U  fu-\ 
preffion  du  9uï  nienftrual  ,  le  caftoieurr.  n'|  vaut  rien» 
Que  fi  on  veut  procurer  une  bonne  douleur  ,  le  fétus  étant 
bien  fitué  ,  il  faut  avoir  recours  au  foye  d'anguille  deli'ecne 
avec  Ton  fiel  à  une  chaleur  médiocre  >  taillant  la  peau  ci  an¬ 
guille  pour  les  moUTonneurs.  Ce  remedè  eft  Tans  préven¬ 
tion  a  il  fii  vigoureux  qu’aucun  autre  fur  tout  fi  on  entremefle 
noflrc  eau  hyfterique  ,  ou  l’eau  de  cannelle,  ou  1  eflence  oe 
fuccin  ,  feule  ou  mêlée  avec  celle  de  caftoteum.  Le  reue 
reviendra  dans  la  fuite. 

*  Ettmuller ,  La  rate  de  bœuf>fa  decoétion  ,  ion 
efïence  à  la  maniéré  de  Crollius ,  &  ia  mumie 
font  recommandés  comme  les  principaux  altéra- 
tifs  du  régné  animal  dans  les  obftru  étions  de  ia 
rate  ôc  les  cachexies.  La  decoétion  ,  l'extrait  & 
l'eflence  fe  trouvent  dans  Schroder  ,  mais  ces 
remedes  ne  font  d'aucune  conhderation ,  à  moins 
qu'on  n'y  ajoute  des  ingrediens  qui  en  augmen¬ 
tent  l'efficacité. 

Les  Anciens  fe  perfuadoient  que  les  parties  des 
animaux  avoient  tant  de  correfpondance  avec  les 
mefmes  parties  de  nôtre  corps  que  les  poumôs,par 
exemple  d'une  bête  gueriftoient  les  maladies  des 
noftres  3  &  ainfi  du  refte  ,  mais  eft-il  rien  de  plus 
que  cette  hypothele.  L'ufage  des  parties  eft  ou 
mechanique  en  dépendant  de  leur  ftruéture3ou  al- 
teratif  &  dépendant  des  levains  particuliers.  Or  h 
l'un  ou  l'autre  font  bleffés  ou  vitiés  dans  les  par¬ 
ties  de  nôtre  corps  3  les  parties  des  animaux  n  y 
fçauroient  remedier  3  atendu  que  leur  ftruéture 
mechanique  eft  détruite  par  la  digeftion  de  notre 
eftomac  >  &  que  leur  levain  eft  péri  par  leur  mort. 

C'eft  une  pure  fable  de  dire  que  la  rate  chaude 
d'un  âne  gueriife  les  rateleux  >  puifqu'elle  ne  peut 
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agir  qu'en  vertu  de  fa  chaleur  actuelle  ,  8c  que  l'a¬ 
voine  fricaflée  renfermée  dans  un  fachet  ,  8c  apli- 
quée  chaudement  produit  le  même  effet. 

Les  fientes  de  tous  les  animaux  participent  de  la 
nature  du  fel  armonîac,étant  compofées  d'un  acide, 
8c  d'un  alcali  volatile  huileux  qui  formét  enfemble 
un  troihéme  fel  armoniacal  volatile,qui  fe  trâsfor- 
me  en  nitre  par  le  moyen  de  l'air.  Les  excremens 
des  oyfeaux  iont  les  plus  nitreux,  8c  ils  n'operenc 
tous  que  par  leur  vertu  armoniacale.  Les  Benjanes 
font  une  feéte  de  Pithagoriciens  de  l'orient  qui 
croyent  que  les  âmes  des  défunts  entrent  dans  les 
corps  des  animaux  domeftiques,ce  qui  fait  qu'ils 
ont  tant  de  vénération ,  8c  de  refpeét  pour  ces  bê¬ 
tes  qu'ils  paitriflent  leurs  excremens  avec  la  main 
pour  les  mieux  conferver.  Au  refte  la  fiente  d'une 
jeune  qye  ramaffée  au  mois  de  mars  eft  recomman¬ 
dée  contre  la  cachexie  ,  8c  la  jaunillè  ,  8c  Deoda- 
tus  donne  dans  Ion  pantheum  hygtafiicum  ,  une  pou¬ 
dre  éprouvée  contre  la  jaunifle  dont  cette  fiente 
fait  la  bafe.  Quelques  -  uns  lui  preferent  le  Galba- 
netum  mais  le  ici  armoniac  peut  tenir  lieu  de  tou¬ 
tes  ces  fientes. 

La  fiente  de  paon  eft  recommandée  contre  le 
vertige  par  Borellus ,  8c  par  Villis  dans  la  patho¬ 
logie  du  cerveau,  &  comme  j"en  ay  vû  dépuis 
peu  moy  -  même  un  tres-bon  effet  je  ne  peux  pas 
la  rejetter. 

La  fiente  ,  8c  le  nid  d'hyrondelle  en  forme  de 
cataplâme  pâlie  pour  un  remede  euporifte  dans 
l'efquinancie  ,  8c  l'inflammation  des  amvgdales  ;  fi 
ce  remede  agit  ce  n'eft  pas  en  vertu  de  la  boue  ny 
de  la  paille  dont  le  nid  eft  compofé,  mais  plûtôt  en 
vertu  de  la  fiente  qui  contient  un  fel  armoniacal 
refolutif ,  8c  difcuüif qui  neft  pas  à  m*eprifer  fur 
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tout  étant  prépare  avec  du  lait.  La  fiente  de  cliien 
cft  recommandée  avec  juflice  contre  r inflamma¬ 
tion  de  la  gorge* on  la  fiaefle  avec  du  miel  en  for-* 
me  de  lohocK.  La  fiente  de  loup  prife  en  forme  de 
poudre  eft  louée  par  Panarollus  dans  fes  obierva» 
tions  comme  un  lpecifique  éprouvé  contre  la  co¬ 
lique. 

La  fiente  humaine  eft  un  remede  qui  n  eft  pas  à 
rejetter  dans  fon  genre  fuivant  Helvetius  pœg*  1 1 1* 
&  ii^.  de  fon  diribitortum •  Elle  contient  un  foupme 
fingulier  ,  8c  une  huile  anodine  qui  détruit  toutes  : 
les  ordures  acides.  Elle  convient  par  cette  raifon 
non  feulement  aux  brûlures  recentes  ,  mais  elle 
arrête ,  8c  diffipe  toutes  fortes  d'inflammations. 
Dans  la  pefte  qui  regnoit  il  y  a  cinquante  ans  ,  le 
menu  peuple  apliquoit  fur  les  bubons  de  la  fiente 
propre  du  malade  ce  qui  les  faifoit  meurir  parfai¬ 
tement.  Saar  raconte  qu'il  y  a  dans  les  Indes  Orien¬ 
tales  une  forte  de  ferpens  dont  la  morlure  came  , 
infailliblement  la  mort  à  moins  que  la  perionne 
mordue  n'avale  inceflamment  de  fa  propre  fiente  *  , 
enfin  l'eaü  diftilée  de  fiente  humaine  pafte  pour 
un  excellent  cofmetique  ,  8c  pour  ophtalmique  * 
l'huile  eft  recommandée  comme  fpecifique  contre 
le  cancer  des  mammelles.  * 

Paraceife  prétend  moyennant  une  longue  &C 
douce  digeftion  réduire  la  fiente  humaine  à  1  o* 
deur  du  mufe  *  8c  c'eft  ce  qu'il  apelie  civette  oc¬ 
cidentale. 

La  marte  eft  une  maniéré  de  chat  iauvàge  oti 
fouine  dont  la  fiente  fentle  mufe.  Voyez  Caftrfluf. 

de  byœna  odonfera  pag*  ïz.  &  13* 

La  fiente  de  moinneau  3  8c  les  crûtes  de  fourîs 
lâchent  effectivement  les  petits  enfans*on  leur  don^ 
ne  deux  ou  trois  des  dernieres  dans  du  lait.  Les 
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croies  des  gros  rats  avalées  au  nombre  de  neuf 
provoquent  à  ce  qu'on  dit  le  flux  menftrual. 

La  fiente  de  vache  apliquée  chaude  fur  les  pieds 
foulage  confiderablement  ceux  qui  ont  la  podagre, 
elle  opéré  par  la  graille  huileufe ,  8c  anodine. 
L'eau  de  mille  fleurs  qu'on  en  tire  eft  mife  du 
nombre  des  colmetiques  pour  effacer  les  ronfleurs 
du  vifagc.  Mais  ayant  l’eau  de  femence  de  gre¬ 
nouilles  on  fe  peut  bien  palier  de  celle-cy. 

Le  lue  tiré  par  expreflion  de  la  fiente  de  cheval 
recente  avec  du  vin  eft  le  célébré  euporifte  des  An- 
glois  contre  la  pleurefie  à  quoi  ils  font  fort  fujets  , 
apres  l'avoir  bu  ,  ils  attendent  la  fueur,  le  même 
remede  convient  à  la  colique  ,  8c  à  la  pallion  hit 
terique. 

La  fiente  de  cochon  mife  en  fubftance  ,  ou  fou- 
flée  en  forme  de  poudre  dans  le  nez ,  ou  le  lue  par 
exprelîion  de  la  même  méfié  avec  le  firop  myrtin  , 
arrête  l'hemorragie  du  nez  lorfqu'elle  ne  vient  pas 
de  l'impetuofité  du  fang  auquel  cas  cette  fiente  ne 
vaut  rien  ,  mais  bien  le  nitre. 

Le  poumon  de  renard  en  forme  de  loohocie  doit 
fa  vertu  aux  autres  ingrediens.  Le  poumon  de  lie- 
iriflon  ,  8c  fur  tout  celui  de  renard  eft  eftimé  le 
fpecifique  du  poumon  pour  fa  vertu  confoiidati- 
*ve ,  8c  confervative ,  mais  outre  le  poumon  la 
♦chair  même  de  renard  tant  bouillie  que  rôtie  pafle 
jpour  être  fort  falutaire  dans  la  phtifie,  le  Doéteur 
îSchneiderus  traita  de  la  maniéré  fui  vante  un  ma¬ 
lade  qui  avoit  le  poumon  percé  d'une  balle  de 
pnoufquet,  8c  qui  crachoit  fouvent  av£c  le  fang  des 
(morceaux  de  fon  poumon  ,  il  fit  compofer  un  re~ 
imede  du  poumon  fanglant  d'un  renard  ,  8c  encore 
itout  chaud  qui  fut  haché  menu  après  une  legere 
icodtion  en  y  ajoutant  de  la  coaierve  de*  racine  de 
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eonfcude  3  des  fleurs  delà  même  plante^de  l'amy- 
don  ?  de  de  la  farcocclle  lavee  3  de  nourrie  dans  du 
lait  de  femme  ,  ce  qui  délivra  le  malade  fort  heu- 
reufement.  Mais  bien  loin  de  tant  donner  au  pou¬ 
mon  de  renard  ,  je  lui  prefererois  des  vulnéraires 
choifls  lorfque  le  mal  eft  leger  ,  de  quand  il  eft 
grand  je  ne  me  flerois  nullement  à  ce  poumon. 

Les  membranes  internes  des  geiiers  des  poules  ! 
dtant  deflechêes  reflemblent  à  une  maniéré  de  ver¬ 
re  ,  de  prifes  en  forme  de  poudre  elles  font  fort  ei- 
timées  pour  leur  vertu  ftomachique  qui  eft  d'au¬ 
tant  plus  grande  que  l'oyfeau  a  été  gourmand,  La 
caufe  de  cette  hypothefe  c'eft  qu'on  iupofe  que 
ces  membranes  digèrent  les  pierres  en  quoi  on  fe 
trompe,car  il  faut  attribuer  cette  digeftion  au  le¬ 
vain  de  l'eftomac  ,  de  aux  parties  mufculeufes  qui  i 
le  compofent. 

L'epilepfie  des  petits  enfans  vient  de  deux  eau- 
fes  ou  des  dents  qui  pouflent  ou  du  merorîium  re¬ 
tenu  ,  de  on  recommande  pour  remedier  à  ce  mal 
le  fiel  d'un  chat  noir  feché  3  de  pris  dans  la  boiflon,  : 
mais  c'eft  fans  raifon,  comme  dit  Ludovicus  ,  car 
fi  l'epilepfie  dépend  de  l'eftomac  ,  un  vomitif  iera 
excellent  ,  de  fi  elle  vient  des  inteftins  on  donnera 
apres  un  lavement  l'aloës  en  pilules  ,  ou  le  jalap  , 
à  quoi  on  fera  fucceder  les  fels  volatiles  ou  les  : 
precipitans  fixes  pour  abforber  l'acide  vitié  ,  de  i 
achever  la  cure. 

Les  eflences  ou  extraits  de  fiel  de  brochet ,  de 
perdrix  ,  de  autres  préparées  avec  l’efprit  de  vin,  de 
diftilées  dans  les  yeux  font  ufitées  pour  lever  les 
tayes  ,  de  on  les  met  dans  les  oreilles  avec  du  co¬ 
ton  pour  remedier  au  tintement.  Le  fiel  de  carpe 
eft  eftimé  pour  ipecifique  contre  l'erdipele  en  for¬ 
me  de  Uniment.  La  bile  abonde  toujours  en  iel  vo- 
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Utile  alcali  extrêmement  huileux  ,  &:  convient  par 
cette  raiion  en  qualité  de  deterfive  abforbante  , 
mais  qu'eft-il  beioin  de  choifir  le  fiel  d'un  animai 
plutôt  que  d'un  autre  ,  le  premier  venu  luffit  ,  s'il 
eft  trop  clair  on  Pépaiffira  un  peu  ,  8c  s'il  eft  trop 
épais  &  acre  ,  on  le  deiayera. 

A  l'égard  des  remedes  utérins  les  principaux  du 
régné  animal  pour  faire  lortir  le  fétus  ,  8c  les  lo¬ 
chies  ,  8c  le  flux  menftrual  ,  lont  les  tefticules  du 
cheval,  le  foye  de  l'anguille  defleché  avec  Ion  fiel, 
8c  l'arrierefaix  humain,mais  ces  remedes  n'ont  lieu 
que  quand  le  fétus  le  prefente  dans  une  bonne  fi- 
tuation,  que  tout  eft  bien  diipofé  pour  l'accouche¬ 
ment  ,  8c  que  les  douleurs  ne  viennent  point  ou 
ne  font  pas  bonnes ,  car  li  le  fétus  n'eft  pas  fi  tué 
comme  il  faut  tous  ces  remedes  irritans  ne  fervi- 
ront  de  rien  ,  non  plus  que  dans  le  temps  des  dou¬ 
leurs  preflantes.  Puîfque  la  nature  fait  Ton  devoir 
pourquoi  l'irriter ,  8c  tourmenter  le  fétus  ,  8c  la 
rnere. 

La  graifle  de  ferpent ,  8c  de  vipere  enduite  au 
nombril  eft  recommandée  pour  faire  ferdr  le  fé¬ 
tus  ,  mais  que  fervira  -  t'elle  s'il  fe  trouve  mal  fi¬ 
ni  é,  tous  les  efforts  de  la  mere  feront  inutiles.  C'eft 
pareillement  en  vain  qu'on  aplique  fur  le  nombril, 
la  langue  de  la  vipere* 

Les  dépouillés  de  ferpens  s'employent  de  deux 
maniérés  pour  avancer  l'accouchement ,  car  on  en 
lie  en  forme  de  ceinture  le  bas  ventre  de  l'accou¬ 
chée  ,  ou  bien  on  les  fait  bouillir  dans  de  l'eau 
fimple  ,  8c  on  les  met  fur  le  bas  ventre  en  forme 
de  cataplame  ,  quelquefois  on  y  ajoute  des  Ecrevi- 
ces ,  des  vers  de  terre  ,  8c  autres  chofes  fem- 
blables. 

On  dit  que  les  femmes  en  travail',  8c  dans  la 
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fuffocation  de  matrice  fe  fentent  beaucoup  ioula- 
gées  lorfqu'on  leur  aplique  une  ceinture  formée 
de  la  peau  d'un  homme  ,  mais  c'eft  une  pure  fu~ 
perdition, toute  ceinture  étant  ici  bonne.  Burrhus 
veut  que  la  peau  humaine  guerifle  les  tumeurs  des 

o-outeux,  mais  il  le  trompe.  j  '  | 

&  On  croit  auffi  que  l'œil  d'un  lievre  pris  au  mois 
de  mars  apliqué  fur  la  nuque  d'une  femme  en  tra¬ 
vail  fait  fortir  le  fétus,  mais  je  m'en  raporte  à  l'ex- 
perience. 

Hartman  allure  que  fi  la  femme  qui  a  de  la  pei¬ 
ne  à  enfanter  ,  boit  un  verre  de  l'urine  de  fon  ma¬ 
ri  elle  accouchera  aulli  -  tôt  pourvu  que  le  fétus 
foit  légitimé  ,  mais  c'eft  un  conte  ,  car  h  l'urine 
a  ici  quelque  vertu  ,  elle  vient  de  fon  fel  vo¬ 
latile.  #  . 

L'hippomanés  cffc  en  réputation  de  fervir  a  don¬ 
ner  de  l'amour  ,  mais  on  ne  fçait  ce  que  c'eft,quel- 
ques  -  uns  veulent  que  ce  foit  l'arrierefaix  ou  les  i 
membranes  que  les  cavales  mettent  bas  avec  le 
pGiilin,  ) 

L'arrierefaix  humain  a  deux  grands  ufages  con¬ 
tre  le  fentiment  de  Ludovicus,  fçavoir  de  faire  for-  j 
tir  le  fétus  ,  l'arrierefaix  ,  de  les  lochies  ,  &  de 
guérir  l'epilepfie  caufée  par  le  confentement  de  la 
matrice.  On  l'employe  de  deux  maniérés  fçavoir 
en  forme  d'efprit  ou  de  poudre  ;  pour  préparer 
l'efprit  on  hache  menu  l'arrierefaix  ,  &  on  le  laif- 
fc  putréfier  ,  de  par  ce  moyen  il  fe  dilfout  entière¬ 
ment  en  liqueur  excepté  fes  membranes  ,  qui  ref- 
femble  à  de  l'eau  ,  de  donne  dans  la  diftilation  un 
cfprit  urineux  volatile  fingulier  pour  chaffer  les 
lochies  ,  l'arrierefaix  ,  &  le  fétus ,  de  contre  les 
douleurs  après  l'enfantement,la  dofe  eft  de  demye 
dragme  à  une  dragme  pour  l'ufage  cy  -  deffus  ,  de 
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contre  l'epilepfïe  par  confentement  pour  réduire 
Farrierefaix  en  forme  de  poudre  *  on  le  deifeche 
apres  en  avoir  retiré  le  phlegme  au  bain  marie  3 
puis  on  le  pulverife  5  8c  pour  empêcher  que  les 
vers  ne  fe  mettent  a  la  poudre^on  l'arrofe  de  quel¬ 
ques  goûtes  d  une  huile  diftilée  aromatique,  la  do- 
ie  eft  pareillement  de  demie  dragme  à  une  drag- 
:  me  ,  bien  que  l’efprit  de  corne  de  cerf,  8c  de  tar¬ 
tre  ,  ou  le  fel  volatile  de  fuccin  puiftent  être  fub- 
ftitués  comme  les  autres  volatiles  ,  à  Fefprit  d'ar- 
rierefaix  ,  celuy-  cy  a  pourtant  quelque  choie  de 
fîngulier ,  &  il  trompe  moins  fouvent. 

Le  Zenith  des  filles  ou  le  premier  iang  menf- 
trual  eft  employé  malicieufement  en  qualité  de 
philtre  ,  8c  pour  donner  de  l'amour. 

Zacutus  Lufitanus  parlant  des  maladies  des  fem¬ 
mes  raporte  des  eftets  finguliers  des  tefticules  de 
i cheval  pulverifés  à  l'égard  de  la  fortie  d'un  fétus 
mort ,  8c  de  la  tête  d'un  autre  qui  auroit  été  ar-  ‘ 
rachee  ,  8c  laiiïee  dans  la  matrice.  On  coupe  ces 
Itefticules  par  tranches  ,  puis  on  les  fait  fecher  au 
Ifour  ,  pour  les  pulverifer  ,  la  poudre  fe  donne  feu- 
üe  ou  pour  mieux  faire  avec  la  cannelle  ou  le  bor- 
Irax  ,  8c  de  cette  maniéré  c'eft  un  bon  remede 
four  faire  fortir  le  fétus ,  8c  l'arrierefaix. 

Le  caftoreum  excelle  dans  toutes  les  affedions 
kiervines  qui  tirent  leur  origine  de  l'acide  auftere. 

F  eft  donc  à  propos  qu'on  le  donne  pour  animer 
:a  matrice  à  faire  les  contradions  neceftàires  pour 
ao u lier  le  fétus  dehors  ;  fpecialement  fi  la  pafïïon 
îyfterique  (e  trouve  jointe  à  l'accouchement  dif- 
icMe.  Le  caftoreum  étant  fpecifique  contre  la  pre- 
niere. 

Vanhelmont  recommande  contre  l'accouche¬ 
ment  difficile  le  foye  d'une  anguille  deftêché 
I ome  I  Z.  N 


avec 


194.  Tr  A  I  T  e’  du  bon  C  H  O  I  X 
fonfîel.  Panarolius  ,  &  Boyle  le  recommandent 
au(Ti ,  &  le  dernier  dit  dans  fa  Phïlofophie  experi¬ 
mentale  qu'il  en  a  fait  lui-même  l' expérience.  La 
peau  falée  de  l'anguille  eft  un  fecret  fingulier  3  & 
merveilleux  dans  la  chute  de  la  matrice  ;  le  par¬ 
fum  de  cette  peau  requ  par  la  matrice  ,  étoit  le  re- 
mede  éprouvé  du  Docteur  Michaël  contre  ce  mal, 

TEXTE  DE  LUDOVICUS, 
les  apéritifs  Minéraux . 

Le  mars  mérité  à  bon  droit  le  premier  rang  parmi  les 
minéraux  hépatiques,  fplenetiquesjpeôtoraux,  ftomachiques 
&  utérins.  Il  Ce  donne  pour  deux  intentions  -,  fçavoir  en 
qualité  d’aftriftif ,  &  d’aperitîf »  mais  à  la  vérité  il  opère 
non  feulement  en  reflerrant  les  fibres  relâchées  de  1  clto- 
pac  ,  mais  encore  en  imbibant  ,  &  pour  aînii  dire  en  vi- 
çriolifant  les  humeurs  corrofives  ,  &  en  netoyant  ou  deter- 
ocant  par  une  fuite  necedaire  les  orifices  des  vailfeaux  ,  &C 
conduits  tant  excrétoires  que  iadées  i  il  foulage  par  ce  mo¬ 
yen  les  hypochondriaques  ,&  par  la  même  raifon  les  fem¬ 
mes  opilées  fujettes  au  même  mal.  Or  puifqu  on  recherche 
Je  mars  à  caufe  de  fa  vertu  deterfiveou  aperitive  ,  on  doit 
d’abord  s’attacher  au  crocus  muftis  ou  faphran  de  mars 
fouphré  ,  préparé  avec  de  la  limaille  exempte  de  cuivre  ,  & 
d’autre  mélange  ,  detonnée  avec  partie  égale  de  fou  pure 

plutôt  qu’avec  un  magdaleon  de  cuivre  ,  &  un  carreau  d  a- 

çier  rougi  au  feu  ,  &  Amplement  pulverifé  »  fans  palier  par 
les  lotions  ou  élutriations  qu’on  a  coutume  de  demander»; 
La  limaille  crue  eft  tres-excellente  ,  mais  pour  f ordinaire 
peu  fubtile  ,  &  peu  traitable  à  moins  qu  on  ne  la  reduife 
eh  forme  de  pilules  ,  avec  faloës  >  &  le  mucilage  de  gom¬ 
me  adragantj  au  refte  fi  on  la  donne  avec  jugement  dans  les 
fufFocations,refTerremens  de  poitrine  ,  &  autres  fimptomcs 
fcmblables ,  qui  dépendent  plutôt  d  une  caufe  polîtive  hu¬ 
morale  que  d’une  caufe  privative  ,  &  de  la  foiblefle  de  1  ef- 
ï©mac  ,  &  des  parties  voifines  ,  non  pas  au  nombre  de 
deux  ou  trois  grains  comme  dans  la  plupart  des  poudres 
cacbeddques  ,  mais  en  dofe  raifonnable  ,  fçavoir  julquà 

m  ou  deux  foppuks  ?  die  ne  caufera  aucun  mal  ni  aucune 
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aauféc  ,  que  vous  ne  verrez  pas  arriver  à  un  de  cent  mala- 
des  les  plus  délicats  ,  le  pretnier  ou  le  fécond  jour  de  l’u- 
iage.  Elle  fc  dilfout  alfez  facilement  témoins  les  excrcmens, 
&  vaut  beaucoup  mieux.  Pour  précipiter  ,  &  abforber  les 
humeurs  corrofives  ,  &  ferraentatives  ,  que  le  vitriol  de 
mars  artificiel  deja  ralï’alié  que  quelques  -  uns  lui  fubftl- 
tuent.  Elle  fur  parte  les  teintures  les  plus  célébrés  du  mars 
lorfque  le  mal  eft  rebelle  ,  &  même  toutes  les  poudres  >  & 
les  ciocus  de  ce  genre  j  comme-la  minière  du  mars  la  plus 
pure  ne  fc  trouve  gueres  fans  le  mertange  de  quelques  ma¬ 
tières  étrangères  ,  &  comme  la  terre  rouge  bolaire  aperitivs 
qui  le  rencontre  autour  de  certaines  minières  de  fier  en  ma¬ 
niéré  de  fleur  eft  rare,  on  fe  doit  contenter  de  la  limaille 
qui  vaut  mieux  ,  que  la  rouille  parefleufe  ramalTée  de  defïus 
le  fer  arrofé  d  urine  ,  d’eau  faîéc  ou  de  vinaigre,  ou  for¬ 
mée  à  la  fuite  du  temps  par  la  fermentation  avec  de  l’eau 
Ample  ,  ou  à  la  vapeur  du  vinaigre  ,  &  des  autres  cfprits 
acidesjou  feparée  du  vitriol  de  mars  précipité  par  le  fel  de 
tartre  ,  ou  retirée  de  l’eau  forte  ,  ou  reliante  après  l’abftiac- 
tion  de  celle  -  c y  ou  de  i’efprit  de  fouphre  ,  fans  palier  par 
une  calcination  trop  violente}  elle  furpafle  le  crocus  cachec¬ 
tique  qui  refte  après  la  déflagration  de  nitre  ,  la  limaille 
broyée  avec  le  vinaigre  ,  ou  reliante  après  l’àbftraélîon  ou 
la  diftilation  des  fucs  acides  >  enfin  les  autres  préparations 
demi  épuifées  ,  demi  précipitées  ,  &  demi  allrièlives  beau¬ 
coup  plus  difficiles,  &  moins  commodes  fpecîalementjfi  pour 
corriger  la  couleur  defagreable  ,  on  y  mefle  la  partie  fub- 
double  ou  environ  de  corail  ,  d’yeux  d’ecrevices  ,  ou  d’autres 
precipitans  femblables  ,  plutôt  que  des  magifteres  déjà  raf- 
lafiés  des  aromates  d’un  gros  volume  qui  ne  fervent  qu’à 
augmenter  les  chaleurs  internes  ,  &  des  fels  lexivieux  com¬ 
me  on  a  coutume  de  faire  dans  les  poudres  cachectiques  , 
il  faut  en  continuer  l’ufage  durant  huit  jours  entremeflant 
lefoir  les  pilules  laxatives  d’aloës  lorfque  le  ventre  eft  ref- 
ferré  ,  &  ne  purge  que  rarement  devant  ou  après  ,  &  com¬ 
me  on  peut  réduire  de  la  maniéré  qui  vient  d’être  dite  fa¬ 
cilement  le  maus  non  feulement  en  pilules  dont  un  petit 
nombre  fera  la  dofe  :  mais  encore  l’enveloper  fur  le  champ 
dans  quelque  conferve  ou  rob  domellique  ,  &  déterminer 
par  ce  moyen  plus  furement  la  dofe.  On  fe  peut  fort  aife- 
ment  palier  ,  des  vieux  ele&uaires  chalibés  >  de  feories  de 
1er  ,  qui  font  fort  dégoutans  ,  Sc  de  l’eleftuaire  compofé  du 
vitriol  de  mars  avec  des  huiles  aromatiques  qu  on  leur 
fubfti&uë»  • 
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Je  ne  peux  m’empecher  d’ajouter  ici  un  excellent  deterfif, 
|e  veux  dire  le  vitriol  de  mars  artificiel  que  l’on  deftine  à 
d’autres  ufages.  Non  pascelay  que  ceux  qui  travaillent  aux 
métaux  en  certains  lieux  >  demandent  >  qui  eft  pour  l’ordi¬ 
naire  affez  feur  ,  fi  on  prend  garde  qu  il  n'y  aie  point  de 
mélangé  de  cuivre  ,  ou  de  quelque  corps  étranger.  Mats  ce¬ 
lui  qu’on  préparé  exprès  en  affez  grande  quantité  avec  l’ef- 
prit  de  vitriol  moins  cher  que  celui  de  fouphre  ,  non  pas  par 
une  cementation  ennuyeufe  ,  pourvu  qu’on  ne  prenne  pas  , 
contre  le  précepte  ordinaire  ,  de  l’eCprit  de  vitriol  plnlcg- 
matîque  ,  &  qu’on  laiffe  la  diiTolution  plufreurs  femaines  , 
&  même  des  mois  entiers  >  fans  en  faire  l’elutriation.  Ce 
'vitriol  donné  feul  en  certaines  circonflances  ,  ou  plutôt 
méfié  avec  des  purgatifs  apropriés  ,  par  exemple  avec  le 
tartre  pour  faire  le  magiftere  vitriolé  de  mais  ,  en  place 
du  fel  purgatif  de  mars  armoniacal  ,  &  defagreable  ,  ou  avec 
le  fucre  nn  diverfement  rougi  en  forme  de  teinture  feche  , 
eft  beaucoup  plus  propre  ici  que  le  peu  de  fel  qui  refie 
après  la  diflolution  demi  cauftique  du  mars  dans  l’efpric  de 
vitriol  ;il  égale  le  croçus  de  mars  faccharîn  ,  formé  par 
l'irrigation  de  l’efprit  de  fouphre  ,  if  furpaffe  de  beaucoup 
en  faveur  >  &  en  efficacité  le  coagulum  ftiptique  fait  de  la 
difïblution  du  mars  dans  FePprit  de  fel  plus  propre  pour 
les  fublimations  ,  3c  autres  deftinations  femblables  que  pour 
^intention  prefente.  Enfin  il  l’emporte  foit  pour  la  commo¬ 
dité  de  fufage,  pour  fon  effet ,  &  fa  facilité  à  préparer  par 
defïus  les  autres  maffes  formées  par  l’efprit  de  miel  ou  par 
des  infufions  réitérées  de  bon  vinaigre  diftilé. 

*  EttmnlU  Le  mars  parte  fans  difficulté  pour  le 
premier  apéritif  du  régné  animal  ,  quoy  qu'on  ne 
fçache  pas  bien  la  maniéré  dont  il  opéré.  Higmo- 
rus  par  exemple  dans  fon  traité  de  la  paffion  hifte- 
ïique  5  dit  que  le  mars  convient  au  mal  hypo- 
chondriaque  en  reflèrrant  les  fibres  du  ventricule  ; 
mais  Ludovicus  prétend  que  l'operation  du  mars 
n'en  demeure  pas  là  ,  &  il  veut  qu'il  imbibe  les 
humeurs  corrofives  du  corps.  En  un  mot  la  dit 
finition  qu'on  a  coutume  de  faire  du  mars  aftriétif, 
&  apéritif  ne  vaut  rien,  car  le  mars  eft  toujours  de 
foi  aftriiüf^  de  il  ne  devient  apéritif  que  par  acci- 
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tient.  Son  aftri&ion  vient  du  fouphre  minerai  donÊ 
il  abonde  imbibé  d'une  terre  de  la  nature  de  Lo« 
chre  ,  8c  d'un  peu  de  mercure  qui  le  rend  Aimple* 
ment  aftricHf ,  8c  nullement  apéritif.  Mais  en  im-* 
bibant ,  8c  abforbant  les  humeurs  acides  ,  8c  aufte* 
res  du  corps  qui  faifoient  retirer  les  fibres  ,  bou- 
choient  les  pores ,  8c  troubloicnt  les  digeftions ,  k 
mars  fe  vitriolife  pour  ainfi  dire,  deterge  ,  8c  ne* 
toye  les  ordures  des  premières  voyes  ,  8c  les  en* 
traîne  dehors  ,  toute  l'operation  fe  terminant  dans 
les  premières  voyes  ,  8c  ne  montant  jamais  au  def* 
lus  du  diaphragme.  Le  mars  dilfout  par  l'acide  du 
corps  fort  avec  les  feces,  Voyez  VanhelmonC 
dans  fon  paradoxe  fur  les  eaux  de  Spâ.  La  faveur 
aftri&ive  qui  refulte  de  cette  union  fortifie  les 
petits  fibres ,  8c  rétablit  le  rellort  des  parties  *  con * 
fuites  Tachenius  dans  fon  Hypocrates  chymicus.  Le 
mars  fe  donne  en  trois  maniérés  en  qualité  d'alte* 
ratif ,  fçavoir  crud  ,  ou  préparé  ,  par  des  alcalis  * 
ou  par  des  acides.  Le  mars  crud  ou  fa  limaille  n'eft 
pas  mauvaise  lorfque  Leftomac  eft  robufte  ,  8c  La* 
eide  vigoureux  ,  linon  il  charge  Leftomac  ,  êc  dé* 
truit  la  force ,  8c  la  limaille  crue  ne  fe  doit  ja* 
mais  ordonner ,  qu'à  ceux  qui  ont  un  bon  efto« 
mac  en  qui  Lacide  domine. 

Le  mars  fe  préparé  par  des  alcalis  *  lorfqifon  k 
met  infufer  dans  une  leflive  de  fel  fixe  qui  ronge 
le  mars  ,  8c  en  forme  un  crocus  ,  ou  bien  dans  uri 
efprit  volatile  urineux  par  exemple  dans  Lefprk 
fel  armoniac  ,  qui  excite  une  effervefcence  ,  avec 
le  mars  ,  8c  le  change  en  crocus ,  à  dire  la  vérité 
ces  crocus  de  mars  ,  préparés  avec  les  alcalis  nfî 
valent  rien  ,  d'autant  que  le  mars  dégénéré  par 
ce  moyen  en  une  maniéré  de  chaux  terreufe  ,  SC 
falée  ou  une  maniéré  de  magiftere  înfoluble  * 
f  N  îîj 
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inaltérable.  Les  alcalis  attaquent  l'acide  du  mars,  le 
coagulent  enfémble  ,  le  renferment  3c  forment 
parleur  union  une  efpece  d'ochre  ,  ou  magiftere 
calci forme  de  peu  de  valeur.  La  meilleure  prépa¬ 
ration  fe  fait  par  les  acides,bien  entendu  que  ceux- 
cy  11e  corrodent  que  la  fuperficie  du  mars, 3c  allez 
pour  ouvrir  fa  tiffure  non  pas  pour  le  railafier  par 
îa  concentration  de  l'acide  ,  autrement  celui-ci  fe 


fepareroit  aifement  dans  les  premières  voyes  ,  3c 
fe  pourroit  changer  en  un  troiliéme  fel  falé  par  la 
rencontre  de  l' alcali.  Car  fi  le  mars  foulage  3c  gué¬ 
rit  ,  c'eft  parce  que  l'acide  contre  nature  s'y  atta¬ 
che  promptement.  Les  meilleures  préparations  du 
mars  dans  les  maladies  chroniques  font  donc  cel¬ 
les  qui  fe  font  avec  le  tartre  puis  avec  l'efprit  de 
vitriol  ,  3C  c'eft  imiter  la  nature  que  de  donner  le 
mars  diftout  fuperficiellement  en  place  des  eaux 
acides  naturelles. 

Le  crocus  de  mars  fouphré  ou  formé  avec  le 
fouphre  eft  choifi  par  Ludovicus  en  qualité  d'ape- 
ritif,  on  l'apelle  vulgairement  faphran  de  mars 
apéritif  ou  faccharin,  3c  il  eft  décrit  par  Schroder 
fag.  578.  Pour  le  faire  on  prend  une  lamelle  d'a¬ 
cier  rougie  au  feu  contre  quoi  on  frote  un  mag- 
daleon  de  fouphre.  Celui-ci  s'enflamme  3c  corro¬ 
de  par  fon  acide  le  mars  ,  qui  tombe  dans  un  baf- 
Un  placé  exprès  au  deftbus.  Ce  crocus  ne  vaut 
pourtant  rien,puifque  comme  Glauber  le  demonf- 
tre  ,  il  eft  intraitable  Ôc  infoluble  même  par  l'eau 
forte  ;  il  vaut  donc  mieux  prendre  partie  égale 
de  limaille  d'acier  &  de  fouphre  ,  3c  briller  le  tout 
enfemble  dans  un  cr.eufet,car  par  ce  moyen  l'acide 
du  fouphre  corrode  le  mars  en  une  maniéré  de  vi¬ 
triol  ,  qu'on  ne  doit  pas  laver  dans  de  l'eau  (im¬ 
pie  à  caufe  que  le  vitriol  fe  fepareroit  3c  qu'il  ne 
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refteroit  que  la  terre  crue  s  on  fe  contentera  de  le 
pulverifer  3  c'eft  une  efpece  de  vitriol  de  mars 
commencé.  Il  faut  choifir  pour  l'ufage  de  la  mé¬ 
decine  le  mars  qui  ne  foit  point  infeété  d'aucun 
mélange  de  cuivreiautrenKnt  le  remede  feroit  vo* 
initif,  ^  ,  - 

La  limaille  crue  eft  bonne  pouvû  qu'elle  foie 
préparée  avec  les  circonftarices  requifes^  Le  mars 
comme  on  fçait  étant  réduit  en  limaille  fe  dilfout 
bien-tôt  en  rouille  ;  c'eft  pourquoi  lorfqu'elle  eft 
recente  il  faut  la  piler  dans  un  mortier  de  fer  3  ou> 
la  broyer  fur  le  porphyre  en  l'arrofant  de  quel¬ 
ques  goûtes  d'une  huile  diftilée  aproprîée  fçavoîr 
de  faflafras  3  de  cannelle  ou  autre  pour  empêcher 
que  l'humidité  de  l'air  ne  dilfoude  fi  prompte- 
ment  l'acide  du  mars  ert  rouille  :  la  limaille  ainfi 
préparée  eft  pefaiite  de  on  la  peut  donner  aU  lieU 
de  la  crue  depuis  quinze  grains  jufqu'à  un  ou 
deux  fcrupules  fur  tout  aux  eftomacs  robüftes  com* 
me  nos  AllemanSé 

Le  mars  eft  innocent  de  foi  de  lorfqu'il  caufe 
quelques  naufées,cela  vient  dé  la  fubftance  du  cui¬ 
vre  qui  s'y  trouve  mêlée.  Le  mars  pour  être  cruel 
ne  laifïc  pas  de  fe  bien  dilfoudre  dans  le  corps  des 
cachectiques  de  hypochondrîaques  témoin  leurs 
excréments  teints  d'une  couleur  noire  horrible. 
Moins  le  mars  eft  taftafié  hors  du  corps  mieux 
il  Opcre  dans  le  corps ,  c'eft  pourquoi  on  le  doit 
donner  crud  Se  en  fubftance  à  ceux  qui  font  afte^ 
forts  de  d'un  acide  vigoureux.  Il  opéré  mieux  de 
cette  forte  que  le  vitriol  de  mars  artificiel  pared 
que  celui-ci  eft  raffafié  de  l'acide  du  vitriol. 

Quelques-uns  au  lieu  du  mars  crud  de  eil  fubf* 
tance  3  donnent  la  minière  du  mars  crue  3  pulverl-» 
fée *  d'autres  la  pierre  hernàdçe  *  mais  comme  Vu* 
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ne  de  Tautre  font  pour  l'ordinaire  mélangées  de 
quelque  choie  d'étranger  Tufage  n'en  eft  pas  leur. 

La  terre  bolaire  eft  preferée  par  quelques  -  uns 
au  mars  crud.  Elle  fe  trouve  dans  les  mines  de  fer, 
8c  eft  impreignée  de  la  vertu  du  mars.  Elle  refl'em- 
ble  à  du  coton  8c  il  faut  la  racler.  Comme  elle 
ne  rencontre  pas  par  tout  on  peut  s'en  paftér. 

Le  mars  touche  par  quelque  corps  humide  que 
ce  foit  jette  d'abord  un  crocus  ou  rouille  ,  qui 
vient  de  ce  que  l'humidité  ayant  diftout  l'acide  du 
mars  ,  celuy-cy-  corrode  fon  propre  corps  8c  fe 
réduit  en  fleur  ou  pouftiere  apellée  roiiille,  pour 
empêcher  au  contraire  qu'une  épée  ne  fe  rouille  , 
il  faut  la  froter  avec  l'huile  de  tartre  par  defaillan- 
ce,parce  que  cet  alcali  empêchera  l'aétion  de  l'aci- 
cide.  Le  mars  fe  roiiille  également  foit  qu'on  le 
mouille  d'eau  Ample  ou  impreignée  d'acide ,  ou 
d'urine,  ou 'de  vinaigre.  Voyez  Potier  dans  fa 
pharmacopée  fpagiriqne  l'tv.  i.  ch*  17.  au  refte 
toutes  ces  rouilles  ne  font  d'aucune  valeur ,  à  cau- 
ie  que  ce  n'eft  qu’une  maniéré  de  terre ,  ou  le 
mars  corrodé  par  fon  propre  acide. 

On  préparé  un  crocus  de  mars  avec  le  vitriol  de 
mars  diftout  dans  de  l'eau  ,  8c  précipité  par  une 
diftolution  de  fei  de  tartre  dans  de  l'eau,  mais  il 
ne  vaut  pas  encore  le  mars  crud.  Rien  n'ouvre  A 
bien  le  mars  que  1  efprit  de  nitre,  dont  l'aéHon  eft 
A  forte  qu'il  en  fort  une  chaleur  extrême.  Mais  le 
mars  trop  raftàfié  &  trop  pénétré  par  l'efprit  de 
.nitie  a  dégénéré  en  un  corps  aftriélif  8c  opéré  peu 
dans  nôtre  corps. 

Le  crocus  de  mars  préparé  à  la  maniéré  de  Zu~ 
velpher  par  la  déflagration  avec  le  nitre  eft  plus 
curieux  qu'efficace.  Pour  le  faire  lorfque  le  nitre 
eft  fondu  dans  le  creufet  on  y  jette  la  limaille  *  8c 
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le  foaphre  martial  qui  s'allume,  alcalife  le  nitre,de 
forte  que  le  crocus  qui  relie  eft  fans  vertu  ,  quoi¬ 
que  Zuvelpher  puilfe  dire  pour  le  faire  palfer  pour 
un  excellent  cachectique. 

Quelques-uns  arrofent  la  limaille  de  vinaigre 
en  la  pilant ,  ce  qui  la  ralfafie  trop  3c  la  rend  inef¬ 
ficace  dans  le  Corps  humain  ,  car  apres  le  nitre 
rien  ne  pénétré  mieux  le  mars  que  le  vinaigre. 

Les  extradions  du  mars  avec  les  fucs  acides  , 
fçavoir  avec  les  fucs  de  citron,  de  tamarindes  ,  ou 
de  coins  dans  quoi  on  met  infufer  le  mars ,  ne 
huilent  qu'un  corps  épuifé  de  nulle  utilité  en  mé¬ 
decine  ,  3c  l'extradion  même  efb  beaucoup  meil¬ 
leure  pour  l'ulage. 

Il  ne  faut  pas  combiner  le  mars  avec  des  feîs 
lexivieux  ,  ni  le  préparer  avec  eux  ,  parce  qu'il  en 
refulte  une  maniéré  de  chaux  languiftànte  3c  de 
nulle  valeur. 

Ihy  a  deux  précautions  à  prendre  dans  l'admi- 
nillration  du  mars  ou  des  remedes  martiaux.  La 
première  eft  de  tenir  le  ventre  libre  ,  3c  lorfqu'il 
ne  l'eil  point ,  de  donner  le  foîr  tous  les  huit  jours 
des  pilules  d'aloes. 

La  2e.  eft  de  faire  quelque  exercice  leger  apres 
la  prife  du  mars  ,  pour  le  mieux  faire  operer. 

L'eleduaire  chalibé  3c  celui  des  feories  de  fer 
font  cenfurés  par  Zuvelpher,  qui  leur  en  fubftitue 
un  autre  préparé  avec  le  vitriol  ou  le  crocus  mar¬ 
ris  3c  quelques  huiles  diftilées  aromatiques ,  mais 
nôtre  Auteur  cenfure  celui-ci  à  fon  tour  3c  veut 
qu'on  fe  contente  en  leur  place  ,  ou  de  la  limaille 
d'acier  crue ,  ou  du  vitriol  de  mars ,  ou  du  crocus 
marris  fouphré. 

Le  vitriol  artificiel  de  mars  ne  vaut  pas  le  vi¬ 
triol  de  mars  naturel ,  celui-ci  fe  forme  en  ma* 
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niere  de  fleurs  fur  la.  mine  de  fer  expofée  à  l'air  5 
ou  le  dîllbut  dans  de  l'eau  5  puis  on  l'épaifîit  par 
une  legere  évaporation,  mais  à  fon  defaut  on  peut 
avoir  recours  au  vitriol  de  mars  artificiel.  Pour  le 
préparer  Ludovicus  n'exige  pas  comme  Zuvelpher 
une  cementation  ennuieufe  du  mars  avec  le  fou- 
phre  qui  demande  trop  de  temps ,  il  fe  contente 
de  l'elprit  de  vitriol  qui  n'efl:  pas  pourtant  fi  bon 
que  l'elprit  de  fouphre  ,  le  dernier  étant  plus  pur 
ôc  moins  mélangé  ,  au  lieu  que  le  premier  partici¬ 
pant  beaucoup  plus  de  la  fubflance  métallique  rend 
le  vitriol  de  mars  d'un  blanc  tirant  fur  le  verd* 
L'efprit  de  vitriol  redifié  ,  à  caiife  de  la  concen¬ 
tration  de  fes  particules  ne  corrode  point  le  mars, 
à  moins  qu'on  ne  le  délayé  avec  de  l'eau  ,  ce  qui 
ne  fera  pas  necellàire  fi  l'efprît  de  vitriol  efl:  allez 
phlegmatique.  Cette  diflblution  du  mars  dans  cet 
efprit  évaporé  jufqu'à  la  confomption  de  la  moi¬ 
tié  ôc  laillée  dans  un  lieu  froid  forme  un  beau  vi¬ 
triol,  mais  on  le  donne  rarement  feui.  On  a  cou¬ 
tume  de  le  combiner  avec  le  tartre  ;  par  exemple 
on  prend  parties  égales  de  vitriol  de  mars  &  de 
creme  de  tartre  ou  plus  ou  moins  de  l'un  ou  de 
l'autre  fuivant  les  circonftances  ,  que  l'on  dillout 
dans  de  l'eau  lirnple  bouillante  ,  puis  on  épaifîit  la 
diflolution  jufqu'à  la  confiftence  de  miel  ,  qui 
étant  mife  dans  un  lieu  froid  fe  congele  en  une 
manière  de  pierre  que  l'on  pulverife  &  diftribüé 
fous  le  nom  de  magifiere  vitriolé  d'acier.  La  dofe 
efl:  de  quinze  grains  à  un  fcrupule.  C'eft  un  excel¬ 
lent  reincde  anticachedlique  deterfif ,  3c  alteratifi 
Melle  avec  les  purgatifs ,  il  vaut  mieux  que  le  fel 
de  mars  purgatif.  Le  fel  de  mars  avec  l'eau  Rega¬ 
le  ou  l’eau  forte  fuivant  Scbroder  efl:  IKprique. 

Le  mars  difiout  avec  Lçfpric  de  fel  fournit  apres 
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Labftraftion  du  dernier  un  coagulum  falin  ftypti- 
que  duquel  on  pem  fublimer  des  fleurs  noirâtres* 
mais  fa  vertu  alterative  efl:  peu  conflderable. 

I/efprit  de  miel  &  tous  les  acides  corrodent  le 
mars  *  de  étant  retirés  par  la  diftilation  il  refte  cer¬ 
tain  mars  douçatre5c'eft-à-dire  une  maniéré  de  vi¬ 
triol  de  mars  qui  peut  tenir  lieu  du  naturel  ou  de 
1* artificiel.  Voila  ce  que  pavois  à  dire  touchant 
les  préparations  du  mars  en  forme  feche  parmi 
lefquelles  Ludovicus  choifit  les  quatre  fuivantes 
qui  font  i .  La  limaille  d'acier  cruëment  préparée  } 
2.  le  crocus  de  mars  fouphré.  $.  le  vitriol  de  mars} 
4.  le  magiftere  de  mars  vitriolé. 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

Entre  les  remedes  liquides  du  mars  9  les  vins  ealibes  par 
l’infufion  fimple  demandent  trop  de  temps*,  par  l’extinéUon 
il  Ce  difiipe  beaucoup  de  la  vertu,  &  du  mars  &  du  vin  ,  & 
celuy  *  cy  efl  fort  fujet  à  Ce  corrompre.  La  mefme  chofe 
arrive  aux  diflolutions  du  mars  avec  le  fuc  de  fumeterre > 
ou  d’ofeifle  ,  que  quelques  -  uns  animent  par  lestamarin- 
des  ,  avec  les  Cucs  vineux  de  pommes  »  de  grofeilles  ,  de 
limons  ,  de  grenades  ,  le  mouft  ,  &  mefme  le  fuc  des  ana¬ 
nas  des  Indes  ,  la  meilleure  partie  de  la  diflolution  tom¬ 
bant  au  fond  ,  mefme  après  cftre  réduite  à  la  confiftencc 
d’extrait.  La  liqueur  tartarifée  du  mars  préparée  par  la 
codlion  efl  pareffeufe.  La  limaille  broyée  avec  le  vinaigre 
deftilé  efl  noire  &  fuperficielle.  L’extradion  reiterée  des 
cficnces  de  mars  préparées  avec  les  fucs  des  végétaux,  tient 
plus  de  ceux-cy  que  du  mars  ,  en  un  mot  une  fimple  tein¬ 
ture  bien  choifie  de  mars  >  pour  parler  comme  le  vulgaire» 
delayée  dans  du  vin  ou  teule  >  ou  dans  des  eficnces  de  vé¬ 
gétaux  apropriés  ,  furpafie  ou  du  moins  égalé  en  plu* 
ficurs  chofes  les  préparations  cy-deffus  &  autres  femblables* 
toutes  les  liqueurs  calybées  >  &  les  eaux  aigreletcs  arti¬ 
ficielles  compofées  avec  l’eau  fimple.  Je  ne  vois  donc  pas 
qu’il  y  ait  aucune  ncceflité  de  s’ocuper  à  ces  fortes  de  pré¬ 
parations  ny  de  les  confervcr  &  garder  chacune  a  part  noni 
plus  que  de  faire  monftre  comme  le  yalgâirc  des  Apoticaircs 

* 
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de  toutes  les  diverfes  teintures  de  diferens  Auteurs  ,  qui 
reviennent  toutes  à  une  ,  fi  on  en  ôte  quelques  ingrédient 
étranges  &  inutiles  ,  &  fi  on  pafTe  par  defius  certaines  fa* 
$ons  fuperfluës  ,  puifqu’on  fe  fert  ordinairement  de  menf- 
tmës  aceteux.  Quelques-unes  de  ces  teintures  font  préparées 
avec  des  menfhues  peu  amies  de  la  nature  ,  les  unes  font 
fupcrfïcielles  ,  les  autres  foibles  ,  les  aucres  trop  chargées 
de  leurs  difiolvans  ,  les  autres  participent  peu  du  mars.  Ou 
peut  donner  icy  pour  exemple  la  teinture  préparée  diver- 
fernent  &  par  beaucoup  de  travail  avec  l’efprit  de  vin  , 
feul  &  non  relevé  par  des  Tels ,  du  mars  calciné  ou  préci¬ 
pité  ,  ou  des  particules  martiales  des  fleurs  de  fel  armoniac 
trop  lavées  ,  qui  n’eff  pas  plus  efficace  avec  toutes  ces  fa¬ 
çons  que  la  teinture  aimoniacale  vulgaire  qui  demande 
peu  de  travail  ,  que  fi  elle  calme  quelquefois  les  douleurs 
des  premières  voyes  caufées  par  l’aigreur  hypochondria- 
que  ,  ce  calme  vient  bien  plutôt  de  1  évacuation  des  hu¬ 
meurs  irritantes,  de  leur  dérangement  ,  adouciflément  ,  ou 
changement  de  faveur  ,  que  d’aucune  faculté  anodine  par¬ 
ticulière.  Et  on  ne  peut  pas  rendre  une  meilleure  raifon  de 
1  effet  toute-fois  afiez  rare  du  fouphre  de  vitriol  martial 
anodin  >  ou  de  la  poudre  lavée  des  fleurs  armoniacalcs  du 
mars.  De  ce  genre  font  la  teinture  fufpeéte  &  fuperficielle 
du  mars  poreux  >  celle  du  vitriol  de  mars  Amplement  dif- 
iouc  ,  &  qui  fe  réunit  au  fond  de  la  difloiution  »  celle  qui 
fe  tire  de  la  mine  mefme  du  mars  avec  fa  propre  liqueur  , 
tres-dificile  à  aquerir  &  en  petite  quantité  ,  &  les  diverfes 
teintures  de  plufieurs  Auteurs.  Le  baume  de  mars  fait  avec 
des  huiles  diflilées  ne  remplit  gueres  les  deflinations  du 
mars  ,  ny  les  intentions  des  hypochondriaques  ,  il  convient 
mieux  en  qualité  de  carminatif  &  de  nephretîque  par  ra- 
port  à  ces  fortes  d’huiles.  L’effencc  de  mars  avec  fefprit  de 
mtre  &  le  phlegme  de  vitriol  efl:  bonne  à  la  vérité  ,  mais 
trop  aftringence  pour  cette  clafie  ,  &  un  peu  trop  violente, 
comme  toutes  les  autres  préparations  du  mars  avec  le  nitte. 
Et  à  moins  que  l’efprit  ne  foit  très  fort  ,  on  ne  tire  après 
Ja  jonétion  du  phlegme  de  vitriol  qu’une  liqueur  blan- 
cheatre  d’un  goût  de  rouille  trés-defagreable.  Quant  à  celle 
qui  fe  prépare  avec  le  fel  eflcntiel  de  tartre  &  le  vitriol  de 
mars  cmd  ,  dont  on  a  toujours  fait  un  grand  fecrec  ,  foit 
qu’on  unifie  ces  deux  ingrediens  par  la  fufion  ,  foit  par  le 
mélange  Ample  ,  une  bonne  partie  du  mars  fe  détache  tou¬ 
jours  dans  la  4ifTohmon,  &  à  moins  que  le  poids  du  vi¬ 
triol  ne  m  un  peu  fore  3  ou  que  la  matière  précipitée  ne 
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(oit  diffoute  &  remifc  une  fécondé  fois  fur  la  teinture, 
l’efFet  qui  eft  affez  confiderable  ,  fera  deu  pour  la  plus 
grande  partie  à  la  terre  foliée  de  tartre  diffoute.  Si  on  jette 
du  vinaigre  diftiié  fur  l’effence  de  mars  tartarifée  cy-deffus 
mentionnée  ,  ou  fur  une  dilfelution  du  mars  avec  le  tartre 
cmd  faite  par  la  coélionkfimplement  &  epaîflie  en  confidence 
de  miel  ,  on  aura  d’abord  une  liqueur  martiale  tres-belle, 
le  tartre  &  le  refte  tombant  au  fond.  Voicy  une  teinture 
de  mars  encore  plus  prefente  que  les  deux  dernieres  ,  pour 
la  taire,  il  faut  prendre  parties  égales  de  vitriol  de  mars, 
&  de  tartre  dépuré  ou  bien  net  ,  le  fucre  ne  vaut  rien  ,  en 
la  place  du  dernier  ,  c’eft  -  à  -  dire  demye  livre  de  cha¬ 
cun  ,  que  l’on  fera  bouillir  dans  fix  livres  d'eau  fm- 
ple  ,  remuant  le  tout  &  le  lailfant  evaporer  lentement  juf- 
qu’à  la  confidence  de  miel.  Celuy-cy  fera  enfuite  extrait 
dans  fix  livres  d’efprit  de  vin  commun  ,  &  après  la  filtra¬ 
tion  de  la  liqueur  qui  biffe  peu  de  fediment  ,onen  retirera 
environ  une  livre  par  abftiadion  ,  ou  rien  i  on  aura  par  ce 
moyen  une  elTence  efficace  ,  que  l’on  teindra  fuivant  les 
circondances  avec  l’extrait  de  pavot  rouge.  C’eft  un  ex¬ 
cellent  rime  de  contre  les  obfrudions  des  hypochondres  » 
les  effervefeences  ,  les  fuffocations  ,  les  cachexies  >  &  le 
tefte  j  il  guérit  feul  &  feurement  fi  on  en  continue  lufa^e 
durant  quelques  jours  ,  la  jauniffie  ,  pourveu  qu’elle  ne  foie 
pas  la  fuite  de  l’afcites  confirmé  ,  du  calcul,  ou  de  quel¬ 
que  autre  maladie  incurable  femblable  ,  fans  y  joindre  les 
purgatifs  acoutumés  ,  qui  ne  fervent  comme  j’ay  déjà  dit 
ailleurs  ,  fouvent  qu’à  augmenter  le  mal  ,  on  peut  entre- 
mefler  ^quelquefois  une  prife  ou  deux  d’antimoine  dia¬ 
phonique  martial  ,  &  rarement  lorfque  le  ventre  ed  trop 
confipé  ,  on  peut  avoir  recours  une  fois  ou  deux  aux  dî 
iules  d’aloës.  x  F 

L’efprit  de  la  mine  de  mars  fe  tire  en  fi  petite  quantité 
quilefl:  plus  curieux  ,  qu’utile  ,  ainfi  que  l’acide  fulohu- 
leux  qui  fort  de  la  terre  martiale  bolaire  Cy-deffus.  Je  par- 
leray  cy- apres  avec  les  remedes  du  mefme  genre  ,  de  l’efprit 
de  vitriol  de  mars  artificiel.  L’odeur  fulphureufe  ,  qui  fe 
feparedeces  fortes  d’efprits  didilés  parla  dépofition  d’un 
peu  de  fouphre  folié,  fe  corrige  mal-à-propos  ,  par  Ja 
je&ifîcation  ou  l’évaporation  fuivant  la  coutume  ,  puif. 
qu’ils  n’en  font  pas  plus  efficaces  ,  la  mefmç  acidité  terni 
perée  fe  trouvant  avec  moins  de  dépenfe  ou  de  travail  & 
autant  d’effet  ,  dans  l'efprit  du  vitriol  verd  ,  vula^ire  le- 
gitrmemenc  diftiié.  Je  n’ay  rien  trouve  de  finguUer  ny  de 
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plus  fort  pour  les  deftinaùons  martiales,  clans  la  liqueur 
abfltatiee  qui  fe  tire  pat  une  diftalation  moderee  fur  tout  a 
l'évard  des  dernieres  goûtes,  après  quelle  mars  a  ete  diflout 
dans  l’efprit  de  fel  &  que  la  puanteur  eft  paflee  ,  que  je 
n’aye  rencontré  plus  abondamment  dans  une  (impie  teinture 
de  mars  un  peu  choific  >  1  elptit  Cpecieux  tire  du  Tel  de  la 
tefte  morte  des  fleurs  armoniacales  de  mars  ,  diiîbat  dans 
de  l’eau  ou  de  l’efprit  de  vin  martialîfé  peu  ,  &  fl  ou  fait 
monter  à  force  de  feu  les  fleurs  de  l’un  &  de  1  autre,  il  con- 
traéle  une  faveur  tres-afhiéHve.  L’efprit  volatile  tiré  de  la 
decoaion  epaiflie  du  tartre  bouilli  avec  la  limaille  d’aciet 
ne  tient  rien  du  mars.Pourquoi  rechercher  avec  tant  de  peine 
au  préjudice  des  teintures  plus  commodes  quelques  goûtes 
d’huile  vineufe  qui  fumage  ,  quelquefois  certaines  diflolu- 
lions  concentrées  du  mars  digérées  avec  1  e Tp rît  de  vin  , 
Les  fleurs  de  mars  ainfi  nommées  par  abus  ,  ramaflees  par  j 
les  détonations  des  diflolutions  combinées  avec  le  mtie  ,  j 
par  les  lotions  cy*deflus  du  fel  armoniac  martial  ou  autre¬ 
ment  >  ne  valent  pas  comme  j’ay  déjà  dit  en  plufieurs  ren- 
contres  ,  la  préparation  la  plus  facile  de  la  limaille.  Nous 
lai  (Tons,  aux  curieux  à  faire  les  expériences  des  autres  pré¬ 
parations  du  mars  en  qualité  d’alterative  ,  nous  refervant 
a  parler  cy-aptés  de  fa  qualité  aftriaive  au  titre  des  aftnn- 

gens. 

*  Ettmüller.  Les  préparations  liquides  du  mars  , 
font  les  infufîons  ,  dont  on  trouve  plufieurs  exem¬ 
ples  dans  la  pratique  chymiatrique  d  Hartman  au  j 
chap.  des  obftruéfcions  &  de  l’imbecillite  du  foye  i 
ou  les  vins  chalibés ,  qui  fe  préparent  en  deux  j 
maniérés  ;  la  première  en  metant  infufer  de  la  li¬ 
maille  dJacier  recente  dans  du  vin  ,  celui-ci  fe 
trouble  puis  étant  repofe  il  poflede  certaine  dou¬ 
ceur  flyptique  la  2e.  en  éteignant  dans  du  vin  , 
plufieurs  fois  la  même  limaille  rougie  au  feu,  par 
ce  moyen  la  fubftâce  du  mars  dilfoute  par  le  vin  fe 
châge  en  vitriofk  force  de  ce  vitriol  eft  neanmoins 
bien  éparfe  ,  &  ces  fortes  de  vins  chalybés  fentent  j 
bîen-tôt  le  yince  &  ne  tardent  gueres  a  fe  corrom¬ 
pre.  Quelques  <-  uns  comme  RolHncKius  au  lieu 
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de  vin  prenait  les  fucs  acides  des  végétaux  ou  le 
moût  pour  extraire  la  vertu  du  mars  ,  &  Mynfic- 
thus  ,pag.  117.  de  fon  armamentarium  chymicum, 
donne  un  magiflere  de  mars  apéritif  de  ce  genre. 
Le  lue  de  pommes  de  rainette  non  parfaitement 
meures  fuffit  pour  cela  à  l'imitation  du  doCteur 
Michacfon  met  infufer  delà  limaille  recente  dâs  ce 
fuc,on  remue  fouvent  le  tout  pour  le  bien  imprei- 
gner  du  mars,  ou  filtre  la  diflbluti6,puis  on  la  laifle 
un  peu  évaporer  pour  empêcher  qu'elle  ne  fe  gâte. 
On  en  donne  environ  une  cueillerée  ,  aux  hypo- 
chondriaques,fplenetiques  &  cachectiques  ,  ce  re» 
mede  fait  merveilles  &  je  l'eftime  beaucoup  au-, 
contraire  de  Ludovicus.  Donné  au  poids  d'une 
dragme  il  eft  excellent  dans  les  cachexies  des  fem¬ 
mes  ,  les  vices  du  flux  menftrual ,  &  pour  apaifer 
les  effervefcences  des  hypochondriaques ,  d'autres 
préparent  l'eflènee  de  mars  avec  le  lue  de  citron 
mais  celle-là  efl:  beaucoup  meilleure. 

La  liqueur  de  mars  tartarifée  fe  fait  en  faifant 
bouillir  le  mars  dans  de  l'eau  avec  le  double  ou  le 
triple  de  tartre  ,  pendant  quoi  l'acide  du  tartre 
corrode  le  mars.  La  diflolution  filtrée  s'évapore 
jufqu'à  la  confidence  requife  &  fe  garde  pour  le 
befoin.  Ce  remede  ne  vaut  gueres  ,  parce  que  tout 
le  mars  le  précipité  fucceffivement.  La  limaille  de 
mars  broyée  avec  le  vinaigre  donne  une  diflblu- 
don  épailfe  ,  mais  comme  elle  efl;  trop  railàfiée 
elle  ne  vaut  rien. 

Les  extractions  retirées  du  mars  font  lorfqu'on 
extrait  une  fécondé  fois  avec  l'efprit  de  vin  en 
forme  d'ellence  ,  les  diflbulutions  du  mars  faites 
dans  des  fucs  acides  végétaux  &  épaiflies  en  con- 
fiftencede  miel.  Cette  fécondé  extraction  efl:  apeî- 
lée  elfence  de  mars  liquide  ,  mais  comme  elle  ren- 
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ferme  peu  de  mars ,  la  première  di Solution  vaut 
mieux. 

En  place  des  eaux  aigrettes  artificielles  rien  n'eft 
meilleur  que  la  liqueur  de  mars  folaire  préparée 
avec  l'eau  de  la  rofée  de  may  ,  celle-cy  fait  autant 
au  nombre  de  quelques  goûtes  que  celles-là  au 
nombre  de  plufieurs  verres.  La  difiolution  du 
mars  avec  le  fuc  de  pommes  peut  tenir  lieu  de 
tout.  Toutes  les  teintures  de  mars  de  divers  Au¬ 
teurs  n'en  ont  que  le  nom. 

Par  la  teinture  tirée  avec  l'efprit  de  vin  Ludo- 
vîcus  attaque  la  teinture  rapportée  par  Scbroder 
pag,  582.  4..  &  8.  du  crocus  marris  avec  le  fel 

armoniac ,  &  l’inutilité  de  vouloir  préparer  une 
teinture  de  mars  avec  l'efprit  de  vin. 

Les  fleurs  armoniacales  ,  martiales  font  de  Zu- 
veipher  pag,  $39.  de  fon  mantifla  Spagyrica  fous 
le  nom  de  P  Aroph.  de  Paracelfe  Sc  d'efprit  de  mars 
acide  pour  calmer  Parchée.  Mais  cette  poudre  pré¬ 
cipitée  que  Zuvelpher  apelle  fouphre  anodin  8c 
calmant  Parchée,  n'eft  qu'une  fimple  terre  martia¬ 
le  ,  qui  étant  propre  à  abforber  l'acide  hypochon- 
driaque,  à  foulager  par  ce  moyen  les  douleurs  ,  8c 
donner  du  repos  ,  a  donné  lieu  à  Zuvelpher  ,  de 
croire  mal  à  propos  qu'elle  agifloit  en  afloupi  flanc 
8c  apaifant  l'efprit  implanté  par  fa  vertu  anodine. 
Au  refte  cette  préparation  efL  trop  laborieufe  fui* 
vaut  la  méthode  de  Zuvelpher,  celle  de  Mynfiéthus 
eft  beaucoup  plus  courte.  La  teinture  du  mars  po¬ 
reux  raportée  par  Schroder  ,  Uv»  3.  ch.  4..  pag,  303, 
if,  13.  eft  fufpeéte  ,  elle  fe  préparé  avec  le  mars  ré¬ 
duit  en  une  maniéré  de  pierre  ponce  ,  8c  le  vinai¬ 
gre  diftilé.  \  \  | 

Quelques-uns  prétendent  extraire  le  vitriol  de 
mars  diilbut.avec  Pefprit  de  vin  en  une  maniéré  de 

teinture 


DES  MeDICAMEHS.  109 

t^I3tur^  mais  cJeft  un  travail  inutile  ,  puifque  ce 
'  lQ*0i  Ie  congele  au  fond.  Voyez,  Schroder  liv.  æ,  pa- 
$e$$z.  n°.  9.  v  *  .  r 

Par  la  teinture  de  la  mine  de  mars  avec  la  liqueur 
propre  ,  Ludo  viens  defigne  la  teinture  durT.io* 
du  lieu  cite  de  Schroder  ,  fous  le  nom  de  manne  de 
Ph.rs.  La  mine  de  mars  diftilee  donne  un  phleg- 
me  aigre  en  petite  quantité  ,  dans  quoi  le  mars 
étam  dhlout ,  prend  le  nom  de  teinture  de  mars. 
Cette  dillolution  n’eft  que  fuperficielle  de  Ceft 
une  peine  perdue. 

Le  ^  baume  de  mars  effc  décrit  par  Zuvelpher 
dans  fonmantiftà  fpagyrica  pag.  340, 

L  eflence  de  mars  avec  Pefprit  de  nitre  eft  en¬ 
core  de  Zuvelpher  dans  fon  apendice  fur  les  notes 
de  ia  pharmacopée  d’Aufbourg  pag.  j8.  qui  prépa¬ 
ré  cette  ellence  avec  Pefprit  de  nitre  ,  le  pluegme 
&  un  peu  d'elprit  de  vitriol,  mais  il  nJy  a  point  de 
meilleurs  acides  pour  traiter  le  mars  que  ceux  du 
tartre  ôc  du  vitriol ,  les  acides  du  nitre  ,  le  ren¬ 
dant  trop  ftyptique  8c  trop  violent  pour  la  portéç 
du  corps  humain. 

Pour  ce  qui  regarde  la  teinture  du  vitriol  de 
mars  avec  le  fel  ellentiel  de  tartre  ,  P  Auteur  por¬ 
te  ici  un  jugement  fort  ftneere  de  cette  fameufe 
teinture  de  Zuvelpher  de  fon  mantiflà  Ipagyrica  pag . 
337.  car  il  arrive  toujours  durant  cette  préparation 
lorfquc  le  fel  ellentiel  de  tartre  de  le  vitriol  de 
mars  je  joignent  ,  que  le  mars  le  détaché  en  par¬ 
tie  du  vitriol, &  que  la  teinture  eft  par  confequent 
beaucoup  plus  tartareufe  que  martiale.  Pour  évi¬ 
ter  cet  inconvénient  quelques-uns  préparent  cette 
teinture  en  forme  fcche  ,  prenant  parties  égales  de 
terre  foliée,  de  tartre  &  de  vitriol  de  mars  qu’ils 
pilent  conjointement  dans  un  mortier  de  pierre 
Tome  1U  O 
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pour  former  une  maniéré  de  boulie  rouge  qui 
étant  deftechée  dans  un  lieu  chaud  ie  pulverife  eu 
une  poudre  d'un  noir  tirant  fur  le  rouge  ,  apellee 
fel  de  mars  compofé  ou  magiftere  de  mars  vitriole 
qui  vaut  beaucoup  mieux  que  la  teintai  e  de  vi¬ 
triol  de  mars  de  Zuvelpher.  Ce  remede  convient 
à  la  paffion  celiaque  pour  deterger  les  mucofites 
qui  infeftent  l'orifice  de  1  eftomac  des  intcb 

tins.  mr,  lJA 

Quant  à  l'eflence  de  mars  tartâniee  ,  I  Auteur 

a  fait  mention  ci-deftus  du  mars  tartarifé  qui  ie 

préparé  en  faifant  bouillir  jufqu'à  la  confidence 

de  miel  deux  parties  de  tartre  &  une  partie  de 

mars  dans  de  l'eau  fimple.  Si  on  met  infufer  cette 

matière  mielleufe  dans  du  vinaigre  diftile  ,  ce  ni- 

ci  abforbe  le  mars  dilfout  ,  &c  le  tartre  crud  refte 

au  fond.  Cette  diflolution  eft  douce  ,  agréable  & 

bonne  ,  mais  inferieure  aux  autres  diflolutions  de- 

pendantes  du  tartre. 

Ludovicus  enfeigne  ici  la  maniéré  de  faiie  une 
'  teinture  de  mars  plus  prefente  conformement  au 
journal  desSçavans  année  )  i.  pag.  43.  a  1  occafioiy 
jde  l'hiftoire  de  l'atrophie  d'un  enfant ,  &  il  pie- 
fere  celle-ci  à  la  teinture  de  vitriol  de  mars  de 
Zuvelpher.  En  voici  la  préparation.  On  pile  bien 
le  vitriol  de  mars  &  la  creme  de  tartre  conjointe¬ 
ment  ,  on  verfe  deftus  de  l'eau  fimple  ,  &  1  ébulli¬ 
tion  pafiée  on  fait  cuire  le  tout  juiqu  à  la  confif¬ 
tence  de  miel  ,  qui  prend  en  le  refroidillant  uns 
maniéré  de  confiftence  de  pierre  qui  fe  pulverife 
aîfement,ou  bien  avant  que  cette  dillolution  miel¬ 
leufe  aquere  cette  dureté  de  pierre,  on  y  verfera 
de  Eefprit  de  vin  pour  la  diftoudre  a  une  chaleur 
legere  en  une  eftènee  tartareufe  martiale  d  un  meil¬ 
leur  ufage^que  la  teinture  de  vitriol  de  mars  de 
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Zuvelpher.  Ladoie  eft  de  demi  dragme  à  une  drag- 
me  ;  elle  eft  admirable  dans  coures  les  maladies 
chroniques  qui  demandent  des  remedes  tartareux  , 
Ludovicus  la  recommande  pour  guérir  la  jauniHè  \ 
lorfqu'elle  ne  dépend  point  de  Phydropifie  afci- 
tes  confirmée  ,  ni  des  pierres  formées  dans  la  vefî- 
cule  du  fiel.  Le  mars  remporte  la  palme  dans  la 
cure  de  la  jauniffe ,  où  les  purgatifs  ne  valent  rien, 
excepte  les  vomitifs  donnés  au  commencement, 
après  quoi  le  mars  ôc  fur  tout  cette  teinture  ci  fuf- 
fira.  Ludovicus  joint  ici  l'antimoine  diaphoretique 
martial  qui  eft  le  fécond  remede  contre  la  jaunifîe 
&  à  quoi  on  le  doit  tenir  apres  avoir  fait  précéder 
un  vomitif  au  commencement.  ? 

Par  Pefprit  de  vitriol  fa&ice  ,  ou  artificiel  Lu- 
dovicus  cenlure  tacitement  Zuvelpher  ,  qui  fait 
tous  fes  effors  dans  fon  mantifîà  fpagyrica  pour 
enfeigner  la  méthode  de  le  préparer.  L'Auteur  re« 
marque  judicieufement  que  cet  efprit  difere  peu 
ou  point  de  Pefprit  de  vitriol  commun  qui  ne  fe 
trouve  jamais  fans  le  mélangé  du  mars  ou  du 
cuivre. 

L'efprit  de  vitriol  ne  fe  doit  point  re&ifier  fous 
pretexte  de  vouloir  avoir  en  particulier  la  par» 
tie  volatile  ,  Sc  Zuvelpher  a  raifon  de  dire  que 
Pefprit  de  vitriol  efL  plutôt  détruit  qu'exalté  par  la 
re&ification. 

#  Par  la  liqueur  abflradtice  du  mars  l'Auteur  in» 
dique  Schroder  pag.  n° .  5.  où  il  donne  une 
huile  de  mars  blanche.  Voyez  Hoffman  fon  corn» 
mentateur  fur  cet  endroit.  On  procédé  icy  avec 
Pefprit  de  fel  dans  quoi  on  met  infufer  le  mars,  & 
qui  eltant  diftiic  au  dernier  degré  de  feu,participe 
de  la  douceur  du  mars  ,  mais  c'eft  fi  peu  de  chofe 
qu'il  n'aproche  pas  des  autres  teintures  du  mars 

O  ij 
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Zuvelpher  pag.  339.  du.  mantifla  tire  de  la  tête 
morte  du  mars  fublimé  avec  le  Tel  armoniac  pour 
la  préparation  des  fleurs  armoriiacales  de  mais  ,  un 
efprit  acide  qui  enleve  avec  foy  quelque  choie  de 
la  iubftance  du  mars,  mais  le  doit-on  préférer  pour 
cela  aux  autres  teintures  de  mars  ? 

Les  fleurs  qui  montent  lorfqu  on  gouverne  & 
pouffe  par  le  dernier  degré  du  feu  le  mars  avec  le 
fel  armoniac  ,  le  Ici  commun  ou  1  ci  prit  de  fcl  , 
font  noires  &  dJune  faveur  tres-ifyptique.  Le  mais 
tartarifé  diflilé  donne  un  efprit  volatile  qui  tient 
du  tartre  &  nullement  du  mars  ,  car  celuy-cy  fç 
faififlant  de  Padde  du  tartre  ,  f efprit  &  le  fel  vo* 
latile  du  dernier  fe  metent  en  liberté. 

On  entend  icy  par  les  fleurs  de  mars  par  îa  dif- 
folution  du  nitre,  le  crocus  de  mars  cachedtiquç 
de  Zuvelpher  préparé  avec  le  nitre  pag.  317.  du  : 
mantifla.  Car  fi  en  place  dflin  crcufct  ouvert  on  fe 
fert  dans  cette  operation  ,  d  une  retoite  a  deux 
tuyaux  3  après  la  détonation  du  nitre  avec  le  mars, 
les  fleurs  du  premier  monteront  ,  mais  elles  tien¬ 
dront  peu  du  mars.  Par  les  lotions  du  fel  aimoniaç 
martial,  Ludovicus  entend  le  fouphre  anodin  mar¬ 
tial  qui  fe  fait  en  fublnnant  le  mars  avec  le  fel  ai-? 
pioniac  8c  en  Pédulcorant  dans  de  1  eau  Ample.  Il  1 
tombe  par  ce  moyen  une  poudre  tres-recomman- 
dée  par  Zuvelpher,  qui  iflefl:  pourtant  que  le  mais 
tout  crud  pulverifé  beaucoup  inférieur  aux  autres 
teintures  martiales  1  or  de  toutes  les  préparations 
liquides  du  mars  cy-deflus  ,  Ludovicus  choifit  la  ! 
teinture  de  mars  tartarifée  ,  à  quoi  on  peut  (ubfli-  i 
tuer  le  fel  de  mars  compofé  ou  la  dUlbiution  de 
mars  folairc  3  de  maniéré  que  la  teinture  tartari¬ 
fée  eft  pourtant  la  plus  douce  de  toutes  ces  li¬ 
queurs,  La*diflblution  du  mars  dans  le  fuc  de  pom.-  ; 
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mes  de  rainette,  eft  plus  forte  que  la  teinture 
tartarile^  &  la  liqueur  de  mars  folaire  eft  la  plus 
forte  de  toutes  ,  en  forte  qu'elle  caufe  des  ref- 
ferremens  de  poitrine  &  mefme  des  lipothymies* 
aux  fujets  délicats  *  qui  ont  l'eftomac  <$€  la  tilfure 
des  premières  voyes  fort  fenfible.  C'eft  pourquoi 
on  ne  leur  donnera  que  la  diftblution  du  mars 
avec  le  fuc  de  pommes* 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

Le  cuivre  dédié  à  la  déefle  de  l’amour  n’a  fourni  jufqu’aü» 
jouid’huy  à  la  médecine  c]ue  tres-peu  de  préparations  quon 
par  a u (li  deftiner  pour  l’ufage  interne  ,  à  câufe  de  cercainè 
qualité  contraire  ,  dégoûtante, fuffacative  &  foukvanc'e  lê 
cœur  qui  leur  eft  attachée  >  &  qu’elles  ne  produifent  aucun 
bon  effet  qu’on  ne  puiffe  plus  commodément  trouver  ail¬ 
leurs  y  en  attendant  dont  qu’on  puiffe  aquerii*  le  véritable 
feu  ,  ou  le  fouphre  volatile  très-doux  deVCnuS  ,  d’uné 
maniéré  plus  fubtile  qu’on  lia  fait  jufqa’au- jourd’huy  par 
1<=  moyen  de  fefpnt  double  de  l’hematite  fublimée  ,  pa t 
i  efprit  propre  acide  &c  falin  de  la  mine  oe  cuivre}oti  celuy 
du  fel  qui  en  a  été  tué  >  dans  quoy  on  met  infufet  la  mine 
mefme  pour  en  tirer  un  crocus  fulphureux  >  ny  par  la  fim- 
ply  extradion  du  peu  qui  refie  après  la  rcélificario-n  de  l'ef- 
prit  du  verdet  cryftalifé  ,  ny  par  d’autres  moyens  plus  con¬ 
traires  &  plus  grofliers,  ou  par  la  longue  diftilauon  du  vi¬ 
triol  de  venus  ,  nous  nous  contenterons  de  l’elptit  dâ 
verdet  diftilé  des  crifhux  chargés  des  particules  conccn* 
trées  du  Vinaigre  diftilé  ,  lequel  efprit  eft  ttes-fubtil  ,  & 
quoy  qu’il  lai  Oe  toujours  quelque  chofe  de  foy  dans  les 
;  dUTolutions  qu  il  fait  ,  &  qu’il  femble  enfin  aulfi  foible  que 
1  efprit  de  miel  ,  il  eft  pourtant  plus  propre  que  les  autres 
cfpeces  pour  les  operations  long-temps  réitérées  de  la  chy- 
mie  Car  1  elprit  tiré  de  la  fubftance  mefrrledu  verdet  aupa¬ 
ravant  macéré  dans  le  vinaigre  diftilé,  eft  plus  foible  &  s’u£ef 
plus  promptement  ,  il  en  eft  de  mefme  de  l 'efprit  de  verdet 
préparé  avec  le  double  ou  environ  de  fouphre,  qui  monte 
avec  un  peu  de  fleurs  blancheâtes  aigrettes  ,  fpecialetfient  fi 
On  le  diftilé  une  fois  ou  deux  fur  le  mars  pour  compofec 
une  teinture.  Celui  qui  fe  diftilé  de  fextractibn  du  verdet 
faite  ayec  k  vinaigre  fimpk  &  épaiflk  en  confidence  d% 
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miel,  eft  encore  plus  foibie  &  ne  peut  fervir  que  deux  fois 
feulement.  Tous  ces  cfprits  &  mefme  le  premier  ,  de  quel¬ 
que  maniéré  qu’on  les  donne  intérieurement  &  immédiate¬ 
ment  ,  n’operent  lien  de  fingulier  en  compataifon  de  tant 
de  fpecifîques,  ftomachiqu.es,  peétoraux,  céphaliques  >  antî- 
hypochondriaques  &  autres  »  mais  h  on  en  veut  absolu¬ 
ment  un  en  qualité  d’acide,  on  choifira  celuy  qui  eft  préparé 
avec  le  fouphre  ,  Que  h  on  fçait  adminiftrer  a  propos  le. 
vinaigre  fcyliitique,  avec  les  eflences  expedloratives  &  euul- 
Coratives  de  ce  genre  ,  Tel  prît  urineux  de  fel  armoniaeft  un 
des  premiers  remedes  contre  lés  fluxions  du  poumons,  &  les 
autres  remedes  femblabies  ,  on  n  aura  pas  befoin  de  1  efprit 
de  verdet  diftilé  avec  la  gomme  ammoniac  ,  qui  eft  beau¬ 
coup  plus  dégoûtant  que  les  autres,  quoiqu’il  (oit  plus  con¬ 
venable  pour  les  diftolutions  &  les  operations  chymiques, 
que  les  liqueurs  de  ce  genre  ,  non  pas  tant  pour  lesmagifte- 
tes  &  les  diiTolutions  des  reftacées  &  parties  dures  des  ani¬ 
maux  ,  qui  n  égalent  Couvent  pas  les  vertus  de  leurs  (impies 
comme  il  a  déjà  été  remarqué  ,  étant  raflafiées  &J.*evêtues 
par  ce  moyen  de  quelque  choie  d  étranger  comme  il  paroît 
dans  la  diftilation  des  perles  avec  certains  veftiges  de  ,1a 
ftypticitédu  cuivre  ,Cpecialement  fi  le  menftrue  na  pas  ete 
bien  reélifié  j  que  pour  certaines  teintures  ou  eflences  mi¬ 
nérales  de  mars  par  exemple  ,  de  faturne  ,  &  autres  que  cet 
efprit  rend  beaucoup  plus  belles.  Pour  expedier  cette  matière 
tout  d’une  fuite  la  tête- morte  qui  refte  &  qui  apartient  a 
la  clafle  des  topiques  donne  en  chemin  faifant  &  fans  façon 
lorfqu’on  a  diftilé  ,  l’efprit  des  criftaux  de  verdet ,  finon 
après  avoir  feparé  les  ordures  ,  ou  brille  le  fouphre  mé¬ 
langé  »  fi  on  n’aime  mieux  en  retirer  une  partie  par  te  mo¬ 
yen  de  la  fublimation, elle  donne, dis-je, une  poudre  qui  crue 
ou  deux  fois  calcinée  comme  la  terre  douce  de  vitriol  tient 
lieu  extérieurement  de  l' as  uftum  préparé  par  la  ftratîfîca- 
tion  ou  autrement  de  l’un  &  Pauvre  fquamm*  &rh  du  cuivre 
calciné  par  l’exrinaîon  ,  de  tot«  tes  crocus  de  cuivre  ,  & 
autres  poudres  femblabies  précipitées  qui  ne  different  entre 
elles  que  de  nom  ,  &  n’ont  été  inventées  que  pour  donner 
aux  chirurgiens  l’occafion  de  diverlifier  (ans  aucune  raifon, 
elle  fuplée  mefme  aux  fleurs  de  venus  improprement  dîtes  , 
car  perfonne  ne  fe  veut  donner  la  peine  de  préparer  les  vé¬ 
ritables  par  des  diflolutions  ,  des  détonations  &  des  fubîi- 
mations  cnnuyeufes  avec  te  fel  armoniac.^  J'entcns  pour 
Tufage  extern»  ,  car  qui  eft  le  temeraire  qui  veuille  donner 
intérieurement  cç  métal»  Le  verderbien  dépure  de  toutes 
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particules  ecerogencs  ,  ou  legerement  calciné  fuivanc  Jcl 
ciiconflances  cfl  préférable  à  tant  de  dilTolutions  &  de  coa¬ 
gulations  du  cuivre  pour  les  topiques  qui  font  pour  l’or-» 
dinairc  trop  violentés  >\ëc  que  Ion  peut  mieux  faire  fur  le 
thamp  &  dans  le  befoin  ,  avec  i’efprit  de  vitriol  ou  celuy 
de  fei  un  peu  fort  ,  que  par  des  menftrücs  nitreux  &  arrna- 
niacaux  ,  en  forme  de  liqueur  ou  d’huile  ,  &  mefmc  les 
tirer  dune  diflolution  fimple  de  vitriol  commun*  Gomme 
suffi  la  vertu  du  cuivre  fe  peut  facilement  combiner  aveé 
quelque  decodion  mondifîeative  fimplc  &  aux  efîences  de- 
layées  de  véronique, de  Icabieufe  &  autres  ,  &  qu’on  peug 
fubftituer  quelque  euporifle  équivalent  ;  on  ne  doic  pas  trop 
s’attacher  aux  diverfes  formules  de  l’eau  verte  où  l’on  fait 
entrer  Couvent  le  fouphre  &  d’autres  drogues  encore  moins 
convenables.  Puifquc  nous  trouvons  abondamment  &  fur 
l'heure  dequoi  remédier  à  toutes  les  parties  ,  en  délayang 
le  vitriol  feul  ,  ou  fon  fel  ,  la  pierre  medicamenteufe  5s 
autres  ingrediens  femblables  >  nous  n’avons  que  faire  icy 
delà  dillolution  bleue  des  charlatans  ,  qui  n'eft  pourtant 
pas  à  mépiifer  ny  des  autres  liqueurs  ou  mixtions  violentes 
donton  a  coutume  d’afliger  les  yeux  ,  le  palais  ,  &  les 
jambes  des  pauvres  patiens;  L’onguent  pourpré  eft  merveil¬ 
leux  &  pour  l’ordinaire  meilleur  que  fon  frere  l’egiptiaCri 
Confiderant  un  jour  toutes  les  façons  qu’on  aporte  à  celny- 
cy,  je  pris  de  fegiptiac  {impie  non  le  magiftral  exalté  par 
le  fel  armoniac  &  l’alun  comme  on  fait  Couvent  fanscon- 
fideration  ,  mais  compofé  feulement  de  verdet  pur  &  un  pets 
chaufé  fur  les  charbons  pour  certaines  circonfiances  ,  à 
quoy  j’ajoutai  en  proportion  requife  de  la  terre  douce 
vulgaire  de  vitriol  ,  avec  un  peu  d’extrait  de  véronique 
diffout  dans  du  vinaigre,  &  il  produifîtfes  effets  ordinaires, 
quoyquc  j’euffe  épargné  par  ce  moyen  ,  fextraélion  en- 
nîeufe  du  verdet  deflinée  cy-delfus  pour  d’antres  ulageSé 
fî  un  Chirurgien  adroit  fçait  employer  les  difïblutions  dé 
friyrrhe,  d’aloë^  de  theriaque  ,  &  le  refie  en  iojeélanc,  ou 
en  rempant  les  plumaeeaux,  l’eau  de  chaux, le  fucre,  l’iris» 
l’euphorbe  &  autres  drogues  non  grallfeafeS  fuivant  la  qua¬ 
lité  des  parties.  Il  fe  paffera  facilement  de  l’onguent  Apôf« 
tolorum  &  encore  mieux  de  l’emplâtre  du  mefme  nom  3  &£ 
de  fcmplâtrc  d’iris  maintenant  hors  d’ufage  ,  fc  contentant 
'  d’apliquer  plus  fagement  par  de  (Tus  ces  mixtions  mondificâ- 
tives  ,  quelque  emplâtre  deflicative  ou  defenfive  douce  5c 
temperée,  l’onguent  vert  qui  fuplée  quelque  lois  à  ceux  dé 
cy- deffus  cflt  vulgaire  £c;de  nulle  ueceflité  icy.Pour  parcousk 
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en  mefine  temps  les  productions  qui  ont  du  raport  a  nofke 
métal  avec  la  poudre  cy-defliis  ,  /Y s  uftum  &  le  colcothar 
édulcoré  ;  quel  befoin  a-t’on  du  diphryges  ,  de  la  tutîc 
dift  nguée  inutilement  par  diverfes  efpeces  ,  qu’on  va  cher¬ 
cher  jufqu’à  Alexandrie  pour  la  calciner  une  fécondé  fois, 
puifqu’elle  fe  broyé  facilement  &  qu’elle  eft  déjà  allez  brû¬ 
lée  ,  &  fi  on  ne  le  foucie  point  de  colorer  le  mercure  fixe, à 
quoy  fert  le  pompholix  ou  la  tutie  blanche  vulgaire?  Nous 
me  parlons  point  de  la  gtife  ,  depurée  par  la  lotion  ou  par 
le  filtre  qui  elt  comme  le  racourci  des  fleurs  ddficatives  , 
du  cuivre  &  des  aunes  métaux  tres-mal- aifés  à  pcepater  ,  8c 
feule  ou  combinée  fuivanc  les  circonftances  ,  à  la  pierre 
calamine  ,  dont  on  a  parlé  cy-devanc,  à  la  chaux  de  cuivre 
ou  à  la'  terre  dulcifiée  de  vitriol, au  mercure  doux  &  le  relie  , 
foir  pour  mettre  fur  le  champ  dans  les  liqueurs, &  mixtions, 
ou  dans  quelque  onguent  de  faturne  au  temps  de  la  compo- 
fition  ou  au  temps  de  biffage  en  proportion  rcquife  ,  rem¬ 
plira  toutes  les  indications.  Enfin  outre  les  mixtions  cy- 
defius  compofées  beaucoup  plus  Amplement  que  la  liqueur 
de  tutie,  ou  de  cerulfe  des  chymiftesj  les  difîolutions  &  epi- 
themes  non  grailfeux  ,  du  camphre,  du  vitriol,  ou  de  la  terre 
medicamsnteafe  délayée  ,  l’eau  de  chaux  vive,  le  lait  doré, 
la  deco&ion  noire  préparée  fans  y  joindre  tant  d’ingrediens 
inutiles  comme  les  Barbiers  ,  font  pour  l’ordinaire  plus 
feurs  &  plus  efficaces  ,  que  l’onguent  diapompholigos  avec 
k  fuc  de  l’herbe  de  Paris  Sc  que  l’onguent  de  tutie  avec 
deux  dragmes  de  fuc  de  folanum  ,  &  que  les  autres  onguents 
fameux  compofés  &  gardés  pour  cette  fin.  Enfin  fi  nous 
confiderons  bien  la  fufifance  des  liquéurs  préparées  avec  la 
cerufie  ,  la  tutie  ,  la  nacre  ,  qui  rient  lieu  des  perles  &  de 
J’umbilic  marin  ,  la  pierre  calamine  ,  &  un  peu  d’encens  & 
d’opîum  avec  ou  fans  camphre  ,  ou  la  vertu  de  l’eau  rofe 
lîmplc  affaifonnée  de  tant  foit  peu  de  quelque  vitriol  que 
ce  foit.  Nous  confiderons  d’un  autre  côté  la  difpofition  à 
rancir  des  axonges  ,  de  l’onguent  rofat  ou  du  beurre  de 
may  ,  irritent  comme  toutes  les  autres  grailles  trop  foli- 
des  les  yeux  que  l’on  defue  adoucir  &  deilccher  ,  nous  aban¬ 
donnerons  les  onguens  de  tutie  &  autres  modernes  poul¬ 
ies  yeux,  plus  propres  pour  fer  vit  de  «eterfifs  que  d'ophtal¬ 
miques,  cela  iufiu  touchant  les  principales  productions  du 
cuivre  >  car  pour  ce  qui  regarde  fon  vitriol  nous  allons  l’e¬ 
xaminer  au  titre  fuivanc  ,  avec  les  vitriols  artificiels  ,  en 
atendant  le  vitriol  doux  philofophique  de  venus  ,  jufqu’à 
ce  que  nous  ayons  trouvé  un  meuflmë  plus  fort  que  fefprït 
de  fd  armouiac. 


DES  MêDICAMÊNs*  217 

*  Emull.  L'effet  du  cuivre  eft  furprenant  8c  pour 
peu  qu'il  s'en  trouve  par  accident  avec  le  mars 
qu  on  avale  ,  il  caufe  des  naufées,  des  efforts  pour 
vomir  5  &  un  renverfement  d'eftomac  horrible  , 
le  Tel  de  vitriol  eft  par  cette  raifort  un  tres-me- 
;  c^ant  ernetique  ,  8c  c'eft  en  vue  de  tous  ces  in- 
conveniens  .>  qu'il  n'y  a  aucun  remede  interne 
tiré  du  cuivre. 

Par  le  véritable  feu  ou  le  fouphre  volatile  très 
doux  de  venus  l'Auteur  indique  Vanhelmont  qui 
vante  *  prodigieufement  le  fouphre  doux  volatile 
du  vitriol  de  venus  ,  qui  fait  par  fa  vertu  anodi¬ 
ne  8c  amie  de  1  archee  tout  ce  qu'un  Médecin  8c 
un  Chirurgien  peuvent  fouhaiter.  Ce  fouphre. 
I  encore  à  fixer  le  mercure  en  or  orifontal  ou 
mercure  diaphoretique  ,  l'efprit  doublé  eft  de  Po~ 
lemannus. 

La  mine  G,e  cuivre  fournit  dans  la  diftilation 
un  peu  de  phlegme  fulphureux  aigrelet ,  par  le 
moyen  de  quoy  quelques  -  uns  prétendent  faire 
ce  fouphre  doux  de  venus  ,  mais  inutilement, 
car  ils  ne  trouvent  qu'un  crocus  d'un  rou^e 
obfcur.  ü 

La  tête  morte  de  l'efprit  de  verdet  préparé  des 
criftaux  ,  fournit  par  le  moyen  de  l'efprit  de  fel 
armoniac  une  teinture  bleue  à  la  vérité  ,  mais 
qui  n'opere  rien  donnée  en  petite  dofe  ,  &  qui 
caufe  des  vomiffêmens  énormes  3  quand  la  dofe 
eft  forte. 

Par  la  diftilation  du  vitriol  de  venus  nôtre  Au¬ 
teur  indique  encore  Vanhelmont  5  qui  enfeigne  à 
ce  qu  on  croit  dans  fon  traitté  de  Lithlajt  la  véri¬ 
table  huile  du  vitriol  de  venus ,  il  eft  vrai  5  témoin 
1  expérience  de  Tacxius ,  qu'on  acquiert  par  ce 
nioyen  le  véritable  elprit  de  vitriol  de  *  venus ,  qui 
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iwcrufte  le  verre  d'une  maniéré  d’or  3  mais  il  eft 
faux  qu'on  tire  par  ce  moyen  le  fouphre  doux  de 
venus.  Vanhelmont  enfeigne  donc  amplement  en 
cet  endroit  la  préparation  légitimé  de  I  efprit  vo¬ 
latile  du  vitriol  de  venus. 

Par  l'efprit  deverdet  Ludovicus  entend  ici  le  fa¬ 
meux  efprit  de  verdet  de  Zuvelpher  dans  1  apendice 
)  de  les  notes^&  dans  fon  mantifta  fpagyrica5auquel  il 
attribue  prefque  les  vertus  de  l'alchaeft3  à  caufe  que 
cet  efprit  ayant  diftbüt  les  perles  3  le  corail  ^  &  les 
teftacées  3  quand  on  le  retire  3  il  a  toujours  ia  pre¬ 
mière  qualité  corrofive  ,  ôc  par  ce  moyen  il  peut 
fervir  à  plufîeurs  diffolutions  fuccefîives3mais  il  ne 
faut  pas  croire  pour  cela  que  cet  efprit  de  Zuvel¬ 
pher  fe  puifTe  recirer  des  corps  cy-deffus  fans  aucun 
dechet  de  fa  fubftance  faline  reftée  dans  le  corps  dit 
fout  ,  puifqu'à  force  de  reiterer  Ces  dilfolutions  il 
ne  retient  plus  que  la  faveur  de  l'efprit  de  miel. 

L'efprit  des  criftaux  de  verdet  fufKt  au 
fentiment  de  Ludovicus  3  pour  le  faire  on  dillout 
le  verdet  avec  le  vinaigre  dîfbile  ,  &  il  fe  forme 
des  criftaux  fur  cette  dillolution  qui  étant  difbiles 
donnent  fuivant  Tachenius  un  vinaigre  diftile  goi> 
centré. 

On  diftile  du  verdet  même  en  fubftance  un  eft 
prit  acide  falé  volatile  fuivant  le  raport  de  Boyie  5 
pour  le  préparer  on  melle  le  verdet  avec  partie 
égale  de  fable  3  on  diftile  le  tout ,  <3e  il  monte  un 
peu  d'efprit  acide  falé  ,  compofé  de  l'acide  du  vi¬ 
naigre  ,  &  du  fel  volatile  de  l'urine  dont  011  arro- 
fe  le  cuivre  à  Montpellier  pour  préparer  le  verdet* 
Cet  efprit  eft  meilleur  en  Medecine ,  8c  plus  apéri¬ 
tif  que  celui  qui  fe  diftile  des  criftaux  :  mais  ce 
dernier  eft  meilleur  pour  les  difTolutioqs  chymi- 
ques» 
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Lori  qu'on  mefle  deux  parties  de  fouphrc  fur 
une  partie  de  verdet ,  on  tire  par  la  diftillation  un 
clprit  acide  fulphureux  avec  des  fleurs  de  fouphre 
blanches  3  à  caufe  de  l'acide  de  verdet  qui  y  eft  at¬ 
taché  ,  mais  l’efprit  en  eft  plus  foible  ,  &  moins 
fort  pour  l'ufage  de  la  chymie. 

Les  criftaux  de  verdet  fe  préparent  en  diftol» 
vant  celuy  -  ci  dans  le  vinaigre  diftilé  ,  on  fait 
evaporer  la  diifolution  qui  fe  cpngele  enfuite  en 
criftaux  ,  qui  rendent  un  efprit  vigoureux.  Mais 
ü  on  fe  contente  de  difîoudre  le  verdet  dans  du  vi¬ 
naigre  ,  8c  d'épaifîir  la  diifolution  jufqu'à  la  con¬ 
fidence  de  miel ,  il  donnera  un  efprit  parefteux. 
Le  premier  ne  vaut  rien  dans  les  aft'eéiions  hypc- 
chondriaques,  &les  cachexies  caufées  parobftruc- 
don  ,  car  comme  c'eft  l'acide  qui  peche  manifef-  # 
tement  ,  comment  l'acide  pourroit  -  il  les  guérir. 

Il  peut  neanmoins  être  bon  dans  certaines  maladies 
de  poitrine  3  par  exemple  dans  l'afthme  humoral  , 
les  crudités  vifqueufes  3  8c  le  mucilage  qui  rem¬ 
plit  les  bronchies  >  &  la  poitrine  ,  mais  celui  avec4 
le  double  de  fouphre  feroit  meilleur  3  fuivant 
l'Auteur. 

Par  l'efprit  de  verdet  avec  la  gomme  ammoniac 
Ludovicus  dehgne  l'efprit  afthmatique  fetide  mais 
tres-efficace  du  Doéteur  Langelot  3  8c  du  Doéleur 
Michaël  que  voici. 

p/.  Criftaux  de  verdet  partie  s  quatre « 

Gomme  ammoniac  parties  deux, 
fouphre  3  partie  une. 

Diftilés  le  tout  avec  le  fable  en  gouvernant  fa* 
gement  le  feu  en  un  efprit  acide  volatile  qui  étant 
reétifîé  s'apelle  efprit  afthmatique  ,  il  fert  à  refou¬ 
dre  puiftanament  les  affeétions  humorales  de  la  poi¬ 
trine  ,  donné  feul  il  eft  un  peu  acre.* C'eft  pour- 
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quoy  on  le  tempere  avec  quelque  eflence  ou  li¬ 
queur  fpiritu-euïe  aromatique  peétoraie  .  Quoyqufc 
Ludovicus  recommande  en  ce  cas  le  vinaigre  ,  ôc 
1  oxymel  fcyllitique  ,  8c  l'elprit  de  lel  armoniac 
aniie  3  en  place  de  refprit  allhmatique  ,  8c  qu'ils 
foient  à  la  vérité  tres-efficaces  3  celuy-cv  îielt  pas 
pour  cela  àrejetter. 

L  efprit  de  verdet  convient  moins  pour  l'ulage 
de  la.  Médecine,  que  pour  les  diflolutions  de^lâ 
chymie  ,  excepté  les  dilïblutions  des  tellacées  que 
ces  iortes  d  acides  châtrent  3  8c  enervent  ,  à  l'é¬ 
gard  de  leur  vertu  precipitative  ,  on  les  préparera 
donc  fans  acides  s  8c  Tel  prit  de  verdet  fera  refer  vé 
en  piace  cm  vinaigre  diliile  pour  tirer  les  teintures 
8c  ellences  des  minéraux. 

Les  remedes  du  cuivre  font  füfpeéls  intérieure¬ 
ment  ,  8c  on  les  laîlTc  pour  l'ulage  externe  de  là 
chirurgie.  Ils  abforbent  les  levains  acides  des  pla- 
yes  3  8c  des  ulcérés  ,  8c  aquerant  par  ce  moyen  une 
tifliire  alumineuie  ,  ils  leur  redonnent  leur  confit» 
tence  naturelle.Les  anciens  fe  fervoient  de  l3œs  tifi- 
tum  3  du  fquamma  ou  pailletés  de  cuivre  du  ver* 
det  3  &  le  relie.  Mais  au  lieu  de  tout  cela  on  le 
peut  contenter  de  la  feule  telle  morte  de  felprit 
de  verdet  diffilé  des  cridaux  qui  cft  un  véritable  : 
crocus  de  cuivre  :  méfié  avec  les  onguens  ou  em-  • 
plâtres  fondues  y  il  fait  tout  ce  que  les  chirurgiens 
peuvent  attendre  des  diverfes  préparations  du 
verdet. 

Quelques  -  uns  tirent  du  cuivre  de  fleurs  im¬ 
proprement  dites?commes  dit  Scbroder,8c  des  fleurs 
proprement  telles  3  fçavoir  avec  le  lel  armoniac 
ou  par  la  détonation  avec  le  nitre,neanmoins  com¬ 
me  ces  fleurs  font  dangereufes  pour  l'ufage  interne 
on  s'en  doit  palier  3  puifque  la  tête  morte  des  ait» 
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taux  de  verdet  diftilés  fuftït. 

Outre  les  crocus  ,  &  les  diverfes  chaux  du  cui¬ 
vre  dont  on  fe  fert  pour  abforber  les  acides  des 
playes  ,  de  des  ulcérés  ,  quelques-uns  employent 
le  verdet  ,  qui  entre  dans  les  comportions  des  an¬ 
ciens  3  &  l'onguent  Egiptiac  tant  le  commun  que 
le  magiftral  de  Fabricius  Hildanus ,  &  l'onguent 
Apoftoiorum ,  l'ufage  du  verdet  dans  l'onguent 
Egiptiac  ,  eft  contre  les  ulcérés  putrides  ,  &  qui 
menacent  de  la  cangreine  ,  lorfque  celle  -  cy  com¬ 
mence  ou  apres  la  feparation  de  la  partie  mortifiée 
de  la  laine  pour  empêcher  par  le  moyen  de  Ton 
acide  le  progrès  de  la  pourriture.  La  cangreine  dé¬ 
pendant  de  l'alcali  prédominant  que  détruit  l'aci¬ 
de  ou  le  fouphre  vital  de  la  partie.  Le  verdet  fim- 
ple  ,  ou  les  criftaux  ,  font  donc  lufïifans  pour  les 
vues  du  Chirurgien,  au  lieu  des  difiolutions  qu'on 
a  coutume  de  préparer  avec  l'efprit  de  Tel.  t 

Par  les  menftruës  nitreux  l'auteur  indique  l'hui¬ 
le  cauftique  de  verdet  de  Scbroder . 

Les  eaux  vertes  font  alfez  connues,  leur  bafe  eft 
le  verdet ,  de  le  vinaigre  à  quoi  on  joint  la  certifie, 
le  colcothar  ,  l'alum  ,  ô£  des  végétaux  apropriez. 
Voyez  Hartman  qui  en  donne  plusieurs  formules 
dans  fon  Praxis  Chjmiatrica ,  Platerusrend  ces  eaux 
célébrés  dans  fa  pratique  ,  en  les  recommandant 
fpecialement  dans  les  ulcérés  des  parties  gland u- 
leufes  où  la  limphe  acide  s'échape,ce  qui  engendre 
un  ulcéré  phagedenique  qu'on  doit  arrêter  par  ces 
fortes  d'eaux.  Il  fuflït  neanmoins  en  place  de  ces 
eaux  de  dillbudre  le  verdet  dans  une  decoétion 
inondificative  ou  quelque  liqueur  aproprîée.  Les 
eaux  vertes  conviennent  aux  ulcérés  fameux  des 
jambes  ,  aux  ongles,tayes  ,  &  toiles  des  yeux ,  aux 
ulcérés  veroliques  de  la  gorge ,  <k  autres. 
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La  pierre  medicamenteufe  de  Crollius  eft  allé  z 
connue ,  c'ell  un  corps  falé  ou  un  Tel  troiliéme 
d'une  faveur  auftere  aftri&ive  ,  qui  rend  ce  remede 
excellent  contre  les  ulcérés  menacées  de  can- 
greine. 

La  dilfolution  bleue  des  charlatans  ,  c'ell  à  dire 
l'eau  bleue'  des  chirurgiens  ,  le  fait  avec  la  chaux 
vive  ,  8c  le  fel  armoniac  dilfous  ,  8c  repofés  dans 
un  badin  de  cuivre,  elle  tient  fa  couleur  de  1'  alcali 
de  la  chaux  vive.  Il  n'ell  gueres  de  remedcs  plus 
prefens  contre  les  ulcérés  veroliques  du  palais , 
8c  de  la  bouche  ,  contre  les  ulcérés  des  jambes  , 
l'ongle  5  la  toile  ,  8c  les  pullules  des  yeux.  Voyez 
en  la  préparation  dans  Schroder.  Le  fel  falé  alcali 
de  la  chaux  vive  en  fait  la  bafe  avec  la  fubftance 
du  cuivre  corrodée  de  la  badine  ;  cette  eau  peut 
neanmoins  être  fupléée  par  l'eau  dmple  dans  quoy 
on  a  délayé  un  peu  de  verdet. 

Les  deux  principaux  onguens  de  la  chirurgie 
font  l'egiptiac  3  8c  l'apollolorum  ,  dont  le  verdet 
fait  la  baie  ,  ils  font  célébrés  contre  la  cangreine 
on  les  aplique  après  avoir  fcarifié  la  partie  morte  , 
&celle~cy  fe  détache  du  vif.Par  l'onguent  pourpré 
on  entend  ici  l'onguent  brun  de  Félix  Vartz,  qui  fe 
peut  voir  dans  fa  chirurgie  compofé  de  colchotar 
de  vitriol  impreigne  plulieurs  fois  de  vinaigre. 
Comme  la  préparation  de  cet  onguent  demande  1 
beaucoup  de  travail ,  Ludovicus  enfeigne  la  ma¬ 
niéré  de  le  préparer  iur  le  champ  en  prenant  l'on-  • 
guent  egiptiac  innple  de  Mefué  5  compofé  de  ver¬ 
det  de  vinaigre  5  &  de  miel ,  que  Hildanus  corri¬ 
ge,  8c  en  fait  fon  egiptiac  magi lirai  en  y  ajoutant 
le  fel  armoniac  5  8c  l'alun  ,  pour  y  ajouter  la  terre 
douce  de  vitriol ,  8c  un  peu  d'extrait  de  veroni- 
dirfout  çlans  du  vinaigre  ou  quelque  phlegme 
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minerai  acide  ,  méfiant  le  tout  en  proportion  re- 
quife  ,  de  cette  maniéré  on  préparé  en  une  heure 
un  onguent  brun  magiftral  qui  demande  autrement 
une  femaine  entière. 

A  l'egard  des  injections  ou  lotions  comme  les 
choies  grailfeufes  iont  contraires  en  general  à 
tous  les  ulçeres  non  pas  préciiement  à  caufe  de 
leur  acide  qui  n'eft  pas  trop  fenfible  ,  mais  plutôt 
parce  qu'étant  gluantes  elles  bouchent  les  pores 
de  la  partie  blellèe  ,  8c  arrêtant  l'infenfible  trani- 
piration  ,  les  matières  tranfpirables  font  retenues , 
contractent  une  plus  grande  corrofîvité  ,  8c  ren¬ 
dent  l' ulcéré  pire.  Il  vaut  donc  mieux  avoir  re¬ 
cours  ici  aux  remedes  externes  propres  à  abforber , 
8c  détruire  l'acide  ,  fçavoir  aux  alcalis  végétaux,  à 
l'eau  de  chaux  vive,à  la  myrrhe  ,  au  lucre  ,  à  l'eu¬ 
phorbe  ,  8c  le  reite  ,  moyennant  quoi  on  n’aura 
pas  befoin  de  l'onguent  apoftolorum.  Il  eft  bon 
encore  d'apliquer  un  epiteme  mondicatif  fur  l' ul¬ 
céré  ,  8c  enfuite  l'emplâtre  difficatif  diafulphuris 
de  Rulaqdus.  Cette  pratique  eft  meilleure  que  d'y 
laitier  long  -  temps  des  chofes  grai  lfeules  ,  ainii  on 
fe  pailera  de  l'ancienne  emplâtre  d'Itis. 

Nous  ayons  déjà  dit  que  l'onguent  egiptiac  ,  & 
l'apoftolorum  qui  ont  le  verdet  pour  baie  ,  étoient 
les  deux  rÇtfanchemens  des  chirurgiens  dans  les  cas 
dangereux  ,  8c  contre  la  cangreine. 

Par  l'ongucpt  vert  Ludovicus  indique  du  Renou, 
8c  Beccherus.  , 

Il  n'eft  rien  de  plus  frequent  dans  les  écrits  des 
anciens  ,  que  les  nomsdetutie,  de  pompholix  ,  de 
îmelanterie  ,  calchitis  ,  miiy  ,'8c  fory  qui  lignifient 
tous  une  même  chofe  ,  fçavoir  la  fubftance  vola¬ 
tile  du  cuivre,qui  eft  le  métal  le  plus  volatile  après 
l'étain.  Pendant  que  le  cuivre  fe  fond  avec  h 
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cadmie  pour  faire  le  laiton,il  fe  forme  une  manié¬ 
ré  de  fuie  pendant  Y adtion  du  feu  à  laquelle  on 
donne  ces  differens  noms  «  Mais  une  ou  deux  de 
toutes  ces  efpeces  fuffifent  pour  l'ufage  interne  , 
fçavoir  la  cadmie  faétice  des  anciens  ,  qui  eft  la 
tutie  d3 Alexandrie  des  chirurgiens  aujQürd'huy,& 
la  fuie  du  cuivre  ou  la  tutie  proprement  dite  ,  ou 
la  véritable  tutie  des  anciens  apellée  autrement 
Nihilum  formée  des  pailletés  ou  étincelles  les  plus 
fubtiles  qui  s'élèvent  ,  de  s'attachent  au  haut  des 
fourneaux  dans  la  préparation  du  laiton.  Voyez 
la  différence  de  l'une, &  de  l'autre  dans  Marette  en 
ion  commentaire  fur  l'art  de  verricie. 

La  tutie  des  modernes  apellée  tutie  d'Alexan¬ 
drie  eft  peu  en  ufage,fi  ce  n'eft  dans  l'onguent  dia« 
pompholigos ,  ou  les  pharmaciens  la  mettent  fous 
le  nom  de  pompholix  elle  renferme  quelque  chofe 
d'arfenicai  ',  de  elle  remédié  par  cette  qualité  aux 
cancers  exulcerés  ,  &  à  la  cangreine. 

Les  anciens  faifoient  de  la  tutie  ou  du  nihilum 
leurs  principaux  remedes  ophtalmiques  ,  en  quoy 
ils  avoient  beaucoup  de  raifon,  car  la  tutie  délayée 
en  eau  funple  fe  peut  apliquer  aux  yeux  fans  aucun 
fentiment  de  douleur  ,  de  abforbe  puiflamment  l'a¬ 
cide  vitié  de  la  limphe.  La  cadmie,  la  tutie  des  an¬ 
ciens  le  pompholix  ,  de  la  cerufe  entrent  dans  les 
onguens,  &  emplâtres  ophtalmiques  ,  pour  guérir 
les  ulcérés  fuperflcieîs  des  parties ,  mais  Ludovicus 
recommande  le  nihilum  album  en  place  de  tous 
les  autres.Le  lait  doré  ou  virginal ,  fe  préparé  d'une 
dilfolution  de  litharge  faite  dans  du  vinaigre  ,  pre-r 
cipitée  avec  l'alun  ,  de  un  peu  de  galles  elle  forme 
un  lait  de  couleur  jaune. 

Les  décodtions  noires  ufités  par  les  chirurgiens  t 
dans  les  inflammations  ont  pour  bafe  les  galles  , 
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ôc  le  vitriol  avec  la  dilTolution  de  cerufe  &;  d'a¬ 
lun  dans  du  vinaigre  >  à  quoi  on  peut  ajouter  les 
végétaux  vulnéraires  ,  voyez  Mynfi&hus. 

L  onguent  diapomphôlygos  fert  pour  cicatrifer* 
8c  1  onguent  de  tutie  pour  confolider.  Mais  en 
lieu  &.  place  des  liqueurs  ophtalmiques  3  qui  con¬ 
tractent  facilement  le  rance  8c  deviennent  par  là 
foit  conti  an  es  aux  yeux  5  on  peut  fe  contenter 
de  1  eau  lofe  commune  ou  de  l'eau  de  fenouil , 
dans  quoi  on  aura  diflout  un  peu  de  vitriol  8c  dé¬ 
layé  un  peu  de  tutie.  Par  exemple. 

^  Vitriol  blanc  >  demie  dragme . 

Eau  de  grande  chelidoine , 
de  fenouil , 

de  rofesy  fix  dragmes  ou  une  once  de  chacune.  Dif- 
folvez  le  tout  3  philtrez  la  diflolution  8c  ajoutez  y 
Tutie  prepare'e,deux  dragmes. Melez  bien  le  tout  8c  en 
diftiiez  chaudement  dans  les  yeux3ou  bien  trempez 
Y  un  ^ngf  P°ur  apliquer  defliis  les  parties  ,  dans 
1  ophtalmie  fereufe.  Cette  mixtion  eft  un  des  bons 
ophtalmiques  apres  1m  infufions  ophtalmiques. 

La  pierre  calamine  fert  dans  la  cure  des  ulcérés 
â  confolider  &C  cîcatrifer  8c  dans  les  écorchures 
des  petits  enfans,el!e  abforbe  promptement  l'acide 
8c  rellerrant  par  fa  vertu  aftriétive  les  pores  des 
parties^  la  confblidatïQn  fuit  de  prés. 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

Pour  comprendre  ci  abord  ce  qu'on  doit  attendre  des  re- 
jmedes  vitrioles  >  &  ceux  qu’on  doit  trier  ,  il  faut  fçavoîr 
jque  le  vitnoi  naturel  qui  en  eft  comme  le  fondement,  &  les 
J  artificiels  ,  c  eff  ainfi  qu  on  apelle  ceux  qui  (e  compofeut 
jpai  la  cementation  ou  la  dilTolution  ont  chacun  leurs  di\er- 
)  es  facultés.  Quoique  leurs  diftifations  demandent  beaucoup 
ode  travail  ,  elies  ne  font  pourtant  pas  à  meprifer  de  ce  (;ue 
lia  iaifon  ne  comprend  pas  qu'elles  participent  de  la  fix  te 
,)du  minaal  &  de  cequon  les  eifnne  trop  foibies  pour  des 
Tome  il #  p 
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deftmatîonS  particulières  ,  puifque  les  extradions  &  les 
précipitations  mêmes  font  toujours  plus  ou  moins  fentir 
leurs  vertus.  Ilelf  certain,  comme  j’ai  déjà  remarqué  en  par¬ 
lant  du.  mars  >  que  le  vitriol  commun  des  marchands  des 
lieux  les  plus  commodes  &  plus  proches  ,  vert  ou  bleu  > 
fuivant  les  indications,  gouverné  de  la  même  maniéré, 
fournit  avec  moins  de  frais  &  de  travail ,  foie  par  la  di fil¬ 
iation  Coït  par  les  autres  operations  ,  des  produdions  éga¬ 
lement  feures  &  efficaces  pour  ne  pas  dire  les  mêmes  ,  a  la 
faveur,  odeur  5c  couleur  prés,  qui  four  peut-être  à  difpiSter.: 
Ou  fi  les  façons  fîngulieres  ,  les  longueurs  ennuyeufes  & 
les  cobobations  y  ajourent  quelque  choie  ,  la  jondion  des 
teintures  &  effences  mieux  nouries  ,  ou  plus  concentrées  & 
Couvent  auffi  exaltées  y  fupléent  pour  iè  moins  en  abrégé, 
je  ne  vois  pas  de  raifon  de  dérober  le  temps  à  de  meilleures 
affaires  pour  le  mettre  à  ces  fortes  d’operations  fuperflueS 
fous  pretexte  que  ce  n’eft  pas  la  même  chofe,  quand  deuxi 
caufes  produifent  le  même  effet  ,  comme  fi  par  exemple  en 
comparant  la  mine  du  mercure  avec  l’artificielle  andmonia-; 
le  ou  le  cinnabre  commua  on  pouvoir  croire  avec  raifom 
que  la  nature  coagule  bien  d’une  autre  maniéré  (es  produc-i 
tions  propres  -,  ou  difpofe  autrement  les  matières  à  coagu-; 
1er  ,  par  les  apücations  diverfes  des  ouvriers  s  cjue  lorfque 
nous  combinons  avec  l’efprit  de  vitriol >  ou  de  fouphre  les! 
métaux  fondas.  Vu  qu’ayant  formé  une  maffe  non  vitrioli-4 
que  ,  mais  feulement  vitrioliforme  ,  avec  i’efprit  de  fel  ou 
îc  vinaigre  difiilé  ,  npus  ne  tirons  pas  un  efprit  de  vitriol 
mais  un  efprit  de  fel  altéré  comme  dans  la  diflilation  de  la 
pierre  hématite  ou  du  mars  avec  le  fel  armoniac  ,  ou  com-i 
me  on  tire  des  diffolutions  aceteufes  une  liqueur  confoime  à 
l’efprit  de  miel ,  ou  autre  femblable  j  quelquefois  avec  quel*] 
que  particule  inflammable.  Il  eft  certain  que  les  vitriols 
que  les  marchands  font  venir  aujourd’huy  des  mines  d’ar-s 
gent  &  des  lieux  les  plus  célébrés  ,  ont  quelques  diferences; 
entre  eux  ,  renferment  des  corps  étrangers  qui  ne  paroilfent 
•pas  conflamment  pernicieux  ny  manifeftement  arfeoicaux 
a  ceux  qui  en  font  diverfes  extradions  ,  mais  innocens  ,1 
paralclles  ,  &  monfirant  quelque  aparence  de  mérité  ,  n’a- 
vons-trous  pas  vu  par  exemple  de  beau  fort  e  di Ailée  de  la 
maniéré  commune  conferver  quelquefois  une  rougeur  per-^ 
manente  &  laifler  plus  d’or  dans  la  difloîution  du  même, 
argent  une  fois  que  l’autre  ,  ce  qui  vient,  le  refie  étant  pa¬ 
reil,  fans  doute  du  vitriol,  plutôt  que  du  nitre.  Ces  obfervav 
'lions  ont  été  fortuites  à  mon  égard  >  mais  U  en  arrive  [cm* 
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vent  de  femblables  aux  oïfevres  ,  avec  le  vitriol  fans  dif- 
tin&ion.  Puis  donc  que  le  vitriol  commun  remplit  fufïifam- 
mcnt  les  intentions  de  nôtre  reforme  ,  nous  ne  nous  ata- 
cherons  point  au  vitriol  de  Chypre  ,  au  Romain  ny  aux 
autres  noms  femblables  qui  les  rendent  plus  chers  ,  fous 
pretexte  de  la  nature  Polaire  ou  lunaire  qu  on  leur  atiibue 
par  la  raifon  des  lieux  &  par  {impie  conjecture.  Ajourez 
qu’  on  y  trouve  rarement  ce  qu’on  y  cherche  de  lingulier  qui 
ne  vaut  jamais  la  peine  a  moins  d’être  prodigue  de  fou 
te  ps  &  de  Ion  argent  ,  qu  on  les  préféré  à  l’efpece  la  plus 
proche  &  la  moins  chere.  L’Allemagne  par  exemple,  produit 
d  afTez  bon  vitriol  qui  contient  les  qualités  des  aunes  ,  eft 
innocent  dans  fes  préparations  >  &  donné  méthodiquement 
il  produit  le  meme  effec ,  celuy  même  qui  fe  vend  en  petits 
morceaux  ,  d  une  couleur  baffe  ,  onétueux  &  pour  l’ordi¬ 
naire  de  rebut ,  a  fouvent  rempli  aufïi  bien  nos  efperances  , 
que  le  mieux  choijfi  &  préparé  foigneufement  à  la  maifon. 
Ceux  qui  pout  les  ufages  ordinaires  font  diflbudre  tout  de 
nouveau  le  vitriol  fous  pretexte  de  le  purifier  ,  au  lieu  de  fe 
contenter  de  demêler  fîmplement  les  matières  éterogenes  > 
emportent  fans  raifon  &  inutilement  beaucoup  de  l’ochue 
qui  fait  une  partie  de  fa  fubftance  8c  en  ouvrant  celle  la  , 
ils  donnent  lieu  aux  efFufions  particulières  ,  même  du  vi¬ 
triol  le  plus  commun  &  le  plus  bas  d’y  entrer  infen/ible- 
ment  >  ou  pendant  les  cohobations  réitérées  ,  ou  la  vio¬ 
lence  continuelle  du  feu. 

Sur  ces  principes  nous  choifîrons  en  premier  lieu  la  ro- 
fee  minérale  ,  ou  liqueur  d’une  acidité  fubtile  &  d’une  odeur 
fulphurcufe  ,  qui  fe  tire  du  vitriol  crud  mieux  que  du  vi¬ 
triol  fondu  lentement  ,  en  le  diflilant  avec  du  fable  juf- 
qu’à  la  derniere  goûte.  C’eft  un  temperarif  poîychrefte  8c 
excellent  encore  bien  que  l’odeur  du  fouphre  paffe  à  la  fui¬ 
te  du  temps  à  mefure  que  certaines  pailletés' rouges  prennent 
le  fond j  au  refte  ce  phlegme  fe  donne  féal  >  non  feulement 
en  place  de  plusieurs  eaux,  teintures  &  juleps  réfrigeratifs 
des  végétaux  ,  mais  encore  en  place  de  la  diflilation  vola¬ 
tile  de  la  roféc  de  may  &  de  la  mixtion  alterative  de  quel¬ 
ques-uns  compofée  de  l’efprit  de  vitriol  temperê  par  un 
peu  de  fel  ,  de  charbon  bénit  ou  d’abfinthe  ,  ou  bien  on  le 
rafTafîe  &  mêle  en  proportion  requife  avec  felTcnee  de  bel- 
îis  ou  d’hcpacique,  puifque  quand  ce  phlegme  eft  recent  , 
8c  qu’il  cpnferve  l’odeur  du  fouphre  il  fe  trouve  aflez  tempe- 
ré.  Nous  laifferons  feulement  à  ceux  qui  aiment  le  travail 
l’cfprit  de  vitriol  qui  morne  par  rayeures^à  force  de  cohoba- 

p  ij 


ïi8  Traite’  ds  bon  Choix 

lions  réitérées  jufqu’à  neut  fois  à  Ja  lctrc  dans  un  alembic 
farci  d’herbes  &  de  crâne  humain  ;  nous  leur  laiderons  aufiî 
la  fubftance  fulpfoureufe  qu’on  fepare  par  la  diftilation  de 
Icette  rofée  minérale  ramailée  en  quantité  requife  &  mife 
înfufer  avec  un  peu  d’efprit  de  vin  pour  faciliter  la  fepa.a- 
Jtion  ,  ou  des  autres  liqueurs  femblables  qui  Le  rencontrent 
dans  la  préparation  du  vitriol  de  mars  >  des  fleurs  de  Iou-j 
phre  avec  le  colcothar  ,  &  autres  ,  &  me  pie  de  l’efprit  de 
■vitriol  rccent ,  mais  toujours  en  tres-petice  quantité  ;  6c  que 
quelques-uns  reduifent  en  elyxir  antiepileptique  touveiain 
lorfqu’il  y  a  complication  de  fufFocation  hyfteriquejen  y  ajou¬ 
tant  le  caftoteum,  le  tartre  &  le  refte.  Enfin  nous  laiderons 
1’efprit  ardent  diflilé  fur  les  céphaliques  ,  &  fufifammeno 
parfumé  de  fouphre  crud  par  plufieurs  reprifes  ,  contens  de 
î‘efprit  de  corne  de  cerf ,  de  celui  de  fel  de  tartre,  de  1’efprit: 
urineux  de  fel  armoniac,  de  l’eficnce  de  camphre, de  fuccin  Sç 
autres  remedes  femblables  plus  faciles  ,  auflî  volatiles ,  ou 
qui  fe  difioudent  d’eux  mêmes* 

Afiés  la  rofée  minérale  nous  prenons  l’tfprit  acide  com¬ 
mun  diftilé  du  vitriol  dont  on  a  tiré  celle  la  ,  fufiiamment 
blanchi  &  calciné,  puifqu’cn  le  calcinant  jufqu’à  le  rendre 
jaune  ou  rouge  ,  il  fe  fait  trop  de  dechet  ,  8c  que  la  difti- 
lation  eft  trop  longue  ,  ou  que  les  vaifieaux  fe  brifent  & 
les^  jointures  quîtent  quand  on  diftilé  le  vitriol  crud  ;  pre-i 
liant  garde  que  la  corne  ne  foit  point  trop  remplie  afin  que 
le  feu  pénétré  tout  &  que  la  tête  morte  refie  allez  brune, 
l’efprit  de  vitriol  des  marchands  eft  pour  l’ordinaire  falfi-l 
fié,  impur  ,  &  peu  propre  pour  l’ufage  interne  à  moins  qu'il 
n’ait  palfé  par  diverfes  re&ifications  ou  digeftîons  ennuieu- 
fes,  mais  pourvu  qu’avec  le  vitriol  çy-delfus  on  fçachc 
placerfies  vaifieaux,  gouverner  le  feu  &  le  refte  ,  on  aupa  en 
l’efpace  d’un  jour  ©u  environ  ,  même  en  fe  fervant  de  retor¬ 
ses  de  verres  lutées  ,  fans  toutes  les  longueurs  ordinaires  & 
les  additions  qui  enlevent  la  partie  métallique',  &  altè¬ 
rent  confide-rabiement  l’efprit  diftilé.  On  aura  dis- je, un  ef- 
prit  de  vitriol  fufifant  pour  les  difpenfacions  particulières 
les  mixtions  principales  internes  ,  &  les  intentions  du  me 
decin  ,  qui  n’échaufe  point,  &  foit  qu’il  fixe  ,  précipité  ou 
©pere  de  quelque  autre  maniéré  dans  les  premières  voyes  . 
qui  tempere  &  reftreint  cm  même  temps  ,  il  eft  moins  diu¬ 
rétique  que  refprit  de  fermais  aflez  pur,&  bon  par  le  moyen’ 
de  cette  préparation,  de  forte  que  fans  craindre  la  fubftan- 
œia  plus  gEoflieie  qui  s’cnleyc  ou  qui  ic  vitrioiifc  4e  nou- 
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veau  par  la  rectification  ,  on  peut  remployer  fejaremenÊ 
Tans  le  rectifier  de  la  maniéré  commune  ,  ou  le  mettre  endi* 
geftion  comme  celui  des  marchands  pour  lui  ôter  je  n® 
(çai  quoi  de  pontiqué  contracté  dans  la  diftilation  trop  vio* 
lente  ,  ce  qu’on  n’ordonne  que  par  ceremonie  puifque  toui 
les  jours  on  difpenfe  ,  ou  on  voit  difpenfer  le  vitriol  des 
marchands  tout  pur.  Le  nôtre  Te  peut  donner  feul  ,  ou  teint 
par  les  fleurs  ou  eflences  des  végétaux  qui  fervent  plutôt  à 
le  deguifer  qu’à  augmenter  fes  forces  ,  ou  enfin  joint  à  queU 
que  efprit  abftra&ice,  plutôt  par  une  mixtion  fimple  ouunc 
di geftion  legere  ,  que  par  une  diftilation  laborieüfe,  Les 
vitriols  artificiels  préparés  avec  beaucoup  de  travail  &  de 
depenfe  ne  donneront  point  un  efprit  plus  antihypochon- 
driaque  ,  ils  tiennent  du  mars  ,  ni  un  efflrin  plus  puifianc 
&  ils  tiennent  du  cuivre  .  ni  de  rien  de  plus  Singulier  fous 
le  titre  d’cfprit  hermaphrodite  &  ils  tiennent  de  l’un  &  de 
l’autre  ,  ny  rien  de  plus  cephaiique  s’ils  tiennent  de  l'ar¬ 
gent  >  les  acides  vitrioliques  ne  contribuant  rien  au  mal  de 
tête, s’il  n’arrive  pas  parle  confcntement  du  bas  ventre.Qüe 
on  veut  s’oCMper  à  rechercher  quelque  chofe  de  plus  fpc- 
ficieux, corne  le  vitriol  doux  de  Venus  eft  toujours  plus  aten- 
tdu,  que  l’artificiel  vulgaire  qui  eft  efHmé  trop  foible  par  lel 
Ibons  connoiffeurs  pour  ces  fortes  d’operations  ,  quoique  la 
«differente  du  métal  foit  ici  de  peu  de  confequence  comme 
jj’ay  déjà  remarqué  >  on  employera  le  virriol  des  marchanda 
«qui  participera  le  plus  du  mars  ou  plutôt  du  cuivre. Nous  de¬ 
vons  cependant  congratuler  ceux  qui  ayant  de  quoi  faire 
cette  depenfe  pourront  entretenir  fept  ou  huit  jours  un  fes 
continuel  pour  diftiler  la  tête  morte  du  vitriol  mieux  ma¬ 
cérée  que  de  coutume  dans  la  liqueur  qu’on  en  a  tirée,  afin 
d’avoir  un  efprit  plus  efficace  &  plus  raffafié  ,  non  pas  cc 
prétendu  feu  de  Venus ,  dont  l’Auteur  lui  même  nie  fexif» 
tence.  Le  premier  tenant  lieu  de  l’unicornu  rainerai  ,  frerfi 
de  l’arcane  de  vitriol  ,  du  clyfîus  vkriolique  &  de  l’effence 
préparée  de  la  liqueur  cirée  par  plufîeurs  cryflalifations  en- 
rmieufes  &  fucceÛives.  La  vkriolifatien  de  Venus  par  le 
moyen  du  mars  ,  ou  le  prerendu  Rebis  ncd  pas  ici  d’un® 
neceffité  abfolue,  pourvu  qu’on  ne  prenne  pas  le  vitriol  vuJU 
gaire  ,  qui  quoique  purifié  avec  foin  &  demeurant  cepen-* 
fiant  toujours  infcôié  de  quelques  particules  métalliques a 
vaut  le  vitriol  crud  &  le  blanc  même  en  qualité  d’ophfak 
mique  Çc  cle  fternutatoire  ,  mais  celui  qu’on  apelle  le  der¬ 
nier  fel  ou  le  fel  régénéré  de  vitriol. 

Je  ne  déciderai  point  ici  U  ce  fel  eft  ath'é  4e*faïr  par  Jgg 
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têtes  mortes  &  les  fijjets  fcæbiables  faméliques  qui  y  fonr 
cxpofés  ,  car  considérant  l’abondance  de  ces  forets  de  coa- 
gulumes  qu’ils  ne  lai  fient  pas  de  fe  former  dans  un  lieu 
bien  fermé  ,  que  la  diverficé  de  leur  faveur  &  de  leur  con¬ 
figuration  cft  ires-grande  ,  que  ces  particules  ialines  fe 
concentrent  facilement  &  demeurent  long  -  temps  con¬ 
centrées  ,  que  la  piufpart  des  corps  métalliques  fur  tout 
le  mars  &  le  cuivre  ,  la  pierre  pyrites  >  &  les  autres 
foffiles  femblables,  renfermant  un  fel  naturel,  ou  artificiel, 
ont  une  difpofition  naturelle  à  fe  remplir  de  fel  mefme  après 
la  calcination,  ou  après  qu’ils  en  ont  été  dépouilles  ,  enfin 
la  prompte  diffolution  de  ces  corps  falins  dans  un  principe 
aqueux  ,  raifons  qui  me  perfuadent  que  le  principe  de  cette 
régénération  n'eft  point  éloigné.  Ayant  renfermé  du  col- 
cothar  bien  calciné  &  bien  fec  dans  une  caille  de  bois  pla¬ 
cée  dans  mon  cabinet  ,  je  le  trouvai  quelques  années  après 
fort  falin  &  y  ayant  pareillement  renfermé  de  la  limaille 
d’acier  préparée  avec  le  fouphre  comme  cy-defTus  ,  je  la 
trouvai  au  bout  de  deux  ans  beaucoup  augmentée  en  vo¬ 
lume  &  en  quelque  maniéré  vicriolefée  ,  de  fortç  qu’elle 
avoir  fendu  la  boête.  Cela  foit  dit  en  pa  fiant  pour  reprendre 
nôtre  difeoars  &  nôtre  matière  îorfqu’on  n’a  pas  les  com¬ 
modités  cy-defius  &  qu’on  aprehende  de  hafarder  mal- à- 
propos  fon  temps  ,  fon  argent  ,  &  fa  peine  ,  à  des  opera¬ 
tions  difficiles  &  peu  feures  ,  on  doit  à  l’exemple  de  tant 
d’habiles  Médecins  qui  font  heureufement  6c  méthodique¬ 
ment  la  médecine  fans  ces  fortes  de  fingulatités  >  s’arrêter 
à  nôtre  efpric  de  vitriol  commun  ,  pourvu  qu’on  n’en  abufe 
pas  dans  les  affichions  de  la  rate  ,  de  l’eflomac  ,  de  la 
matrice  >  du  poumon  ,  les  fièvres  hongroifes  ,  les  maux 
de  tête  idiopathiques  &  le  refie  ,  &  qu’on  entremefle  fage- 
ihent  tant  d’excellentes  efpeces  ou  liqueurs  très- faciles  qui 
rempliront  également  les  promeffes  hyperboliques  des  em- 
pyriques.  Nôtre  efpric  commun  n’eft  point  defagreable  dans 
ion  acidité  fpecifique  ,  qu’on  ne  reduucit  gueres  fans  af- 
foiblir  ia  vertu  à  moins  qu  on  n’y  jerce  un  peu  de  fucre 
Amplement  pour  luy  donner  la  faveur  agréable  de  la  limo¬ 
nade  ,  êc  il  eff  allez  prompt  &  vigoureux  dans  fes  effets 
fans  avoir  befoin  pour  cette  edulcoration  ou  modification 
de  fon  acidité  qu’on  y  ajoute  quelque  particule  d’acier  ,  il 
n’a  pas  befoin  des  macérations  laborieufes  dans  le  vinaigre, 
ny  des  combinaifons  avec  l’urine  ,  ny  des  autres  voies  qui 
dérangent  cet  efpric,  ou  le  rendent  composé,  ny  des  difti- 
latûms  Jetais  0*  fwr  k  çoicothar ,  qui  dùïûmient  l’a- 
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CÎdité  &  augmentent  l’odeur  lulpheui  eufe  ,  ny  enfin  dtS 
diftilations  réitérées  avec  l’efprit  de  vin  ,  puifqu’unc  di- 
geftion  lente  fuffit  pour  ôter  l’aufterlcé  vitriolique.  11  n’efë 
pas  plus  neceflaire  au  préjudice  des  excellentes  teintures  de 
mars  ,  d’enti-rtcnir  dans  une  longue  diftilation  >  le  vitriol 
purement  ma  rial  pour  rendre  1  ci  prit  plus  agréable  fur  la 
fin  ,  ny  d’extraire  le  colcothar  commun  avec  de  l’alun 
brûlé  à  un  feu  tres-violênt.  On  n’a  pas  befoin  pareillement 
fous  prétexté  d’une  efficacité  plus  finguliere  ,  .d’elTentifief 
l’efprit  de  vitriol  Cur  le  Tel  gemme  ,  pour  avoir  un  efprîc 
composé  lalin,  plus  concentré, fumant  comme  l’efprit  diftilé 
du  mercure  fublimê  &  de  l’étain  ,  ou  du  mercure  fublimê 
avec  le  fable  ,  &  par  là  beaucoup  plus  difficile  à  difpenfer* 
On  n’a  pas  b  foin  de  l’efpric  de  vitriol  diftilé  une  fécondé 
fois  fur  fon  fel  propre,  avec  bien  de  la  peine  ,  &  encore 
moins  de  celuy  qu’on  tire  fous  le  nom  d’efprit  céphalique 
du  colcothar  commun  non  édulcoré  ,  mais  fe  h  ment  ba¬ 
in  edé  d’eau  fimple  ou  d’efprit  de  vin  &  reposé  quelque 
temps  dans  un  lieu  humide  où  les  rayons  du  foieil  ne  péné¬ 
trent  point  »  car  bien  que  celuv-cy  8c  l’efprit  du  dernier  fel 
ou  fel  régénéré  de  vit  iol  diffilé  de  diverfes  maniérés  ,foienc 
propres  pour  les  expérience  s  des  curieux. je  n’ay  pourtàt  rien 
remarqué  dans  l’un  ny  dans  l’autre  ,  qu'on  ne  trouvât  dans 
des  etTences  ou  teintures  moins  cheres  &  plus  faciles.  Si  le 
premier  eft  fulphureux  ,  il  a  ccl  ■  de  commun  avec  tous  les 
efprits  de  ce  genre  ,  &  l’efprit  de  vitriol  fimplement  recti¬ 
fié  à  la  recotte  fenr  fortement  le  fouphue  ,  mais  cette  odeur 
paffe  biçn-tot  dans  tous  ces  efprits  ,  à  melure  que  les  par¬ 
ticules  métalliques  fuîpbureufes  prennent  le  fond  ,  &  lor® 
qu’elle  dure  elle  n’exalte  gueres  chaque  dofe  comme  il 
arrive  dans  les  teintures  afirictives  du  mars  ,  &  autres  fem- 
blables  teintures  concentrées  j  que  fi  on  aime  cét  efprit  de 
vitriol  régénéré  ,  on  le  préparera  comme  il  a  été  dit  ,  êc 
on  n’aura  que  faire  de  ces  elixyrsde  propriété  céphaliques 
dont  on  fe  promet  des  merveilles.  Le  cejcbre  efprit  apéritif 
d"  Penotus  n’a  pareillement  aucune  propriété  effective  par¬ 
ticulière,  fur  tout  fi  on  le  difHle  lentement,  car  il  ne  fentîrâ 
que  le  tartre  ,  &  il  ne  vaudra  pas  mieux  que  la  liqueult 
langui  (Tante  apellée  vulgairement  la  liqueur  de  Diane  ,  cU 
que  fe'p'it  de  vitriol  cordial  beaucoup  moins  defagreabîes 
tiré  av  c  la  corne  i*  cerf  bmlée,ou  enfin  que  l’efprit  dîfih’lé 
du  vitriol  crud  avec  le  fel  de  tartre j  que  û  on  donne  le  fea 
violent  &  extrême  ,  il  ne  différera  pas  beaucoup  de  fçfprtfi 
ac^dc  commuu  de  vitriol ,  ou  à»  ccluv  qui*fotc  du  satcx# 
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vitriole  >  par  une  lemblable  violence  de  feu.  Enfin  ne  peut- 
on  pas  dans  le  befoin  compofer  une  mixtion  tartateufe 
plus  facile  plus  efficace  ,  en  méfiant  en  proportion  re- 
quife,  de  lelpiirde  tartre  avec  de  l'cfpritde  vhi-iol»  ou  eu 
diMilant  comme  les  Modernes,  le  vitriol  &  le  tartre  cruds 
conjointement. 

*  Ettmull.  Le  vitriol  n'eft  rien  autre  chofe  que  la 
mine  du  mars  ou  du  cuiv/e  ,  ou  :  toutes  les  deux  «, 
coi  rodées  par  l'acide  du  fouphre  embryonné  ,  8c 
coagulées  par  cette  erofion  adtuelle  en  la  forme 
que  nous  voyons  le  vitriol.  Il  a  donc  deux  princi¬ 
pes  de  composition  ,  fçavoir  la  caufe  materielle  ou 
paflive  qui  eft  la  mine  du  mars  ,  ou  du  vitriol  ,  ou 
toutes  les  deux  ,  de  la  caufe  efficiente  ou  aéfive 
fçavoir  1  acide  efurin  du  fouphre  embryonné  c'eft 
à  dire  1  acide  univerfel  de  tous  les  métaux  ,  8c  mi¬ 
néraux  3  qui  étant  en  fa  forme  naturelle  rouge  les 
mines  cy-defïus ,  8c  forme  en  s'unifiant  à  elles  ,  le 
minerai  apelle  vitriol.  L'acide  embryonné  que 
Bafile  \  alentih  recherche  ,  fous  le  nom  d'efprit 
de  vitiiol  olanc  ,  pour  difloudre  l'or ,  difere  de 
1  cfprit  commun  de  fouphre  ,  comme  la  racine 
d  avec  fa  production  ,  8c  le  general  du  particulier, 
&  deteimine  à  certain  fujet.  Le  premier  ou  l'acide 
univerfel  fe  rencontre  dans  les  eaux  acides  natu- 
i  eues  9  à  1  endroit  de  leur  naiflance  ,  8c  c'eft  de  luy  . 
qu  eiles  tiennent  leurs  vertus.  Voyez  Vanhelmont 
en  fon  paradoxe  touchant  les  fources  de  Spâ.  Ce 
qui  démontré  que  le  vitriol  naturel  eft  compofé 
des  deux  fubftances  cv  -  deffus,  c'eft  que  l'açide  du 
fouphre  ou  du  vitriol ,  avec  le  mars  ou  le  cuivre 
foi  me  un  vitriol  artificiel ,  foit  parle  moyen  de  la 
cementation  en  calcinant  ces  métaux  ftra&ifiés 
avec  le  fouphre  ,  feit  par  infufion  en  mettant  infu- 
iei  le  mars  ou  le  cuivre  dans  l'efprit  de  fouphre  9 
8c  en  épaifliflànt  la  diflblution  pour  avoir  un  vi¬ 
triol  artificiel. 
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Le  vitriol  naturel  des  marchands  eft  préféré  par 
Ludovicus  à  l'artificiel  ,  par  la  raifon  que  le  pre¬ 
mier  eft  compofe  de  l'acide  embryonné  ou  pri¬ 
mordial  ,  &  le  dernier  de  l'acide  du  fouphre  ou  du 
vitrioljcar  autre  eft  la  compolition  naturelle  ,  au¬ 
tre  la  compofition  artificielle  ,  &  comme  le  cinna- 
bre  naturel  efb  beaucoup  plus  volatile  que  l'artifi¬ 
ciel  foit  le  vulgaire  ou  l'antimonial.  Il  en  eft  de 
même  du  vitriol  naturel,  &  du  faCtice  ,  quelques- 
uns  craignent  le  vitriol  naturel  à  caufe  du  mélan¬ 
gé  arfenical  ,  mais  c'eft  ce  qui  le  rend  meilleur. 

Quoyque  le  vitriol  artificiel  proprement  tel  fe 
préparé  avec  l'elprit  de  fouphre  ou  de  vitriol  , 
quelques  -  uns  mettent  infufer  le  cuivre  dans  l'ef- 
prit  de  nitre  pour  faire  le  vitriol  de  venus  ,  le 
mars  dans  l'elprit  de  lel  pour  faire  le  vitriol  de 
mars.  Mais  ces  fortes  de  productions  ne  font  pas  à 
proprement  parler  des  corps  vitriolés  ils  font  plu¬ 
tôt  des  manières  de  criftaux  ,  fembîables  à  la  malle 
vitrioli forme  préparée  avec  l'efprit  de  fel  ou  le 
vinaigre  diftilé  ,  Ôc  le  mars  ,  qui  fournit  dans  la 
diftilation  un  efprit  d'un  acide  doux  qui  participe 
un  peu  du  mars  ,  comme  l'efprit  acide  martial  de 
Zuvelpher  ,  que  cet  Auteur  tire  du  mars  ou  de 
l'hematite  ,  avec  le  fel  armoniac. 

Les  vitriols  naturels  ont  quelques  differéces  entre 
eux,  à  caufe  des  différés  métaux  qui  y  font  melagés, 
&:  parce  que  les  mines  ne  font  jamais  pures.  Le  vi¬ 
triol  d'Hongrie  par  exemple  eft  à  ce  qu'on  dit  de 
nature  folaire,celui  deSalzbourg  tient  du  cuivre,&: 
de  l'argent  ;  le  vitriol  Romain  du  mars  ,  celui  de 
Chypre  participe  du  cuivre,  ôc  celui  de  Goflar,  du 
mars  ,  &  du  cuivre.  En  un  mot  plus  le  vitriol  eft 
verd  plus  il  a  du  mars  ,  &:  plus  il  eft  bleu  ,  plus  il  a 
du  cuivre.  Mais  cette  diftûi&ign  eft  inutile  par  ra* 
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port  à  l'ufage  de  la  medecine. 

Cette  différence  de  vitriol  fe  prouve  par  Peau 
forte  qui  fe  préparé  avec  le  vitriol ,  6c  le  nitre  lors 
par  exemple  que  Peau  forte  eft  rouge  ,  6c  qu'elle 
conferve  long  -  temps  cette  rougeur  ^  cela  ne  peut 
venir  du  nitre  ,  c'eft  donc  du  vitriol. 

L'argent  fe  trouve  rarement  pur,  6c  il  participe 
toujours  plus  ou  moins  du  cuivre.C'eff  ce  qui  fait 
que  Peau  forte  diffout  l'argent  fans  toucher  à  l'or, 
6c  comme  à  caufe  du  mélangé  du  vitriol  Peau 
forte  ne  fçauroit  gueres  contenir  d'or  ,  Glauber 
croit  que  la  feparation  de  l'argent  dans  l'or  ne  fe 
fait  pas  par  une  fimple  précipitation,  mais  par  une 
tranfmutation  caufée  par  le  louphre  acide  vitrioli- 
que.  Voyez  Beccherus  dans  fon  pbjifica  fubter*  llv. 
i.  ch.  3.  pag.  159.  où  il  enfeigne  la  tranfmutation 
de  l'argent  en  or  par  le  moyen  de  Peau  forte.  Au 
refte  on  ne  fçauroit  nier  que  le  vitriol  n'ait  ici 
quelque  vertu  ,  puifqu'aprés  la  purification  de  l'or 
par  l'antimoine  on  ne  fçauroit  le  mieux  purifier  , 
qu'en  le  dillolvant  dans  l'eau  regale  ,  6c  le  précipi¬ 
tant  avec  une  dilldlution  du  vitriol  faite  en  eau 
fîmple  ,  de  cette  maniéré  l'or  tombe  tres-pur  ,  6c 
très  exalté  en  couleur  fuivant  Glauber. 

Le  vulgaire  fe  perfuade  que  le  vitriol  criftallifé, 
6c  brillant  eft  le  meilleur  ,  mais  les  plus  petits 
morceaux  qu'on  rebute  font  également  bons, pu if- 
qu'etant  diïlbus  dans  de  Peau  ,  filtres,  6c  évaporés, 
ils  foumîllènt  de  tres-beaux  criftaux. 

Pour  depurer  ie  vitriol  on  a  coutume  de  le  difi. 
foudre  en  eau  fimple  ,  6c  d'évaporer  la  diffolution 
juiqiPà  ce  qu’il  fe  forme  une  petite  peau  qui  eff 
la  marque  de  la  criftalifation  ,  mais  durant  cette 
4if  olution  une  partie  de  la  fubftance  terrefire  jau- 
ne  ou  l'ochie  fe  fepare  j  6c  tombe  au  fond  >  qui  eff 
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la  mine  du  mars  ,  ou  du  cuivre.  0n  pourroit  de 
cette  maniéré  il  bien  depurer  le  vitriol  qu'il  mon- 
teroit  prefque  tout  dans  l’alembic ,  mais  à  quoi 
bon  tant  de  peine  pour  avoir  un  efprit  de  vitriol 
un  peu  plus  volatilej'ochre  ainfi  feparée  il  ne  refte 
plus  de  (différence  entre  les  vitriols  lunaires,folai- 
res  ,  &  autres  ,  &c  l'eau  forte  avec  quoi  on  fepare 
par  la  précipitation  ,  for  d'avec  l'argent  ,  doit  £2. 
vertu  à  cette  ochre. 

La  rofée  minérale  ,  eft  une  liqueur  aqueufe  ou 
phlegme  aigrelet  d'une  odeur  fulphureufe  péné¬ 
trante  ,  que  fournit  le  vitriol  entier  diftilé  dans  un 
alembic  au  bain  marie  ou  fur  le  fable.  L'odeur  du 
louphre  fera  d'autant  plus  forte  fi  on  diftile  une  fé¬ 
condé  fois  ce  phlegme  fur  de  nouveau  vitriol  qui 
exalte  ,  &  volatilité  cette  pointe  fulphureufe.  Cet¬ 
te  rofée  étant  gardée  laitfe  tomber  au  fond  des  ma¬ 
niérés  de  pailletés  de  fouphre  ,  mais  qui  ne  gâtent 
rien  puifque  f  odeur  demeure  toujours  ;  ce  phleg¬ 
me  de  vitriol  convient  intérieurement  dans  les  ma¬ 
ladies  aiguës  ,  feul  ou  avec  d'autres  ingrediens.  Il 
Lent  les  eaux  aigrelettes  naturelles  ,  il  eft  bon  ex¬ 
térieurement  contre  la  brulure  ,  &  on  peut  le  fubf- 
tituer  au  phlegme  de  la  rofée  de  may  ou  à  la  mix¬ 
tion  alterative.  Quelques  -  uns  délayent  l' efprit  de 
vitriol  avec  de  1'  eau,<Sc  un  fel  fixe,  mais  le  phlegme 
de  vitriol  fuffit. 

L'extrait  du  fuc  de  bellîs,  ou  d'hepatique  délayé 
dans  le  phlegme  de  vitriol  tient  lieu  d'un  julep 
analeptique. 

La  maniéré  de  diftiler  l'efprit  volatile  de  vitriol 
qui  tombe  par  rayeures,  eft  enfeignée  par  Hoffman 
dans  fon  Clavis  pag.$  37.  fçavoir  en  diftilant  l'efprit 
de  vitriol  apres  des  cohobations  réitérées  fur  la 
tefte  morte  3  de  cette  manière  ü  devient  plus  vo- 
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larile  ,  ôc  forme  des  maniérés  de  raye  ares.  Au 
refte  la  rofée  de  vitriol  a  prefque  le  même  ufage 
que  l'efprit  volatile  de  vitriol  d'Hoffman.  Quel¬ 
ques  -  uns  pour  le  faire  demandent  jufqu'à  neuf 
cohobations. 

Quelques  -  uns  préparent  un  efprit  de  vitriol 
antiepileptique  ?  en  diftilant  l'efprit  de  vitriol  fur 
le  crâne  humain  3  le  guy  de  chefne  ,  &r  le  refie  , 
mais  par  ce  moyen  l'efprit  de  vitriol  devient  un 
efprit  falé  armoniacal  compofé  de  l’acide  du  vi¬ 
triol  ,  ôc  du  lel  volatile  du  crâne. 

Comme  la  rofée  minérale  eft  fort  fulphureufe  5 
ôc  pénétrante  ,  on  tache  de  feparer  cette  fubflance 
fulphureufe  ,  Ôc  volatile  ,  non  feulement  de  cette 
rofee  5  mais  encore  des  autres  liqueurs  femblables3 
fçavoir  dans  la  préparation  du  vitriol  de  mars  de 
la  rofée  fulphureufe  volatile  qui  s'envole  durant 
Teffervelcence  ;  dans  la  fujblimation  des  fleurs  de 
fouphre  avec  le  colcothar  ,  de  la  vapeur  acide  qui 
fort  par  le  haut  de  l'alembic  3  ôc  qu'on  ramafte,  en¬ 
fin  3  de  l'efprit  de  vitriol  même  recent  en  mettant 
infufer  toutes  ces  liqueurs  dans  de  l'efprit  de  vin  , 
qui  imbibe  durant  ladigeftion  lalubifance  fulphu¬ 
reufe  du  vitriol  avec  laquelle  il  fymbolife  en  qua¬ 
lité  de  tu  jet  fulphureux  ,  ôc  lorfqu'on  fait  enfuite 
i'abflradlion  de  l'elprit  de  vin  3  il  J/cnleve  avec  foy» 
Cette  operation  rendît  à  la  veritéuuais  on  n'a  pas 
pour  cela  un  remede  de  grande  valeur.  D’autres 
veulent  en  tirer  le  fouphre  anodin  doux  de  vitriol, 
mais  c'efl  un  opéra.  D'autres  ajoutant  à  cet  efprit 
le  tartre  3  le  caftoreum  3  ôc  le  refte  ,  en  composent 
un  elyxir  antipileptique  ,  Ôc  hyfterique. 

L'efprit  de  vin  diftilé  fur  des  fpecifiqites  cépha¬ 
liques  3  &  parfumé  de  fouphre  crud  ,  n'eft  pas  un 
remede  il  furxju'ou  le  dit  contre  une  forte  épilep- 
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fie  5  a  quoy  les  alcalis  volatiles  conviennent  mieux. 

Pour  comprendre  ce  que  c'ed  que  Pacide  de 
vitriol  commun  3  il  faut  le  refiouvenir  que  tout 
vitriol  ed  un  nouveau  mixte  compofé  de  la  mi¬ 
ne  de  mars  ou  de  cuivre  corrodée  par  Pefprit  acide 
du  iouphre  embryonné  univerlel  ^  &  réduite  en 
cette  forme  5  que  le  vitriol  étant  expofé  à  la  ri¬ 
gueur  du  feu  ,  fournit  au  commencement  un 
phlegme  volatile  aigrelet  fuivi  par  Pefprit  acide  de 
iouphre  qui  a  corrode  la  mine  ,  de  laquelle  étant 
ieparé  par  Ja  violence  du  feu  ,  il  fe  reprefente  en 
forme  liquide  avec  l'odeur  de  fouphre  fous  le  nom 
d  eiprit  de  vitriol.  Or  comme  cet  acide  ne  monte 
jamais  leul ,  Ôc  qu'il  entraîne  toujours  avec  foi 
quelques  particules  de  la  mine  corrodée  ,  Vanhel- 
mont  a  railon  de  dire  que  Pefprit  de  vitriol  parti¬ 
cipe  ordinairement  de  quelque  fufion  métallique  ÿ 
1  achcmus  alfure  la  même  chofe  du  fouphre  crud  , 
ôc  auflere.Suivant  que  cet  acide  participe  en  mon¬ 
tant  plus  ou  moins  de  la  mine  métallique^  ou  qu'il 
eft  plus  ou  moins  concentré  dans  la  mine  on  l'a- 
pelle  tantôt  Pefprit  >  tantôt  Phuile  de  vitriol ,  Pa¬ 
cide  le  plus  pur  qui  fort  le  premier  eft  nommé  ef- 
prit  de  vitriol ,  le  rede  d'une  confidence  épailfè  a 
ôc  de  couleur  rouge  ed  apellé  ,  huile  de  vitriol  3 
enfin  la  tede  morte  qui  rede  apres  la  didilation  a 
receu  de  Paracelfe  le  nom  de  Colcothar ,  lequel 
après  une  lelîive  d'eau  fimple  chaude  ,  donne  une 
matière  en  forme  de  lel  >  qui  ed  le  fel  emetique  de 
vitriol.  Le  même  colcothar  étant  avant  la  lelîive 
expofé  à  Pair  ,  jette  une  maniéré  de  coton  fali for¬ 
me  ,  qu'on  fait  palier  à  la  lelîive ,  &  qu'on  apelle5 
fel  régénéré  de  vitriol ,  ou  le  dernier  fel  du  vitriol 
de  la  même  tede  morte  impreignée  à  Pair  ,  011  re¬ 
tire  encore  fi  l'on  veut  Pefprit  de  vitriol  régénéré. 
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L'auteur  dioifit  l'efprit  acide  commun  diftilé 
du  vitriol  blanchi ,  c'eft  à  dire  dont  on  a  diftilé  la 
rofée  minérale  ou  phlegme  fulphureux  cy-deftus  , 
il  ne  faut  pas  prendre  pour  la  diftilation  de  l'ef- 
prit ,  le  vitriol  crud  pur  3  8c  naturel  5  car  la  retorte 
ne  manqueroit  pas  de  fe  brifer  ,  8c  toute  la  ftubf- 
tance  faline  de  s'envoler  en  l'air.  Ce  qui  n’arrive 
pas  lorfqu'on  diftilé  le  vitriol  dephlegmé  c'eft  a 
dire  dépouillé  de  fa  rofée  acide  volatile3aprés  quoy 
il  aquert  une  couleur  blanche.  Ce  minerai  manié 
au  feu  paflè  par  plufieurs  couleurs  3  il  devient  d'a¬ 
bord  blanc  s  puis  jaune  ,  rouge  5  brun  >  8c  enfin 
d'un  verd  très  -  obfcur.  Lorfqu'on  le  calcine  juf- 
qu'à  ie  rendre  rouge  ou  jaune  il  perd  beaucoup  de 
fa  fubftance  fulphureufe. 

Lorfqu'on  veut  diftiler  ce  vitriol  blanc  il  n'en 
faut  pas  mettre  trop  dans  la  retorte  >  parce  que  le 
feu  ne  pourfoit  pas  tout  pénétrer.  Il  faut  que  le 
tiers  de  la  retorte  foit  au  moins  vuide. 

On  a  coutume  de  diftiler  le  vitriol  dans  une  re- 
tccrte  de  terre  ,  mais  mal  à  propos  ,  parce  que  la 
terre  eft  trop  poreufe.  Il  vaut  mieux  fe  fervir  de 
vaifteaux  de  verre  dont  les  pores  font  fort  petits , 
8c  de  peur  que  la  violence  du  feu  ne  les  cafte  ou 
ne  les  fonde,  les  garnir  d'un  lut  compofé  de  boue, 
de  chaux  vive  ,  8c  de  limaille  d'acier  3  en  forte  que 
ce  lut  loit  de  diverfes  couches  les  unes  lur  les 
autres. 

Il  n'eft  pas  neceffaîre  de  faire  durer  long-temps 
la  diftilation  ,  8c  de  prefler  le  feu  des  cinq  ou  fix 
jours  J,  à  came  du  nuage  qui  paroît-.car  il  paroîtroit 
durant  fix  mois  memes  fi  dn  continuoît  le  feu  ,  il 
ne  faut  donc  pas  s'arrêter  à  ce  phenomene  ,  maïs 
retirer  le  récipient  de  la  retorte  au  bout  de  vingt- 
quatre  ou  trente  fix  heures  au  plus  ÿfuivant  Van- 
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helmont  pendant  que  tout  eft  encore  chaud  ;  la  tê¬ 
te  morte  eft  pour  lors  aflèz  épuifée  ,  au  lieu  que 
iî  on  continue  la  diftilation  plus  long  -  temps  , 
1  eiprit  retournera  dans  la  même  tête  morte. 

On  doit  diftiler  le  vitriol  feul ,  &  fans  addition 
félon  Ludovicus  ,  ceux  qui  y  ajoûtcnt  de  la  limail¬ 
le  d'acier  ,  ou  du  lel  de  tartre  pour  mieux  leparer 
la  fubftance  métallique  ,  &  faire  monter  l’efprit 
plus  pur  ,  n'y  gagnent  gueres  ,  puifqu'ils  retirent 
beaucoup  moins  d'efprit.  En  un  mot  l'efprit  du 
vitriol  diftilé  feul  fuffit  pour  l’ufage  de  la  me- 
decine. 

L'efprit  de  vitriol  bien  préparé  de  cette  maniéré 
eft  ami  de  l'eftomac  par  fon  acidité  benigne  ,  il 
éteint  la  foif,  tempere  ,  ôc  corrige  les  chaleurs  in¬ 
ternes  ,  &  reftreint  doucement  à  raifon  de  la  fubf¬ 
tance  métallique  qu'il  a  enlevée  avec  foi,  &  qui  fe 
joignant  à  l'acide  du  fouphre  forme  une  maniéré 
de  tiffure  d'alun  ,  de  là  vient  la  faveur  aftri&ive 
douce  de  l'efprit  de  vitriol. 

Ce  même  efprit  de  vitriol  ainfi  diftilé  n'a  pas 
befoin  de  reéHfication  ,  &  fe  peut  difpenfer  d'a¬ 
bord  pour  l'ufage  de  la  medecine  fans  autre  façon. 
Ludovicus  entre  à  cet  égard  dans  le  fentiment  de 
Zuvelpher  qui  défend  de  reétifîer  l'efprit  de  vi¬ 
triol.  Ceux  qui  font  pour  la  reétification  ,  difent 
qu'elle  fert  à  fe  parer  la  plus  grande  partie  de  la 
fubftance  métallique  fondue  ,  ce  qui  eft  vrai,  mais 
le  peu  qu'il  y  en  a  fur  tout  fi  on  s'eft  fervi  du  vi¬ 
triol  de  mars ,  eft  innocent ,  &  ne  peut  pas*  caufer 
de  grands  troubles  dans  le  corps.  Quelques  Au¬ 
teurs  qui  ne  veulent  point  de  la  re&ilication  luy 
fubftituent  une  digeftion  qui  fe  doit  faire  à  un  feu 
lent  ,  par  le  moyen  dequoi  la  meilleure  partie  de 
la  fubftance  métallique  crue  fe  fepare',  &  fe  pre* 
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cipite  d'elle  même  apres  quoy  on  retire  par  incli¬ 
nation  un  efprit  de  vitriol  très  -  pur  qui  fumage. 

L'ufage  de  l'efprit  de  vitriol  eft  d’en  verfer  fim- 
plement  quelques  goûtes  dans  les  juleps  ,  ou  bien 
on  y  met  infufer  des  fleurs  de  bellis  ,  d'ancholie 
d'oeillet ,  ôc  autres  femblables  ,  &  on  l'apelle  alors 
efprit  de  vitriol  teint.  Quelquesfois  on  ajoute  fui" 
une  partie  de  vitriol ,  le  double  d'efprit  de  vin 
diftilé  fur  des  végétaux  aromatiques  ,  céphaliques 
&  ftomachiques  ,  à  force  de  digeftions  ,  Se  de 
cohobations  on  en  fait  un  efprit  de  vitriol  cépha¬ 
lique  ou  ftomachique  ,  ce  qui  n'eft  pas  mauvais  , 
mais  l'efprit  de  vitriol  feul  n'eft  pourtant  pas  à  re- 
jetter. 

Ce  que  les  efprits  diftilés  des  vitriols  emportent 
avec  foy  des  fubftarices  métalliques  ,  eft  fi  peu  de 
chofe  qu'il  n'eft  pas  necellaire  de  choifir  les  vi¬ 
triols  ny  d'en  faire  exprès  d'artificiels ,  fur  tout 
puifque  l'efprit  diftilé  du  vitriol  de  mirs  ,  n'eft 
pas  plus  antihypochondriaque  qu'un  autre,  ny  ce¬ 
lui  du  vitriol  de  venus  plus  ftomachique ,  quoique 
Paracelie  foit  d'un  fentiment  contraire  lors  par 
exemple  qu'Hartman  préparé  fon  efprit  de  vitriol 
hermaphrodite  en  diftilant  le  vitriol  de  mars  ,&  le 
vitriol  de  venus  conjointement ,  il  aquert  un  ef¬ 
prit  qui  n'a  rien  de  fingulier  par  defths  l'efprit  de 
vitriol  commun.  L'efprit  même  du  vitriol  lunaire 
préparé  avec  la  lune  calcinée  ou  cementée  n'a  rien 
de  particulier,  ce  vitriol  tenant  plus  du  cuivre  que 
de  l'argent ,  qui  eft  trop  fixe  pour  pouvoir  être  dif 
tTlé.On  fe  contentera  donc  en  medecine  de  l’efprit 
de  vitriol  vulgaire  de  Goflar  par  exemple',  ou  de 
quelque  autre  mine.  V 

Le  vitriol  artificiel  n'a  donc  aucun  privilège  par 
deflüs  l'autre  ,  quoyque  Vanhelmont  fe  promet 
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des  merveilles  du  vitriol  artificiel  de  venus  feavoir 
le  fouphre  doux  de  vitriol.  L'auteur  congratule  ici 
Vanheimont  qui  enfeigne  au  traite  de  lalithiafie  , 
cb  8.  §.  ip.  la  maniéré  laborieufe  de  préparer  cet 
elpnt  de  vitrioI.Confultez  Hoffman  dans  Ion  C lavis 
pag.  3/4»  où  il  raporte  la  méthode  de  diftiler  l'ef- 
prit  dore  de  vitriol  de  Tachms  qui  a  beaucoup  de 
raport  avec  celui  de  Vanheimont.  Ce  dernier  eft 
plus  efficace  parce  qu'il  efi  plus  rafifafié. 

L  u  ni  corn  u  minerai  eft  décrit  par  Mynfiéfchus  , 
qui  le  préparé  avec  1  huile  du  vitriol  de  mars  ,  ôc 
de  venus  ,  Sc  du  lel  régénéré  du  même  vitriol.  Ces 
deux  corps  formant  Punicornu  minerai  conjoin¬ 
tement.  L,  arcane  de  vitriol ,  ôc  le  Clyllus  vitrioli- 
que  font  les  freres  de  P unicornu  minerai ,  puif- 
qu  ils  font  préparés  chacun  avec  Pefjfirit  de  vitriol  , 
&  le  fel  régénéré  de  vitriol ,  voyez  Mynfitt.paot 23. 
à  l'égard  de  Parcanc  de  vitriol  ,  Ôc  Zuvelpher  dans 
fon  mantifla  lpagyrica  pag*  }  j  p.  à  Pégard  du  clyf» 
fus  vitriolique. 

La  vitriolifation  de  venus  par  le  mars  efi:  inuti¬ 
le  pour  tirer  le  mercure  philofophique  double  de 
Mynfi&hus  compofé  de  deux  fubftances  ,  Ôc  qifil 
apelle  par  cette  raifon  Refais ,  puifque  Pefprit  de  vi¬ 
triol  de  Vanheimont  cy-delfus  fuffit. 

Le  fel  dernier  de  vitriol  ou  régénéré  dans  le  col- 
cothar  ,  expofé  à  Pair  ,  efi:  d'une  autre  nature  que 
celui  qui  fe  tire  immédiatement  de  la  telle  morte 
•de  vitriol ,  ôc  c'eft  ce  fel  régénéré  ou  dernier  ,  non 
pas  le  fel  commun  de  vitriol  qu'il  faut  prendre 
pour  la  préparation  de  Punicornu  minerai,  de  Par- 
cane  de  vitriol  ,  Sc  du  clyffus  vitriolique. 

On  demande  ici  fi  lorfque  la  tefie  morte  du  vi¬ 
triol  expofée  à  Pair  ,  ôc  impreignée  dé  nouveau  y 
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ce  fel  régénéré  vient  de  T  air  ,  ou  h  ce  n  cil  point 
tm  vitriol  caché  dans  la  telle  morte  que  i  humidité 
de  l'air  diffout ,  &  manifefte.  Ludovicus  incline 
pour  ce  dernier  ientiment  ,  &c  il  croit  que  le^  kl 
concentré  dans  la  telle  morte  eh  plutôt  reffuicite 
que  nouvellement  introduit.  Il  relie  toujours  ctans 
la  fubflance  métallique  pour  bien  caicinee  qu  elle 
foit  quelque  partie  de  la  lubhance  efurine  concen¬ 
trée  ,  qui  n'a  pu  être  refonte  en  efprit  dans  la 
didilation  faute  de  véhiculé  3  8c  qui  venant  à  le 
diffoudre  par  l'humidité  de  bail*  ,  corrode  la  mine, 
&  forme  avec  elle  un  nouveau  vitnoh  On  ne  . 
peut  pourtant  nier  abfolumcnt  que  l'air  ne  corn 
tri  bue  ici  quelque  choie  3  puilque  le  vitrioi  rege-o 
jieré  n'eh  pas  pur  ,  mais  qu'il  tient  le  milieu  entre 
le  vitriol3&:  le  nitre.Or  la  partie  nitreule  vient  ne- 
celîairement  de  l’air  5  8c  la  partie  vitriohque  du) 
fel  ëfurm  diffout  par  l' humidité  de  1  air  ,  &  qui* 
ronge  la  mine.  Lifez  Zuvelpher  dans  fon  mancifla 
fpagyrica  pag,  343 .  &  dans  les  notes  pag»  403. 

Ludovicus  pour  prouver  que  la  régénération  dd 
vitriol  dépend  plutôt  de  la  refolution  du  vitriol; 
concentré  que  de  l'air  3  aporte  les  lix  raifons  lui-,: 


vantes. 

La  première  eh  l'abondance  de  ce  iel  qui  ne  pou-i 
vant  être  fourni  par  l'air  de  i'athhmotfphere  ou 
il  ell  trop  difperfé  ,  doit  erre  probablement  tiré 
du  fond  de  la  tête  morte. 

La  deuxième  eh  la  diverhxe  manuelle  de  la  pa¬ 
yeur  81  de  la  configuration  de  ces  tels  régénérés  ! 
c'eh  à  dire  que  fi  on  expofe  à  l'air  diverfes  teftd 
mortes  ,  par  exemple  ,  de  vitriol  ,  de  nitre  ?  ù 
d’alun  5  il  s'jvregenerera  des  l cis  de  differente  la| 
vemg  feavoir  dans  la  telle  motte  de  vitriol  un  fe 


DES  MEDICAMENS.  243 

vitriolique,  dans  là  tète  morte  du  nitre  un  fel  ni¬ 
treux  ,  clans  la  tête  morte  de  l'alun  un  fel  alumi¬ 
neux  3  laquelle  diference  doit  être  attribuée  aux 
j  têtes  mortes  qui  renferment  encore  la  faculté  re- 
generative,  non  pas  à  l'air. 

La  5  .  eft  la  production  de  ce  fel  dans  un  lieu 
fermé  a  l'air  ,  ou  la  telle  motte  de  vitriol  ne  laifte 
pas  de  le  remplir. 

La  4e.  eft  le  changement  facile  Sc  prompt  des 
particules  ialmes  occultes,  en  vitriol  caulé  iuccefi 
fivement  p  ar  l'air,  &  fupofe  qu'on  ne  pulie  les  re¬ 
tirer  par  aucun  art ,  le  fel  vitriolique  peut  être’ 
uni  li  intimement  à  la  tête  morte  ,  qu'il  ne  puilFe 
être  diftout  que  par  l'humeClatîon  fuccelTive  de 
l'air  ,  qui  le  réduit  fucceffivement  en  vitriol.  -■ 

La  5e.  EU  la  difpolîtion  à  retourner  en  fel  ,  de 
plufieurs  corps  métalliques  qui  renferment  un  fel 
naturel  ou  qui  ont  été  maniés  avec  le  fel  5  mefrne 
après  une  fufilante  calcination  ,  &l'expuîfion  de 
leur  fel.  Tels  font  les  corps  métalliques  mariez  à 
des  lels  etrangers  ,  par  exemple  la  tête  morte  du 
mars  &  du  fel  ammoniac ,  qui  fe  fond  prefque 
toute  à  l'air. 

Enfin  la  fixiéme  raifon  ,  eft  la  conformité 
de  l'eau  ou  d'un  principe  aqueux  avec  cette 
tête  morte. Car  fi  tous  les  fels  fe  diftoudent  prom¬ 
ptement  dans  l'eau  ,  ils  doivent  le  dif- 
foudre  à  l'air  humide  ,  qui  contribué  de  fa  part 
quelque  chofe,puifque  le  fel  qui  renaift  eft  àdemy 
nitreux.  Il  eft  à  remarquer  ,  que  fi  011  diftile  le  vi¬ 
triol  jufqu'à  une  noirceur  parfaite  ,  c'eft-à-dire, 
qu'on  le  dépouille  de  tout  fon  acide  ,  on  a  beau 
l'expofer  à  i'air,  il  11e  s'impreignera  piuss  faute 
d'acide,  d'aimant  ,  ou  de  levain. 

Ludovicus  rejette  toutes  les  Angularités  &  il 
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affure  qu'on  fe  peut  aifement  palfer  de  1  arcane  de 
viçriol  de  Mynticthus  &  des  autres  préparations 
Singulières  femblables  ,  ayant  l'efprit  de  vitriol 
vulgaire.  Puifque  la  bonne  pratique  n’eft  pas  fon- 
dée  fur  ces  fecrets  fublimes  &  relevés  ,  &  que  les 
remèdes  vulgaires  apliques  avec  art  ne  font  pas 
fans  mérité.  La  bonne  méthode  étant  le  plus  beau 
de  tous  les  fecrets  ,  di/ce  meam  methodumA it  Capi- 
vacius  ,  &  hdebis  me  a  arcana.  Il  y  a  deux  fortes 
de  médecines  ,  fçavoir  l'empyrique  qui  coniilte 
en  remèdes  relevés ,  &  la  raifonnée  qui  fe  con¬ 
tente  des  remedes  vulgaires  employés  méthodi¬ 
quement,  la  derniere  luffit  au  defiaut  de  1  autre. 

Qiioy  que  l'efprit  de  vitriol  foit  tres-bon  dans 
la  pratique  commune  ,  voicy  des  cas  où  il  ne  vaut 

rien,  marqués  par  Ludovicus.. 

ï„.  Aux  fplenetiques  véritables  ,  ou  quon 
apelle  tels  ,  en  qui  l'acide  contre  nature  fur- 

abonde,  .  .. 

2.0.  Aux  femmes  hyfteriques  ,  en  qui  1  acide 

vitié  eft  la  caufc  des  convulfions. 

2°.  Aux  poûraoniques  ,  parce  qu'il  nya  rien 
de  plus  nuifible  au  parenchyme  tendre  des  pou¬ 
mons  que  les  acides  vitrioliques  qui  les  font  reti¬ 
rer  ,  &  caufent  Un  afthme  fec  ,  ou  qui  les  coro- 
dent ,  èc  produifent  la  phtihe. 


A° 

A  • 
nature 


k'V  ^  —  —  — —  ^ 

Aux  hevres  hongroifes  ou  1  acide  contLe 
(urabonde  à  caufe  de  la  mauvaife  dicte 


precedente.  '  ^  A 

y°.  Aux  affebtfofts  idiopathiques  de  la  tete,parce 

que  le  fyfteme  nerveux  ne  s'acommode  point  de 
refprit  acide  de  vitriol, 

Ludo viens  blâme  ceux  qui  travaillent  a  dulci¬ 
fier  &  temperer  l'eiprit  de  vitriol  3  parce  que 
soutes  les  maniérés  dont  iis  s'y  prennent  aftob 


< 
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bliffent  ëc  detruifent  l'acide  du  vitriol  en  Padou* 
cillant.  Si  Pefprit  du  vitriol  paroît  trop  fort  ne 
peut-on  pas  le  delayer  ,  ou  y  ajouter  du  fucre. 

Les  méthodes  de  dulcifier  Pefprit  de  vitriol  St 
condamnées  par  l’Auteur  font  de  S.chroder, 

i°.  Avec  le  mars  ,  liv.  3 .  pag.  48 6. 11.  j,  fous  lë 
nom  d’elprit  de  vitriol  volatile. 

20.  Par  le  vinaigre,  pag.  488.  n°.  7. 

30.  Par  la  combinaifon  avec  P  urine*  pag, 
n°.  14. 

4.  Par  la  dîftilation  fur  le  mars,  pag,  488.  «°*  8„ 
toutes  lefquelles  méthodes  rendent  Pefprit  de  vi- 
triol  plus  doux  en  aparence,en  detruifant  Pacide* 

Le  vitriol  martial  eft  le  fujet  dont  Zuvelpher  dans 
ion  Mantifla  fpagyrica  ,  pag.  463.  diftile  ion  efprit 
de  vitriol  doux  aiitihypochondriaque  ,  qui  ne 
convient  pourtant  pas  mieux  à  ce  mal  que  Pefprit  / 

de  vitriol  vulgaire* 

Par  Pextraàion  du  colcothar  commun  PÀu«* 
teur  deiigne  encore  Zuvelpher  ,  dans  ion  Mantifla 
fpagyrica  pag.  y)  3.  qui  diftile  le  colcothar  avec 
Palun  brûlé  pour  avoir  'un  efprit  de  vitriol  doux* 

L’efprit  de  vitriol  ellentifié  fur  le  fel  gemma* 
eft  de  Zuvelpher >  pag  55.  dans  Papendice  ,  où  il 
enfeiglie  la  maniéré  d'effentifier  Pefprit  de  vitriol 
en  le  diftilant  avec  du  fel  gemme  3  ce  qui  eft  cu¬ 
rieux  5  car  on  aquiert  par  ce  moyen  un  esprit  fil¬ 
mant  dJune  odeur  très- fui phureule  ,  ce  qui  vient 
de  Paéfion  du  fel  gemme  fur  la  liqueur  metallf* 
que.  On  préparé  un  femblable  efprit  fumeux  pat 
la  diftilation  du  mercure  fublimé  avec  Pétain  3  ou 
avec  ie  fable. 

Zuvelpher  dans  fon  Mantiffa  fpagyrica  ,  pag * 

339.  diftile  Pefprit  de  vitriol  fur  fon  fel  pro¬ 
pre  *  mais  c’eft  une  depenfe  inutile  &/ans  profit, 

Q.  2j 
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L'efprit  de  vitriol  céphalique  des  Modernes  , 
n'eft  rien  autre  chofe  que  l'efprit  diftilé  du  vitriol 
régénéré,  qui  eft  à  la  vérité  moins  acre  ôc  plus  vo- 
latile,mais  qui  n'a  pas  pour  cela  aucune  préroga¬ 
tive  fur  l'efprit  commun  de  vitriol. Et  fupofé  que 
l'efprit  de  vitriol  régénéré  ioit  plus  volatile  eft-il 
pour  cela  préférable  à  tant  de  bonnes  effences  6c 
teintures  martiales. 

L'efprit  de  vitriol  comme  tous  les  efprits  lul- 
phureux,  jette  une  odeur  de  fouphre,  fur  tout  lors 
qu'il  participe  du  mars  5e  de  venus ,  ce  qui  n'eft 
pas  furprenant  puîfqu'il  abonde  en  iouphre. 
Le  mefme  efprit  de  vitriol  combiné  avec  le  mars, 
le  vinaigre  ,  ou  l'urine,  rend  une  iemblable  odeur, 
lorfque  cet  efprit  de  vitriol  fulphureux  eft  long¬ 
temps  gardé*,  il  fe  trouble  ,  puis  il  rougit  &  lailfe 
enfin  tomber  la  fubftance  métallique  en  forme  de 
fediment  ,  après  quoy  l'odeur  fulphureufe  pâlie, 
laquelle  exaltoit  peu  ou  point  l'eiprit  de  vitriol. 
Les  elyxirs  de  propriété  céphaliques  fe  préparent 
à  ce  que  quelques-uns  fe  prometent ,  en  prenant 
au  lieu  de  l'acide  commun  du  fouphre  ,  l'eiprit  de 
vitriol  martial  avec  l'eiprit  de  vitriol  régénéré  , 
mais  ce  font  des  depenfes  inutiles  ,  &c  l'eiprit  de 
fouphre  tient  lieu  de  tout. 

L'eiprit  apéritif  de  Penotus  décrit  par  Scbroder 
tiv .  g.  pag.  489.  eft  une  miferable  préparation,  qui 
n'a  rida  de  particulier  ;  le  tartre  calciné  en  blan¬ 
cheur  qu'on  y  ajoute  fixe  &  arrdle  l'eiprit  acide 
du  vitriol  ,  de  maniéré  que  le  phlegme  aigrelet 
entre  feul  dans  Le  récipient ,  6c  tant  foit  peu  de 
la  partie  volatile,  où  la  tartre  a  peu  de  part ,  Ipe- 
ciàîement  fi  la  diftilation  fe  fait  à  un  feu  lent.  Car 
li  011  poulie  le  feu  on  aura  fimpiementyî'acide 
commun  du  vitriol. 
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La  liqueur  de  Diane  eft  un  elprit  de  vitriol  tar» 
tardé  ,  que  Schroder  décrit  ,  pag.  480.  n°,  \oà 
&  Leipric  de  vitriol  cordial  n°.  13.  Ces  liqueurs 
font  des  efprits  de  vitriol  afoiblis  par  l'alcali  du 
tartre  ,  3c  par  confequent  le  phlegme  fpiritueux 
acide  du  vitriol. 

Si  on  dîftile  l'efprit  de  Penotus  à  la  derniers 
violence  du  feu  ,  on  n'aura  que  l'acide  commun 
du  vitriol  ,  tel  qu'il  le  trouve  dans  l’efprit  de  vi¬ 
triol  commun  ou  dans  le  tartre  vitriolé  diftilé  à 
un  feu  extreme.  Mais  au  refte  fi  011  veut  avoir  un 
elprit  compofé  de  tartre  &  de  vitriol  ,  11e  peut-on 
pas  joindre  trois  parties  d'efprit  de  tartre  urineux 
avec  une  partie  d'efprit  de  vitriol,  3c  lorfque  l'ef- 
fervefcence  fera  palfée  diftiler  le  tout  à  la  rètorte# 
O11  aura  par  ce  moyen  un  elprit  fale  admirable* 
Autrement,  7  ;  \  . 

p/.  Tartre  crud  3  trois  parties .  Vitriol  cruâ 3  une 
partie  ,  diftilez  le  tout  àu  dernier  degré  de  feu* 
3c  vous  aurés  un  elprit  falé  acide  beaucoup  meiD 
leur  que  l'efprit  apéritif  de  Penotus, 


TEXTE  DE  LUDOVICÜSa 

Il  n’y  a  aucune  raifon  de  neceflité  de  recevoir  parmi  nos 
îcmedes  d’elire  ,  l’huile  foire  &  acre  de  vitriol  préparée 
vulgairement  ,  ou  par  la  concentration  pénible  fur  des 
corps  fixes  >  ou  par  un  froid  extrême  ,  que  quelqucs-unâ 
apellent  le  fu  froid.  Cette  huile  le  donne  à  bon  marché# 
b  on  en  a  befoin  pour  quelques  diilolutions  >  fixations  &£ 
vitriolifations  m;  talliques. Quand  elle  feroit  bonne  pour  ieg 
difpen fations  ordinaires  ,  elle  feroit  incommode  en  ce  qu'il 
fandroît  compter  &  changer  le  nombre  des  goûtes  fuîvaüê 
les  fu jets  ,  &  la  délayée  outre  cela  dans  un  véhiculé.  Au 
refte  elle  ne  diffère  que  pard.es  accîdens  purement  exter¬ 
nes  ,  de  l'efprit  de  vitriol  commun  *  de  maniéré  qu’on 
réduit  facilement  en  cet  efprit  >  par  des  diftilatîons  rente* 

le  es  >  ajoutant  à  chaque  fois  ce  qu’il  faut  d'tfsü  fimple  poitë 
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feivirde  véhiculé  le  naefm  :  que  i’eiprtc  commun  deviens 
une  huile  rouge  $c  forte  par  le  moyen  d’sae  évaporation 
lente  dans  un  vaiffeau  élevé.  Je  n’ay  jamais  pu  tirer  de 
l’huile  rouge  de  la  terre  de  vitriol  feule  précipitée  parfaite¬ 
ment  par  1  efprit  de  tel  armoniac  ,  ny  mefme  aucun  fou- 
phre  ,  mais  feulement  quelque  chofe  d’armoniacal,  attaché 
en  maniéré  de  feuilles  ça  &  la,  au  col  du  vaiffeau.  Ceux  là 
en  peuvent  préparer  une  compofée  en  y  ajoutant  le  vinaigre, 
qui  ne  te  contentent  pas  de  la  teinture  de  mars  qui  fuffic 
dans  la  pratique  abrégée.  L’huile  diftilée  da  mélange  du 
vitriol  ,  de  la  crème  de  tartre  ,  &  de  i’cfprit  de  fel  eft  pref- 
que  toute  de’üe  au  tartre  pour  ne  pas  dire  qu’on  la  peut 
faire  tur  le  champ.  L’cfprit  verd  de  vitriol  diftilé  per  def- 
cenfum  eft  rejette  depuis  long  -  temps.  Celuy  qui  fe  diftilé 
avec  le  mercure  fublimé  comme  le  beurre  d’antimoine  & 
de  jupiter,  eft  plus  propre  pour  exercer  les  curieux  que  pour 
la  medecine  ,  l’ efprit  de  vitriol  diftilé  à  la  maniéré  com< 
mune  tur  certains  végétaux  ,  n’eft  pas  d’une  belle  verdeur  , 
1  infuhon  ne  fait  que  le  teindre, &  à  moins  que  les  ingrcdiës 
ne  foierrt  très-  forts,  il  n’en  eft  pas  plus  efficace  que  l’efprit 
fimple  de  vitriol.  La  liqueur  des  pierres  atrameuteufes  quï 
refte  apres  la  préparation  du  vitriol  h  ventée  par  un  mo¬ 
derne  ,  toit  qu’on  la  conferve  verte  ou  que  gardée  dans  un 
vaiffeau  ouvert,  elle  devienne  d’un  rouge  obfcur  ,  n’a  point 
d’autre  faveur  que  celle  du  gilla.  L’efprit  de  vitriol  com¬ 
posé  en  y  jetant  de  f efprit  de  nitre  ,  étant  redifîé  fuivanr 
le  defir  de  l’Auteur ,  eft  plus  nitreux  que  vitriolé  »  &  il  eft 
plus  aisé  de  prendre  en  fa  place  une  mixtion  d’efprit  de 
corne  de  cerf  &  de  vitriol  qui  eft  comme  luy  tellement 
quellernent,  verte  ,  qui  vaut  l’efprit  antîepileptique  ,  diftilé 
de  l’urine  &  du  vitriol  ,  ou  feulement  mélangé  ,  &  furpaffe 
en  ce  genre  l’autre  efprit  antîepileptique  préparé  par  plu- 
heurs  cohobations  de  l’elprit  de  vin  lur  le  vitriol  crud  , 
puis  mêlé  avec  l’efpric  theriacal.  Mais  toutes  ces  prépara¬ 
tions  ne  font  que  pour  la  cuiiofité  &  le  changement» 
Recevons  plutôt  icy  pour  diverfes  raifons  le  vitriol  por- 
mit  quoy  qu’altéré  en  quelque  maniéré  par  la  coagulation  ; 
«on  pas  le  ponûque  an  auftere  ,  préparé  avec"  la  terre 
fîgillée  ou  d’autre?  ftijets  limoneux  femblables  ,  ny  celuy 
d’un  goût  defagreable  &  de  peu  d’efficacité  ,  qui  a  été  com¬ 
posé  avec  la  corne  de  cerf  brûlée  ,  à  moins  que  l’cfprit  de 
vitriol  n’ait  été  auparavant  redifié  par  la  retotte  ;  ny  celuy 
qu’on  préparé  avec  les  tels  alcalis  d’abfinthe  &  doftiîle  , 
qui  teroient  ffiieux  employés  à  leurs  deftinadons  paitrcu- 
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Üeres;&defqu:ls  on  rafla  fie  extrêmement  Tefprit  de  vitriol» 
pour  ne  pas  faire  une  maniéré  de  tartre  vitriolé  vuloaire» 
ny  enfin  celuy  que  d’autres  forment  du  fel  vulgaire  de  vi- 
Erioi  mefme  bien  dépuré,  parce  qu’il  eft  ,  comme  j ’ay  déjà 
dit  ailleurs,  très  dégoûtant.  Mais  celuy  qui  Ce  préparé  Am¬ 
plement,  avec  moitié  ou  environ  de  bon  efprit  Ample  de 
vicriol,  {  celuy  qui  renaifl:  dans  la  tête  morte  parfaitement 
calcinée  qui  feroit  bon  icy ,  ne  fe  trouvant  pas  dans  tous  les 
laboratoires  )  &  diftilé  fur  du  nitre  crud  ce  qui  produit  en 
mefme  temps  de  l’eau  forte  qui  n’eft  pas  perdue.  Ce  dernier 
eft  polychiefle  ,&  comme  les  efprits  nitreux  fe  font  fepa- 
res  ,  &  que  les  vicrioliques  fculs  fe  font  joints  au  refidiî 
prcfque  fixé  ,  il  cft  feur  &  exempt  d’abus  ,  &  mefme  afles 
agréable  foit  qu’on  le  difpsnfe  fimplement^ou  qu’on  le  rafla- 
fle  encore  de  quelque  portion  nouvelle  d’efprit  de  vitriol  fui- 
vant  la  méthode  laborieufe  d’un  moderne, &  fans  tant  de  dé- 
sours  ,  011  peut  fi  l’on  veut  le  mefler  avec  quelques  poudres 
purgatives,  mais  non  fans  luy  ôter  de  fon  agrément. 

Ceff  un  travail  inutile  &  fuperflu  de  ramafler  l’a  me  on 
la  creme  du  vitriol  qui  fe  forme  en  maniéré  de  petite  peau 
au  deflus  des  diflblutions  vitrioliqnes  au  préjudice  de  tant 
de  crocus  purement  de  mars  plus  aifés,  &  des  autres  corro¬ 
boratifs  femhlables  ,  il  eft  pareillement  inutile  de  Tertiaire 
à  la  maniéré  des  fpagiriques>puifque  la  teinture  extraite  par 
Je  moyen  de  1  efprit  de  fel  puis  par  Tefprit  de  vin  ,  de  la 
tête  morte  de  vitriol  bien  cementée,  remplit  fufi fa mment 
les  intentions  ,  quoique  le  mélange  du  cuivre  y  foit  un 
peu  fufpcâ:,  le  Colcothar  mefme  quoique  parfaitement  cal¬ 
cine  &  recenc  cft  t  s-c  .immode  pour  les  ufages  de  la  chymîc 
&  de  la  chirurgie  ,  la  terre  pareillement  cirée  par  élutriation 
du  colcothar  commun  &  aflez  noir  fait  merveilles  apliquéc 
extérieurement  &  tient  lieu  de  l'  as  ujîum  &  du  mars  cal¬ 
cine  ,  ou  réduit  en  divers  crocus  ,  &  on  peut  la  mcller  uti¬ 
lement  à  la  tête  morte  reliante  après  la  diftilation  de  Tef¬ 
prit  de  verdet ,  &  dépurée.  Tay  marqué  cy-deflus  que  le 
crocus  diverlement  précipité  du  vitriol  naturel,  le  plus  mar¬ 
tial  donné  intérieurement,  ne  purgeoit  pas  comme  on  le  dit, 
que  le  crocus  du  vitriol  artificiel  de  mars,  croit  moins  apc- 
,  ricif  que  la  limaille;  enfin  que  le  crocus  du  vitriol  de  venus 
ou  tire  du  la  difloiution  du  cuivre  faite  par  Tefprit  de  vitriol 
trouble  prodigieufement  le  corps  ,  nonobffant  le  nom  de 
fleurs  qu’on  luy  donne. 

En  failant  bouillir  les  mines  de  cuivre  ou  de  vitriol  ,  on 
tire  un  fouphre  femblable  au  commun  en  aflez  bonne 
quantité  ;  mais  pour  le  fouphre  anodin  5c  doux  de  vitriol  * 
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de  i’aveudes  Auteurs  des  fiecles  précédons  ou  n  en  a  jamais 
vu  j  ny  pat  la  méthode  commune  avec  des  lameiies  de  ter 
ny  par  l’extraôlion  des  acides  du  coagulum  de  vitriol  ,  ny 
par  ks  autres  operations  femblables  qui  ne  rendent  que 
quelque  crade  métallique  Les  modernes  nous  d lient  bien 
qu’il  s’y  taur  prendre  de  toute  autre  maniéré  >  mais  iis  ne 
s’expliquent  pas  nettement  fuivant  leur  coutume.  Les  pail¬ 
letés  ou  fueilles  de  fouphre  que  les  eiprits  vulgaires  us 
vitriol  d.  pofent  »  font  de  peu  de  confequence  ,  &  fi  on  em¬ 
ployé  ce  fouphre  après  l’avoir  préparé  avec  beaucoup  de 
peine  ,  on  trouvera  qu’il  a  moins  d’efficacité  que  ce  mefmê 
gus  à  demy  fauvage  &  odorant  n  avoir  auparavant.  Je  n  ay 
jamais  pu  r  eu  (Tir  ny  par  la  répétition  des  macérations  réi¬ 
térées  ,  ny  par  la  longueur  de  la  diftilanon  ,  touchant  1  ef- 
pritde  vitriol  préparé  avec  beaucoup  de  peine  par  la  jonc¬ 
tion  de  Lefprit  de  fel  armoniac,  &  enfuite  par  1  tdulco- 
tation  avec  l’efprit  de  vin  ,  cc  qui  fait  que  je  lai  lie  ces  ex¬ 
périences  difficiles  à  de  plus  heureux  que  moy  pour  le  peu 
de  fouphre  qui  en  revient  :  l’efprit  urineux  de  tel  armoniad 
difliié  furdesochres  les  plus  volatiles  ,  enleve  avec  foy 
quelques  atomes  feulement  >  &  la  terre  de  vitriol  bouillie» 
fondue  ,  ou  diflilée  avec  le  fel  ou  1  hyile  de  tartre  }  ne 
fournit  rien  de  confiaerablc.  J  ay  cy-devant  remarque  que 
Ja  mefrne  terre  rendoit  plutôt  quelque  chofe  d  annoniacal 
étant  précipitée  par  l’clTprit  de  tartre  ,  &  quoy  que  les  par¬ 
ticules  métalliques  de  cccte  terre  enlevées  en  petite  quantité 
dans  Ja  fublimation  avec  le  (el  armoniac  (e  puifient  fe- 
parer  par  la  lotion  >  ou  par  la  diftilation  reiterée  ou  par 
rextrâ&ion  avec  l’efprit  de  vin  ,  elles  ne  donnent  pas  pour 
cela  un  remede  propre  pour  nôtre  elite  au  préjudice  de  tant 
d’autres  plus  faciles  ,  quoi  qu’il  ait  U  vertu  ordinaire  des 
préparations  martiales  >  le  crocus  précipité  de  vitriol  de 
mars  (impie  defleché  fuivant  la  coutume  fur  de  la  limaille 
d’acier  ,  &  dfiîout  dans  du  vinaigre  (impie  ou  diflîle  ,  efë 
parefleux  en  fubflance  mefrne  après  avoir  été  rougi  >  en 
comparai  fon  des  autres  remedes  martiaux  »  mais  eûant  ex¬ 
trait  avec  des  menftruës  convenables  »  il  fournît  une  tein¬ 
ture  qui  n’efi:  pas  à  meprifer.  Enfin  on  retire  comme  il  a 
déjà  été  dit  une  fubflance  demy  iulphureufe  &  indammable 
de  plufieurs  mines  de  mars  &  de  cuivre  par  le  minifiere  de 
quelques  efprits  acides  ,  niais  on  ne  trouve  rien  de  vérita¬ 
blement  fomnifere  en  tout  cela  ,  quoy  qu’en  précipitant  ou 
detergeant  on  en  reçoive  du  foulagement  en  certaine^ 
drconltancgs  ,  d’auues  avant  moy  ont  centuré  la  fubiima- 
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tron  inutile  du  vitriol  crud  ou  blanchi,  avec  le  ftl  armo- 
niac  ,  &  ceux  qui  ont  elTayé  de  iublimcr  Amplement  l’o- 
dire  du  vitriol  Taule  ,  fuivant  la  méthode  vulgaire  ,  avoue-, 
ronc  qu’ils  ont  perdu  leur  peine  ,  &  peu  ou  rien  retiré.  L’ef- 
lence  anodine  de  vitriol  la  plus  fpecieufe  de  toutes  ces 
préparations  ,  extraite  du  vitriol  blanchi  &  bien  ddTeçhé 
avec  i’efprlt  de  vin  bien  rc&ifié  fans  quoi  elle  ne  vaut  rien9 
?  Pas  à  rejeter  en  d’autres  circonftances  ,  mais  quand 
il  s  agit  d  alîoupir  ,  elle  efi:  fort  parelfeufe  ,  à  moins  qu’on 
11  ^  |  exalte  par  1  opium.  C  eft  pourquoi  ii  on  confidere  d’un 
côté  l’ennuy  &  l’inutilité  de  ces  fortes  d’operations  ,  les 
louanges  hyperboliques  que  1  on  donne  à  leur  prétendus 
efficacité  ,  la  vanité  des  Laudanums  minéraux  que  j’ai  re¬ 
connue  p iulieurs  fois  ,  &  d  un  autre  coté  la  vertu  entiers 
&  allurée  du  Laudanum  vegecable  j  on  fe  palTera  bien  dans 
la  pratique  reformée  des  poudres  ,  liqueurs  ,  &  ftiixtions 
anodines  propofées  en  attendant  une  préparation  feure  8c 
exacte  de  ce  fouphre  anodin  de  vitriol.  Mais  c’efÈ  alfez  par¬ 
ler  de  ce  minerai. 

|  *  Ettmuller.  L'huile  de  vitriol  eft  Leiprît  de  vi~ 

tîriol  concentré  dans  la  partie  métallique  j  elle  le 
préparé  en  trois  maniérés  3  feavoir  en  augmentant 
le  feu  apres  que  l'efprit  de  vitriol  eft  tiré  5  parce 
qu'alors  l’acide  qui  refte  enleve  beaucoup  de  me- 
|  tal  j  ou  en  concentrant  1  efprit  de  vitriol  fiir  des 
:  corps  fixes  ?  en  le  metant  par  exemple  infufer  avec 
|  le  colcothar  de  venus  ou  de  mars  ,  pour  le  diftiler 
eni  uiré  ,  car  par  ce  moyen  le  phlegme  eft  fuivi  de 
Lefprit  concentré  dans  la  partie  métallique  qu'il 
enleve  avec  foi  :  ou  enfin  en  expofant  l'efprit  de 
vitriol  à  un  froid  tres-violent  qui  fuivant  Glau- 
berus  congele  le  phlegme  5  pendant  que  l'acide 
non  congelable  demeure  à  part.  L'huile  de  vitriol 

aquiie  de  cette  manière  efi:  l’acide  du  vitriol  com¬ 
me  concentré.  Au  refte  cetre  huile  de  vitriol  eft 
iuutile  pour  l'ufage  de  la  medecine. 

L'huile  rouge  de  vitriol  fe  prépare  d'une 
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tiiere  allez  curieufe  qui  a  du  raport  avec  l'efprî-C 
volatile  de  vitriol  de  Schroder  liv. $.  «°.  5*  86, 

Pour  la  faire  on  précipité  avec  Pefprit  de  fel  ai> 
moiiiac  ou  d'urine  ,  le  vitriol  dillout  en  eau  fim- 
ple3  par  ce  moyen  1  alcali  volatile  de  1  urine  imbi 
bant  l'acide  du  vitriol  fait  tomber  à  fond  la  mine 
du  mars  ou  du  cuivre  ,  &  cette  terre  précipitée 
diftilée  donne  fuivant  quelques-uns  une  huile  rou¬ 
ge  mais  cette  operation  n  eft  pas  feure  ,  3c  comme 
fl  relie  toujours  quelque  acide  dans  cette  terre  qui 
lie  l'alcali  de  l'urine  ,  il  monte  toûjours  avec  elle 
quelque  choie  d'armoniacal.  De  même  de  la  li¬ 
queur  qui  fumage  cette  terre  précipitée  coagulée 
à  un  feu  lent  ,  on  dillile  une  maniéré  de  fel  aitno- 
niac  de  couleur  obfcure  ,  qui  procédé  de  i  cfpiit 
de  l'urine  3c  de  l'acide  du  vitriol  3c  reffemble  au 
fel  armoniac  particulier  3c  fecret  que  Glauber  pie- 
pare  avec  l'huile  de  vitriol  3c  1  efprit  de  fel  armo¬ 
niac,  3c  que  cet  Auteur  apelle  fel  fecret  quoi  qu'il 
ne  foit  qu'un  véritable  lel  armoniac. 

Par  la  jondion  du  vinaigre  Ludovicus  indique 
ici  la  méthode  de  Kefler.  Qui  préparé  1  huile  de 
vitriol  avec  le  colcothar  impreigne  de  vinaigie  3 
mais  qui  n'atrape  rien  par  ce  moyen  qu'une  diüo- 
lution  de  mars  par  le  vinaigre  3c  par  le  minifteie 
de  la  diftilation  un  efprit  acide  martial  fetide,  non 
pas  une  huile  de  vitriol  proprement  telle. 

La  mixtion  de  vitriol ,  de  creme  de  tartre  3c 
d'efprit  de  fel  eft  de  Schroder  liv.  3.  «°-  pag 
491.  de  la  quelle  il  diftile  une  huile  fous  le  nom 
d'huile  douce  de  vitriol ,  laquelle  pourtant  doit 
fon  origine  au  tartre  fcul  3c  rien  du  tout  au  vi¬ 
triol.  r 

L'elprit  vert  de  vitriol  eft  un  des  principaux  is» 
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crets.  Paracelfe  en  a  fait  mention  le  premier  8c 
apres  lui  Vanhelmont  qui  dit  en  fon  traite'  du 
duûm virât  que  l'huile  douce  de  vitriol  fe  doit 
préparer  avec  cet  efprit  vert  de  vitriol.  Poleman- 
nus  lur  le  fouphre  des  Philofophes  répété  la  même 
chofe,  8c  dit  que  c'eft  de  cet  efprit  vert  de  vitriol 
que  fe  doit  tirer  le  fouphre  doux  de  vitriol  de 
venus.  Dethardingius  cependant  8c  Zuvelpher 
après  lui  montre  qu'il  eft  faux  qu'on  puiiîe  tirer 
du  vitriol  un  efprit  vert  ,  mais  que  la  verdeur 
vient  des  acceftoires  ou  de  la  fufion  Ample  du  vi¬ 
triol  ,  car  l'efprit  de  vitriol  eft  blanc  de  foy  ,  ou 
rouge  lorfqu'il  eft  impreignê  de  quelque  fufion 
métallique;  ceux  qui  diftilent  le  vitriol  per  defeen - 
fum  ,  le  fondent  Amplement  8c  l'impreignant 
du  cuivre  crud  ou  du  mars  ,  ils  le  rendent  vert 
contre  leur  intention.  D'autres  prennent  parties 
égales  ou  moitié  de  mercure  fublimé  8c  de  vitriol, 
&  ils  tirent  à  la  diftilation  un  efprit  tres-pefant  ti¬ 
rant  un  peu  fur  le  vert.  Parce  que  l'acide  du  fu¬ 
blimé  rongeant  le  cuivre  ou  le  mars  dans  le  vi¬ 
triol  enleve  avec  foi  par  la  retorte  quelques-unes 
de  leurs  particules.  Sous  la  forme  d'efprit  vert  , 
qu'ils  reâifïent  8c  employent  à  leurs  fecrets  re¬ 
levés  fous  le  nom  d'efprit  double. 

On  teint  quelquefois  l'efprit  de  vitriol  en  vert 
avec  les  noix,  ou  le  nerprum  ,  tantôt  par  infuflon 
avec  celles-là  ,  tantôt  par  la  diftilation  avec  celui- 
ci.  Mais  comme  la  diftilætion  rend  un  efprit  foi- 
ble,  de  même  l'infufion  ne  rend  que  l'efprit  de  vi¬ 
triol  vulgaire. 

Par  les  pierres  atramenteufes  Ludovicus  défi- 
gne  Glauber  ,  qui  prend  la  mine  du  mars  folaire 
de  Heftè  ,  pour  la  plus  grande  partie  de  cuiyre  8c 
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par  confequent  vomitive  ,  laquelle  fe  trouve  au¬ 
près  d'un  bourg  nommé  Ulmeroth  ,  au  lieu  que 
celles  de  Salsfeld  &  de  Naumbourg  font  prefque 
de  mars  tout  pur.  Xll’expofe  à  l’air,  puis  ladillout 
en  eau  fimple  pour  faire  le  vitriol ,  il  demeure 
dans  cette  operation  une  liqueur  groiliere  de  épaii- 
fe  qui  ne  fe  fçauroît  coaguler  ,  que  l'Auteur  dé¬ 
bité  nonobftant  fa  faveur  horrible  de  dégoûtante 
pour  l'huile  douce  de  vitriol, 

L'efprit  de  vitriol  compofé  cil:  de  Glauber  qui 
le  préparé  en  verfant  de  l'efprit  de  nitre  fur  l'ef- 
prit  de  vitriol  prefque  autant  qu'il  en  faut  pour  le 
ralfàfier  ,  mais  dans  la  diltiiadon  ou  ahftra&ion 
qui  fuit  l’efprit  de  nitre  monte  feul  de  celui  de  vi¬ 
triol  relie  au  fond  du  vailfeau.  parce  qu’il  eil  trop 
pefant. 

La  mixtion  d'efprit  de  corne  de  cerf  de  de  vi¬ 
triol  renferme  quelque  choie  de  curieux  ,  car  des 
qu'on  mefle  celuy-cy  avec  l'efprit  d'urine  ,  ou  de 
corne  de  cerf,  ou  avec  l'efprit  de  fang  humain  fui- 
vaut  Hoffman  ,  qui  imite  en  cela  le  dôéteur  Mi¬ 
chaël, il  en  refuite  apres  une  agitation  legere  ,  une 
mixtion  tantôt  verte  tantôt  bleue,  en  ce  que  l'al¬ 
cali  de  æs  efprits  volatiles  précipité  le  métal  con¬ 
centré  dans  l’efprit  de  vitriol.  Si  c'efl  du  cuivre  la 
mixtion  paroît  bleue  ,  fi  c’ell  du  mars  elle  parole 
verte. 

L'efprit  antiepileptique  de  vitriol  ell  d'Hart- 
man  de  la  defcription  fe  trouve  dans  Scbroder  li¬ 
vre  3.  w°.*4-  pœg.  495.  outre  les  autres  préparations 
qui  fe  trouvent  en  chemin  faifant  on  aquiert  dans 
cette  operation  ,  un  efprit  volatile  falé  très  péné¬ 
trant,  qui  n’ell  pas  à  rejetter  dans  l’épileplie  des 
jeunes.  Mais  on  peut  en  fa  place  frire  lur  le  champ 


DES  MeDICAMENS.  2  5  J 

un  mélange  d'efprit  de  vitriol  &  d'efprit  de  corne 
de  cerf- ,  ou  d'efprit  de  fel  armoniac  &  d'urine. 

I/efprit  de  vitriol  préparé  par  plusieurs  coho- 
bâtions  de  Tel  prit  de  vin  fur  le  vitriol  crud  eft 
1  ci  prit  de  vitriol  antiepiieptique  de  Paracelfe  que 
Sc broda  nous  donne  fauflèmcnt  Itv.  »°.  17.  p*. 
^  49  ï* 

Si  pour  diverfifier  feulement  011  ddire  quelque 
eipnt  de  vitriol  compofé.  On  peut  choifir  celui 
d’îUrtmœn  diftilé  de  l'urine  ôc  du  vitriol  ,  lequel 
eu  allez  bon  ,  ou  mêler  l'elprit  de  fei  armoniac  ou 
d'urine  avec  l'elprit  de  vitriol  ,  8c  on  aura  un  re- 
mede  excellent  contre  l'epilepfie  des  jeunes. 

L'elprit  de  vitriol  fe  met  quelquefois  en  forme 
feche  ,  mais  la  maniéré  de  le  faire  ,  c'eft-à-dire  de 
coaguler  les  efprits  acides  minéraux  n'eft  pas  con¬ 
nue  à  tout  le  monde.  Il  y  a  aparence  que  ces  coa¬ 
gulations  n'arrivent  que  par  l'intervention  de 
quelque  corps  qui  concentre  les  particules  acides 
du  vitriol  qui  s'y  fournit.  Ce  n'eft  point  avec  la 
terre  figilée  ,  qui  fournit  la  liqueur  ftyptique  dé¬ 
crite  par  Schroder  llv.  3.  n°,  19.  procédant  de  la  ter¬ 
re  figillée  imprejgnée  d'efprit  de  vitriol  ,  ce  qui 
donne  une  liqueur  aliimineufe.  Ce  n'çft  point  " 
i  avec  la  corne  de  cerf  brûlée  que  quelques-uns 
impreignent  d'efprit  de  vitriol  autant  qu'il  en  faut 
j  pour  lui  donner  une  confidence  feche,  car  ce  coa- 
|  gulum  cft  defagreable  .  en  ce  que  lorfque  la 
corne  de  cérf  imbibe  l'acide  du  vitriol  le  métal 
fondu  fe  précipité  ,  qui  étant  avalé  eaufe  des  nau- 
fees.  Ce  n'eft  point  avec  des  alcalis  comme  Myn- 
h  élus  qui  coagule  l'efprit  de  vitriol  avec  le  jfel 
d’ofeille  8c  d'abfinthe  ,  ce  qui  ne  produit  en  effet 
qu'un  tartre  vitriolé.  Ce  n'eft  point  avec  le  fel 
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de  vitriol  à  la  maniéré  de  Zuvelpher  ,  qui  coagu¬ 
le  dans  fon  mantirfà  fpagyrica  pag-  391.  l'efprit  de 
vitriol  par  le  miniftere  de  fon  fel  propre  tiré  de  k 
tête  morte  par  le  moyen  d'une  lemve  -,  ce  qui 
produit  un  corps  vitriolique  d'une  faveur  terrible^ 
ainfi  en  place  du  fel  commun  de  vitriol  on  pour- 
roit  prendre  le  fel  régénéré  dans  la  tête  morte  de 
vitriol ,  qui  étant  impreigné  d'efprit  de  vitriol  fe 
pouroit  coaguler:  mais  j'ai  déjà  remarqué  que  ce 
fel  étoit  demy  nitreux.  C'ell  donc  plutôt  par  la 
diftilation  limple  de  l'efprit  de  vitriol  fur  la  moi¬ 
tié  de  nitre  crud  ,  que  fe  doit  préparer  l'efprit  de 
Vitriol  coagulé  à  ce  que  Schroder  inimue  liv*  3. 
n°.  19.  où  il  dit  que  ce  remede  n'eft  pas  leur,  con¬ 
tre  le  fentiment  de  Ludovicus  qui  foutient  qu'on 
le  peut  donner  feurement  pourvu  que  ce  foit  fans 
abus.  On  prend  une  partie  de  nitre  crud  que  l'on 
met  infufer  dans  le  double  d'efprit  de  vitriol,  011 
diftile  enfuite  le  tout  pour  tirer  l'efprit  de  nitre 
ou  de  l'eau  forte  ,  &  ce  qui  relie  au  fond  eft  une 
maniéré  de  fel  femblabie  au  fel  admirable  de  Glau- 
ber  ,  que  celuy-cy  préparé  d'une  înfufion  de  fel 
cohimun  dans  de  l'efprit  de  vitriol  dont  il  diftile 
de  l'eau  regale  ,  le  fel  admirable  reftant  au  fond , 
fi  on  a  mis  infufer  du  nitre  ,  on  aura  un  nitre  vi¬ 
triolé  ou  un  arcanum  duplicatum  ,  parce  que 
l'efprit  de  vitriol  eft  comme  concentré  dans  l'alca-  ! 
li  du  nitre.  La  dofe  peut  être  de  quinze  grains  à 
un  fcrupule  ou  demye  dragme. 

Uame  du  vitriol  eft  fuivant  Mynficlhus  la  crè¬ 
me  qui  fumage  la  difiolution  de  vitriol  faite  en 
eau  fimple  &  c*elt  proprement  une  terre  gradé  & 
iimoneufe  qui  relloit  attachée  à  la  mine  de  vi¬ 
triol  félon  Dethardingius,  Mynfiélhus  ordonne 
*  v  mal-a** 
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mal-à-propos  d'extraire  encore  cette  ame  de  vi¬ 
triol  ,  puisqu'on  lui  peut  lubdituer  la  teinture 
de  fouphre  de  vitriol  ,  qui  ed  une  maniéré  de 
teinture  de  mars  adringente  qui  Te  préparé  de  la 
maniéré  lui  vante. 

*¥  La  tête  morte  du  vitriol  de  mars  depoüillce  de 
tout  ion  vitriol  à  la  icffive  ,  metez  la  in fu fer 
dans  de  l'efprit  de  Tel  ou  dans  de  l'efprit  de  nitre 
qui  vaut  encore  mieux  ,  did ilez  la  diiîblution  par 
une  retorte  jufqu'en  confidence  de  miel  ,  que 
vous  extrairez  avec  de  l'efprit  de  vin  en  une  tein¬ 
ture  rouge  ou  de  couleur  d'or.  Cette  teinture  ed 
apellee  vulgairement ,  teinture  de  fouphre  de  vitnol , 
quoi  qu'elle  foit  en  effet  la  teinture  adringente  du 
mars.  C'ed  un  remede  polycreffe  contre  toutes 
les  hemoragies  ,  la  dole  ed  de  trente  a  quarante 
goûtes  dans  quelque  véhiculé. 

Le  Colcothar  ,  c'ed-à-dire  la  tête  morte  du  vi¬ 
triol  parfaitement  calciné  ,  ed  un  des  principaux 
remedes  externes  de  la  chirurgie  ,  ipecialcment 
pour  les  ulcérés.  On  l'employe  en  poudre  en  for¬ 
me  de  li  mi  lient  ou  d'emplatre.  U  fuit  choiiir  le 
plus  recent  6c  le  mieux  calcine  ,  car  s'il  ed  vieux, 
le  vitriol  s'y  fera  régénéré  6c  le  rendra  corrofif.  La 
terre  lavée  apres  la  didiiation  du  vitriol  commun, 
dans  quoi  le  vitriol  ne  le  régénéré  jamais  ,  peut 
au iTi  avoir  lieu  ici  6c  luffire  en  place  de  tous  les 
adriétifs  du  mars  6c  du  vitriol. 

Le  crocus  du  vitriol  naturel  pour  l'ufage  inter¬ 
ne  ed  de  Scbroder  au  lieu  cité  n°.  1 3 .  fous  le  nom 
de  fouphre  purgatif  de  vitriol,  qu'on  atribue  fauf- 
fement  au  vitriol  diffout  en  eau  l'impie  6c  précipi¬ 
té  par  l'huile  ou  le  fel  de  tartre  ,  puîfque  ce  n'ed 
Amplement  que  la  iubdance  métallique  du  vitriols 
Ime  IL  "  ’R 
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le  précipité  du  vitriol  artificiel  de  venus  purge  en 
effet  ,  mais  non  fans  violence. 

Le  fouphre  anodin  de  vitriol  ôc  la  maniéré  de  le 
préparer 3 font  de  l'invention  de  Paracelfe.  Tous  les 
fouphres  métalliques  fixes  font  effectivement  ano¬ 
dins  de  par  confequent  celui  de  vitriol.  Tous  les 
effets  de  la  pierre  philofophale  dépendent  de  fon 
fouphre  ,  &  le  cinnabre  d’antimoine  ou  fon  fou- 
phre  fixe  renferme  une  véritable  vertu  anodine. 
Le  plus  firme ux  de  tous  ces  fouphres  eft  celui  de 
venus  ou  de  mars  ,  métaux  les  plus  ouverts  par 
l'efprit  du  fouphre  embryonné,&  qui  ont  par  cou- 
fequent  le  fouphre  le  mieux  manié.  Il  eft  fimple- 
ment  anodin  &  nullement  narcotique  comme  i'o~ 
pium  qui  eft  en  cela  fufpect  &  décrié. 

Il  y  a  une  infinité  de  maniérés  de  préparer  ce 
fouphre  anodin  ,  mais  pas  une  de  bonne,  car  celle 
d'Hartman  tirée  de  Schroder  n° .  4.  qui  demande  le 
vinaigre  8c  le  vitriol  d’Hongrie  ne  donne  qu'un 
(impie  crocus  de  mars  non  pas  un  véritable  ano¬ 
din  &  inflammable  ,  deux  qualités  efténtielles  à  ce 
fouphre. 

L'efprit  de  vitriol  depofe  dans  la  fuite  du  temps 
des  maniérés  de  feuilles  ,  qui  bien  loin  d'être  let 
fouphre  anodin  de  vitriol .  ne  font  que  le  fouphre 
vulgaire  monte  avec  cet  eiprit. 

Vanhelmont  au  traité  du  duûmvirat  §.  ip.  pré¬ 
tend  tirer  le  fouphre  anodin  de  l'efprit  de  vitriol 
vert  par  le  miniftere  de  l'efprit  de  vin  ,  mais  c'eft 
un  travail  tres-penible. 

L'efprit  urineux  de  fei  armoniac  diftilé  fur  la 
terre  fulphureufe  précipitée  du  vitriol ,  enleva 
avec  foi  quelque  portion  de  la  fubftance  martiale* 
mais  peu  confîderable* 
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Quelques-uns  comme  Scbroiier,  hv.  5.  »°.  1.  1.  V 
49 S-  tachent  de  cirer  ce  fouphrc  delà  fubftan- 
ce  métallique  de  vitriol  précipitée  par  le  fel  de 
‘■une  ,  !  alcali  agiflànt  fur  le  fouphre  pour  en  fai- 
ie  1  extraction.  Neanmoins  il  eft  certain  du  con- 
fentement  même  de  -Staocius  que  le  fel  de  tartre 
ne  tue  point  de  fouphre- fixe  de  cette  terre  5  8c 
^u.n,ne.  ^air  que  devenir  plus  ignée  bien  qu'on 
pinîie  tiier  un  efprit  fulphureux  du  tartre  vola- 
tuile. 

Boy  le  dans  la  pliilolophie  experimentale  prépa¬ 
ré  en  fublimant  la  terre  de  vitriol  avec  le  fel  ar- 
moniac  ,  le  premier  être  de  venus;  qui  çft  une  ma¬ 
niéré  de  fleurs  ,  compofée  du  vitriol  8c  du  fel  ar- 
moniac  qui  étant  donnée  en  une  dole  un  peu  for¬ 
te  font  vomir. 

Zuvelpber  dans  ion  m antifs k  fpagyric.  p.  ^94.  don¬ 
ne  une  teinture  de  crocus  de  vitriol  allez  bonne  , 
mais  ce  qu  ii  apelle  loupbre  anodin  de  vitriol  , 
n'eit  qu'un  crocus  de  mars  volatile  apéritif,  nulle¬ 
ment  anodin. 

Toutes  les  mines  abondent  en  fouphre  acide 
commun  qui  fe  peut  feparer  aifement  ?  mais  étant 
fepare  ce  n'efl:  qu'un  fouphre  commun  qui  n'a  au¬ 
cune  vertu  anodine. 

Le  vitriol  crud  fublime  avec  le  fel  armoniac 
|  donne  fui  van  t  Schrodcy  1  iv .  5.  n°.  3.  pag.  493»  des 
fleuis  qui  11e  iont  rien  autre  chofe  qu'un  fel  armo¬ 
niac  impreigné  de  mars  ou  de  venus. 

Quelques  -  uns  lubliment  l’ochre  de  vitriol 
avec  Je  lel  armoniac  ,  mais  comme  celle  -  la  dl 
la  meme  chofe  que  la  terre  douce  de  vitriol  3  cet¬ 
te  préparation  n'efl:  point  diferente  de  celles  -  cy 
delfus* 
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L’eflence  anodine  de  vitriol  eft  de  Schroder  liv, 
3.n°.  i.  elle  eft  de  foy-même  peu  efficace.  Il  eft 
conftant  par  toutes  les  préparations  cy-deffus  qu  on 
ne  fçait  point  encore  la  véritable  maniéré  de  pré¬ 
parer  le  fouphre  anodin  de  vitriol  ,  y  ayant  par 
tout  plus  d'oftentation  que  de  realite.  Les  pais  bas 
regardent  comme  le  louphre  anodin  de  vitriol  , 
le  mélange  d’huile  de  vitriol  &  d'huile  de  térében¬ 
thine  fuivant  la  defeription  de  Bartholin  cent  4. 
pag.  344.C  Mais  je  m'en  raporte  à  Lexperience  ,  & 
je  doute  que  ce  ne  foit  un  crocus  de  mars  fubtil , 
précipité  de  B  huile  de  vitriol  par  de  1  huile  de  te» 
rebenthine. 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

pay  élit  cy~defius  en  parlant  clés  elyxirs  ,  fplenetiqties  » 
hépatiques  ,  ftomachiques  ,  pedoraux  ,  utérins  ,  chauds 
&  froids,  que  lorfqu’on  les  préparé  â  l’imitation  de  l  elyxir 
de  propriété  commun  ,  ils  dévoient  leur  vertu  principale 
aux  efprits  acides  ;  j’ay  remarqué  pareillement  que  les  tein¬ 
tures  de  ce  genre  ,  qui  reçoivent  des  ingrediens  ,  difpropor- 
tionnés  incapables  d’eftre  extraits  ,  ou  abfolument  contrai-  q 
res  ,  étoient  multipliées  fans  neceflité,  puifque  un  ou  deux 
remèdes  polychrefles  les  ferpaflént  ou  du  moins  les  égalent, 
aioûtez  que  fi  on  préparé  ces  elyxirs  de  végétaux  avec  1  G^~ 
prit  de  fel  ou  de  vitriol  philofophîque  en  place  d  efpru  de 
vitriol  commun  ,  fous  pretexte  d’une  acidité  plus  agréable, 
on  les  trouvera  beaucoup  plus  degoutans  ,  l’efprit  de  fel  , 
ou  l’efprit  de  vitriol  philofophique  ,  étant  neanmoins  plus 
convenables  &  plus  feurs  dans  les  affedions  de  la  poitrine, 
de  la  rate  &  de  la  matrice  à  quoy  le  vitriol  eft  con¬ 
traire. 

Les  préparations  de  l’antimoine  ,  du  nïtre,  du  fel  &  au¬ 
nes  qui  ont  raport  à  cette  clafife  ,  font  connus  à  ceux  qui 
ont  une  îegere  teinture  de  la  matière  medicale  ,  &  on  verra 
dans  la  claife  fuivante  ,  les  préparations  du  fuccin  ,  qui 
Souvent  avoir  place  ici. 
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Il  nous  refte  le  Borax  ,  qui  fe  forme  de  diverfes  manié¬ 
rés  ,  ou  de  la  combination  de  quelques  fujets  falins  ,  ou 
de  quelques  têtes  mortes  pour  l’ufage  de  la  médecine  &  des 
orfèvres  également  ,  mais  nous  nous  conr<  ntoîis  ici  du  vuU 
gaire  tel  qu’il  fe  vend  chez  les  droguiftes  ,  (oit  prépa¬ 
ré  du  borax  foffile  calciné  ,  foit  d’une  autre  maniéré  ,  le¬ 
quel  donné  avec  les  circonftauces  requifes  même  feui 
dans  la  rétention  de  l’arrierefaix  agit  en  irritant  auffi 
puilTamment  que  les  remedes  de  ce  genre  les  plus  cekbres3 
De  maniéré  qu’on  fe  peut  paffer  de  toutes  !es  poudres  ? 
&  elpeces  particulières  anciennes  ,  &  modernes  pour 
l’accouchement  difficile  ,  du  diaborrads  ,  &  autres  ,  d’au¬ 
tant  mieux  qu’il  eft  facile  d’y  joindre  le  fuccinum  ,  le 
faphran  >  la  cannelle  ,  &  autres  aromates  ,  &  en  place 
des  pelotons  chamois  ,  de  peu  de  valeur  ou  du  gla~ 
des  Maria  ,  ou  pierre  fpecuiairc  ,  le  foye  d’anguil¬ 
le  ,  pour  rendre  la  dofe  plus  complété.  Ces  deux  don-* 
nés  intérieurement  rempliront  ici  l’intention  du  méde¬ 
cin  ou  jamais  rien  ne  la  remplira  ,  à  quoi  on  peut 
entremefier  quelquefois  î'effience  de  calforeum  ,  &  de 
fuccin  s  ou  l’eau  hyflerique  ,  ou  l’eau  cordiale  de  can« 
nelle. 


*  Ettmull,  Les  elyxirs  compofés  reçoivent  ou,* 
tre  l’efprit  de  vin  5  l’efprit  de  Tel  ,  ou  Le/l 
prit  de  vitriol  Philofophîque  qui  eft  toujours 
Lefprit  de  Tel  ,  pour  être  apropriés  à  la  rare  ,  à  la 
poitrine,  de  à  la  matrice  à  quoy  le  vitriol  eft  con¬ 
traire. 

Le  Borax  eft  de  deux  fortes  ,  le  naturel  /impie- 
mentrafiné,  de  l’artificiel ,  compofê  de  certains 
fels  combines, cnfemble  ,  confultez  Schroder,  Lî v. 
2.  pag.  280.  chap .  79.  On  ne  fe  fert  aujourd’huy  en 
medecine  que  du  borax  naturel  qu’on  aporte  des 
Indes  Oriental.es  ,  du  pays  du  grand  Mogol  5  en 
forme  d’eau  tirée  de  certaines  mines  ,  laquelle 
on  purifie  à  Amfterdam  ,  de  a  Venife  avec  des  al¬ 
calis  pour  en  former  un  fel  falé  alcali  propre  à 
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fonder  les  métaux  ,  pouflèr  le  flux  menftrual ,  le 
fétus  ,  pourvu  quJil  i oit  dans  la  fltuation  requife  , 
l'arrierefaix  ,  la  mole  ,  &  le  fétus  mort  ,  étant  le 
meilleur  reinede  qu'on  pulflè  employer  en  ces 
fortes  de  cas. 

Il  le  trouve  des  pelotes  dans  le  ventre  des  cha¬ 
mois  recommandés  par  Yelfchius  contre  l'accou¬ 
chement  difficile. Mais  comme  ces  pelotes  font  foi- 
hles ,  on  doit  avoir  recours  aux  minéraux  pour 
avoir  un  remede  plus  fort  ,  fçavoir  au.  ol actes  Ma - 
rtœ  ,  ou  pierre  fpeculaire,  principalement  calcinée, 
qui  étant  jointe  au  Borax  irritera  puiflamment  , 
&aiderales  douleurs  ,  ou  en  fa  place  on  joindra 
le  fove  d'anguille  ,  le  borax  ,  le  le!  ,  de  l'huile  vo¬ 
latile  de  fuccin  qui  fuffifent  pour  tout  ce  qu'on 
peut  defirer  ici.  On  peut  prendre  auffi  l'eau  de 
cannelle,  de  lis  blancs,  ôe  la  racine  d'iris  de 
Florence. 

De  tous  les  alteratifs  cy  -  delfus  nommés  vul¬ 
gairement  apéritifs ,  on  peut  faire  diverfes  for¬ 
mules  ,  par  exemple  pour  commencer  par  les  an- 
tifcorbutiques  qui  font  l'efprit  de  cochlearia  , 
l'eflénce  de  pin  ,  l'efprit  carminatîf ,  l'eflence  de 
mars  avec  le  fuc  de  pommes  de  rainette  ,  de  fume- 
terre  ,  le  firop  fcelotyrbique  de  Foreftus  ,  de  cref- 
loin  aquatique,  &  le  petit  lait. 

Bp,  E/prit  de  cochlearia  ejfentifié ,  trois  dragmes , 
de  fel  armoniac  ,  ou  carminatîf  de  tribus  >une  dragrne7 
Meflez  le  tout,  la  dofe  eft  de  40.  à  50.  goûtes  le 
matin  ,  &  le  foir  en  fe  mettant  au  lit ,  dans  un  vé¬ 
hiculé  aproprié.  Autrement. 

Bp,  Effence  de  cochlearia  ou  quelque  autre  ejfence 
antifeorbutique  ,  demy  once  3  effence  de  fumeterre  ou 
de  pin  feux  dragmes  ,  meflez  le  tout,la  dofe  eft  de 
40.  à  jq ^goûtes,  Autrement» 
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Bji.  üijfoltition  de  mars  faite  en  fut  de  pommes  de 
rainette .  Trois  dragmes. 

Tfprit  de  cocblearia,  une  dragme  ,  &  demie  ,  tneflez 
le  tout  ,4a  do1  e  eil  de  40.  à  goûtes  3  deux  ou 
trois  fois  le  jour. 

Autrement. 
fy.  Ban  de  fumeterre » 

De  cochlearia ,  une  once  »  &  demie  de  chacune. 

Ffprit  de  cochleaua.deux  dragme  s  ,  de  fel  armoniac  s 
une  dragme  ,  firop  fcelotyrb'tque ,  Boreftusfix  drag - 

me  (lez  le  tout  pour  prende  à  cueillerées. 

Les  lues  des  plantes  antifeorbutiques  fe  peuvent 
pareillement  donner  dans  un  véhiculé  aproprié.Par 
exemple. 

V)t.  Feuilles  de  cochlearia  recente  deux  poignées * 
Trefle  aquatique. 

Creffon  d'eau  >  une  poignée  de  chacun.  Pilez  le  tout 
dans  un  mortier  de  pierre  avec  quantité  fuffifante 
d'eau  (impie  ,  pour  en  exprimer  enfuite  le  lue* 
qui  fera  dépuré  par  rehdence  à  un  feu  lent  ,  puis 
fouphré  ,  8c  gardé  pour  le  befoin  3  la  dofe  eft  de 
deux  ou  trois  onces  ,  feui  ou  délayé  avec  quantité 
fuffiiante  de  petit  lait  de  chevre.  On  en  prend  tous 
les  matins  durant  quelque  temps. 

Si  Pon  veut  preferire  un  nouer  dans  les  maladies 
chroniques  qu'on  apelle  vulgairement  nouer  hé¬ 
patique  j  8c  fplenetique  ,  propre  dans  les  crudités 
acides  de  Peftomac  ,  8c  le  defaut  de  bile.  On  pro¬ 
cédera  de  la  maniéré  fuivante. 

iy.  Feuilles  recentes  de  fumeterre  »  deux  poignées » 
D’ abfinthe  ,une  poignée  de  grande  Chelidoin*. 

De  (uwrnltés  de  petite  centaurée  de  chacune  demj/ê 
poignée. 

Racine  de  rhubarbe  aux  moines»  me  once ,  de  carp* 
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DenuU  ,  demye  once  de  chacun . 

Veuilles  de  fenné-fix  dragmes ,  racine  d'elle  bore  mir\ 
non  préparée  ,  demye  once . 

Ecorce  de  racine  d  eftila  crue  ,  deux  dragmes . 

Semence  de  moutarde  ou  roquette  eoncaffée  , 
cannelle  deux  dragmes ,  girofles  une  dragme . 

Se/  de  cendres  gravelées  ,  fel  de  nitre}  fixé  alcalifê , 
trois  dragmes 

Hachez  ,  &  pilez  le  tout  pour  mettre  dans  un 
noiiet ,  qui  fera  mis  infufer  dans  une  quantité  fuf- 
h faute  de  vin  ,  dont  ie  malade  boira  tous  les  ma¬ 
tins  à  fa  volonté  en  qualité  d'alteratif  ,  &  laxa- 
ti  f. 

tj.  Efftnce  aperittve  eompofée%  demye  once.  Teinture 
d' 'antimoine >deux  dragmes3vnti lez  le  tourna  dofe  effc 
de  40.  à  50.  goûtes  deux  ou  trois  fols  le  jour. 

En  forme  de  potion. 

Eau  de  f  urne  terre. 

de  fleurs  d' ac  Mi  alleux  onces  de  chacun ,  ejfence  aperi- 
tive  compofée^demy  once3efprit  de  cochleana^une  dragme , 
un  peu  de  fucre  ou.  quelque  f hop  apropriè ,  meilez  le 
tout  pour  prendre  à  cueilierées. 

TJ.  Magifiere  de  mars  tartan/é  ou  vitriolé ,  deux 
dragmes ,  le  mars  tartarifé  eft  aufli  apellé  fel  de  mars 
compofé. 

Corail  rouge  préparé deux  dragmes. 

Bulle  diftilée  de  cannelle. Meflez  ie  tout  pour  huit 
doies  égaies. C'efl  ce  qu'on  nomme  poudre  cachec¬ 
tique. 

tj.. Teinture  de  mars  tartariféejtrois  dragmes ,  efprit 
de  coUothar  ejfintifié ,  une  dragme.  Méfiez  le  tout. 
La  dofe  eft  de  40.  ou  50.  goûtes  deux  fois  le  jour  , 
ie  matin  a  jeun  dans  un  véhiculé  chaud,  &  Eapref- 
dinéè  dans  un  véhiculé  froid. 
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Eau  de  fumet  erre  ,  quatre  onces  ,  dijfolution  de 
mars  avec  le  fuc  de  pommes  s  demye  once . 

Magfere  de  corail  avec  le  fucre  de  citron  ,  une  drag - 
me . 

Un  peu  de  fucre  ,  meflez  le  tout  pour  prendre  à 
cueilierées* 

ly.  Poulpe  de  ralfins  paffes  une  dragme  ,  mars  crud 
préparé  un  fcrupule  ,  avec  un  peu  de  [trop  de  cannelle 
pour  un  bolus  à  prendre  durant  quelque  temps 
tous  les  matins.  Autrement. 

F£.  Çonfervc  de  cochleana  recentefx  dragmes.mere 
de  perles  ou  nacre  préparée  >  yeux  d’ecrevices préparés % 
corail  rouge  pre parère  chacun  une  dragme. 
vitriol  de  mars  bien  préparé  y  içavoir  de  la  mine  de 
mars  fol ahe .quatre  [crapules  ;  meflez  le  tout  avec 
du  iirop  de  chicorée  pour  former  un  eleétuaire  al- 
teratif  chalibé  ,  la  dole  eft  de  deux  ou  trois  drag* 
mes  deux  ou  trois  fois  le  jour.  Les  yeux  d'ecre- 
vices  ,  la  nacre  ,  ôc  le  corail  rouge  font  préférables 
aux  perles. 

r/.  Confie  de  fumeterre.  une  once  &  demye. mars 
crud  préparé. trois  dragmes.magiflere  de  corail  avec  h 
fuc  de  citron  ,  une  dragme « 

Confecl-alkermés.  une  dragme  ,  &  demye  9  meflez  le 
tout  avec  quelque  flrop  aproprié  pour  former  un 
eleCtuaire.  On  peut  ajoûter  l'écorce  de  citron  con¬ 
fite  avec  la  confection  alKerme. 

vq.  Liqueur  de  mars  folatre.trois  dragmes. prenez 
en  le  premier  jour  flx  goûtes,  le  fécond  huit .  ôc  le 
troifiéme  douze  goûtes  ,  montant  jufqu'à  quinze 
comme  on  fait  dansl'ufage  des  eaux  minérales  P  ÔC 
deicendant  eniuite  à  proportion. 

p/.  Ko  fée  fulphureitfe  de  vitriol  .une  livre  .liqueur  de 
mars  foiaire , trois  dragmes  çu  en  place  de  vitriol  mars / 9 - 
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laire,  une  dragme  ,  meilez  le  tout,  On  en  prend  le 
premier  matin  une  cueillerée ,  le  fécond  deux  3 
ôc  le  troificme  trois  5  &  ainiidu  refte.  On  y  peut 
joindre  du  ftrop  violât  ou  du  fucre  pour  édulco¬ 
rer  3  mais  en  petite  quantité  ,  car  un  peu  trop  eau» 
feroit  la  précipitation  des  matières. 

Poudre  ftomachique  qui  peut  tenir  lieu  de  plu- 
fteurs  comportions. 

Poudre  d'arum  non  préparé, demye  once ,  poivre 
noiïium  dragme  &  demye ,  gingembre- demye  [crapu¬ 
le  ,fei  armomac  en  fleurs, deux  dragmes, huile  âiftilée 
d' accrus  vulgaire  ,  un  [crapule  meilez  le  tout  pour 
une  poudre  ftomachique.  Vin  ftomacal. 

P, f. Veuilles  d  abftnthe  re cent e, deux  poignées, de  men » 
the  crépue ,  une  poignée  ,  racine  d\icorus  véritable  re¬ 
cent,  deux  ou  trois  onces • 

Cannelle  gingembre  ou  z>edoaire, trois  dragnies • 
Hachez  3  &  con caftez  le  tout  pour  renfermer 
dans  un  noüet ,  &  infufer  dans  du  vin. 

p^.  £ hxlr  de  propriété  fans  acide, trots  dragmes * 
Vflprit  de  fel  armoniac  attifé  ,  une  dragme»  meilez  le 
tout  ,  la  dole  eft  de  quarante  goûtes. 

Eflence  pour  provoquer  le  flux  menftrual. 

P^.  Ejfënce  de  fabine  comptée  c'eft  à  dire  de  fabi- 
lie  ,  &  de  quelques  autres  ipecifiques  choiiis  trois 
ou  quatre  dragmes. 

Myrrhe  préparée  avec  l'efprit  de  Vin  tartarifé  une 
dragme,  meilez  le  tout  ,  la  dofe  eft  de  jq.  goures 
deux  ou  trois  fois  le  jour.  Autrement 

p Vitriol  a 2  mars  tac  tarifé, demye  once, myrrhe  choi - 
fie,une  dragme. 

Saphran  ,  un  [crupule*  Meilez  le  tout  pour  une 
poudre. 

Autre  pour  avancer  l'accouchement. 


DES  MEDICAMENS.  2&J 
Foye  d'anguille  pulverife\une  dragme  ,  borax  de 
Vérifié, deux  fcrupnles ,  myrrhe  un  fcrupule ,  meflez  ie 
tour  pour  deux  ou  trois  dofes.  Ou  bien  ajoûtez  y 
une  dragme  de  racine  d'iris  de  Florence  pour  faire 
quatre  doies  à  prendre  dans  le  véhiculé  fuiyant. 

Eau  de  pouliot  }  deux  onces  &  demye 3  eau  fpirï - 
tueufe  de  cannelle , demye  once^nt  dUrrierefaix  hu- 
- main  bien  préparé  par  la  putrefaélion ,  une  dragme  >un 
peu  de  fiacre .  Meflez  le  tout  pour  fervir  de  vehi* 
cule  aux  poudres  cy-deffus. 

Pour  prefcrire  une  décodion  pedorale  aperiti- 
ve  incifive  ,  &  vulnéraire. 

P/.  Feuilles  de  fcabieufe  ,  deux  poignées  ,  de  lierre 
terreftre,  une  poignée  ,  racine  d’ennlayme  once  &  de- 
mye^ms  de  Florence  fiix  dragme  s  yfemence  d’anis. 

De  fenouil  >  trois  dragmes  de  chacune  faites  cuire  le 
tout  dans  une  quantité  fuffifante  d'eau  fimple. 

vp.De  la  Cclaiure>une  livre  &  demye  ,  oxymel  fcil- 
litique,de  la  préparation  de  Ludovicus  ajfe&pour  don¬ 
ner  une  faveur  agréable  ,  pour  boire  à  la  volonté 
du  malade. 

Ef.  Fan  d'hyjfope  ,  deux  onces  *  eau  [piritueufe  de 
véronique ?  une  once . 

ifprit  de  verdeî  ou  aflhmdtique  tiré  du  verdet ,  de 
la  gomme  armoniac  5  &  du  fouphre  5  une  dragme 
ou  une  dragme  &  demie  ,  firop  de  nicotiane  ,  trois 
dragmes.  Meflez  le  tout  pour  une  potion  refolu» 
tive  à  prendre  à  cueilleréés. 

Autre  mixtion  pedorale  refolutive  contre  Paf- 
*  thme  convulhf. 

I  / 

vp.  Eau  d'hyffope^deux  onces ,  eau  fpiritueufe  de  ve - 
romque,une  once-efpritide  fel  armoniac  fimple  ou  anî - 
fé ,  une  dragme  ou  deux }  firop  d'byJfope>trQÏs  dragmes . 
Meflez  le  sout. 
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Mixtion  pedorale  expedorative  ,  pour  la  toux 
ôc  flaflhme  humide. 

jy.  Eau  d  hyffope^deux  once$>  Eau  de  veromqtte>une 
once ,aflbmati que  compofée,demye  once . 

Oxymel  fcylîüiquey  une  once  >  ou  une  once  &  dewye 
firop  fcy Unique,  fix  dragmes . 

Meflez  le  tout. 

Julep  alteratif  dans  les  maladies  aigues 

f f..  Rofëe  aigrelette  de  vitriol fulphmeufe  ,  une 

livre . 

Mettez  y  infufer  fleurs  de  violettes ,  de  rofes  y  ou  de 
pavot  rouge  ,  une  poignée  &  demye . 

Laiflez  le  tout  dans  un  vaifleau  fermée  en  un  lieu 
tiede.jufquà  flextradion  dJune  teinture  tres-agrea- 
ble  ,  éc  ajoutez  à  la  colature 

Sirop  violât ,  ou  de  frambolfes  5  dépuis  une  once  juf- 
qua  deux  5  &  meflez  le  tout  pour  un  Julep, 
Autre. 

Eau  de  fontaine  ,  une  livre . 

Efprit  de  vitriol }  une  dragme  ou  deux , 

fucre  fin  ,  ou  firop  violât  ou  de  pavot  rouge  >  ce  qu  il 

faut  pom  une  agréable  acidité . 

Enfin  dans  les  maladies  bénignes  ou  malignes. 

F/.  Efpnt  de  vitriol  coagulé  avec  le  mtre  ,  une 
dragme. 

Befoard  minerai,  un  fcrupule  5  meflez  le  tout  pour 
trois  dofes  pour  une  poudre  alterative. 


DES  MeDICAMEHS. 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

Les  refoluùfs ,  carminatifs ,  corroboratifs ,  particuliers 
chauds  avec  Us  autres  remedes  de  ce  genre . 

Après  avoir  parlé  de  la  longue  claffe  des  apéritifs  ,  inci- 
firs  &  deterfifs  ,  nous  allons  examiner  le  refte  des  remedes 
ciui  conviennent  ou  ont  crus  convenir  ,  aux  parties  & 
aux  affrétions  déjà  expliquées  ,  fçavoir  les  refolutifs , 
les  carminacifs  ,  roboratifs  ,  cordiaux  ,  céphaliques  , 
ftomachiques  ,  hyfteriques  de  bonne  ou  méchante  odeur, 
avec  les  autres  fpccîfiqaes  de  cette  trempe  ,  de  quel¬ 
que  régné  quils  foient  fans  faire  aucune  diftindion  feru- 
puleufe  des  polychreftcs  ,  de  peur  d’augmenter  la  confu- 
lion  au  lieu  de  l’evitcr.  Commençons  donc  par  les  aro¬ 
matiques  comme  les  principaux  du  régné  veeetal. 

La  cannelle  bien  choifie  vaut  mieux  en  fubftance  que  fon 
magiftere  laborieux  ,  &  quoy  qu’elle  perde  quelquefois  fa 
faveur  ,  elle  n’en  cft  pas  moins  propre  pour  la  diftilation 
de  l’eau.  Celle«cy  diftilée  à  falembic  ,  avec  une  partie 
d’cfprit  de  vin.,  fuivant  ]a  méthode  vulgaire  ou  avec  de  l’eau 
rofe  ,  car  avec  la  buglolfe  elle  fent  trop  l’herbe  &  n’cJflt  pas 
nette  &  avec  les  coins  elle  ne  reçoit  aucune  alteration  i 
pourvu  qu'elle  ne  foie  que  médiocrement  fpiritueufe  ,  & 
que  les  fujets  chauds  en  puifTent  mefme  prendre  fans  dan¬ 
ger  ,  &  que  d’un  autre  côté  elle  n’ait  point  été  puifée  pat 
les  filtrations  acoutumées  ,  opérera  à  proportion  ,  plus  feu- 
■  rement  &  plus  agréablement,  en  l’édulcorant  ou  exaltant 
par  le  meflange  de  quelques  effences  ,  que  la  teinture  lîm- 
ple  avec  i’efprit  de  vin  ,  ou  la  compofée  avec  les  coins 
ou  le  fantal  diftribuée  fous  le  nom  d’elixyr  ,  que  le  firop 
vulgaire  ou  corrigé  auquel  on  ajoute  l’extrait  terreftre  , 
foible^  &  ligneux  fait  avec  les  fondrilles  de  vin  &  que  le 
j  frop  Ipecieux  compofé  de  l’eau  impteignée  de  la  cannelle 
mefme.  Ajoutons  icy  1  huile  de  cannelle  ,  qui  fe  peut  diftu 
lcr  à  la  ma'fon  fans  trop  de  depenfc  ,  finon  on  achètera 
la  moins  fophiftiquée.Nous  lai  (Tenons  l’eleofaccharum  &  le 
baume  de  cannelle  ,  qu’on  peut  préparer  fur  le  champ  fi 
quelques  délicats  en  demandeur.  N»us  avons  déjà  exclus  le 
6:1  de  cannelle  ,  de  girofles,  de  mufeade  ,  &  de*  autres  aro«* 
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mates  ,  tant  le  (impie  qae  le  compofé  &  le  cordai  ou  ce- 
jphalique  dans  nôtre  examen  general  ,  &  les  bons  connoif- 
feurs  n'en  voudront  jamais. 

Nous  recevons  les  girofles  avec  leur  huile  &  l’eau  un 
peu  fpîncueufe  qui  monte  la  première  en  y  ajoutant  une 
parcie  d’efprit  de  vin  ,  l’extrait  eft  trop  lent  à  moins  qu’on 
ne  l’anime  avec  un  peu  d’huile  &  au  lieu  du  baume  Ample 
on  peut  en  garder  un  compofé  }  cordial  &  céphalique  ou, 
apople<£tique  aveqou  fans  odeurs  fuivant  les  fujets. 


*  EttmulU  On  appelle  corroboratifs  les  reme¬ 
des  qui  refont  8c  confèrvent  les  forces  vitales 
qui  confident  immédiatement  8c  formellement  * 
dans  la  vigueur  8c  l'impetuofité  des  efprits  in- 
fluans  ,  8c  mediatement  ou  fondamentalement 
dans  le  fang  8c  les  autres  lues  qui  en  dépendent. 
Car  tel  eft  le  fang  ,  tels  font  les  efprits  qu'il  en¬ 
gendre  8c  les  forces  font  plus  ou  moins  vigoureu- 
les.  Or  comme  les  efprits  font  engendrés  du  fang 
par  le  moyen  de  fon  mouvement  fermentatif,  à 
quoi  l'air  inlpiré  ne  contribué  pas  peu  fuivant  que 
ce  mouvement  eft  plus  ou  moins  defeéteux  ou  dé¬ 
pravé  ,  les  efprits  8c  par  confequent  les  forces  s'en 
refïentent.  Les  coroboratifs  font  donc  tous  les 
remedes  qui  agifient  fur  les  efprits  ou  fur  le  fang>'& 
corrigent  les  defauts  Jde  ceux-là  comme  le  mou¬ 
vement  fermentatif  de  celui-ci.  Confultez  Vuil- 
lis  Pharmacopée  raifonnée  voL  i. touchant  les  cor¬ 
roboratifs  8c  cordiaux,  cela  loir  dit  par  raport  aux 
efprits.  Les  remedes  corroboratifs  par,  rapport  au 
mouvement  fermentatif  du  lang  font  de  deux 
fortes  ,  les  uns  pour  augmenter  la  fermentation 
vitale  ,  8c  la  fpirîtuofité  du  fang  ,  les  autres  pour 
la  retarder  8c  la  modérer  lorfqu'elle  eft  exorbitan¬ 
te,  par  exemple  dans  les  maladies  aigues  les  pre¬ 
miers  par  raport  à  leur  effet  fon  apeiiés  corrû- 
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Doratifs  chauds  ,  8c  ies  derniers  temperez  ou 
froids.  Les  corroboratifs  chauds  nommez  pareille¬ 
ment  aromatiques  font  remplis  de  beaucoup  de 
:el  très  volatile  ,  huileux  8c  par  coniequent  doux 
8c  temperé  ,  ôc  par  cette  température  ils  font  amis 
de  tout  le  corps  &  ipecialement  des  parties  ner- 
veufes  ;  les  corroboratifs  froids  font  médiocre¬ 
ment  acides,  ou  tempérés,  &  comme  nutritifs,  ou 
hxans  8c  moderans  l’impetuolîté  des  humeurs.  Les 
confortatifs  chauds  ,  lupléent  par  leur  huile  fail¬ 
lie  temperée  au  defaut  des  efprits ,  ou  bien  ils  les 
réveillent  8c  redreifent  lorfqif  ils  font  engourdis 
ou  égares ,  en  foutenant  8c  augmentant  en  même 
temps  ,  le  mouvement  fermentatif  8c  la  fpirituo- 
iité  du  lang,  d'où  s'enfuit  la  chaleur  qui  eft  l'effet 
de  la  derniere.  Les  corroboratifs  froids  au  contrai¬ 
re  ,  brident  pour  ainh  dire  les  efprits  emportés 
impétueux  ,  8c  faciles  à  fe  diffiper  8c  calment  la 
rapidité  du  mouvement  inteftin  8c  local  des  autres 
humeurs ,  en  les  épaiffilfant  ,  8c  comme  fixant 
les  fels  volatiles,  d'où  s’enfuit  la  modération  de  la 
chaleur.  Ludovicus  traite  en  cette  claffe  des  cor¬ 
roboratifs  chauds  ou  du  premier  genre  qui  font 
apeilés  encore  nervins  ,  parce  qu'ils  refiftent  aux 
deux  ennemis  jurés  des  nerfs  fçavoir  au  froid  8c 
à  l'acide  ,  parant  également  aux  coups  de  l'un  8c 
de  f  autre  ,  parce  qu'en  tempérant  l'acide  ils  dé¬ 
fendent  les  parties  nerveufes  du  froid  par  leur 
huile  balfamique.  Pris  intérieurement  on  les 
nomme  par  raport  à  leur  effet  carminatifs ,  c'efl- 
a-dire  qu'ils  difîlpent  ies  vens ,  8c  apliqués  ex¬ 
térieurement  ils  font  apeliés  refolutifs  8c  diL 
euflifs.  En  qualité  de  carminatifs ,  ils  corrigent, 
inciient  8c  temperent  l'acide  vilqueux  dont  les 
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vcns  font  engendrés  par  la  fermentation  ,  &  en 
empêchent  la  produ&ion.  Et  en  qualité  de  refolu- 
tifs  iis  dilfoudent  extérieurement  par  leur  fel  vo¬ 
latile  huileux  pénétrant  les  humeurs  arrêtées  par 
quelque  caufe  que  ce  foit3  ÔC  les  font  diiliper  in- 
fenflblement  par  les  pores  du  corps.  En  qualité 
de  nervins  ,  ils  font  céphaliques ,  hifteriques  3c 
ftomachiques. 

Les  confortatifs  chauds  font  la  cannelle  3  les 
girofles ,  la  mufeade  ,  Le  codas  arabique 3  ou  la 
cannelle  blanche  3  les  cubebes  >  le  cardamome  , 
tous  les  aromates  3  les  aromatiques  ,  comme  la  ra¬ 
cine  d'angelique  3  d'împeratoire  8c  le  refte  3  tous 
les  végétaux  nommés  nervins  du  titre  fuivant 3  les 
4.  grandes  iemences  chaudes  ,  les  ecorces  de  ci¬ 
tron  8c  d'orange  3  la  chamomille  ,  la  menthe  ,  la 
melifle  3  l'ambre  3  le  baume  du  Pérou  3  le  flo- 
rax  calamite  3  à  quoy  on  peut  ajouter  3  le  ga- 
îanga  ,  le  malabathrum  3  l'agallochum  3  la  car¬ 
diaque  3  la  femence  de  coriandre  3  le  laurier 3 
l'aneth  3  le  bafilic  3  le  thé  ,  le  caffé  3  les  baumes  3 
le  mufe  ,  la  civete  3  la  gomme  animee  ,  le  baume 
de  Topai  va  3  le  cancanum  3  la  gomme  elemi-cara- 
rna  &  le  refte. 

Entre  les  préparations  eft  Peau  apoplectique  ou 
cordiale  compofée  d'efprit.  de  vin  retiré  de  deflus 
les  fleurs  de  muguet ,  de  lavende  ,  de  marjolaine, 
îa  cannelle  ,  les  girofles  3  le  macis  3  8c  d’eau  de 
cannelle  bien  préparée.  Entre  les  eflences  3  elyxirs  j 
0,11  dentures  3  feront  Peflênce  d’ambre  préparée 
avec  l'efprit  de  muguet,  ou  de  rôles  3  &  Peflênce 
de  cannelle  préparée  de  (on  huile  avec  fon  efprit 
propre  tartarifé  ;  la  poudre  confortative  compo- 
fëe  de  coftus  ,  de  girofles  3  d’ambre,  8c  mêlée  avec 
4  w  quelque 


! 
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quelque  eleofaccharum  compofé  pour  l’ufage  ex¬ 
terne  ,  le  baume  confortatif  ou  cordial  compofé 
d  huile  diftilée  de  cannelle  ,  de  girofles  &  autres 
lemblables  incorporées  dans  de  l'huile  de  mufcade 
par  exprelïïon. 

Ludovicus  choiftt  la  cannelle  en  fubftance^l'eau, 
fpiritueufe  ,  &  l'huile  diftilée  bien  préparée  ,  ces 
tiois  choies  tenant  heu  .de  toutes  les  préparations 
de  cet  aromate. L'eau  de  cannelle  diftilée  à  l'akm- 
bic  vaut  mieux  que  l'elixir  ^  le  /irop  Sc  la  tein¬ 
ture  de  la  même  cannelle  ,  qui  fe  trouvent  dans 
Zuvelpher  ;  les  autres  préparations  avec  la  buglof- 
fe  Sc  les  coins  (ont  inutiles  3  Sc  ne  donnent  qu'un 

phlegme  parelfeux  peu  propre  pour  fervk  d'ana¬ 
leptique. 

Avec  1  huile  diftilee  Sc  un  corps  convenable 
on  forme  le  baûme  de  cannelle  5  Sc  il  au  lieu  de  ce 
corps  on  y  ajoute  du  fucre.,  on  aura  l  eleo/accbarnm, 

.  Lfs  girofles',  leur  eau  diftilée  avec  du  vin  ,  Sc 
1  huile  ,  font  très-bons  3  mais  leur  extrait  ne  vaut 
rien. 


TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

La  noix  mufcade  que  quelques-uns  torréfient  mal- à- pro- 
Pos\  Sc  Ion  hurle  par  exprefiion  plus  facile  à  préparer  qu< 
la  diftilée,  plus  odorante  &  qui  peut  tenir  lieu  du  baume 
lutifent  pour  diverfes  formules  &  mefme  en  place  du 
maus  qui  eft  plus  cher  ,  &  que  l’on  macéré  fans  raifor 
dans  le  vinaigre  ,  1  eau  de  mufcade  ou  de.  macis  quoyquc 
Fortihec  par  la  jondron  de  l’efprft  de  vin  ,  eh  foible  er 
comparaifon  aes  autres  eaux  aromatiques  ,  l’huile  de  mach 
difhlee  coure  beaucoup  &  ne  vaut  pas  mieux  ny  pour  for 
odeur  ny  pour  fou  efficacité  que  celle  de  mufcade.  La  cralft 
qui  turnage  apres  la  diftilaqon  de  l’une  &  de  1W.  »’ 

tcftanr,  dans  la  vcŒe  de  l'alembîc  ,  nfcft  aaVd  „  ’ 

«‘s=  «.»=., 
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baumes  api és  avofi-  été  inutilement  épuifé  par  i’efprit  de 
vin.  La  noix  mufeade  confite  aux  Indes  chatouille  mieux  ie 
palais  ,  mais  plus  faible  &  plus  chere  que  la  crue  qui  n’cft 
g tier es  moins  agréable.  On  peut  pour  la  bonne  mefure 
ajouter  icy  le  galanga  ,  le  petit  plutôt  que  le  gros  ,  pour- 
certaines  in  fa  fions  ou  diftüations;  fon  extrait  eft  pareffeuxj; 
le  cubebes  »  dont  l’ bulle  eft  difficile  à  tirer  ,  &  les  efpeces 
nommées  diacubeb&  d’an  compofitipn  fufpectc  &  d’un 
effet  pea  confiderable  n’aprochent  pas  du  cardàmomum, 
fpecialement  du  petit  qui  eft  le  meilleur  ,  comme  il  rend 
peu  d’huile  ,  il  faut  la  laiiTcr,  on  n’a  pas  befoin  de  la  caffia 
fignea  ou  cafle  aromatique  de  la  nature  de  laquelle  les 
Auteurs  difputent  encore  ,  fi  ce  n’eft  fous  le  prétexte  peu 
feur  ,  d’en  tirer  plus  d’huile  ,  elle  eft  au  refte  moins  forte 
en  fubftance  que  la  cannelle  &  ce  n’eft  que  par  oftentation 
qu’on  l’ajoute  aux  formules  ,  les  girofles  qu’on  détaché  im¬ 
médiatement  de  l’arbre  apellé  antophylli  rie  font  pas  meiU 
leurs  que  ceux  qui  tombent  feuls,  ou  les  girofles  communs, 
le  cyperus  diftingué  vainement  en  long  &  rond  ne  mérité 
aucun  rcfpeél  par  f es  marques  de  vieiîlefle  ,  l’amomum  & 
le  malabatrum  font’  fufpe<fts,ufés  &  ne  valent  pas  mieux  que 
leurs  fubftitots  ,  les  grakis  de  paradis  ne  font  propres  qu  a 
falfifier  le  poivre  ,  le  carpobalfamum  &  le  xylobal, famuen, 
recommandés  autrefoits  pour  les  vieilles  compofitions  ont 
cédé  à  de  meilleures  drogues  &  ne  font  plus  que  des  noms 
fuperflus.On  n’a  que  faire  du  coftus  amer  ny  du  doux,ny  de 
la  cannelle  blanche  des  droguiftes  qui  voudroiet  fourrer  tout 
le  refte  du  monde  dans  l’Europe  ,  ny  du  bois  d’aloes  ex¬ 
cellent  lorfqu’il  eft}  véritable  mais  trop  cher  ,  en  compa- 
raifon  de  tant  de  ftomnehiques  &  de  céphaliques  plus  com¬ 
muns,  Son  eflence  ou  fon  extrait  refineux  plus  concentré 
n’eft  pas  allez  bob  >  me  fine  étant  tiré  du  tronc  blanc  & 
léger  ,  pour  qu’uryefprit  foupçonneux  ne  fe  contente  de  fes 
fubftituts,  qui  font  l’abfinthe  ,  la  caryophyllata,  le  maftich 
&  le  refte.  Que  iî  on  envie  aux  Indiens  ce  bois  de  calamba, 
nous  pourrons  le  recevoir  dans  nôtre  reforme  ,  mais  à 
condition  qu’on  ne  le  prodiguera  point  dans  tant  d’epithe- 
mes  >  de  cucuphes  ,  &  autres  formules  à  quoy  il  ne  con¬ 
vient  point  >  ny  pour  en  faire  les  eaux  diaxyloaîoës  ,  ny  les 
autres  eaux  compofées  de  ce  genre  qu’on  ordonne  de  diftilet 
au  bain  marie  ,  d’autant  qu’on  en  tire  peu  dans  l’alembic,& 
que  i’efprit  de  vin  diftilé  deflus  ce  bois  en  reçoit  peu  d’al- 
tetation»  enfin  poiuveu  qu’on  ne  i’employc  pas  à  tant  de 
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poudres ,  d’cfpeces,  &  de  fro.hifques  inutiles. 

,  En  vcr‘tf  “  ge»s  qui  n=  four  point  du  meftier  ,  &  qui 
?  atcr,.clent  a  1uelcl“  de  grand  &  de  fin  du  lier  voyant 
J%  pompeux  de  tant  de  poudres  &  d’efptces  qui  ne 

duerent  (ouvenc  que  de  nom.fçavoient  que  fous  les  étiquetes 
les  efpeces  ,  xromxtumm  tefatum  >  curhfhylUrum-,  dUxy- 
loMes  i  pet, far  honneur»  ;  Utifieami  JUgaUgg* i  dUoin. 
gtberts  s  dmcmnanmni  ;  diarrh.tr  i  dixmureatilum  cuti- 
dum  i  A'  g.-nn»  cululum  ;  diurne  fr  hum  dulce s  dUmbrœ  t 

des  tioclufques  diaxyloaloës  ;  de  tragea  ,  aromariqua  ,  ce- 

phauca  ,  cordiales  .  &  le  relie  ,  on  ne  leur  vend  que  de  la 
cannelle,  du  poivre  ,  du  gingembre  ,  des  girofles,  du  rorna- 

u"v;dMI  n-  J  a,,eC  n S  fmlts  lanccs  >  fimples  ufés  par 
1  _  etlkfle  &  tant  lo  t  peu  ,  de  quelque  fenteur  precieuCê, 

qui  pourraient.  plus  un  ement  eftre  aioutés  fur  le  champ  , 

ne  pourraient  ils  pas  aire  qu'on  ne  leur  vend  que  des  paroles. 

Pour  donner  quelque  chofe  à  la  coutume  nous  pourrions  do  J 

net  en  certaines  circonftances.une  ou  deux  poudrés  au  plus, 

ftomacalcs  ,  céphaliques  ou  cordiales  fans  nous  arrcfln  aux 

anations  inutiles  des  difpenfataires  inconnues  mefmes  ,  à 

ceux  qui  es  ordonnent  à  l'imitation  des  efpeces  ries  (impies 

Imper*, or, s  fine  mofeho  des  anciens  ,  ondes  fp.ùerum, 

Imper, tort,  gra(fxrum  des  Modernes  i  compofées  fur  le 

champ  un  petit  nombre  de  drogues  compatibles ,  &  exal- 

uflréf ^  *rS  °^cu^f  precieufes  ou  par  des  précipitons 
'  1Itti  “rt'!  d  efpeces  ou  poudres  ,  qu’on  ajoute 
aux  officinales  ,  fous  le  titre  de  poudres  apopleâi- 
ques ,  Cl  p  laïques  ,  cordiales  ,  analeptiques,  flcmachaies 
a  artan  :  e  refie  ,  par  des  extractions  pénibles  &  une 
glande  Confompnon  d'ambre  U  de  mufe  ,  font  beaucoup  de 
peine  a  prendre  aux  malades  ,  &  encore  plus  à  en  commuer 
lu  âge.  Les  hypochondnaques  fur  tout  ne  s'acom.modenc 
p-s  i  *en  e  ccs  corps  odoriferans  &  fameux  qui  les  en 
te  tenu  ,  que  des  efprits  uriaeux  volatiles  ,  &  en  general 
es  rogucs  chaudes  que  1  on  propofe  ordinairement  contre 
apopexîe  ne  conviennent  point  aux  fujets  pleroriques 
ou  i  leux,  x  hier  ,  1  api  ,  le  cumin  ,  l’anis  le  fenouil  , 
gâtent  !e  rcmede  ,  la  crème  de  tartre  comme  le  tartre  vi¬ 
triole  le  peuvent  ajouter  au  temps  de  la  /djfpenfation  mais 
1  ,  e  c  ny.  agréables  ny  neceffaircs  dans  les  formules  , 
lS  Tacticiens  an  peu  employés  remarqueront  comme 
moy  tous.  ces  mconveniens,  la  pratique  folidc  ,  plus  heu- 
«eu  e  moins  elle  eft  eii/Fufe  3  fe  paflera  donc  facilement  des 
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morfuli  imper àtvrii >  regîj  ,  cephslicï  t  Anciens  ou  Mo- 
de^iies  >  précieux  ,  du  pignolat  vert> -deria  confection  api  es 
le  repas ,  des  tablettes  lîomachales  ,  dé ‘tous  les  trochifques 
diambr&  diaromatici  rofati  ,  caryopkyllai»  ,  diamoj  P>1  > 
diaxyïaloës  ,  perisarc-honticon  ,  dfcigalanja  &  le  kÈc  de 
tant  de  di-vcrfes  poudres  ou  dragées  grofîîeres  ou  menues 
Céphaliques  &  ftomacales  ,  prccieufes&  vulgaires,  h  bien 
préparées  &  à  quoy  Ton  employé  tant  d’ambre,  de  ulule  ,  de 
noix  myrepfiquc,  d’alkermes  ,  de  condits  &  noyaux  étran¬ 
gers  ,  que  les  délicieux  mangent  en  forme  de  defiërt  com¬ 
me  les  autres  fucreries  aromatiques»  par  friandife  &  Couvent 
*~ave c  beaucoup  de  préjudice  ,  une  formule  tout  au  plus  fuf- 
fira  en  faveur  de  ceux  qui  y  font  acoutumés  formée  fur  le 
champ  avec  les  huilés  aromatiques  ,  ou  des  aromates  Co- 
Sldes  comme  on  voudra5à  l’imitation  des  dragées  communes 
des  Modernes*  Que  fi  on  veut  un  remede  qui  Ce  puilTe  maf- 
cher  ,  ou  lefeher  feulement  ne  peut  -  on  pas  compofer  une 
mixtion  avec  la  conferve  de  rofe  feule  &  des  poudres,  elïeii- 
ces  ,  extraits  ou  huiles  des  plus  agréables  en  proportion 
£cquifc,en  place  de  tant  d’ele&uaires  »  condits  ,  marme¬ 
lades  ,  aromatiques  ,  royales  &  autres  ,  pour  l’ordi¬ 
naire  très  -  defagieables  ,  pat  le  nombre  ,  la  contrariété 
&  la  difproportion  des  efpeccs  ,  &  particulièrement  en  place 
de  Vaut  es  Alexandrins  >  fa  faracenica^  de  la  petite  try+ 
fhera  chalybée  ,  &  des  autres  malles  fcmblables >  qui  né 
font  plus  par  bonheur  en  ufage  à  l’égard  des  eleofaccha - 
rumisy  j*ay  remarqué  cy-deflus  qu’il  étoit  inutile  de  les 
garder  chacun  en  particulier  ,  puifqu’un  feul  compofé  à 
l 'imitation  du  diarematicum  (impie  ,  avec  ou  fans  le  mufe, 
geut  remplir  toutes  les  indications. 

Je  n’exami&crai  point  en  détail  ,  le  nombre  évidemment 
excdlif  des  eaux  diflilées  fpirituëufes  ny  les  abus  qui  fc 
commettent  à  l'égard  de  l'amas  prodigieux  &:  confus  de 
tant  de  fimples,  peu  propres  à  eftre  diftilés,  déjà  cenfuré  ou 
du  defagrement  de  l’odeur  &  de  la  faveur  qui  en  refaite 
fou  vent  contre  l’intention  des  pîus  habiles  ,  ou  parraport 
a  la  conformité  manifefte  avec  la  maladie, ou  aux  maniérés 
ennuyer?  fes  de  di  (filer  ,  fuivant  les  réglés  p.refcrites  par 
«xcmple  au  bain  marie  qui  e.ft  tres-languifiant ,  enfin  aux 
depenfes  fu perdues  ,  aux  façons  inutiles  ,  &  aux  profufions 
înjuftes  des  vins  de  Candie  ,  d’Efpagne  ,  du  Rhin  &  autre* 
vins  délicats  ,  puifque  l'eau  de  vie  ,  mefme  celle  de  grain 
9  en  ^quantité  requife*  Comment  eff  se  que  la  plu- 
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part  de  ces  eaux  fameufes  ne  perdroient  pas  leur  agrément* 
puifque  perforine  n’a  encore  marqué  exadement  jufqu’au. 
jourdhuy  par  poids  ou  mefure  ,  la  proportion  de  l’odeur  iw 
de  la  laveur  ,  qui  doit  refulter  du  mélange  des  végétaux  \ 

/C  Ce,rUIjSranr^aUX  ’  ^Ue  les  Curicux  connoiÜent  que 
Ea\  c"  üifpofitions  particulières  &  l'exercice  ,  pmTqud 
odeur  des  eaux  ou  mixtions  desmefmes  {Impies.  eft  tantôe 
agréable  .tantôt  contraire  ,  tantôt  naturelle,  tantôt  coin- 
po  ee, tantôt  tout  autre  ,  pour  peu  qu'on  change  la  piooor- 
tion.  Si  onme  que  ce  foi  t  perdre  fon  afgenç,  fa  peine  ,  8c 
ingicdiens  que  1  on  confidere  le  nombre  inutile  ,  les 
variations  &  additions  des  eaux  royales  ,  impériales  ,  du- 
ca  es  ,  céphaliques  de  plufietirs  Auteurs  ,  des  çaux  apoplec¬ 
tiques  >  cordiales  ,  dorées ,  vitales  ,  catarrÜlki,  a’ifrick 
ques  externes,  des  efptits  apoplectiques  mufqués  ,  des  cly- 
xvrs  de  vie  céphaliques,  ftomachiques  &  autres  fembiablcs 
qui  ne  different  que  par  l’arrangement  ou  quelque  le^ec 
changement  des  ingrecîiens  &  nullement  par  leur  efficacité,. 

,  lüRt ,/cS  nJctme's  que  l’eau  de  vie  blanche  vulgaire  , 

ic  r cite,  ne  (ervant  qu’à  augmenter  le  travail  &  la  dep'enfe  s 
par  conlequenf  une  feule  fuffic  foit  qu  on  la  prépare  à  Fi- 
nutation  de  1  eau  de  vie  blanche  cy^delfus  ,  ou  de  i’eais 

"d“  v,rt"*  °“  ce.Ile  d’efcarboHde.  En  diftilant  i'cfprfr  de 
vin  avec  les  ingrediens  needfaires  fimplement  (ans  en  ajdu- 
ftr  mutées  &  de  peu  convenables ,  foit  pour  avoir  plütôc 
tau  en  méfiant  quelques  eâux  particulières  cnfémble  qui  fe 
trouvait  comme  en  chemin  faifanr  en  dîftîlant  les  huiles 
aïomatiqiies  ,  mefurant  bien  les,  dofes  de  chacune,  pour 
mieux  aüurer  la  faveur.  Si  par  exemple  on  me$e  bonne  eaü 
de  cannelle, &  eau  rofe  une  livre  de  chacun,  avec  quatre  de 
fiotu  eau  apoplectique  en  y  ajoutant  jfï  i’on  veut  fix  grains 
c  mufe  lulpendus  dans  un  noiiet  on  aura  une  eau  falutaïre 
Jpoui ,  plulieui  s  ^ulages.  Si  on  ajoute  à  quelqu’une  de  ces 
K-aux,  une  infufîon  des  nervîns  les  plus  penetrans,  meftme  da 
tegne  animal  préparée  avec  de  l'efprit  de  vin  allez  fort  on 
buta  tout  ce  qu  il  faut  en  ce  genre  pour  l’ufage  externe  ôc  la 
pratique difFtife  ,  caria  reforme  fe  contente  de  i’elfencc  de 
Camphre  diverfement  délayée  ,  de  quelques  mixtions  fai¬ 
tes  fur  le  champ  ,  ou  de  l’eau  apoplectique  exaltée  par  de* 
(huilas  ou  efprits  unneux  ,  en  place  de  tant  d’eaux  caîar- 
fchales^  Une  teinture  compofée  de  quelques  fïmpfcs  ap.t©- 
j^rîes  *  i  imitation  de  la  teinture  ©talgique  du  Docteur 
Michaël*  eft  pareillement  meilkaye  que  Teau'*  acouf  ~'r 
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la  plus  corre&e.On  aura  de  cette  maniéré  pourvu  qu'on  y 
‘avorte  la  citconfpedion  requiCe  dans  l’adminiftration  à  l’e¬ 
gard  des  hypocondriaques  fujets  aux  vapeurs  qui  ne  foul¬ 
èrent  pas  commodément  les  liqueurs  fpintueufes  ,  on  aura  , 
dis  -  je  ,  tout  ce  que  les  eaux  céphaliques  compolées  ,  les 
nuvines  ,  les  cordiales  ,  les  minérales  ,  l’eau  des  vertus  , 

&  le  refte  des  difpenlataires  ou  pharmacopées  de  nos  jours 
peuvent  promettre  ,  même  l’clyxk  de  vie  vulgaire  ,  le  fto- 
macal  ,  &  toutes  les  eaux  aromatiques  officinales  j  que  fi 

on  ajoute  feulement  à  nôtre  eau  apqple&ique  ou  à  l’eau _ 

fpiritueufç  de  ferpolet  quelques  goures  d’huile  de  luccin  , 
de  genevrQt,  de  térébenthine >  ou  quelque  autre  femblable  , 
on  aura  une  eau  qui  ne  cedera  en  rien  à  celle  du  Prince 
d’Anhalt  audeflus  de  laquelle  on  voit  nager  de  l’huije.  Que 
fî  on  nielle  deux  parties  de  bonne  eau  de  cannelle  qui  fente 
plus  l’aromate  que  1’efprit  de  vin  ,  uqe  partie  d’eau  fpiri- 
tueufe  de  menthe  ,  &  demi  partie  de  nôtre  eau  apoplectique 
dont  nous  donnerons  ci  après  la  defeription  ,  on  aquerera 
wne  liqueur  qui  fera  tout  ce  qu^  les  livres  outrés,  &  les 
femmes  attribuent  au  baume  des  embryons,  qui  a  befoin 
lui  même  de  quelque  correélion  fuivant  le  fentiment  des 
fçavans.  On  peut  préparer  de  la  même  maniereœn  tout  temps 
par  le  mélangé  des  eaux  odoriférantes  ,  des  préparations  du 
cinnabre  cm  des  effences  convenables  >  de  quoi  fupleer  aux 
liqueurs  cordiales  tempérées  ou  chaudes  ci  deffus.  On  na 
pas  plus  de  befoin  de  garder  des  eaux  ,  &  des  liqueurs  ex¬ 
près  pour  les  epithemes  du  cœur  ,  puifque  les  plus  fimples 
refont  aflez  le  cœur  ,  fur  tout  en  forme  feche  ,  &  qu’on 
peut  fur  1^  champ  mdler  des  eaux  odoriférantes  avec  du 
vinaigre  potu  refaire  le  cœur  mieux  que  ne  peuvent  les  éma¬ 
nations  de  ces  fortes  de  topiques  qui  font  fouvent  nuifibks 
en  humeélanc ,  &  répercutant. 

s, 

*  Ettmull,  La  noix  mufeade  s’employe  en  fubf- 
tance  ,  &  en  huile.  Celle  -  cy  eft  de  deux  fortes-, 
feavoir  l'huile  de  mufeade  par  expreffion,  &  f hui¬ 
le  de  mufeade  diftilée ,  qui  fufiifent  l'une  & 
l’autre  en  place  de  toutes  les  huiles  aromatiques , 
l’huile  de  macis  par  expreffion ,  fait  la  même  cho- 
fe  que  le  baume  de  mufeade  ,  de  il  eft  indiffèrent 
de  prendre  l'huile  diftiiee  de  celle-ci  ou  de  macis. 
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Corrunc  l'huile  de  la  mufeade  efl:  plus  grade  .»  5c 
plus  concentrée  a  que  celle  des  girofles  /la  premiè¬ 
re  ne  pouyant  pas  monter  à  l'alembic ,  fait  que 
l'eau  diililée  de  mufeade  efl  plus  foible  que  les  au¬ 
tres  eaux  des  aromates  ,  le  magma  ou  crade  qui 
fumage  en  maniéré  de  favon  l'eau  de  mufeade  ou 
de  macis  dans  la  diftilation  ne  fert  de  rien  pour 
l'ufage  de  la  médecine  a  mais  il  eft  bon  pour  fervir 
de  corps  aux  autres  baumes  aromatiques  ,  que  fl 
on  extrait  ce  corps  avec  de  l'efprit  de  vin  celui  -  ci 
enlèvera  toutes  les  forces.  L'huile  de  mufeade  par 
expreilion  fe  prend  auffi  pour  donner  corps  aux 
baumes  compotes  a  on  en  mede.  une  quantité  fuf- 
filante  avec  de  l'huile  diftilée  de  cannelle  ,  de  gi¬ 
rofles  ,  de  cubebes  ou  autre  femblable  5  à  quoi  on 
peut  ajouter  pourtant  contre  mon  fentiment  3  la 
civete  5  5c  le  mufe. Enfin  les  noix  mufeades  confites 
aux  Indes  conviennent  mieux  aux  perfonnes  faines 
<1“  aux  malàdes^ces  dernieresie  trouvant  mieux  de 
la  mufeade  crue  en  poudre.  \ 

Le  petk  galanga  efl:  plus  acre  ,  5c  plus  aromati¬ 
que  que  le  grand  3  il  efl:  bon  tant  en  fubftanee 
qu'en  infulion  dans  les  affections  venteufes  hypo- 
chondriaques  3  5c  hyfteriques  *  en  qualité  de  car* 
minatif.  L'extrait  de  galanga -eft  foible.  Les  cube-* 
bes  n'aprochent  pas  du  petit  cardamomum  en  ver« 
tu  aromatique  a  elles  rendent  pourtant  un  peu 
d'huile  très  -  pénétrante  dans  la  diflilation.  Ludo- 
viens  borne  fon  choix  à  ces  cinq  corroboratifs  , 
quant  aux  efpeces  dtacukbœ,  Voyez  Schroder  liv, 
pag.  2 7$.  La  çaflè  aromatique  3  la  caffia  lignea,  QU 
xylocaffia  ,  font  des  noms  fynonimes,  mais  on  de¬ 
mande  fi  cette  calfe  n'efl  point  la  cannelle.  Mi¬ 
chaël  ftbrius  pœg,  i$y,  du  traite  de  la  feorfo nner© 
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dit  que  non,  &  il  en  montre  la  différence.  Quoi 
qu'il  en  foit  la  cannelle  peut  fort  bien  tenir  lieu 
de  la  caflia  lignea. 

Les  antophylli ,  font  les  boutons  des  girofles  , 
ou  les  girofles  non  meurs  reliés  à  l'arbre 
pas  raifon  de  préférer  aux  girofles  pui 
peuvent  pas  être  meilleurs. 

Le  eyperus  peut  être  lubftitué  par  le  galànga.  A 
*  l'egard  de  l9 amomum  des  anciens  on  ne  fçait  pas 
ce  que  c'eft,  pour  le  malabatrum  ,  voyez  Schrodet* 
hv.  4.  cUjf.  1  .  112. 

Les  grains  de  paradis  font  le  grand  cardamo- 
mtini  ,  le  petit  eft  apellé  Amplement  cardamomura 
par  excellence. 

Le  coftus  arabique  efl:  de  deux  fortes  le  doux  5 
te  l'amer  ^  on  n'en  trouve  pourtant  point  qui  ne 
foit  amer  ,  mais  Yellchius  explique  comme  quoy* 
une  de  ces  efpeces  efl:  apellée  douce  par  les  Ara¬ 
bes  ,  c'efl:  à  dire  parce  qu'elle  efl:  moins  amere  que 
l'autre. 

La  cannelle  blanche  fert  aux  médecins  pour  te¬ 
nir  dans  la  bouche  ,  quand  ils  vifitent  les  peftife^ 
rés  5  elle  efl:  plus  acre  que  l'autre  cannelle  5  on  la 
nomme  le  véritable  coftus  arabique. 

Le  bois  d'aloës  efl:  fort  refîneux  ,  mais  comme 
on  en  trouve  rarement  de  véritable  en  Europe 
pn  s'en  peut  palier  abfolument.  La  refîne  du  véri¬ 
table  bois  d'aloës  ,  efl:  un  puiflant  confor&tif  a  & 
ami  de  tout  le  corps  par  fa  vertu  coiifortative. 
Les  eaux  diaxyloaloës  font  des  eftres  de  raifon  > 
parce  que  le  bois  ne  contient  qu'une  '  refîne  aro¬ 
matique  qui  ne  monte  point  dans  l'alembic  >Myn+ 
ficibus  en  eft  l'auteur. 

Pour  toutes  les  efpeces  aromatiques ,  il  fufKt 
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des  efpeccs  tmperatotis  en  place  de  toutes  celles  des 
anciens ,  8c  des  modernes. 

Les  hypochondriaques  ne  s'accommodent  point 
des  odeurs  ,  ny  des  fumées  parce  qu'étant  fujets  à 
Mes  chaleurs  vagues ,  après  le  repas  ou  dans  les  in¬ 
tervalles  ,  8c  à  des  douleurs  de  telle  par  le  confen- 
tement  de  l'ellomac  3  8c  des  premières  voyes  y  ces 
corps  aromatiques  huileux  augmentent  les  fymp- 
tomes  cy  -  deffusjes  volatiles  maigres  3  c'ell  à  dite 
les  Tels  volatiles  non  huileux  ,  fçavoir  l'efprit  de 
fel  armoniac ,  ou  l'efprit  carminatif  de  tribus  ou 
l'efprit  de  tartre  volatile  leur  conviennent  mieux 
parce  qu'ils  n'attaquent  pas  la  telle  comme  les  aro¬ 
matiques  huileux. 

Ceux  qui  font  pléthoriques  ou  bilieux ,  8c  diC* 
pofes  à  l'apoplexie  5  ne  fçauroient  fans  danger 
prendre  intérieurement  lesfels  volatiles  huileux 
quoy  qu'ils  leur  conviennent  extérieurement.  G» 
doit  donc  leur  donner  des  volatiles  maigres  ,  8c 
par  confequent  une  formule  feule  de  ces  remedes 
fpiritueux  fuffit  à  laquelle  on  ajoutera  fuivant  les 
diverfes  intentions  les  ingrediens  convenables  pour 
en  compofer  des  eleétuaires  5  des  tablettes ,  ôc  le 
relie. 

La  fem&ncc  de  cumin  bleue  chaude  dai^  de  la 
bierre  où  elle  a  boiiilli ,  remedie  puiflamment  au 
flux  menllrual  qui  coule  avec  difficulté  ,  les  tran¬ 
chées  convullives  qui  s'y  trouvent  jointes  ,  8c  les 
douleurs  fauifes  des  femmes  qui  veulent  accou¬ 
cher. 

Entre  toutes  les  eaux  fpiritueufes  dillilées  une 
feule  bien  choilîe  fuffit ,  d'autant  quç  toutes  ces 
fortes  d'eaux  ne  font  rien  autre  chofe  que  des  hui¬ 
les  diftilées  diflgutes  par  i'efpri;  de  vin  ,  qui  ti- 
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rent  ieur  différence  des  premières.  Par  cette  raifon 
une  eau  diftilée  de  quelque  compofition  bien 
choifîe  avec  l'efprit  de  vin  peut  tenir  lieu  de  toutes 
par  le  moyen  de  pluheurs  cohobations  réitérées 
avec  l'efprit  de  vin  au  feu  de  fable  j  le  temps  de 
diftiler  les  herbes  pour  cela  c'eft  quand  les  feuilles 
tombent,  5c  qu'elles  entrent  en  graine.  Parce  qu'a- 
iors  l'huile  y  eft  plus  concentrée. 

L'eau  de  vie  blanche  de  la  pharmacopée  d'Auf* 
bourg  eft  une  eau  de  vie  compofée  qui  vaut  tou¬ 
tes  les  autres  ,  on  en  peut  faire  plulieurs  à  fou 
exemple  qui  n'ont  aucune  prérogative  l'une  fur 
l'autre.  Il  fuffit  de  mettre  infufer  les  efpeces  de 
l'eau  de  vie  blanche  dans  l'efprit  de  vin  ,  5c  de 
diftiler  le  tout  fîmplement  au  feu  de  fable  pour 
avoir  une  eau  excellente. 

L'eau  de  carbunculi ,  ou  efcarboucle  ,  fe  doit 
préparer  fans  qu'on  y  ajoute  d'autres  eaux  diftilées 
phlegmatiques les  feuilles  d'or  ,  les  perles  ,  5c  le 
refte,  parce  qu'il  ne  monte  rien  de  toutes  ces  cho¬ 
ies  dans  la  diftilation. 

La  même  eau  fpiritueufe  peut  eftre  fpecificiée 
pour  les  affections  des  nerfs  en  faifant  infufer  des 
efpeces  nervines  dans  l'efprit  de ,  vin ,  5c  ajoutant 
celuy  -  cy  à  la  même  eau. 

L'eftence  de  camphre  ou  l'efprit  de  vin  camphré 
eft  excellent  dans  la  pratique  reformée,  pour  l'ufà- 
ge  externe  ;  l'eau  apoplectique  étant  bien  fpi¬ 
ritueufe  abforbe  promptement  les  huiles  diftilées 
mais  étant  phîegmatique  elle  ne  s'y  mefle  point. 

L'eau  acouftique  de  Mindererus  fe  trouve  dans 
-  MynflCthus ,  5c  Zuvelpher  ,  mais  il  fuffit  dans  les 
affections  des  oreilles,  d'une  infulion  nervine  dans 
de  l'efprit  de  vîn3  ou  bien  le  /impie  efprit  de  fe! 
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armoniac  chaud  apliqué  aux  orifices  des  oreilles 
avec  une  fiole  au  col  étroit. 

Le  baume  des  embryons  eft  d'une  compofition 
Fameufe  *  une  croûte  de  pain  trempée  dedans  ,  & 
mile  fur  le  nombril  de  la  femme  en  travail  fert  à 
ce  qu'on  dit  à  fortifier  le  fétus  *  &:  à  calmer  les 
douleurs  d'après  l'enfantement*  mais  cela  aproche 
fort  du  ridicule. 

Les  eaux  pour  les  epithemes  *  &  les  epithemes 
memes  ne  (ont  plus  en  ufàgc  ,  parce  qu'ils  fe  re- 
froidillent  promptement  *  ôc  relLerrent  les  pores 
de  la  peau*d'ou  s'enfuit  l'horreur  ,  &c  le  frillon.  Il 
vaut  mieux  fe  fervir  d'eaux  diftilées  ou  de  fachcts 
remplis  d'aromatiques  pour  apliquer  chaudement 
en  forme  feche. 

'  t 

TEXTE  DE  LUDOYICUS. 


Mettons  comme  dans  la  deuxième  clafle  la  menthe 
crefpue  >  ou  plutôt  celle  de  marais  à  Veuilles  rondes  qui  eût 
beaucoup  plus  odorante,  laquelle  feule  ou  avec  le  poulie e 
ou  le  ferpolet  ,  vaut  la  faracenique  ,  les  calamens ,  l’her¬ 
be  aux  chats  qui  fent  fort ,  la  catdiaca  ,  fon  onguent ,  & 
fon  eau  que  les  femmes  préfèrent  à  de  meilleurs  eupo- 
riftes  ,  l’eau  de  menthe  non  pas  la  {impie  qui  cft  inu¬ 
tile  ayec  celle  du  calament  ,  mais  la  fpiritueufe  diftiiée 
de  la  menthe  feule  ,  ou  avec  une  partie  de  galanga  ,  enfor- 
te  qu’elle  puiflTe  pourtant  s’accommoder  aux  fujets  chauds  , 
eft  parfaitement  polychrefte  ,  plus  facile  à  préparer  que 
l’efprit  ffcrmentauf  ,  fouvent  aufli  efficace  »  &  propre  à 
être  exaltée  par  d’autres  liqueurs  aromatiques  par  des  re- 
folutîfs  ,  &  des  anodins.  Elles  égalent  les  eaux  carminati- 
ves  anciennes  ,  &  modernes  ,  l’eau  compofôe  de  camomil¬ 
le  >  les  eaux  contre  la  colique  ,  &  les  tranchées  qui  vien¬ 
nent  plutôt  d’une  matière  acre  que  des  vens  >  &  les  autres 
eaux  de  ce  genre  mulripliées  fans  neceflité  ,  &  pour 
l’ordinaire  très  -  défagreables  à  caufe  de  la  camomille,  & 
du  cumin  >  enfin  elle  vaut  fefîence  carminative  vulgaire  , 
fans  céder  aux  décQ&ious  cariffinadyes  quiayent  paru  juf- 
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qu’à  prefeiu^cou jours  d’une  faveur  defagreable  quoy  qu’on 
les  diftfte  à  l’alembic  y  attendu  quelle  peut  être  altérée 
par  de  tels  ingrediens  qu’an  voudra  ,  &  qu’on  peut  préparer 
fur  le  champ  un  vin  carmînatif  pat  rinfufioa  des  (impies 
contre  les  vens.  On  n’a  que  faire  de  la  conferve  de  men¬ 
the  trop  amerc  ,  ny  du  hrop  (îynple  ou  compofé  des  an¬ 
ciens  ,  trop  difficile  ,  ny  de  celuy  des  modernes  ,  non  plus 
que  du  miei  vulgaire  ou  corrigé  ;  l’extrait  de  menthe  eft 
fans  vertu  ,  &  le  tue  épaitlï  n’en  a  gueres  davantage.  Au 
telle  ii  eft  facile  d’ajoluer  à  nôtre  eau  ,  les  coins  ,  les  r®- 
fes  ,  les  aromatiques ,  &  les  édulcoratifs  qu’on  voudra. 
L  huile  diftiléc  en  même  temps  que  l’eau  ,  fur  tout  quand 
les  fleurs  de  la  plante  tombent  eft  meilleure  pour  ajouter 
aux  autres  préparations  que  pour  être  employée  feule.  J’ay 
parlé  cy  -deftus  de  l’huile  de  menthe  par  infutlon  avec  les 
autres  huiles  de  cette  forte.  On  pourroit  pour  fe  donnée 
carrière  ajouter  à  la  menthe  ,  l’aéorus  vulgaire,  en  pla¬ 
ce  du  calamus  aromatique  d’outremer ,  &  du  glayeul  que 
quelques  -  uns  tirent  ici  même  en  forme  d’cle&uairc  ,  non 
pas  pour  en  tirer  une  eau  (impie  qui  ne  vaut  rien  ,  mais  un# 
eau  fpiritueufe  ,  apres  avoir  bien  ouvert  la  racine  s  la¬ 
quelle  eau  fe  donnera  feule  ou  jointe  à  l’eau  de  menthe 
avec  ou  fans  gai anga.  L’extrait  préparé  avec  l’eau  (impie 
plus  conforme  à  la  nature  de  cette  racine  que  l’efprit  de 
vin  ,  puis  fucré  n’eft  pas  à  rejetter  ,  mais  laiflons  le  condie 
(impie  ,  &  l’acorus  confit  ,  &  l’eleétuairc  diacorij  aux  fem- 
tnes  ,  &  a  ceux  qui  nefçauroient  être  fans  amandes  ,  fans 
figues  ,  &  fans  pignons  rancis  ,  mais  pas  une  de  toutes  ces 
préparations  ne  mérité  d’avoir  place  parmi  les  véritables 
ftomachiques. 

Ou  refer vera  parmi  les  femences  carmînatives  la  célé¬ 
bré  femeu ce  de  Ctr^i  pour  en  avoir  l’huile  euporifle ,  &C 
polychrefte  laiffant  là  l’herbe  ,  &  1’  eau  diftiléc  (impie 
comme  in ufîtée  ,  ainfî  que  l’eau  fpiiitueufe  non  inefficace 
tnais  trop  defagreable  i  laiffions  l’anis  pour  le  fenouil  (i  ce 
n  eft  au  defaut  de  celuy  -  cy  ,  pareillement  en  faveur  de 
1  huile  ,  &  d’un  peu  d’eau  qui  monte  en  même  temps  pour 
1  ulage  ophtalmique  ,  au  lieu  de  l’eau  d’anis  d'une  faveur 
rrop  fade.  On  n’a  que  faire  de  l’herbe  ni  des  parafols  de 
1  a  ai  s  ,  &  du  fenouil  ,  ny  de  la  racine  du  dernier  au  préju¬ 
dice  de  meilleurs  diur -tiques  ny  de  l’extrait  fans  force  de 
^ un  ,  &  de  l’autre  ,  &  de  l’efprit  anifé  des  beuveurs.  Si 
*  de  vin  (pnple  déplaît  on  pourra  en  place  du  gene* 
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vrc  ,  &.de  l’anifé  „  prendre  le  fenouil  comme  le  plus' 
agréable  pour  la  préparation  des  teintures  pe&orales  J  on 
.  lai  {fera  l’cfprir  fermentatif  de  fenouil  à  ccui  qui  cherchent 

le  travail  ,  le  carvi ,  l’anis  ,  &  le  fenoiiil  confits  pour  le 
defert  ,  &  le  baume  de  fenoiiil  Ju’on  s’eft  avifé  de  falet 
les  années  dernieres  ,  à  ceux  qui  y  entendent  quelque  fi. 
nclTe.  .Nous  n'avons  pas  befoin  du  cumin -crud  ni  macéré 
dans  du  vinaigre  ,  de  fon  eau  ny  de  fon  huile  ,  au  préjudice 
dc  la  rué  ,  du  ferpolet ,  de  l’hyflbpe,  du  pouliot ,  &  le  refte 
<]ui  ont  déjà  pafié  en  reveue.  On  fe  doit  palfer  des  parafols, 
&  de  la  femcnce  d'ancth  ,  à  moins  que  l’abondance  ne  nous 
invite  a  en  diftilcr  de  l’huile.  L’eau  d’aneth  n’eft  point  en 
ufage  ;  on  n’a  que  faire  de  la  coriandre  la  mere  ou  la  bafe 
de  coures  les  dragées ,  ni  crue  ni'  détrempée  ,  ni  couverte 
de  fucre  ,  non  plus  que  de  fon  eau  ,  &  de  fon  huile  au  pré¬ 
judice  de  tant  d ’équivalens.  On  n'a  que  faire  du  men  ,  ef- 
t’-me  par  les  vieilles  ,  ni  des  feuilles  de  l’ecorce  ou  des  ba¬ 
yes  de  laurier  même  torréfiées  dans  le  four ,  à  moins  qu’on 
ne  veuille  en  tirer  de  1  huile  par  expreffion  domeftiquemenc 
plutôt  que  d’en  acheter  ,  mais  ces  bayes  en  rendent  tres- 
peu  ,&  encore  moins  à  ladiftilation  qui  demande  beaucoup 
de  travail.  L’elc&uaire  des  bayes  de  laurier  n'eft  plus  ea 
ulage  ,  &  n  a  pas  befoin  qu  on  lui  en  fubftituc  un  autre  # 
on  efl  trop  délicat  en  ce^  temps.  L’emplâtre  des  mêmes  ba«» 
yes  avec  les  demi  cataplâmes  officinaux  du  même  genre  , 
comme  le  de  cruflâ  pa»is  >  les  deux  diaphenics ,  &  le  refte, 
ne  valent  pas  une  refîne  ffinplc  qui  s’aplique  ,  &  fe  porte 
plus  commodément  fur  1  eflomac  ,  &  mieux  que  l’emplâtre 
ftomacale  vulgaire  ,  qui  cft  difficile  à  préparer  même  fui. 
vant  la  inethede  des  modernes  »  5c  a  l’exemple  de  l’emplâtre 
de  baccis  lauri  de  la  dernière  correftion  ,  &  des  autres 
emplâtres  pretieufes.  Le  tacamahaca  ,  Je  iabdanum  plein  de 
f.,ble  ,  le  ftorax  ,  la  gomme  animée  le  benjoin  ,1e  bau|^  » 
du  Pérou, -les  huiles  chères,  «ries  impartions  d’herbes 

recentes  ne  mentent  gueres  d’egard  ,  car  routes  ces  charges 
ne  fortifient  paj  beaucoup  l’eftomach  relâché  ,  &  ne  fa- 
lent  paslesefpntsdevinsabftraaiçcsapliqués  feuls  chau¬ 
dement  ou  imbibes  dans  des  Cachets ,  ou  les  embrocations 
chaudes  ,  &  pénétrantes  ,  jentparle  point  de  Implication 
fimple^du  levain  taire  en  faveur  des  pauvres  à  Limitation  du 
cataplâme  de  fermenio,  Enfin  nous  n  avons  pas  befoin  de 
garder  en  particulier ,  l’heibe,ies  fieurs ,  l’eaa,  &  l’huile  de 
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]a  camomille  Romaine  ,  puifque  la  vulgaire  eft  aufli  bonne, 
celle  cy  n’eft  pas  même  neceflaire  pour  l’ufage  interne  , 
&  ne  peut  fervir  qu’en  topiques  ,  l’eau  (impie  de  camomil¬ 
le  ,  l’efprit  de  vin  diftilé  deflus  ,  &  prefque  toutes  les  eaux 
où  elle  entre  ont  l’odeur  de  la  decoétion  >  l’huile  monte  en 
petite  quantité  ,  mais  d’une  même  couleur  quoi  qu’on  n’y  ait 
point  ajouté  de  terebenthine  ni  de  copeaux  de  lapin  , 
l’extrait  de  camomille  eft  parefleux  ,  le  firop  inutile,  8c 
condamné  à  fervir  feulement  pour  les  clyfteres.  Son  huile 
par  infuflon  ,  celle  d’aneth  >  de  liguftrtim  ou  troefne  ,  êc  les 
autres  de  ce  genre  d’une  odeur  peu  agréable  ,  l’huile  même 
vulgaire  de  rafmin,  d’iris  ,  &de  bureau  ,  que  l’on  garde  en 
particulier  dans  les  boutiques  ,  peuvent  être  fufifamment 
fuplées  dans  la  pratique  reformée  ,  par  une  huile  compofée 
avec  des  infulions  (impies  feulement  à  l’imitation  de  celle 
qu’on  apelle  huile  de  fept  fleurs  pour  être  employée  feule  , 
ou  altérée  au  temps  de  l’ufage,  par  quelque  huile  refolutîve 
par  expreflion  ou  diftilée. 

*  Ettmull*  Ludovicus  choifit  icy  l’eau  de  men¬ 
the  diftilée  de  l’herbe  fraîche  &  bonne  pour  plu- 
fieurs  ufages  avec  l’efprit  de  vin  ,  que  l’on  diftile 
plufieurs  fois  iur  la  même  herbe  ,  de  cette  manié¬ 
ré  elle  eft  fort  fpiritueufe  &  contient  l’huile  dit 
(bute  de  la  plante.  On  peut  préparer  la  même  eau 
en  y  ajoutant  le  galanga  qui  en  augmente  la  force, 
le  firop  de  menthe  a  perdu  toute  fa  force  par  la 
coétion ,  8c  ne  vaut  rien  ,  la  con/erve  eft  dégoû¬ 
tante  ,  8c  l’extrait  fans  vertu. 

Ceux  qui  veulent  tirer  les  huiles  diftiiées  des 
herbes  aromatiques  ,  doivent  prendre  pour  les  dit- 
tiier  le  temps  que  les  feuilles  tombent  8c  que  la 
graine  commence  à  fe  former  ,  parce  qu’alors 
l’huile  y  eft  comme  concentrée. 

Quelques-uns  fubftituent  ie  glayeul  ail  calamus 
Aromatique  ,  8c  au  véritable  accrus  ,  mais  quelle 
pitié  !  L’acorus  vulgaire  eft  un  affez  bon  /impie 
au  defaut  du  véritable  qui  ne  fc  trouve  qu’à  Amt 
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tcrdam  8c  autres  ports  femblables  encore  rare¬ 
ment.  * 

L'Eleétuaire  dlacori  eft  un  allez  bon  ftomachî- 
que  compofé  de  la  racine  aftriCtive  de  l'acorus  , 
avec  quelques  aromatiques  ,  mais  pour  agir  plus 
Amplement  il  faut  avaler  le  matin  du  véritable 
acorus  confit,  c'eft  le  meilleur  ftomachique  qu'on 
puillè  trouver. 

Dans  la  revue  des  femences  carminatives  Lu- 
do  vicus  choifit  celle  de  carvi  8c  de  fenouil  tant 
en  fubftance  que  leurs  efprits  abftraCtices  &  leurs 
huiles  diftilées.  Pour  moy  j'y  ajoûterois  la  camo¬ 
mille  que  nôtre  Auteur  meprife.  C'eft  effective¬ 
ment  un  (impie  polychrefte  ,  nervin  8c  propre  à 
corriger  l'acide  ennemi  des  nerfs  ,  il  eft  utérin  8c 
l'anodin  fpecifique  des  inteftin$  ,  l'eau  fpiritueufe 
diftilée  de  la  camomille  ,  fon  huile  couleur  de  (a- 
phir  ,  8c  fa  decoCtion  meme  font  tres-bonnes. 
L'auteur  joint  icy  la  melille  comme  la  bafe  des  re- 
medes  utérins  ,  &  le  citron.  Il  tire  de  celle-là  un 
efprit  Ample  &  un  efprit  compofé. 

Le  carvi  eft  un  aromatique  d'une  pénétration 
finguliere,  8c  fpecifique  pour  corriger  l'acide  con¬ 
traire  aux  nerfs, &  pour  diffiper  les  vens.Ce  (impie 
croît  par  tout.  L'huile  diftilée  de  carvi  eft  falutaire 
dans  les  clyfteres  carminatifs  8c  hyfteriques. 

L'huile  d'anis  en  fait  de  remede  peCtoral  n'a- 
proche  point  de  l’huile  de  fenouil  que  Ludovicus 
joint  icy  à  l'anis  pour  en  tirer  de  l'eau  8c  de  l'hui¬ 
le  ,  la  première  pour  l'ufàge  externe  dans  les 
ophtalmies  ,  la  fécondé  pour  fubftituer  à  l’huile 
d'anis  intérieurement ,  dans  les  affections  pecto¬ 
rales. 

Quelques  Auteurs  reduîfent  l'huile ,  le  fel ,  8c 
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l'extrait  des  végétaux  en  une  maniéré  de  baume  » 
fur  quoy  voyez  Hartman  dans  fa  pratique  Çhy* 
miatrique  &Horftius dans  les  obfervations pag. 558. 
où  la  préparation  &  billage  du  baume  de  fenouil 
fe  trouvent*  comme  la  principale  vertu  de  ces  bau¬ 
mes  dépend  de  l'huile  diltilée  qui  y  entre  on  peut 
la  leur  fubftituer. 

L'aneth  a  le  même  ufage  &  effet  que  le  cumin, 
du  moins  à  l'égard  de  certaine  vertu  anodine  quc~ 
l'un  &  l'autre  polfedc  ,  par  ce  cette  raifon  l'huile 
d'aneth  elt  ufîtée  pour  calmer  les  douleurs  ,  & 
mettre  dans  les  clyfteres  anodins.  On  la  recom¬ 
mande  encore  extérieurement  pour  enduire  les 
temples  &  procurer  le  fommeil  ,  mais  il  faut 
qu'elle  foit  recente  pour  ces  ufages  anodins. 

La  femence  de  coriande  elt  la  bafe  ordinaire  des 
dragées  ou  poudres  groflieres  Itomacales  ,  par  ce 
que  j  comme  difent  les  ignorans  ,  elle  empêche  les 
vapeurs  de  monter.  Comme  cette  méchante  rai¬ 
fon  elt  facile  à  jultifier  ,  nous  nous  contenterons 
de  remarquer  que  la  femence  de  coriandre  bielle 
la  tête ,  qu'elle  la  trouble  ,  &  la  remplit  pour  ainfi 
dire  de  nuages  ,  ce.  qui  a  oblige  les  anciens  de  la 
îtietre  infufer  dans  du  vinaigre  pour  la  corriger 
Sc  la  préparer ,  fans  fonger  que  cette  correction 
detruifoit  ôc  chatroit  cette  femence  qui  d'ailleurs 
eft  fort  bonne.  En  un  mot  fa  qualité  contraire  à 
la  tefte  n'eft  pas  affez  confîderable  ,  pour  qu'elle 
ait  befoin  de  cette  forte  de  préparation. 

Les  fueilles  ÔC  particuliérement  les  bayes  de 
laurier  conviennent  à  raifon  de  leur  vertu  aroma¬ 
tique  fondée  dans  leur  fel  volatile  en  plufieurs 
affections  avec  1  e&  aromatiques  cy-deffus  ,  elles' 
font  amies  des  parties  nerveuiês  &  par  çonfequent 
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delà  matrice.  C'eft  pourquoi  rhuile  laurin  fur 
tout  la  diftilée  ,  enduite  au  pubis  de  la  femme  re¬ 
médié  à  la  fterilité,  auxenfleures  de  la  matrice,  au 
flux  menftrual  douloureux  ,  ôc  l'huile  laurin  par 
décoction  feul  ou  enduit  avec  d'autres  onguens 
convient  aux  afteéiions  des  nerfs,  particulièrement 
à  la  paralyhe,  mêlé  avec  du  fouphre  ,  il  eft  expé¬ 
rimenté  contre  la  galle,  neanmoins  l'ufage  en  fera 
plus  feur  lî  on  y  ajoûte  le  fel  de  tartre  ,  au  refte 
cette  huile  eft  comme  les  autres  aromatiques,  car- 
minatif  en  dedans  ôc  difeuffif  ou  refolutif  en  de¬ 
hors. 

L'eleéhiaîre  de  bayes  de  laurier  eft  a  fiez  connu, 
mais  peu  uflté  parmi  les  modernes ,  ft  ce  n'eft  pour 
métré  dans  les  clyfteres  carminatifs  Ôc  hyfteriques, 
en  quoi  l'huile  diftilée  de  terebeathine  peut  fort 
bien  lufêtre  fubftituée. 

L'emplâtre  de  bayes  de  laurier  eft  pour  l'ordi¬ 
naire  eftimée  contre  l'enflure  Ô>c  les  autres  affec¬ 
tions  de  l'eftomac  ,  la  compofition  en  eft  belle  Ôc 
correébe  fur  tout  celle  de  Z,uvelpher  que  nôtre 
Auteur  préféré  ,  après  avoir  porté  fon  jugement  , 
qui  eft  que  ces  fortes  d'emplâtres  ftomacales  font 
de  peu  d'utilité  dans  les  affeêlions  pofitives  de  l'ef¬ 
tomac,  excepté  l'emplâtre  de  tacamahaca  qui  méri¬ 
té  des  louanges  dans  les  cardialgies.  Les  autres  em¬ 
plâtres  n'aprochent  pas  des  huiles  volatiles  foît 
feules  foit  diflôutes  en  forme  d'efprit,on  applique¬ 
ra  par  exemple  fur  l'eftomac  l'e  1  prît  de  menthe 
Ample  ou  compofé  avec  des  linges  chauds  ôc  une 
tuile  chaude  par  deflus  pour  empêcher  l'épitheme 
'de  le  refroidir  ,  ou  bien  on  fe  contente  de  chau¬ 
ler  des  huiles  pénétrantes  pour  enduire,  par  exem¬ 
ple  l'huile  de  mufeade  par  exprefïîon  avec  l'huile 
Jo  me  IU  *  T 
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diftiiée  de  véritable  accrus  ,  ou  de  menthe  ou 
de  fenouil,  ^n  étendant  l'une  ou  l'autre  avec 
l'huile  diftiiée  de  macis  pour  enduire  la  région  de 
l'eftomac  metant  par  deflus  des  linges  chauds ,  &  : 
une  tuile  chaude. 

Le  cataplâme  de  levain  eft  de  Mynftthus  ,  on 
en  compofe  à  fon  imitation  un  de  levain  6c  d'a-  ; 
aromates }  le  levain  fimple  même  bien  chaufe  eft  : 
excellent  contre  les  diarrhées  6c  le  vomiftement , 
mis  fur  l'eftomac  ,  mais  les  embrocations  cy-def-  I 
fus  tant  huileufes  que  fpiritueufes  valent  mieux. 

La  deco&ion  de  Camomille  Romaine  eft  éprou¬ 
vée  contre  les  douleurs  après  l'acouchement.  L'eau 
de  camomille  diftiiée  tant  vulgaire  que  Romaine  i 
donne  une  huile  de  belle  couleur  de  faphir  ,  mer-  i 
veilleufe  contre  la  paillon  hyfterique  6c  la  ma-  s 
tri  ce. 

Les  lelîives  ou  lotions  pour  les  pieds,  reçoivent  : 
pour  l'ordinaire  la  camomille  ,  6c  l'efprit  6c  l'eau  . 
de  camomille  ont  la  même  odeur  que  ces  bains  ,  ; 
quoiqu'il  en  foie  la  decoétion  de  camomille  eft:  : 
un  bon  remede  ftomacal ,  ainfi  que  l'huile  couleur  : 
de  faphir  que  quelques-uns  préparent  en  y  ajoû-  . 
tant  de  la  térébenthine  ou  de  la  ftûre  de  fapin  qui  j 
ne  la  rendent  ny  plus  belle  ny  meilleure. 

Il  y  a  dans  les  boutiques  plufteurs  huiles  prépa¬ 
rées  par  infufion  6c  par  décoction  que  l'on  peut  : 
bien  réduire  à  l'imitation  de  l'huile  de  fept  fleurs 
de  Mynftéthus ,  en  préparant  par  exemple  une 
huile  externe  par  infufion  compofée  de  camomil¬ 
le  ,  d'aneth  §c  de  fleurs  de  bouillon  blanc  ,  qu'on  : 
exaltera  fuîvant  le  befoin  par  l’huile  diftiiée  de  : 
macis  ou  de  quelque  autre  aromatique  j  les  huiles  1 
graflçs  font  ici  à  éviter» 
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Les  elixyrs  ftomachaux,  fouphrés,  vitriolés,  rartarifés  & 
autres  ,  qui  font  des  rejetons  de  i’clixyr  de  propriété  ont 
été  examinez  un  peu  auparavant.  11  en  eft  de  bien  plus 
Commodes  que  nos  elixyrs  amers  ,  ou  il  entre  des  huiles 
aromatiques  trop  chaudes  ;  une  mixtion  agréable  d’eaux 
diflilécs  aproptiées  eft  beaucoup  plus  facile  ou  une  infu- 
fion  de  quelques  (impies  apropriçs  dans  quelque  efprît  de 
vin  abllraélice.  Enfin  ne  pent-on  pas  en  place  de  l’clixyr 
de  vie  majeur  ou  mineur  ,  fimple  ou  corrigé  des  f  bymiftes, 
Compofer  quelque  elTence  ftomacale  fuccinde  avec*  lefprit 
de  menthe  ,  de  calament,  de  fenouil  ,  ou  d’abfinthe  pré¬ 
paré  expiés  ,  nourri  d’un  extrait  analogue  ,  non  ufé  comme 
Ces  extraits  le  font  ordinairement  ,  à  quoi  on  ajoutera  vin 
peu  de  quelque  fel  fixe  ,  qu’on  croira  quadrer  à  ces  fortes 
de  mixtiqns  &  d’indications ,  &  à  cet  égard  les  fels  de  ca- 
momijlc  ,  de  menthe  ,  de  calament  ,  de  carvi  >  d’anis  ,  de 
fenouil  »  d’aneth  ,  multipliés  fans  neceffité  n’ont  rien  de 
plus  fpecial  l’un  que  l’autre.  Eft-i]  neceflaire  d’ajouter  aux 
poudres  cy-deffus  &  aux  efpeces  dia,  zlamim  h*.,  di.  cumhn  , 
dietnifi  ,  pour  l’ordinaire  les  plus  prefemes  ,  le  diafpolbi- 
een  de  Galien,  ni  de  faire  des  changemens  femblables  dans 
les  poudies  ffomacaies  &  les  elpeces  carminanves  moder¬ 
nes  ,  puifqu’une  ou  deux  des  quatre  femcnces  chaudes  gran¬ 
des  ou  petites,  groflîerement  concaffées  fufit, enfin  qu’a- t-on 
bcfoin  des  anciens  trochifques  dt^niji  ,  àia  cr  lia  Sc  autres 
femblables  ?  N  ai-je  pas  remarque  dera  plufieurs  fois  que 
les  tabietes  ou  rotules  ,  préparées  pai  le  mélange  hmole 
de  quelques  huiles  agréables  ,  fans  feu  &  fans  Iftifioh  'de 
peur  de  lien  diffiper  ,  pouvoient  tenir  la  place  non  feule¬ 
ment  de  tant  de  trochifques  dont  la  vertu  f  perd  en  deffie- 
chant,  mais  encore  des  rotules  ,  &  ro  b  J  et  es  ftomachales 
carminatives  ou  autres  ,  &  mêmes  des  dragées  officinales 
groffies  ou  menues  qui  ont  pourtant  leur  mérité.  Le  fel  fa- 
cerdotal  nés  anciens  qui  eft  plutôt  un  afiaifonnement  qu’un 
remede  ou  le  fel  contre  les  maux  de  coeur  de  ceux  qui  na- 
vigent  >  d  une  facile  préparation  >  feraient  en  beaucoup  de 
circonftances  meilleurs  que  ces  fortes  de  dragées,  le  ne 
dis  rien  des  poudres  précipitantes  infipides  ,  données  pour 
corriger  les  humeurs  ameies  >  acides  ,  &  acres  des  hypo- 
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ehondriaques,  Iefquelles  fermentant  entre  elles  ou  avec  le§ 
alimens  ,  eaufent  des  chaleurs  ,  des  angoiffes  ,  qui  montent 
jufqu’à  la  gorge  ,  des  gonfiemens  des  (uffbcations  ,  que 
S  on  veut  abfolument  des  poudres  ,  on  en  préparera  avec 
des  fujets  huileux  ,  ou  bien  on  compofera  fur  le  champ  des 
çleofaccharums  pour  les  perfonnes  délicates. 

Nous  choifiÜfons  aufli  la  melifle  vulgaire,  laiffant  les 
efpeces  étrangères  quoique  propres  pour  Ja  diftilation,  aux 
\  cirdins  des  curieux  &  Thormin  dont  on  ênduit  quelquefois 
jUs"  femmes  hyfteriques  ,  aux  cabaretiers  pour  contrefaire 
Je  vin  mufcat  j  l’eau  de  meliffe  fpirîtueufe  non  la  (impie  , 
employée  feule, eft  plus  commode  qu’aucune  eau  d’écorce  de 
citron  ,  que  la  conferve  de  melîffe  ,  que  le  (îrop  commun 
ou  corrigé,  d’autant  que  les  douceurs  ne  conviennent  pas  icy 
que  l’extrait  eft  parefleux  &  fans  vertu.  L’eau  de  melifle 
compofée  par  le  mélange  (impie  &  proportionné  de  quel¬ 
ques  eaux  aromatiques  ,  par  exemple  d’eau  de  cannelle  j  de 
girofles  ,  de  menthe  ,  de  l’eau  apopleéÜque  ou  de  quelque  ; 
autre  femblable  ,  n’eft  pas  mauvaife  ,  mais  la  diftilée  vaut 
beaucoup  mieux  ,  fpecialement  (i  à  l’imitation  de  l’excel¬ 
lente  eau  hyftcrique  d 'vlm  ,  on  ajoute  fur  beaucoup  de  me- 
iilTe  recente  un  manipule  ou  deux  de  fauge,  de  rue  ,  de  la¬ 
vande  >  &  un  peu  de  cannelle  ,  de  girofles  &  de  Zedoaire  % 
pour  en  retirer  à  l’alembic  avec  une  proportion  requife  d’ef- 
prit  de  vin  ,  une  eau  médiocrement  fpiritueufe  ,  &  conve¬ 
nable  dans  la  foi f ,  les  hemoragies  iramodciées  durant  & 
apres  l’enfantement.  Si  on  partage  cette  eau  en  deux  6c 
qu’on  ajoute  à  une  moitié  des  ingrediens  propres  pour 
Fexaltcr  ,  elle  fera  tout  ce  que  les  eaux  de  vie  pour  les  i 
femmes  ,  anciennes  &  modernes  promettent!  l’autre  moitié  5 
altérée  par  une  infufion  de  caftoreum  ou  par  quelque  goûte 
de  fon  eiTence  ,  plutôt  que  d’ajouter  le  caftoreum  avant  la  j 
diftilation  ,  ou  de  l’atacher  au  bec  de  l’alembic  ,  fupléera  \ 
puiffamment  à  toutes  les  eaux  hyfteriques  de  divers  Auteurs 
prefque  toujours  falflfïécsou  inutilement  corrigées  &  alté¬ 
rées  par  le  grand  nombre  &  le  changement  de  différé  ns  (im¬ 
pies  6c  pour  l’ordinaire  trop  chaudes  -,  elle  vaut  mieux  que 
Veau  de  panais  heraclien  ,  que  les  teintures  hyfterique'$  li-  • 
qaides  3  que  celles  d’yeble  ,  que  les  efprits  hyfteriques  » 
avec  l’ail,  l'oignon,  la  valériane  ,  &  le  galbanum  ,  que  les  i 
liqueurs  hyfteriques  caftorifées  ou  camphrées  ,  que  certaines  i 
fenupec  ne  ffawoient  f©ufrir,ai;  Iku  que  quelques  goures  de  ; 
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î  cffence  Ce  prennent  facilement  avec  cetce  eau  ou  quelque! 
autre  véhicule  Cemblable  ,  il  efl  par  confecj tient  inutile  de 
préparer  l’efpric  matrical  camphré  parla  diflb.Iution  dans 
1  huile  d  amendes.  L  huile  de  melilTe  mérité  fon  exclufion 
par  fa  petite  quantité  >  &  çecle  la  plaèe  à  l’huile  de  faecm 
,  &  de  rue.  Les  odeurs  euporiftes  ordinaires  ,  &  le  viname 
hyfterique  interne  d’un  certain  Auteur  ,  font  peu  con¬ 
venables  ,  ou  fi  cm  veut  un  vinaigre  de  ce  genre  od 
le  préparera  fur  le  champ  par  le  mélange  de  l’eau  apapleélU 
que  nommée  vulgairement  amere  dont  nous  avons  parlé  ^ 
ailleurs.  Les  extraits  hyfieriques  ,  compofés  deftitués  de 
forces  ,  parce  que  les  parties  les  plus  volatiles  fe  di'ffi* 
pent  &  que  les  plus  .fixes  ne  foürmffent  rien  ,  ne  valent? 
pas  mieux  que  1  extrait  fimple  tiré  des  fimples  alexipharma- 
ques  qui  ont  raport  iqy  i  comme  l’eifence  de  fuccin  ,  qUg 
quelques-uns  débitent  fous  le  nom  d’ciixyr  utérin  eft  tres- 
bonne  icy  ,  ainfi'  que  les  elfences  de  cafWcuro  &  de  cam* 
phre,  fi  cette  derniere  peut  fe  foufrir  ,  feules  ou  mêlées  en- 
femble  en  proportion  requife,  ou  exaltées  par  on  peu  d’huit 
le  de  rue  ou  de  luccin  ,  non  pas  avec  la  quantité  qui  entré 
dans.  1  elixyr  vulgaire  ,  &  enfin  entremêlées  aux  anodins* 
au  cinnabre,  &  aux  precipitans  ;  je  ne  vo:s  pas  qu’on  doi* 
ve  ordonner  ny  garder  aucun  des  elixyrs  hvfleriques  de  diU 
ferens  Auteurs  mal  compofés  &  qui  n’ont  rien  d’extraor* 
dinaire  que  la  liqueur  qu’on  y  a  mêlée  au  préjudice  dgâ 
poudres  Cy-delfus  efficaces  &  agréables  à  quoi  on  peut  join* 
dre  le  jupïter  ,  fi  on  le  croit  fi  fpecifique  >  on  n’a  pas  be- 
foin  des  efpeces,  des  dragées  ,  &  des  poudres  hifteriquéf 
anciennes  ny  modernes  ,  parfemées  de  perles  ,  puifque  la 
nacre  &  les  coquillages  les  plus  communs  fuffifent  ,  da 
fel  de  Jupiter  ,  &  d’autres  ingredienS  fuperfius  ou  contrai¬ 
res  qui  caufent  de  terribles  mouvemens  aux  patientes,  Vc*ï 
principalement  que  cette  confiftcnee  ne  convient  point  ou 
raiement  durant  le  paroxifme  ,  &  que  la  continuation  en 
df  trcs-difficile  hors  le  paioxifme  pour  le  prévenir.  Je  ne 
trouve  rien  de  fingulier  dans  le  fel  de  melilTe,  de  macricairs 
6c  le  reflc  ,  les  firops  compofés  ,  les  condîts  ,  les  marme¬ 
lades  ,  6c  les  autres  douceurs  femblables  hyfteriques  font 
plus  de  mal  que  de  bien.  L’effet  montre  que  les  pilules  hyf* 
îeriques  laxatives  ne  farpa fient  pas  les  plus  fimples  laxatif# 
à  quoi  on  peut  entremêler  commodément  ,  les  teintures  * 

«aux  Se  autres  préparations  fpecifiqucs  ,  les  pilules  aketa- 
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tivcs  font  difficiles  à  continuer  à  caule  de  la  groffeui  des 
extraits  qui  les  multiplient  ,&  en  cas  deneceffite,  n  en  peut- 
on  pas  faite  avec  1  extrait  alexipharrnaque  cy-dellus  ,  le 
caftoreum  ,  fon  effence  &  le  reflxV 

Le  citron  &  les  autres  fruits  de  ce  genre  ne  font  pas  d  une 
neceffité  abfoiuë  tant  intérieurement  qu’exterieurement  en 
comparaifon  des  alexipharmaques  &  reüaurat'fs  plus  com¬ 
muns  ,  mais  comme  il  s’en  trouve  par  tout  où  le  commerce 
s'étend,  il  ne  faut  pas  refufer  apx  malades  ce  fruit  qui  les  ré¬ 
jouit  puïffamtrient.  L’écorce  deifcchée  à  la  maifon,  parce  que 
celle  qu’on  acheté  eft  ufée  ,  fervira  pour  les  infuiîons  &  les 
teintures  compofées  ,  lai  liant  pour  le  deffer.t  &  pour  le  di- 
vertillement  des  dames  les  écorces  ne  citron  confites  ou 
candies  ,  le  citron  entier  confit  avec  1  écorce  >  refervant 
les  tranches  comme  plus  agréables  ou  du  moins  plus  vi-» 
goureufes  ,  ainfi  que  lesrabletes  de  citron  qui  le  peuvent 
faire  fur  le  champ  par  l’irrigation  du  fuc*  Les  fleurs  crues 
on  en  conferve  >  ou  confites  au  lucre  ou  au  fel  &  au  vi¬ 
naigre  ou  diftilées  ,  font  peu  agréables  fuperflues  &  effa¬ 
cées  depuis  long  temps  des  difpenfataires  exafts  ,  1  eau  de 
vie  &  l’elixyr  de  citron  ,  que  l’on  peut  imiter  fur  le  champ 
font  pour  boire  le  matin  comme  les  autres  liqueurs  deli- 
cîeufes ,  &  le  baume  de  citron  eft  du  rang  des  choies  inu¬ 
tiles  parmi  tanc  d’autres  plus  odoriferans.  En  place  de 
l’huile  diftilée  de  citron  ,  tirée  des  citrons  qu’on  aporte.de 
la  Mediterranée  ,  peu  vigoureufe  dégénérant  dans  la  fuite 
du  temps  ,  corrompant  la  grâce  des  mixtions  &  forçant  en 
petite  quantité  même  au  bain  de  vapeur  >  on  ccnfervera  la 
liqueur  huileufe ,  beaucoup  plus  commode  &  plus  agréa¬ 
ble  ,  qui  fe  tire  par  expreffion  de  la  partie  jaune  du  citron 
râpée  ,  fe  fepare  par  le  filtre  d’avec  le  fuc  aqueux  qui  prend 
le  fond  ,  8$  fe  peut  donner  en  diverfes  maniérés  ,  tçavoir 
feul  ou  pour  l'empêcher  de  rancir  ,  réduit  par  le  moyen  du 
lucre  en  une  fubftance  molle  ou  maniéré  d’eleofaccharum  f 
d"une  odeur  égale  aux  effences  de  citron  qui  reçoivent  mê¬ 
me  l’huile  diftilée,  nous  n’avons  pareillement  pas  befein 
du  fîrop  d’écorce  de  citron  préparé  vulgairement  ou  fuivant 
les  diverfes  méthodes  des  modernes  beaucoup  plus  courtes 
Bc  exalté  par  le  mufe,  ou  par  l’effenee  de  rofes  qui  s’y  peu¬ 
vent  aioücer  fur  le  champ  ,  non  plus  que  de  l’eau  d’écorce 
de  cîcrou  ,  puifque  celle  de  meiiffe  eft  plus  commune  Si 
fofBfaate*  Nous  avons  encore  moins  befoih  des  femences  4e 
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citron  que  Ton  a  auffi  fourre  parmi  les  aiexiphurmaques 
ny  de  l’huile  qu’on  en  tire  par  expreflion  «dont  on  fe  pro¬ 
jet  trop.  On  peut  bannir  d’icy  fans  crainte  de  mutiler  la 
medecine  >  les  oranges  plus  propres  à  réjouir  les  malades 
ou  à  refaire  ceux  qui  navigent  qu’à  fervir  de  remedes  ,  foie 
par  raport  à  la  vertu  alexipharmaque  ,  cordiale  &  carmi- 
native  de  l’écorce  deflechée  pour  remedier  domeflique- 
ment  à  la  colique  &  condite  ou  confite  comme  celle  de  ci¬ 
tron  i  de  l’extrait  languiflant  ,  du  firop  auffi  peu  efficace  j 
a  moins  qu’on  ne  prenne  une  peine  extrême  pour  lui  cou- 
ferver  fa  force  ,  de  la  teinture  ou  eflence  fîmple  ou  carmi- 
native  compofée  qui  eft  beaucoup  plus  fpecicufe  ,  de  l’eau 
ou  de  i’  huile  diffilée  à  grands  frais,  au  préjudice  de  tant 
d’autres  plus  communes  ,  de  l’eleolaccharum  >  &  dii  baume 
qu’on  en  compote  fur  le  champ,  ny  enfin  des  petites  oran¬ 
ges  vertes  que  ^quelques  uns  recommandent  fpecialement  z 
foit  que  nous  confiderions  l’odeur  agréable  des  fleurs  à  quoi 
l’éloignement  donne  du  mérité  &  qui  fe  trouve  dans  les 
fleurs  de  nos  hayes  &  de  nos  épines  que  l’on  pourroit  cgcth 
me  celles  d’orange  confire  en  efpric  de  Yin  pour  diftiler  a 
ou  au  fucre  ,  ou  en  forme  de  firop  ou  enfin  en  l'eau  fameufs 
de  Naphe* 

Le  faphran  ne  devroît  pas  avoir  place  parmy  nos  remedes 
d’elite,  puilque  nous  avons  fans  lui  des  anodins  aflez  bons 
&  aflez  furs  ,  mais  pour  ne  pas  femblertrop  apauvrir  la  me¬ 
decine  ,  en  lui  ôtant  les  filamens  de  la  fleur  de  Ce  fimple  f% 
célébrés  &  qu’elle  acheté  fi  cher»  On  peut  les  recevoir  9 
mais  à  condition  que  fans  avoir  égard  aux  lieux  d’où  ils 
viennent  ,  on  conudercra  feulemenc  s’ils  fentent  bon  ,  s’ils 
ne  font  point  rances  ny  falfifiés,  quou  ne  les  fera  pas  entres: 
iadiferemment  dans  toutes  fortes  de  remedes  mêmes  dans 
des  topiques  où  ils  ne  conviennent  point ,  6c  qu’on  fe  con¬ 
tentera  de  les  mettre  dans  quelque  antidote  ou  teinture  ^oq- 
fiderable  >  en  les  pulverifant  fimpl  m  nt  fans  les  corrpmprê 
par  aucune  préparation.  L’extrait  de  faphran  eft  bon  pourvù 
qu’011  ne  le  faite  pas  avec  1’efpnt  de  viu  qui  le  dépouillé  SC 
lui  communique  je  ne  Qpi  quoi  de  defagreabie  ,  mais  âveC 
l’eau  fimple  ?  meilleure  îcy  que  l’eau  rofe»  L’eflence  vulgau 
re  de  faphran  ,  ou  exaltée  par  quelque  alcafi  nitreux  efif 
languiflante  &  une  maniéré  de  poix.  Corhme  cette  fléuî 
tres-tendre  5c  efficace  de  Coy-même  ne  tçuuroic  foutenii’ 
toutes  les  préparations  curieufes  de  la  Çnymie  ,  c’etë  fan$ 
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raifon  qu’on  la  diflile  à  fi  grands  fi  ais  pour  en  tirer  quelque 
goûte  d’huile  ,  qu’on  la  perd  pour  faire  l’huile  de  fafran  par 
deco&ion  des  boutiques,  puifque  l’huile  d’un  végétal  moins 
cher  eft  aufîi  bonne  en  topique  j  pour  diftiler  l’huile  de  Ca¬ 
bine,  préparer  l’huile  faphranée  d’un  certain  Auteur,  Je  gal- 
banetum  faphrané  ,  l'oxycroceum  >  &  le  rcjfte  ,  enfin  pour 
quoi  métré  le  faphrandans  des  rrochifques  defagreables  5c 
furannés  ,  pu  dans  les  efpeces  diacurcumæ  t  on  doit  à  plus 
for  te  raifon  laifTer  le  fouci  dans  les  parterres.il  eft  de  quel¬ 
que  considération  parmy  les  utérins  non  pas  parmy  les  cor¬ 
diaux  ,  fon  eau  &  fa  conferve  prometenc  beaucoup  5c  ne 
tiennent  rien.  Entre  tant  d’autres  odoriférants  9  nous 
n’avons  que  faire  du  bafilic  fec  ny  de  fa  femence  deftinée 
pour  quelques  vieilles  comportions  »  le  bafilique  verd  jette 
une  bonne  odeur  ,  orne  bien  les  jardins  >  &  il  peut  fervir 
dans  les  pays  chauds  à  ceux  qui  chafTcnc  aux  fcorpions.  Le 
baume  de  Syrie  ,  c’eft  ainfi  qu’on  âppelloit  autrefois  le  ve- 
tftable  baume  ,  n’eft  pas  même  neceflaire  ,  puifque  la  mé¬ 
decine  &  latheriaque  n’en  font  pas  moins  bonnes  ,  depuis 
qu  on  a  fubllitué  les  baumes  de  l'Europe  au  defaut  de  ce¬ 
lui  des  Mahometans  5c  qu’elles  ne  font  pas  devenues  meil¬ 
leures  depuisque  la  curiofité  des  voyageurs  a  découvert  les 
baumes  du  Pérou  5c  de  Toiut  que  l’on  diflile  prodigale¬ 
ment  en  huiles  *  attendu  que  le  fouphre  ,  le  fuccin  &  le 
maftich  fuffifent  pour  l’iifagc  interne  comme  la  térébenthi¬ 
ne  5c  l’hypericum  pour  l’uGage  externe. 

Pour  finir  cette  clafle  par  le  vin  dont  j’ai  déjà  marqué 
les  confomptions  inutiles  qu’on  en  faifoit  pour  la  diftila- 
tion  de  tant  d’eaux,  plufieurs  autres  ont  cenfuré  avant  moy 
îa  perte  qu  on  en  faifoit  à  laver  certains  aromatiques  >  &  à 
faire  bouillir  certaines  huiles  ;  le  choix  du  vin  de  malvoifie 
pour  cette  eau  ,  du  vin  d’Efpagne  pour  celleJà  ,  du  vin  du 
Rnin  pour  celle  cy  ,  attribuant  à  ces  vins  apres  la  diftila- 
tion  ce  qu  on  y  a  remarqué  auparavant  n’eft-il  pas  trop  fu- 
perflitieux  ?  la^requifition  précife  par  exemple  de  l’cfprit  du 
vin  de  Rhin^  n  efl-elle  pas  ridicule  5  fous  pretexte  qu’il  eft 
plus  fort  qu  un  autre  ?  comme  ii  on  ne  vendoit  pas  fous  le 
nom  qu  on  veut  rôutes  les  eaux  de  vie  ,  même  de  bierre  ou 
de  grain  ,  à  quoi  on  ajoute  de  la  lie  de  vin  dans  la  diftila- 
tion  pour  leur  donner  l’odeur  de  l’efprit  de  vin.  Que  fi  on  a 
precîfcment  befoin  pour  des  ufages  particuliers, de  refpritdu 
^rin  meme  comme  meilleur  que  celui  qui  fetire  de  la  lie  par 
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plufieurs  reétificauons  laborieiifcs  &  qu’on  ne  craigne 
point  le  prétendu  tartre  volatile  du  vin  dommageable  aux: 
beuveurs  &  le  principal  Auteur  de  la  goûte  &  de  la  parefte 
ou  colique  de  Poitou  ,  on  en  diftîlera  fufifamraent  d’un  bon 
vin  commun.  Les  quintes-eflenccs  du  vin  n’ont  plus  la  ver¬ 
tu  qu’on  leur  atribuoit  autrefois  ,  foit  que  l’acoutumance 
les  ait  avilies  ,  comme  le  tabac ,  loir  autrement  ,  ainfi  on 
s’en  doit  palier  aufli  bien  que  de  la  liqueur  vigoureufe  pré¬ 
parée  par  la  concentration  d’un  frpid  extreme  ,  tel  qu’il  fe 
fait  fentir  dans  la  nouvelle  Zemble .  Pour  ce  qui  concerne 
l’ufage  externe  ,  les  operations  chymîques  les  plus  fubtiles» 
les  macérations  &  les  refie  ,  s’ils  demandent  precifement 
une  liqueur  fortie  de  la  vigne,  l’efprîr  diftilé  de  la  lie  de  vin 
ddfechée  après  une  première  diftilation  ,  fera  tres-propre.  Si 
neanmoins  on  confidere  attentivement  ia  nature  de  ces  li¬ 
queurs  (piritueufes  &  ardentes,  leur  maniéré  d’agir  &  celle 
de  les  apliquer ,  &  qu’on  foit  éloigné  des  vignobles  on  ne 
meprifera  point  ny  pour  les  diftilations  des  eaux  fpiritueufes* 
ny  pour  les  préparations  des  teintures  ,  efiences  ou  extraits 
ny  pour  les  autres  operations  fembîables  l’eau  de  vie  de 
grain  plus  agréable  que  celle  qui  fe  deftile  de  la  lie  du  vi% 
ny  1  efprit  d’hydromel  ,  comme  j’ay  déjà  dît  en  general  5 
quoy  qu’il  y  ait  à  la  vérité  quelque  diference  à  faire  entre 
les  parties  volatiles  fulphureufes  de  ces  efprits,&  foie  qu’oa 
les  veuille  employer  pour  des  fujets  refineux  ,  falins  ,  &  au¬ 
tres  qui  demandent  un  efprit  peu  dephlegmé  ,  foit  qu’on  les 
reélîfie  fur  les  cendres  ou  fur  la  chaux  vive,  foit  qu’on  y 
dilîoude  du-fd  de  tartre  par  le  moyen  de  quoy  la  meilleure 
partie  du  plhegme  tombe  au  fond  en  forme  d’huile  fondue  , 
foit  enfin  qu’on  les  dephlegme  par  abftra&ion  ,  çnforte 
qu’aprés  que  la  partie  aqueufe  eft  montée  par  la  retorte  , 
les  dernières  goûtes  qui  fortent  foient  manifeftement  falées, 
loifque  ces  efprits  ardens  ne  font  pas  bien  dephlegmés  ,  il 
eft  aifé  fans  les  diftilations  &  les  digeftions  fingulieres  de 
les  raflafier  ou  combiner  avec  refprit  armoniacal  urineux  de 
fel  ,  meilleur  icy  que  celui  de  vitriol ,  mais  nôtre  pratique 
reformée  n’en  a  que  faire, on  ne  reconnoit  pas  beaucoup  d’ef¬ 
ficacité  dans  le  peu  d’huile  qui  fumage  quelquefois  l’efprit 
de  vin  rtes  reélifié  ,  mis  en  digeftion  avec  l’efprit  diftilé 
d’une  lié  bien  vigoureufe  ,  mais  fi  on  en  veut  par  curiofité 
ce  fera  plutôt  d’en  acheter  des  diftilateurs  qui  ramaflent  cet- 
tg,  masiiere  d’huile  deflus  le  refidu  de  l’efprjç  de  yin  reftifié  # 
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&  ia  donnent  à  afiez  bon  marché  ,  à  quoy  peu  de  gens  don¬ 
nent  attention, prenant  pour  cette  huile  1’efprit  de  vin  alcalifé 
qui  fe  vend  fous  ce  nom, ou  la  cherchant  par  des  digcftions 
&  des  préparations  fecretes  ,  mais  elle  ne  mérité  pas  d’efhe 
reçue  icy  tant  parce  qu’elle  ne  fent  pas  trop  boa  après  tant 
de  re&ifications  ,  que  parce  que  fay  remarqué  qu’elle  ne 
valoir  rien  ny  entre  les  cordiaux  ,  ny  pour  refaire  le  vin  » 
étant  re&ifiée  fur  un  alcali  ou  fur  l’efprit  de  tel,  ou  plutôt 
à  l’alembic  ,  ou  enfin  réduite  en  eflence  ,  avec  le  triple 
d’efprit  de  vin  alcalifé  >  ajouflée  au  muftum  ou  mouft,  pour 
en  faire  de  meilleur  vin  ,  elle  luy  communique  feulement 
je  ne  fçai  quoy  d’étranger  à  l’égard  de  la  faveur  &  de  l’o¬ 
deur  ,  &  rien  plus  ,  la  prétendue  force  venant  principale¬ 
ment  de  l’efprit  ardent  ,  il  en  eft  de  mefme  que  quand  on 
tâche  de  remettre  les  vins  defaks  ,  en  y  excitant  une  nou~ 
velle  fermentation  par  le  moyen  du  fucre  ,  ces  deux  artifices 
ne  reufihTant  gueres  mieux  l’un  que  l’autre.  Le  tartre  qui 
fe  forme  fur  le  refidu  du  vin  après  la  dillilation  fi  recom¬ 
mandé  par  quelques  uns  qui  le  regardent  comme  un  fei 
cflentiel,ne  fait  ny  plus  ny  moins  que  l’acide  vulgaire,  ou 
les  criftaux  de  tartre  i  le  julep  ou  phlegme  acide  du  vin 
commun  prepa  é  avec  le  fucre  qui  eft  une  maniéré  d’eau  de 
vie  étant  corrigé,  n’eft  pas  d’un  allez  gros  mérité  pour  eftrc 
reçu  icy  au  préjudice  des  bauillos  analeptiques, des  panades, 
des  limonades  ,  ou  du  vin  batu  avec  de  l’eau  &  des  fucs  ou 
firops  de  fruits’alteratifs  à  force  de  verferces  liqueurs  dans 
deux  verres  &  de  l’un  en  l’autre  j  enfin  il  ne  vaut  pas  les 
hypocras  ny  les  mixtions  compofées  devin  &  d’eaux  aro¬ 
matiques  ou  d’efiences  competentes. 

*  BttmulL  Les  elixys  Stomachaax,  font  prefque 
infinis  en  nombre,chaque  Auteur  ne  fe  contentant 
pas  d’un  feu^comme  il  paroït  dans  le  difpenfataire 
d’Horftius.  On  les  combine  tous  avec  l’efprit  de 
fouphre  ou  de  vitriol ,  mais  ces  élixirs  bien  loin 
d’eftre  necdlaires  doivent  eftre  fufpeôls  principa¬ 
lement  aux  hypochondriaques  qui  ne  fçauroient 
fouffrir  ces  fortes  d’aromatiques  huileux  chauds  5 
Luis  entrer  dans  de  grandes  chaleurs  internes  3 


DES  MEDICAMENS.  299 

ils  fe  trouvent  beaucoup  mieux  des  alteratifs  vul¬ 
gaires  amers  fçavoir  de  l'abfinthe  ,  de  la  petite 
centaurée  3  de  la  gentiane  3  de  la  chicorée  3  8c  de 
la  menthe  3  de  /quoy  8c  fur  tout  de  leurs  extraits 
bien  préparés  ,  on  peut  compofer  des  infu  fions, 
avec  l'efprit  abftraétice  de  menthe  ,  ou  d'abfinthe  , 
ou  de  calamus  aromatique  vulgaire  pour  couper 
court  ,  une  eilence  ftomachâle  tiendra  facilement 
lieu  de  tout  en  dillolvant  dans  l'un  ou  l'autre  des 
efprits  cy-deffiis  ou  quelque  autre  efprit  ftoma- 
Chal,  quelque  extrait  efficace  préparé  de  ftomachi- 
ques  alteratifs  &  ralîaffié  d'une  huile  apropriée 
y  ajoutant  h  on  le  juge  neceiïàire  quelque  fel  fixe. 
Cette  eilence  ,  ou  quelque  autre  préparée  à  fon 
imitation  ,  comme  l'effence  de  coftus  arabique 
jointe  à  un  fel  fixe  vaut  tous  les  élixirs  ‘ftoma- 
chaux. 

Les  efpeces  flomacales  ont  toutes  pour  leur  bafe 
les  quatre  grandes  femences  carminatives  chau¬ 
des  ,  c'eft  pourquoy  une  feule  peut  tenir  lieu  des 
autres.  Les  efpeces  diafpoliticon  dont  Galien  eft 
l'Auteur  3  font  compofées  de  cumin  &  de  nitre  , 
8c  excellentes  contre  le  mal  hypochondriaque. 

Les  rotules  ,  morfules  ,  tabletes  ,  ou  trochif* 
ques  ftomachaux  peuvent  eftre  facilement  fu- 
pléés  par  un  eleofaccharum  compofé  d'huile  di- 
ftilée  de  menthe  ou  de  fenouil  ,  ou  de  macis  , 
avec  l'huile  de  cannelle  ,  incorporée  dans  ce  qu'il 
faut  de  fucre. 

Le  fel  contre  les  naufées  de  ceux  qui  navigent 
çft  décrit  par  Sehroder  ,  &  par  Hartman  dans  fa 
pratique  chymique  ,  fous  le  titre.  Sal  peregrirutn* 
ttum.  Au  chapitre  de  la  naufée. 

Les  poudres  précipitantes  flomacales  infipides 
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ÔC  composes  de  teftacées  ,  font  préférables  aux 
efpeces  aromatiques  ,  en  ee  qu'elles  ne  caufent 
point  de  chaleur  aux  hypochondriaques  comme 
cclles-cy.  Les  huiles  diftilées  méfiées  avec  le 
fucre  ne  font  pourtant  pas  mauvaifes  ,  &  peuvent, 
fufire  ,  ou  fi  on  veut  abfolument  une  efpece  d'a¬ 
romatiques,  on  fe  contentera  de  celle-cy  compo- 
fée  de  trois  feulement. 

b/.  Cannelle ,  trois  parties  ,  eardamomum  5 
deux  par tic  s ,  girofles  ,  une  partie,  Meflez  le  tout 
pour  une  poudre  qui  fera  arrofée  avec  les  huiles 
fui  vantes. 

L'huile  de  mufeade  avec  le  fucre  donne  un 
eleofaccharum  &  des  dragées  allez  bonnes. 

La  melilîe  tient  le  principal  rang  entre  les  con- 
fortatifs  utérins  ,  Ludovicus  choifit  la  vulgaire 
parmi  les  antihyfteriques  ,  l'hormin  eft  un  excel¬ 
lent  anticolique  &  antihyfterique  interne  ,  l'efprit 
de  vin  abftraétice  ,  c'eft-à-dire  tiré  fur  la  mefme 
plante  eft  admirable  contre  la  paftîon  hyfterique, 
L'hormin  pilé  avec  du  beurre  ÔC  enduit  au  nom¬ 
bril  ,  convient  à  la  mefme  pafîion  ôc  aux  fleurs 
blanches.  Ludovicus  préféré  pourtant  la  meliflè 
fur  tout  fon  efprit  abftra£Hce,lequei  feul  ou  méfié 
avec  d'autres  ingrediens,par  exemple  avec  l'eau  de 
cannelle  ,  de  girofles,  de  menthe  &c.  peut  tenir 
lieu  de  la  mixtion  antihyfterique  ,  <k  de  l'eau  de 
vie  des  femmes  ,  fur  tout  s'y  on  y  ajoute  l'eflèncc 
de  camphre  ,  ou  fi  on  y  infufe  celuy-cy  ,  pour  les. 
femmes  qui  le  peuvent  fuporter  telle  eft  l'eau 
d’Ulm, qui  fe  voit  dans  Thonnerius.  Le  camphre  eft 
«  excellent  mais  il  ne  ponvient  p^s  à  tous  les  fujets. 
Les  élixirs  utérins  font  pareillement  en  grand 
nombre  >  fpecialemint  dans  Crollius  3  on  peut  ea 
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leur  place  compofer  fur  le  champ  Pellènce  de  me- 
lilfe  ou  de  fuccin  ,  combinée  avec  quelques  huiles 
diftilées  &  le  camphre  ,  fi  la  patiente  le  peut 
fou  fri r  j  le  fuccin  elf  icy  fpecifique  ,  de  par  con-. 
lequent  la  liqueur  de  corne  de  cerf  fuccinée.  En¬ 
fin  on  peut  préparer  à  Pimitatiorrde  Barbette  ,  au 
chapitre  de  h*  paillon  hyfterique  ,  une  excellente 
elfence  hyfterique  avec  le  fel  volatile  de  corne  de 
cerf,  de  iuccin  ,  le  caftoreum  Sc  Pefprit  de  vin,qui 
vaudra  Pelixir  utérin  de  Crollius. 

Les  pilules  hyfteriques  alterativcs  ne  font  pas  à 
meprifer,elles  aprochent  de  nôtre  laudanum  hyfte- 
l'ique  ,  leur  compofition  eft  belle  &  de  Zuvelpbtr . 

Le  citron  feul  fournit  une  maniéré  de  con- 
fortatif  general  ,  Car  les  confortatifs  font  ou 
des  aromatiques  chauds  ,  ou  des  refrigeratifs 
acides  ,  qui  fe  trouvent  les  uns  Sc  les  autres 
renfermés  dans  le  citron  ,  fon  ecorce  contient 
la  vertu  confortative  aromatique  chaude  ^  Sc  fa 
poulpe  ou  fon  fuc  contient  la  vertu  conforta¬ 
tive  refrigerative  acide.  Pour  avoir  la  première  , 
il  faut  conferver  la  fubftance  huileufe  de  la  partie 
jaune  réduite  en  confi ftence  requife  avec  le  fucre  ; 
pour  la  vertu  confortative  refrigerative  acide  ,  il 
faut  garder  le  fuc  acide  de  la  poulpe.  Ces  deux 
confortatifs  fe  trouvent  fur  le  champ  Sc  tiennent 
lieu  de  toutes  les  préparations  du  citron. 

Pour  confire  le  citron  entier  avec  Pecorce  jaune 
il  faut  hacher  menu  Sc  piler  celle-cy  avec  la  poulpe 
Sc  avec  du  fucre  fin  ,  on  réduit  la  liqueur  clarifiée 
en  forme  de  condit  ou  dfoleétuaire  conforta- 
tif  :  Par  exemple. 

fy.  Poulpe  de  pommes  de  rainette  ,  trois  livres , 
Poulpe  dr  [ut  deeltron^tm  livre ,  ecorce  jaune  de  fi- 
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tron  bâchée  menu  ,  quatre  onces .  Sucre  fin  quatre 

livres .  Faites  cuire  le  tout  à  petit  feu  ,  dans  un 
v  aideau  de  terre  ver  ni  de  ,  julqu'à  la  confidence 
d'ele&uaire  ,  qui  fe  vend  en  quelques  boutiques 
fous  le  nom  d'ele&uaire  confortatif. 

Pour  l'ordinaire  on  le  préparé  fans  les  pommes 
de  rainette  avec  parties  égalés  de  poulpe  Sc  de  fuc 
de  citron  &  de  fucre  5  avec  la  troifiéme  partie  de 
l'ecorce  jaune  hachée  menu  par  raport  à  la  poulpe 
feulement.  On  vend  cette  préparation  fous  le  nom 
de  conferve  ,  ou  d'eleduaîre  ,  ex  toio  cltro . 

La  liqueur  huileufe  du  citron  fe  tire  fimple- 
ment  par  l'expreflion  de  la  partie  jaune  de  l'ecor- 
ce  ,  depurée  par  reddence,au  dedus  de  quoy  ladite 
liqueur  huileufe  furnage,edant  ramadee  ôc  réduite 
en  eleofaccharum  avec  du  fucre  5  elle  tiendra  lieu 
de  l'huile  ,  de  l'elfence  ,  de  l'efprit  &  de  pluiieurs 
autres  préparations  du  citron.  Voyez  Zuvelpber 
dans  fa  pharmacopée  royale  pag .  119.  où  il  don¬ 
ne  une  elfence  faccharine  de  citron.  Si  on  dif- 
fout  cet  eleofaccharum  dans  de  l’efprit  de  vin 
diftilé  fur  le  citron  011  aura  l'elixir  de  citron.  Le 
fuc  acide  ôc  recent  de  citron  ou  fouphre  pour  le 
mieux  garder  ,  &  la  poulpe  de  citron  pilée  avec 
le  fucre  Terviront  bien  de  iîrop  d'acide  de  citron 
&  du  refte. 

La  femence  de  citron  entre  dans  les  emulfions  * 
pour  les  fievres  malignes  ,  petechiaies  5  la  petite 
verole  ,  &  autres  maladies  femblables.  Il  en  eft 
de  l'orange  comme  du  citron  5  car  elle  contient 
pareillement  les  deux  fortes  de  confortatifs  5  fça- 
voir  le  chaud  dans  l'ecorce  ,  Sc  le  froid  dans,  la 
poulpe  3  on  tire  par  l'expreffion  des  ecorces  re-  • 
centes  un  fuc  huileux  qui  fe  dépuré  pay  refidence*  ( 
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&  tient  lieu  d'huile  diftilée  ,  ou  d’eleofaccharum 
étant  mêlé  avec  du  fucre*  le  fuc  de  la  poulpe  re¬ 
cent  ou  fouphré  *  tient  auffi  lieu  de  toutes  les 
préparations  du  mefme  fuc.  L'huile  diftilée  d'e- 
corce  d'orange  priie  intérieurement  au  nombre  de 
fix  à  huit  goûtes  ,  eft  un  fouverain  retnede  contre 
la  colique  de  la  ftrangurie  ,  de  enduite  extérieure¬ 
ment  avec  l'huile  de  carvi  3  elle  remedie  aux  dou¬ 
leurs  de  l'abdomen. 

Le  faphran  eft  un  ftrnple  aromatique  5  très- 
penetrant  dans  fa  fuperficie  ,  de  fixe  au  fond  ,  de 
maniéré  qu’il  eft  comme  neutre  de  en  mefme 
temps  volatile  de  fixe.  Par  cette  raifon  l'extrait  de 
faphran  préparé  avec  l'efprit  de  vin  ,  n'eft  point 
légitimé  parce  que  la  partie  la  plus  fixe  demeure  ; 
la  méthode  de  Zuvclpher  pag.i 3  2. de  la  pharmaco¬ 
pée  royale  eft  meilleure  parce  qu'il  ne  Ce  fert  que 
d'eau  fimple  pour  di ftoudre  le  faphran  epaiiïiflànt 
la  diftolution  en  confiftence  d'extrait.  L'efprit  de 
vin  diftout  feulement  la  tiflure  de  la  partie  hui- 
leufe  qui  s'envole  étant  diftoute  ,  l'eau  au  con¬ 
traire  extrait  la  partie  gommeufe,  de  quand  on  re¬ 
tire  la  première  il  fe  fait  bien  moins  de  deçhet  * 
que  lors  qu'on  en  retire  l'efprit  de  vin.  On  ajoute 
quelquefois  un  alcali  par  exemple  le  nitre  fixe  à 
l'eau*  ce  qui  diftout  l'huile  du  faphran  ,  détruit  fa 
tiflure  huileufe  3  de  donne  par  confequent  un  ex¬ 
trait  moins  vigoureux.  Enfin  en  place  de  l'huile 
diftilée  de  faphran  ,  qui  fort  toujours  en  petite 
quantité  de  fe nt  i'empyreume*  on  Ce  doit  contenter 
de  la  fleur  Amplement  pulverifée  de  fe  palier  de 
cette  huile.  La  conferve  de  fleurs  de  fou  ci  eft  efti- 
mée  par  quelques-uns  comme  un  remede  éprouvé 
contre  la  fupre filon  du  flux  menftrual  5  mais  elle 
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jic  répond  point  à  ces  grandes^*  promettes  ,  ce  qui 
a  donné  lieu  à  cette  opinion  c'eft  que  cette  fleur 
jette  une  odeur  aprochante  de  celle  du  faphran  , 
lequel  eft  beaucoup  meilleur. 

L'opobalfamum  ou  baume  de  Syrie  étoit  requis 
par  les  Anciens  pour  entrer  dans  la  compofition 
de  la  theriaque  ,  à  quoy  l'huile  diflrilée  de  fuccin 
eft:  preferée  pour  le  mefme  uiage,voyez  le  Journal 
de  Copenhague. 

Le  baume  du  Pérou  ny  celuy  de  Tolut  ne  font 
pas  abfolument  neceflaires  ,  puifque  la  mefme 
huile  de  fuccin  fufit  pour  l'ufage  interne  8c  la  té¬ 
rébenthine  ou  l'huile  d'hyperîcum  pour  l'ufage 
externe.  Bartholin  aflèure  que  le  baume  de  Tolut 
a  prefque  les  mefmes  propriétés  que  l'opobalfa- 
mum  ,  voyés  le  mefme  Journal  vol .  1 .  mais 

comme  il  eft:  rare  on  fe  doit  contenter  du  baume 
du  Pérou. 

Le  vin  renferme  deux  fubftances  en  qualité  de 
confortatif  ,  qui  font  à  confidercr  icy.  Sçavoir 
la  fubftance  huileufe  difloute  ,  ou  l'efprit  de  vin, 
&  la  fubftance  faline  acide  ,  qui  eft  la  mere  du 
tartre  ,  du  vinaigre  de  la  terre  foliée  ,  &  du  fei 
cflentiel  3  à  l'égard  de  la  première  partie  ou  iub- 
ftance  fpiritueufe  ,  le  vin  eft  un  des  principaux 
corroboratifs  cordiaux  chauds  ,  8c  il  fait  la  bafe  dev 
toutes  les  liqueurs  Ipiritueufes  8c  eaux  de  vie  épi¬ 
leptiques  8c  autres  j  la  fécondé  partie  ou  fubftance 
acide  du  vin  eft  d'une  nature  volatile  8c  douée 
de  la  vertu  confortative  froide  9  à  raifon  de  la¬ 
quelle  le  vin  fpecialement  celuy  du  Rhin  eft  un 
excellent  analeptique  dans  les  maladies  aîgiies 
malignes  8c  les  fievres  continues,de  forte  qu'on 
n'a  pas  raifon  de  deffendre  l'ufage  du  bon  vin 
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à  ces  fortes  de  malades,  attendu  que  cet  acide  du 
vin  outre  fa  vertu  reflaurative  les  difpofe  à  la 
lueur  ,  8c  au  fommeil  avec  un  foulagement  confi- 
derable  3  on  devroit  donc  dans  ces  cas  ne  donner 
prefque  point  de  remede  aux  malades  que  dans  le 
véhiculé  du  vin. 

Notre  Auteur  dit  que  les  efprits  de  biere  3  8c 
de  grain  ,  ne  cedent  en  rien  à  beau  de  vie  de  vin 
pour  bui'age  de  la  Medecine  ,  &  il  choift  meme 
les  premiers. 

Paracelfe  liv.  $.  de  Vit  a  longâ,  alTeure  qibon  peut 
tirer  du  vin  une  quinte  elfence  ,  en  forme  d'huile, 
eniorte  qu'une  livre  de  vin  en  donne  à  peine  un 
fcrupule  3  qui  fumage  le  phlegme,  comme  cet  au¬ 
teur  palïe  pour  très  -  fincere  dans  les  faits  qu'il  re¬ 
porte  ,  en  le  fiant  là  dellus  on  tire  fimplement 
l'huile  du  vin.  Confultez  Schroder  liv.  4.  tou¬ 
chant  le  vin. 

La  lie  du  vin  diftilee  à  l'alembic  donne  un  ef~ 
prit  de  vin  vigoureux  ,  8c  les  feces  reliantes  apres 
la  diftilation  de  cet  efprît  ,  étant  deilèchées  don¬ 
nent  encore  un  efprît  volatile ,  8c  un  fel  de  tartre 
volatile  excellent.  Celui  -  cy  dillout  ou  refout  en 
efprît  fait  voir  des  différences  confiderables ,  fça- 
voir  une  liqueur  grofllere  au  fond  qui  eille  phleg- 
rne  avec  le  lel ,  8c  au  delfus  une  liqueur  volatile 
fpiritueule  facile  à  feparer  d’avec  l'autre  ,  on  peut 
anème  la  r édifier  fur  le  fel  de  tartre  ,  &  on  aura 
un  efprit  de  vin  trcs-dephlegmé,  La  telle  morte 
ttnife  dans  une  retorte  ,  8c  pouffée  à  un  feu  vio- 
Kent  ,  fournit  en  premier  lieu  du  phlegme  ,  8c  en 
ifecond  lieu  des  goûtes  épaiffes  d'une  huile  jaune 
qui  reprefentent  exadement  l'alcali  du  tartre, 
L'efprit  de  vin  s'employe  en  medecine  feul  ou 
Tome  II.  V 
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foint  à  Pefprit  acide  de  fel ,  ce  qui  donne  Peau 
temperée  du  frété  Bafile  Valentin  ;  ou  à  Pefprit 
de  vih  microcofmique  Voyez  Schnder  au  lieu 
çitc. 

Quelques  -  uns  attribuent  de  grandes  vertus 
cordiales  à  P  huile  dit  vin  ,  qui  n'eft  pourtant  pas 
une  choie  il  precieufe  5  puifque  Pefprit  n'eft  qu'u¬ 
ne  huile  difloute  ,  &c  Phuile  de  vin  ,  un  efprit  de 
vin  concentré  qui  fe  peut  former  facilement  par 
le  moyen  de  Pefprit  de  vitriol,  de  la  maniéré  en- 
feignée  par  Vuillis  pag.idz.  de  fa  pharmacopée  rai. 
fonnée.  La  raifon  en  eft  que  Pefprit  de  vitriol  ab. 
forbe  le  phlegme  de  Pefprit  de  vin  5  ce  qui  don¬ 
ne  lieu  à  celuy  -  cy  de  fe  concentrer  ,  &  réunir  en 
un  corps  huileux  qui  fumage  ,  étant  délivré  du 
phlegme  qui  tenoit  fes  parties  écartées, 

Glauberus  eft  ici  indiqué  ?  qui  préparé  avec 
Phuile  de  vin  ,  &  le  triple  d'efprit  de  vin  ion  anï- 
tna  vint  >  dont  il  fe  fert  pour  rétablir  les  vins  dé¬ 
faits  ,  &  le  muftum  ,  &ies  changer  en  des  vins  ex- 
cellcns  ;  il  s'en  feit  aufïï  en  qualité  de  cordial 
mais  mal  à  propos  ,  car  comme  Pefprit  de  vin 
mis  dans  du  vin  change  fa  faveur  ,  de  meme  l'a¬ 
nima  vini  mife  dans  le  mouft  lui  communique  une 
faveur  dégoûtante  témoin  Pexperiencc.  Voyez 
Beccherus  dans/ew  phy/ica  [ubterranea.  Quelques-  - 
uns  prétendent  fortifier  le  vin  foible  par  le  moyen  i 
du  fucre  ,  fous  pretexte  de  le  faire  fermenter  de  { 
nouveau  ,  mais  c'eft  une  peine  perdue  ,  parce  que  ; 
le  nerf  de  la  fermentation  manquant ,  c'eft  à  dire  : 
le  tartre  le  fucre  n'y  peut  rien.  Confultez  Becche-  • 
rus  au  livre  cité  touchant  la  fermentation  ,  qui  I 
diftingue  le  vin  en  trois  fubftances  içavoîr  la  hau-  j 
te  >  la  moyenne  ,  ôç  la  balle  ou  tartareufe»  ! 
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Les  crlftmx  vineux  qui  fe  forment  fur  le  vin  ref- 
tant  apres  la  dîtlilation  ,  ne  lont  rien  autre  choîe 
que  le  tartre  ou  la  crème  de  tartre  purifiée. 

TEXTE*  DE  LUDOYICUS. 

Les  céphaliques ,  nervïns  &  amiepileptiques . 

Nous  placerons  le  muguet  à  la  relie  de  cecte  cJa/Te  ,  non 
pas  pour  1  employer  fec  ,  feuî  ou  avec  fa  racine  ,  au  préju¬ 
dice  du  tabac  ,  ic  des  autres  flernuratoire's  uAtés  ,  &  poly- 
cbieflcs  j  mais  pour  préparer  un  ef prit  abflraélice  fur  les 
fleurs  récentes  ,  &  nullement  épuifées  par  la  fermentation  » 
lequel  A  on  gouverpe  oien  le  Eu  ne  lai  fiera  pas  d’être  allez 
agréable  ,  bien  que  1  odeur  des  fleurs  ne  s’ y  communique 
ponu  ,  nous  lardons  l’eau  Ample  ,  &  l’extiait  comme  étant 
fans  veitu  ,  la  conîerve  defagreable  >  5c  l’huile  trop  ennu- 
y^eufe.  On  peut  joindre  ici  les  deux  spii-as  vulgaires  >  tant 
1  herb.  que  les  fleurs  q  11  furpaflent  ou  du  moins  égalent 
en  veitu  aromatîqu  non  feulement  le  fpica  Celtique  >  mais 
encore  le  fpîca  in  îquc»à  qtîoi  fuivant  quelques  anr  urs  le 
Celtique  ne  doit  rien  ,  5c  on  fubflittie  même  la  valériane  % 
pour  les  grandes  comportions  ,  fur  toutdéairs  que  la  rhu¬ 
barbe  ne  (c  donne  plus  avec  le  fpica.  La  conferve  qui  fent 
troPt  i  berbe  fera  laiflee  >  $c  on  ne  prendra  que  fefprît  abf- 
traélif  préparé  avec  quelque  efprit  .ardent  dont  on  méfiera 
une  t roi fle me  ou  quatrième  pairie  fuivanr  fa  force  avec 
1  eau  fpiritueufe  de  muguet  pour  faire  une  eau  apopleéliqae 
céphalique  qui  deviendra  tres-odorante  après  quelques  jours 
de  repos  ,  5c  fera  en  ce  genre  feule  ou  jointe  aux  eaux 
aromatiques  cy  -  deflus  ,  ce  que  les  efprits  ,  5c  eaux  de  di- 
verfes  comportions  ,&  correêlions  inutiles  ou  fans  raifon 
de  difFerens  auteurs  ,  apopîeéliques  ,  céphaliques  ,  admira¬ 
bles  >  dorees  ,  de  fauge  >  de  lavan  de  contre  le  vertige  ,  & 
autres  femblables  promettent  A  hardiment  dans  les  livres  , 

5c  tiennent  pour  1  ordinaire  A  peu  leurs  promefTes ,  mêmes 
étant  données  avec  jugement»  fou  vent  elles  gâtent  tout  pat 
leur  chaleur  excefOve  >  ou  par  leur  douceur  contraire  aux 
femmes  hyfleriques  &  aux  hypocondriaques, fans  excepter 
l’eau  epileptiqne  des  en-fans  avec  les  rrochifques  perlés» 
elles  augmentent  le  mal  ,  ou  par  une  odeur  .d’herbe  defa« 
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greablç  qui  vient  du  mauvais  affortiment  des  ingrediens  > 
confondent  l’agrement  de  la  qualité  reftaurative  ,  &  ne  fer¬ 
vent  qu’à  multiplier  le  travail  ,  les  vaiffeaux  ,  &  la  depen- 
fe.  L’huile  de  fpica  qui  fort  abondamment  avec  l’eau  fpiri- 
çueufe  fera  ajoutée  aux  autres  céphaliques  ,  &  celle  qui  fe 
vend  fous  le  nom  d’huile  d’afpic  >  pour  l'ordinaire  falhfiée, 
fera  lailTée  aux  maréchaux  ,  &  à  d’autres  artifans  fembla- 
bles  ,  les  eaux  vulgaires  de  pies  ,  les  trois  eaux  fameufes 
d’hirondelles  ,  qui  font  de  ce  lieu  ne  valent  pas  l’eau  cy-  , 
delTus  ,  &  le  fimple  diftilé  du  relie  des  efpeces  ,  ou  la  mix¬ 
tion  feule  fans  la  jonction  des  petites  hirondelles  produit  le 
même  effet  ,  &  lors  que  je  me  fuis  occupé  ferieufement  à 
y  faire  quelques  additions  à  l’imitation  des  modernes  j’ay 
trouvé  que  ces  Eaux  demi  mortes  des  vivans  ,  pour  être 
ra  (Ta  fié  es  du  fel  fixe  du  refidu  des  ingrediens,  &  du  fel  vola¬ 
tile  de  celui  des  oyfeaux  ,  qui  ont  neanmoins  une  antipathie 
manifefle  entre  eux  ,  n’avoient  rien  de  folide  ni  de  plus 
(pecifique  que  les  eaux  plus  communes, fçavoîr  que  les  eaux 
de  l’amium  ,  de  la  jacea  de  jardin  ,  du  germe  d’avoinè  ,  le 
fuc  de  grand  fedum  ,&  le  refie  que  les  rqeres  de  familles 
ont  coutume  de  préparer,  l’ay  eu  du  moins  le  meme  fucces 
en  mêlant  à  l’eau  cy  -  deffus  ou  à  quelque  autre  eau  vigou- 
reufe  affoiblie  par  quelque  autre  plus  tempci.ee  ,  tantôt 
fefprit  de  corne  de  cerf  rectifié  ,  tantôt  l’efprit  de  fel  ar- 
moniac,  tantôt  i’effence  de  caftoreum  feule  ou  avec  le  phleg- 
me  de  vitriol  ou  un  vinaigre  médicamenté.  Par  ce  moyen 
on  a  des  mixtions  mêmes  fur  le  champ  équivalentes  aux 
eaux  corrigées  des  petites  hyrondelles  ,  aux  eaux  apo- 
ple&iques  ,  &  céphaliques  avec  ou  fans  le  cafloreum  oa 
le  vinaigre  ,  &  aux  liqueurs  les  plus  lingulieres  tirées  des 
minéraux  qui  n’en  (ont  pus  fouvent  plus  efficaces.  Enfin  en 
place  de  la  fameufe  eau  apopleâique  des  femmes  on  peut 
avoir  fans  recourir  à  des  diftilations  particulières  une  li¬ 
queur  plus  que  fuffifante  en  ajoutant,  comme  j  ay  déia  dit 
ailleurs, à  nôtre  eau  apopleéliqu?  fimple  cy-defïus  la  moitié 
de  vinaigte  de  rue  avec  quelques  goûtes  d’eilence  de  ca(- 
soreum. 1 

Si  on  vouloir  ajouter  encore  quelque  plante  à  celles  que 
nous  venons  d’examiner ,  pour  rendre  la  pratique  plus  éten¬ 
due, le  tnarum  écanc  dépuis  long  -  temps  banni  de  la  bonne 
médecine  ,  ce  ne  pourroit  être  que  la  marjolaine  ,  & 
comme  fa  femence  ,  &  fa  conferve  font  inutiles  ,  nous  ne 
referverons  cj&e  les  feuilles  povtr  ajoute*  aux  eaux  eompQ-* 
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fées  ou  plutôt  poui  en  diftiier  une  eau  particulière  ,  &  de 
I  huilc  dont  on  pourra  compofer  un  baume,  ou  même  un 
eleofacchamm*  On  peut  joindre  pour  la  bonne  mefurc  au 
defaut  du  thym  non  de  Candie  mais  du  pays  ,  ou  de  la 
farriette  ,  le  ferpolet  vulgaire  pour  en  préparer  un  efpric  abf- 
tradlice  non  pas  compofé  ,  mais  fimple  qui  n’eft  pas  a  me* 
priier  pour  l'ulage  externe  ,  &  qu’on  peut  exalter  à  l’imi* 
tation  de  l’eau  catarrhale  par  d’autres  liqueurs  diltilées, cein¬ 
tures  ,  &  préparations  convenables  jon  pourra  par  ce  mo¬ 
yen  remplir  feulement  tout  ee  qu’on  attend  de  l'affem- 
blage  confus  de  tant  de  drogues  diftilées  >  &  on  n’aura  pas 
befoin  outre  les  plantes  déjà  preferices,  de  l’origan  de  Crète 
ou  vulgaire  qui  ne  fert  gUelcs  que  pour  les  bains  ,  ni  dut 
flhécas  Arabique  qui  croit  dans  les  Gaules  ,  le  citrin  v,uî« 
gaire  fuffifant  >  les  firops  vulgaires  ou  corrigés  *  &  la  coa* 
ferve  qu’on  en  fait  au  préjudice  de  tant  de  teintures  >  Si. 
d’ellences  céphaliques  plus  pénétrantes  ,  font  peu  necdTai* 
res.  On  fe  paffera  du  pouliot  ,  des  Commués  feches  du  fehe* 
nanthum  ,  qui  ne  méritent  pas  qu’on  les  aporte  de  h  loin» 
pour  je  ne  fçai  quoi  d’aromatique  »  des  fleurs  de  tijlau  lé¬ 
chées  mal  à  propos  ou  mifes  en  conferve  j  de  la  prime  verc 
qui  perd  fa  vertu  en  deflechant,de  fa  conferve  Ample  ,  ou  fe- 
che  pour  les  dames,  de  fon  extrait  îafé  >  fon  flrop  ,  &  fon 
miel ,  &  tout  ce  qu’on  préparé  de  cette  fleur  même  avec 
les  feuilles  inutiles  ,  &  la  racine  ,  d’autant  quelle  nous 
trompe  pour  l’ordinaire  étant  recente  ,  ainfi  que  la  fleur 
de  tillau  »  ou  qu’elle  doit  fa  vertu  aux  accefloircs.  On  fs 
paflera  des  huiles  ou  eaux  de  thym  -,  de  farriette  &  d’ori¬ 
gan  ,  à  moins  qu’on  ne  veuille  en  confcrver  quelques  ma¬ 
nipulés  pour  quelques  huiles  compofées.  On  n’a  pas 
grand  beforn  des  feuilles  lavées  ou  non  lavées  de  fauge  ,  ni 
de  fes  fleurs  Amples  >  ou  en  conferve  ,  ou  réduites  en  ex¬ 
trait  en  s’afoibliffanc  beaucoup  ,  ou  en  eftence  liquide  ,  en® 
fin  de  l’huile  de  fauge  qui  demande  beaucoup  de  travail* 
On  n’a  quefaîrede  la  betoine  autrefois  A  célébré»  de  feg 
fleurs  ,  de  la  conferve  qu’on  en  préparé  pour  fervir  de 
baie  aux  condits  céphaliques  ,  de  l’extrait  languilTant  dut 
firop  de  la  même  cathegorie,à  moins  qu’on  ne  prenne  fans 
neceflité  unepeine  infinie  à  le  faire  du  compofé  qui  a  perdu» 
il  y  a  long  -  temps  ,  fon  crédit  ,  du  fimple  qui  reçoit  * 
peine  demye  once  de  la  plante  ,  de  l’emplâcre  de  betoine 
ni  du  gracia  dei  des  anciens  du  même  genre  ,  parmi  rang 
d’autres  rçmedes  qui  arxefteat  ks  maux  de  telle  j  & 
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pêchent  les  diftilations  plus  Feurement  fans  parla  des  fub- 
flituts  céphaliques  modernes  qui  ne  font  ni  plus  difficiles 
ni  plus  chers.  Les  Cachets  mêmes  céphaliques  des  chirur¬ 
giens  n’en  font  pas  plus  mauvais  fans  berome  ,  puifqu  une 
■fomentation  (impie  avec  le  vin  chaud  feul  ou  alcere  par 
quelques  végétaux  choifis  ou  un  Cachet  rempli  de  len.ence 
de  Coin  j  où  il  y  a  beaucoup  de  trefle  ,  effi  a(lcz  efficace  ,  &c 
fuffit.  Le  romarin  de  jardin  car  le  fauvage  eft  trop  rare  ,  elC 
bon  mais  peu  necefTaire  Coir,  en  topique  Coït  pour  Cubage 
interne  ,  avec  Ces  Feuilles  Feules  ou  meflées  avec  les  fleurs 
lorCqu’il  s’en  trouve  affiez  ,  l’huile  coûte  cher  à  diftiiler  ,  la 
conCerve  Cent  l’herbe  j  les  eCpeces  dianthos  Font  Cuperfiues 
parmi  tant  d’aromatiques  >  le  miel  anthoCe  des  boutiques 
eft  aboli  >  l’extrait  eft  Fans  vertu,  l’eiTence  liquide  languiC- 
fàntc  ,  l’eau  (impie  ,  &  la  fpiritueufe  même  fort  d’une  Fa¬ 
veur  deFagreahle  ainfi  que  les  compoFées  lors  qu  on  y  met 
affiez  de  feuilles  014  de  fleurs  de  romarin.  En  un  mot  toutes 
ces  eaux  n’ont  tien  de  plus  preFent  que  nos  eaux  céphali¬ 
ques  ,  &  odoriférantes  mentionnées  par  c y  par  là  ,  il  en  effi 
de  même  des  eaux  de  betoine  >  de  fauge  ,  de  prime  vere  > 
de  fleurs  de  tiilau  >  &  autres  ufitées  plus  par  prévention  ,  & 
par  tradition  que  pour  aucune  vertu  réelle  ,  lefquelles  n’ont 
jamais  la  grâce  de  leurs  {impies  ;  les  efprits  abftraétices  des 
mêmes  plantes  ainfi  que  Pelprit  de  cerifts  noires  préparés 
diverjfement  ont  auffi  pour  l’ordinaire  plus  de  réputation  que 
d’effet  à  moins  qu’on  n’y  ajoute  un  peu  de  fpica. 

*  Ettmull.  Les  nerfs  ,  le  cerveau  ,  &  les  parties 
membraneufes  qui  en  font  compofées  ,  &  en  dé- 
pendent,  ont  deux  grands  ennemis,  fçavoir  1  c  froid 
externe  ,  &  l'acide  interne .  De  là  naiflènt  les  douleurs 
Ôc  les  convulfions  des  parties  internes  ou  exter¬ 
nes  ,  tantôt  efifentiellement ,  tantôt  par  confente- 
ment ,  tantôt  vagues  ,  tantôt  fixes ,  fuivant  le  fiege 
de  la  caufe  morbifique.  Ces  maux  demandent  par 
confeq lient  des  ab forbans  ,  &  lpecialement  les  par¬ 
ties  dures  des  animaux  ,  des  fiels  volatiles  preci- 
pîtans  ,  joints  à  des  anodins  tant  végétaux  ,  que 
Minéraux  5  enfin  des  temperatifs  ,  ôc  des  huileux 
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Volatiles  ,  5c  fpiritueux  comme  les  végétaux  aro¬ 
matiques  pour  conferver  ,  Sc  rétablir  le  rdlort  des 
libres  ,  5c  ces  remedes  font  apellés  fpecialemenc 
nervins  ,  5c  céphaliques. 

Le  régné  végétal  fournit  pour  remedes  nervins 
le  muguet ,  le  ipica  ou  lavande  ,  la  marjolaine  ,  le 
romarin  ,  le  ferpolec  ,  la  fange  ,  le  guy  de  cou¬ 
drier  ,  la  pivoine  ,  le  maflich  ,  à  quoy  quelques- 
uns  ajoutent  le  marum,  le  thym  ,  la  farrierte,  Po- 
rigan  ,  le  fléchas ,  la  caryophyllata  ,  les  heurs  de 
tillau  ,  la  prime  vere,  la  betoine  ,  la  fquammarîa 
lanigelle*  l’anrirrhynum  ,  Panacardium  ,  feu- 
phraife  ,  la  verveine  ,  P anagalle  ,  5c  le  relie. 

Le  régné  animal  donne  le  caftoreuni  ,  les  four¬ 
mis  ,  la  véritable  licorne  ,  à  quoy  on  ajoute  les  hi¬ 
rondelles  ,  5c  quelques  animaux  épileptiques  fça- 
Voir  Pelaii  ,  la  truite  ,  la  grenouille, le  chat,  P oursj 
le  herillon  >  le  paon  ,  5c  autres0 

Le  régné  minerai  fournie  le  cîmlabre  d’antî- 
moine  ,  5c  les  autres  minéraux  lulphureux  plus  ou 
moins  anodins  ^  le  fuccin  ,  5c  le  relie  ,  les  nervins 
externes  font  la  graille  d’oye  ,  de  chien  ,  d'hom¬ 
me,  de  vipere  ,  le  tacamahaca  ,  &  le  refie  à  quoy 
quelques  -  uns  joignent  Popopanax  ,  l’encens  3  la 
farcocoile,Pafa  fetida  ,  5c  autres. 

Parmi  un  fi  grand  nombre  de  remedes  quiâpar^ 
tiennent  à  cette  cîaffe  3  on  peut  trier  deux  ou  trois 
préparations  ,  fçavoir  une  eau  fpiritueufe  ou  un  ef- 
prit  cephaliqué  cômpolé  des  (impies  cy  -  delfus  t 
ou  un  elixîr  céphalique  préparé  avec  l’eau  de  fau- 
ge  ,  5c  de  muguet  ,  qui  tiendront  lieu  de  mille 
^aux  céphaliques  ,  5c  antiepileptiques  ,  on  y  joln^ 
dra  fi  I  on  veut  le  cafloreum  ,  ou  non  ,  on 
au  fil  compofef  une  poudre  dioifîe  cephaliq 
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ou  épileptique  ,  de  cinnabre  d'antimoine  ou  na¬ 
turel  ,  de  la  licorne  ,  ou  du  crâne  humain  préparé, 
&  de  Tel  volatile  de  fuccin  ou  de  corne  de  cerf, 
méfiés  enfemble  ;  la  liqueur  de  corne  de  cerf  fuc- 
cinée  fera  pareillement  bonne  en  place  des  eipnts 
urineux  ou  des  fels  volatiles.  On  ajoute  facilement 
l'opium  à  ces  fortes  de  remedes ,  fi  Ton  veut  l'eau 
de  ferpolet ,  de  fauge  ou  quelque  autre  apropriée 
fervira  de  véhiculé. 

Pour  l'ufage  externe  une  eau  articulaire  fpiri- 
tueufe  fuffit,  compofée  par  exemple  avec  les  four¬ 
mis  ,  à  quoy  on  peut  joindre  l'efprit  de  fel  armo- 
niac  ,  préparé  par  le  moyen  de  la  chaux  vive.  Le 
galbanum  de  Paracelfe  ,  &  l'onguent  anodin  de 
Ludovicus  meflez  avec  la  graille  humaine  ou  de 
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viperes  tiennent  lieu  de  tous  les  remedes  de  ce 
genre  >  ôc  pour  emplâtre  on  peut  choifir  celle  de 
galbanum  ou  de  tacamahaca  ,  ou  l'emplâtre  diaT 
fuiphuris  de  Rullandus.  Ce  qui  ne  manquera  pas 
de  reuflïr. 

Ludovicus  choifit  le  muguet  les  fpicas  ou  lavan¬ 
de  vulgaire  pour  l'efprit  abftraétice  ,  &  l'huile  dii- 
tilée,  la  marjolaine  ,  le  ferpolet ,  le  romarin  ,  pour 
l'huile  dilfilée. 

Le  muguet  mouillé  de  la  rofée  qui  lui  fert  com¬ 
me  de  menftrue  pour  l'élévation  de  fon  efprit  le 
diflile  par  de  frequentes  cohobations  avec  de  bon 
vin  pour  préparer  l'efprit  abftraélice.  La  raifon 
pourquoy  on  le  cohobe  tant  de  fois  fur  des  fleurs 
recentes ,  de  humides  ,  c'eil:  que  ces  fortes  de  ner¬ 
vi  ns  ne  fouffrent  point  la  fermentation  ,  par  le 
moyen  de  quoy  leur  fubftance  huileufe  s'envole^ 
Sc  laiflé  l'efprit  foibie  ,  ôc  parefîeux.  Le  muguet 
rend  peu  d'huile  5  &  un  plein  panier  en  donne  à 
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peine  un  demi  icrupule,  la  raifon  qu'on  en  aporte 
eil  qu'il  poflede  un  louphre  mercuriel  très  -  vola¬ 
tile.  Il  ed  deux  iortes  de  nervins  ,  les  uns  ont  leur 
huile  concentrée  avec  le  Tel  volatile ,  ôc  dans  les 
autres  faute  de  ce  fel  ,  l'huile  ed  délayée  dans  le 
phlegme  ,  les  premiers  étant  froiflés  dans  les  mains 
en  lentent  meilleur  ,  ôc  ils  confervent  leur  odeur 
étant  delTechés  ,  &  donnent  à  la  dilf  dation  beau¬ 
coup  d'huile  3  telle  ed  la  menthe  ,  la  lavande  ,  ôc 
le  rede.  Les  derniers  dont  l'odeur  relide  pour 
aind  dire  dans  la  fuperficie  ,  ont  un  fouphre  odo¬ 
riférant  moins  concentré  parle  lel  volatile  ,  mais 
di  flous  dans  le  phlegme  ,  Ôc  ils  perdent  leur  odeur 
étant  froides  ou  deflechés ,  ôc  on  ne  fcauroit  en 
tirer  de  l'huile  par  la  dift dation.  Tels  font  le  mu¬ 
guet  5  les  rôles  ,  le  narcillè  ,  l'hyacinthe  3  le  jai- 
nun  3  le  baûlic  3  ôc  le  rede. 

Le  Ipica  ed  bon  ,  tant  le  mâle  ou  le  vulgaire  , 
que  la  femelle  ou  la  lavande.  On  tire  de  l'un  ,  & 
de  l'autre  un  efprit  abdraétice  3  ÔC  une  huile  difli- 
lée  j  celle-cy  ed  excellente  extérieurement  contre 
les  poux  3  la  paralyde  des  vieillards,  ôc  la  pafllon 
hyderique  ;  que  h  on  nielle  trois  parties  d' efprit 
de  muguet  avec  une  partie  d'efprit  de  fpica  bien 
préparé  on  aura  l'eau  apoplectique  de  Ludovicus 
ou  céphalique  qui  ed  la  bafe  de  toutes  les  eaux 
compofées. 

Les  trois  eaux  d'hirondelles  font  célébrés  pour 
l'ufage  hyderique  ,  ôc  épdeptique,mais  fl  on  ajoute 
à  l'eau  apoplectique  cy  -  delLus  préparée  avec  l'ef- 
prit  de  muguet  ,  ôc  de  fpica  l'efprit  avec  le  fel  vo¬ 
latile  de  corne  de  cerf,  ôc  le  cadoreum  ,  on  aura 
une  eau  antihyderique  admirable  j  fl  on  y  ajoute 
le  vinaigre  de  rué  ou  le  phlegme  de  vitriol  on  k 
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rendra  acide.  Le  caftoreum  leul  méfié  avec  la  li¬ 


queur  de  corne  de  cerf  fuccinée  eft  un  bon  remedc 
antihyfterique. 

La  marjolaine  en  herbe  donne  un  efprit  abftrac- 
tice  merveilleux  pour  les  affeélions  catarrheufes 
de  la  tefte  ,  fou  huile  diftiiée  eft  utile  contre  les 
affections  du  nez,  l'obftruCHon  ,  le  polype  ,  le  co- 
ryfa  5  le  défaut  d'odorat ,  &  le  refte.  On  i'employe 
feul  ou  en  forme  de  baume  en  luy  donnant  un 
corps. 

Le  marum  fur  tout  celuy  de  Syrie  eft  une  plam 
te  aromatique  très  -  conliderable  ,  fon  odeur  eft 
auiîi  forte  3  8c  pénétrante  que  d'aucun  autre  hm- 
ple*3  c'eft  pourquoi  il  meriteroit  d  'être  ajouté  aux 
effences  a  8c  efprits  céphaliques  s'il  n'étoit  pas  fi 
rare. 

Le  thym  >  la  fariette  ,  8c  le  ferpolet  ont  beau¬ 
coup  d'affinité  enfemble  3  ils  poffedent  une  vertu 
aromatique  3  8c  nervine  affez  puiftante*  c'eft  pour¬ 
quoi  ce  qui  fe  dit  de  l'un  fe  doit  entendre  de  l'au¬ 
tre.  Le  thym  eft  pourtant  plus  huileux  que  le  fer¬ 
polet.  Celui  -  cy  fur  tout  le  vulgaire  eft  ialutaire 
contre  les  affeétions  catarrheufes ,  on  en  préparé 
l'efprit  abftraétice  ,  lors  qu'il  eft  mouille  de  la  ro- 
fée  du  matin  5  en  cohobant  de  l'efprit  de  vin  plu- 
Leurs  fois  fur  de  nouvelle  herbe  ;  le  Doéteur  Mi¬ 
chael  fe  fervoit  de  cet  efprit  pour  préparer  avec  le 
faftàfras  fon  ellénce  catarrhale  ,  qu'il  donnoit  dé¬ 
puis  demye  dragme  jufqu'àune  dragme^ordonnant 
enfuite  de  tuer. 

L’origan  eft  égal  en  vertu  à  la  marjolaine  8t 
au  ferpolet ,  il  convient  aux  nerfs  ?  à  l'eftomac  5 
aux  affeCHons  venteufes  3  8c  le  refte  par  fa  qualité 
aromatique  ,  celui  de  Crçte  eft  le  meilleur ,  mais 
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le  vulgaire  n'ell  pas  à  rejetter. 

-Le  Léchas  Arabique  ou  plutôt  de  France  ,  eft  un 
aromatique  très  -  volatile  dédié  fpecialement  aux 
maladies  de  la  telle  ,  &  de  la  matrice  ,  il  fortifie  la 
telle  ,  remedie  à  la  fterilité  ,  &  à  la  fupreffion  des 
mois.  Le  fléchas  citrin  ell  peu  ulité. 

Les  fleurs  de  tillau  font  mifes  au  nombre  des 
rpeciflqties  céphaliques  ,  leur  eau  ,  &  leur  efprit 
font  recommandes  contre  fépiiepfle  ,  <Sc  le  vertige 
Cnofelius  en  compofe  Ion  flrop  épileptique. 

La  prime  vere  ell  apellée  par  quelques  -  uns  le 
£>etit  verbafeum  ,  parce  que  les  fleurs  font  douées 
Lune  vertu  anodine  comme  celles  du  grand  ver- 
baicum  ,  on  les  joint  ordinairement  aux  autres  cé¬ 
phaliques  ,  ôc  011  les  recommande  comme  fpecifi- 
kues  contre  les  affections  paralytiques  tant  pour 
Fiilage  interne  que  pour  Lufage  externe. 

La  fauge  ell  un  aromatique  huileux  ,  excellent, 
ledié  principalement  a  la  telle  ,  &  aux  nerfs  ,  fur 
fout  dans  les  maladies  apellées  vulgairement  froi- 
les ,  comme  le  vertige  ,  l'apoplexie  ,  la  paralyfie  , 
k  ie  rdte  ,  où  elle  s'employe  intérieurement ,  Ôc 
xterieurementfl'ellence  de  fange  ,  ou  F  élixir  pré¬ 
paré  ave-  "efprit  propre  ell  allumaient  un  excel- 
enr  re  le  contre  le  vertige  des  vieillards.  Rul- 

O 

andus  a  t  ueri  parfaitement  un  moine  épileptique 
>ar  le  i  -  vin  de  fauge.  Deodatus  décrit  dans 
on  par.  n  on  hygîallicuin  une  eau  de  vie  à  la  fail¬ 
le  ,  &  1  ■:  eau  de  vie  épileptique  aufli  à  la  fauge  , 
fi  un  m:  a  tiflure  huileufe  volatile  de  la  fauge 
Il  fouv'  ne  pour  conferver  les  parties  nerveules 
ans  leu  ce  ,  &  temperer  l'acide  leur  ennemi. 
..lie  convf  par  confequent  à  la  matrice  qui  ell 
in  corp  yux  ,  ôc  contre  la  fterilité  auffi  bien 

lue  le  romârim  • 
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La  betoine  fe  compte  ordinairement  parmi  les 
vulnéraires  céphaliques  >  nôtre  Auteur  en  fait 
pourtant  peu  de  cas,&  il  préféré  les  fachets  cépha¬ 
liques  fans  betoine  5  avec  la  femence  de  foin  ré¬ 
cent  ou  il  y  a  beaucoup  de  trefle  pour  dilïoudre, 
refoudre  6c  ramollir  extérieurement.  Je  choihs  le 
romarin  cultivé  contre  le  fentiment  de  Ludovicus, 
par  ce  qu'outre  fes  vertus  nervines  il  eft  fpecifique 
contre  les  fleurs  blanches  ,  la  fupreffion  du  flux 
menftrual,  la  fterilité,  &  les  affe&ions  utérines  qui 
fuivent  l'accouchement  ;  on  l'employe  en  forme 
d'efprit  abftradice  ,  ou  d'huile  diftiléc.  La  décoc¬ 
tion  de  romarin  ôc  du  bois  de  faflàfras  faite  dans 
du  vin  eft  tres-falutaire  contre  les  maladies  chro¬ 
niques. 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

La  racine  de  pivoine  mâle  ou  femelle, même  cueillie  avec 
fuperftirion  ,  pendue  par  tranches  ,  pulverilée  ,  en  décoc¬ 
tion  ,  en  condit  ou  diftilée  ne  trompe-c’elle  pas  l’efperance 
du  médecin  comme  mille  expériences  facheufes  nous 
aprennent.  La  diflilation  des  fleurs  eft  plus  fpecieule  mais 
non  pas  plus  prelente  ,  les  eaux  céphaliques  (aillent  (ans 
la  jon&ion  de  ces  Reurs  &  nous  avons  bon  nombre 
de  fpecifiques  plus  efficaces.  L’extraie  n’eft  pas  meilleur 
avec  un  peu  de  lucre  pour  l’empêcher  de  rancir  ,  foit  qu  on 
le  prépare  av^c  les  fleurs  fraiches  ou  feches  ,  (oit  avec  1  é- 
corce  extérieure  de  racines  ,  foit  avec  le  fuc  reftànt  de  la 
fecuie  qui  ne  vaut  elle  même  rien. Il  pourront  pourtant  tenir 
lieu  des  diffère  ns  flrops  de  pivoine  ,  de  la  conferve  8c  de 
la  teinture  faites  avec  les  fleurs  ou  la  petite  peau  de  la 
plante  ou  de  l’extrait  dtApAsnUy  puifque  (ans  aucune  col- 
reèlion  on  v  peut  ajouter  dans  le  betoin  quelques  cfTenccs 
&  femblabîes  préparations  apropriées.  Ou  bien  on  pour- 
roit  faire  quelque  mixtion  convenable  8c  équivalente  en 
place  detant  d’extraits  céphaliques  &  epileptiques  de  vé¬ 
gétaux  pour  l’ordinaire  parefleux  ,  fans  aucune  proportion» 
des  ingrediens  entre  eux  ny  aucun?  aptitude  pout  être  ex*. 
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traits  ,  mais  ccs  alongemens  ne  conviennent  pas  à  nôtre 
delkin.La  femence  de  pivoine  peut  donner  dans  la  vue  à 
quelques-uns  ,  quoi  qu'elle  communique  peu  de  vertu  aur 
poudres  céphaliques  &  anciepileptiques  à  quoi  on  l’ajoute, 
&  qu’elle  Toit  plus  propre  pour  les  bracelets  des  jeunes  filles, 
l’huile  difUlee  ou  par  exprefiion  fera  laiflee  à  ceux  qui 
aiment  à  employer  le  temps  à  ces  fortes  de  bagatelles.  Nous 
avons  parlé  de  l’eau  de  panais  Heraclien  un  peu  aupara¬ 
vant  parmi  les  hyftcriques  ,  toutes  les  autres  eaux  épilepti¬ 
ques  de  divers  Auteurs  anciens  &  modernes  qui  ne  diferent 
que  de  nom  ou  par  quelque  changement  de  poids,  ou  quel¬ 
que  tranfpofition  d’ingrediens  ,  ne  font  tout  au  plus  que  ce 
ou’on  trouve  dans  l’eau  de  muguet  fimplc  ou  compofée  de 
cannelle  &  que  l’eau  apoplectique  cy-deflus  (impie  ou  cafto- 
riféç,  lefquelles  fortifient  ou  radouciflent  les  nerfs  de  l’efto- 
mac.  Le  guy  eft  de  ce  genre  ,  foie  de  chêne  ,  de  poirier, 
de  pomier  ,  d’églantier ,  de  tillau  ,  de  coudrier  ou  du  fu- 
reau  enté  fur  le  faule  ,  toutes  ces  efpeces  ne  diferant  entre 
elles  que  par  l’opinion  feulement.  On  les  pulverife  ,  on  le$ 
attache  au  col  >  ou  bien  on  en  diftile  un  efprit  acide  qui  ne 
furpaife  en  rien  l’efprit  acide  qui  ne  furpafle  en  rien  l’efpnt 
acide  du  coudrier  ou  du  guajac  ;  l’extrait  eft  plus  foible  que 
la  rapure  ûmple  des  branches  qui  peut  agir  en  abforbant  ou 
en  précipitant.  La  glu  faite  des  grains  du  gui  fera  laifiee  aux 
oyfelcurs  ,  c’eft  pourtant  un  allez  bon  émollient  atra&if  , 
&  refolutif  lorfqu’on  y  mêle  du  fouphre  ,  mais  on  l'em¬ 
ployé  rarement  >  la  fquammaria  ou  orobanche  ,  avec  fou 
eau  ,  la  lunaria  botroides  ,  qui  n’eft  pourtant  pas  à  mépri- 
ifer,  les  pulfatilles  &  l’oreille  d’ours  plus  foible  que  le  Do- 
ronic  ,  feront  pour  les  expériences  des  curieux  ,  la  nielle 

Ifcrvira  d’amuletes  ,  &  de  parfum  aux  villageois  ,  arendu  que 
fon  eau,  fon  huile  &  fes  autres  préparations  font  inutiles. 
IL’aniinhynum  ou  mufle  de  veau  ,  a  befoin  de  quelques  ex*= 
periences  plus  feurcs  contre  les  enchantcmens;  les  anacardes, 
crudsou  préparés ,  avec  leur  miel  &  leur  confection  vulgai¬ 
re  mericent  un  oubli  éternel  pour  ne  pas  tenir  leurs  prom el¬ 
fes;  l’effence  liquide  ,  &  les  conférions  corrigées  qui  don¬ 
nent  leur  force  aux  accefloires  n’ont  point  de  place  icy,  non 
jplus  que  l’euphraife  dont  l’ufage  continué  en  poudre,  con¬ 
serve  ou  infufion  ,  a  trompé  pîufieurs  affligés  des  maux  des 
(yeux  &  du  vertige  ;  il  en  eft  de  même  de  fon  eau  fimple  ou 
(de  Cor  eau  compofée  dire  êf  h#  çornmunitfitis  i  parmi  ta uc 
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de  topiques  deterfifs  &  ballamiques  ».&  de  i’efpiic  d’Êil- 
phraife  compofé  pour  i’ufage  interne. 

Ceux  qui  aiment  l’abondance  >  pourroient  ajouter  l’ex¬ 
trait  de  verveine  ,  fans  Ton  eau  ,  ou  plutôt  l’extraie  d’ana- 
gallis  ou  mouron  rouge  ou  bleu,  lailiant  pareillement  l’eau, 
mais  ces  deux  extraits  ne  valent  pas  leurs  fimples  qui  font 
quelquefois  du  bien  aux  pauvres  gens  ,  &  l’extrait  d’hy^c- 
ricum  polychrefte  ,  tient  lieu  du  dernier.  Pour  es  qui  eft  des 
autres  extraits  céphaliques  composez  majeurs  &mineurs  com¬ 
me  il  a  plu  aux  inventeurs  de  les  apdlcr  ,  la  plufpart  font 
languiffans  parce  que  la  volatilité  des  ingrediens  s’ed  dif-  . 
lîpée  dans  la  préparation  i  fi  an  fçaic  mêler  à  propos  des 
eaux  aromatiques  ,  des  efprics  voîaciies  ,  des  huiles  difti-  , 
lées  »  &  des  ceintures  theriacalcs  ,  des  anodines  ,  l’effence 
de  fuccin  &  autres  préparations  femblabks  ,  avec  les  ex-  : 
traits  cy~deffus  ,  les  fuivans  ,  ou  quelques  autres  analogues,  : 
Amplement  ou  en  forme  d’dTences.  liquides  ,  on  fe  palîc.ra 
facilement  non  feulement  de  leurs  correctifs  ou  fubditus 
diverf  ment  multipliés  par  divers  Auteurs’ ,  mais  encore  du  : 
diapœoniæ  ,  des  autres  elixiis  &  mixtions  céphaliques  8c 
épileptiques  ,  &  encore  mieux  des  firops  épileptiques  &  ceC  : 


épileptiques  ,  &  encore  mieux  des  firops  epileptiques  &  ced 
phaliques  ,  réduits  par  forme  feulement  en  cette  confidence»  : 
fans  aucun  bon  effet ,  &  d’une  nuifance  manifede.  Les  Tels  : 
fixes  fimplcs  ou  compofés  céphaliques, de  pivoine,  de  fauge,  ; 
de  verveine  ,  d  euphiaife  ,  d’origan  >  de  marjolaine  &  autres  1 
ifont  icy  rien  de  fpecifique.  Les  poudres  vulgaires  ,  épilep¬ 
tiques  ,  diapœouiæ,  du  marquis  6c  autres  diveifcment  com-  ii 
pofées  des  végétaux  anticpileptiques  cy-deflus  >  avec  les  i 
aromates  ,  les  pierres  precieufes  &  l’or  même  en  rafure  ,  en  1 


feuille  ou  diffous  ,  qui  prometenc  beaucoup  ,  n’operent  ma- 


nifedemcnc  rien,' fi  ce  n’ed  par  halard  ,  &  fi  on  remarque  1 
bien  que  le  peu  de  foulagcment  qu’elles  donnent  dans  un  j 
mal  par  confentemenc  ,  vient  des  predpirans  qu’on  y  a 
ajouté  >  on  fe  contentera  de  quelque  euporide  précipitant  i; 
tiré  du  régné  minerai  ou  animal  j  &  exalté  par  le  cinnabre  < 
ou  quelque  anodin  apropiié  comme  il  fera  dit  dans  la  fuite,  jjî 
fans  recherch;  r  les  poudres  ,  ou  efpeces  epileptiques  mo¬ 
dernes  ou  corrigées ,  ou  il  entre  des  noyaux  ,  des  femènees» 
des  raagideres  ,  des  préparations  pretieufes  &  des  drogues  jj 
étrangères  à  l’infini  ,  qui  font  une  groff  maffe  difficile  à  r' 
donner  dans  le  paroxylme.  Le  même  inconvénient  fe  ren-tr 
contre  dans  les  prefervadf§  fur  tout  à  l’égard  des  enfans,!p 


j 
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à  qui  quelques  grains  de  nôtre  poudre  befoardique  blanche 
cy  -  défias  font  beaucoup  mieux  qu’une  grande  quantité  de 
poudre  de  pivoine  ,  d’oliban  ,  &c.  l’efficacité  qu’on  attri¬ 
bué  à  1,  poudre  commune  pour  les  enfans  ,  eft  due  princi¬ 
palement  à  1  iris  ,  f  s  parler  des  remedes  uiuels  des  meres  de 
familles  ,  enfin  peifonnc  ne  peut  delavouër  ,  que  toutes  les 
auues  poudres  ,  céphaliques  ,  apoplediques  ,  contre  le  dé¬ 
faut  ce  la  mémoire  ,  &  le  refte  des  efpeces  compofécs  des 
Vtgetéux  cy  -  delîus  ,  ne  remplillent  jamais  les  intentions  » 
&  que  fi  on  veut  donner  à  quelques  fpecifiqucs  ou  apropiiés 
une  maniéré  d  envelope  avec  des  aromatiques  oa  des  ve- 
gctaux  vulgaires  ou  étrangers  ,  une  feule  formule  apfica- 
ble  de  plufieurs  manières  faffit  dans  la  pratique  la  plus  di- 
fufe  ,  &  dans  la  reformée  en  cas  de  befoin  il  fuffit  de  faire 
fur  le  champ  le  mélange  de  ces  ingredlens. 

En  place  des  baumes" céphaliques,  apople&iques  ,  fimpies 
ou  corapolés  ,  &  autres  de  ce  genre  ,  un  feu!  préparé  fini- 
plement  par  le  mélange  de  quelques  huiles  propres  en  pro* 

poition  requife  luffira  pour  toutes  les  intentions  ,&  fera  af„ 

fez  odoriférant  même  fans  le  mufe,  &  la  civette  ou  i’aaJ 
bre  gris  qui  efi:  d’un  prix  excdfif  ,  on  trouve  plufieurs  for* 
nudes  familières  de  ces  fortes  de  baÛmes  dans  les  livres" 

1  effet  de  ces  fameufes  huiles  nervines  ,  de  vie  ,  pour  la  dé¬ 
bilité  de  la  mémoire  ,  &  antiparalytiques  ,  &  des  baumes 
mal  anortis  ou  qui  tentent  l’empyreume  ,  n’eff  il  pas  é<?a- 
lé  par  les  huiles  (impies  de  quelques  végétaux  convenables! 
mefices  cnfcmblc  ,  ou  employées  feules .  Bien  loin  d’en  voir 
la  mémoire  augmentée  ,  la  radoterie  a  redoublé  ,  la  Cosï  tft 
Couvent  fut  venue  ,  &  a  éré  fuivie  de  convulfions  épilepti¬ 
ques,  fans  parler  des  retracions  des  membres  ,  &  des  autres 
incommodités  qui  fuccedent  ordinairement.  Si  pour  facili¬ 
ter  la  difpenfation  ,  on  fait  fur  le  champ-une  huile  compo- 
fée  avec  l’huile  d’olive  ou  de  noix  non  feulement  plus 
commune  ,  &  plus  facile  ,  que  celles  de  noyaux  de  oefehes 
ou  d’amandes  amerespour  les  beuveurs  ,  à  quoy  quelques- 
qns  fubftituent  les  noyaux  de  prunes  ou  de  ccrifes,mais  en- 
•coreque  les  huiles  extraordinaires  de  nielle,  de  carthame  , 
de  roquette  ,  ou  de  ïicinus  ,  par  expreffion  ,  &  plus  capa¬ 
bles  d’être  exaltées  ,  &  accommodées  de  diverfes  maniérés 
en  les  médicamentant  de  quelques  huiles  diftilées  ,  ou  raf- 
fa  fiant  de  quelques  infufions  fulphureufes  Amples  plus  coq! 
venables  que  la  terebenthine  ,  le  ftorax  liquide  ,  le  baume 
du  Pçrou  ,  5c  autres  femblables ,  qui  engluent ,  &  bouchent 
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les  pores  ,  &  empêchent  la  vertu  du  remede  de  pénétrer  » 
où  le  pafiera  bien  non  feulement  des  huiles  diftilées  cy-dei- 
fus  compofées  ,  mais  encore  de  toutes  les  huiles  rdokitives 
externes  infectées  de  mille  drogues.  Par  exemple  de  l’huile 
tojlin  ,  nardin  , {impie  ou  compofé  ,  du  rsfoLuiif  par  excel¬ 
lence  ,  du  fampfuchin  ,  ou  de  marjolaine, Ebulin  s  caflortn  s 
piper  in  ,  de  L'huile  eompofée  de  lis  b  Unes  >  de  eeluy  d’ Eut 
phôrbe  ,  lequel  euphorbe  eftplus  propre  pour  deslnrufions 
fpiritueufes  >  de  eeluy  de  fterax  ,  &  du  relie.  Enfin  on  ne 
trouvera  aucune  necefîité  d’ajouter  ici  les  variations,  cor¬ 
rections  ,  &  les  autres  diverfes  formules  propofées  fous  les 
titres  d’huiles  ou  de  baumes  (impies  ou  compofés  ,  nervins, 
aatiepîleptiques  >  antiapopIe6tiques,polychrefte$,  &  le  refte. 
Si  la  confiftencc  d'onguent  femble  plus  commode  pour  cer¬ 
taines  circonflances  ,  on  peut  au  temps  de  1  ufage  en  pré¬ 
parer  domeftiquement  un  refolutif  ,  &  émollient  ,  avec 
quelque  graifTe  familière  ou  du  beurre  (impie  ou  altéré  de 
quelques  herbes  de  jardin ,  en  y  ajoutant  les  huiles  cy  -  def- 
fus  au  nombre  d'une  ou  de  pluficurs  méfiées  en  proportion 
requife.  On  aura  de  cette  manier®  ,  facilement  &  heureu- 
femènt  tout  ce  qu’on  cherche  dans  les  onguens  ,  d'avegen  , 
le  tnartiatum  ,  le  nervinum  ,  le  de  Bdellio  ,  le  dialtea  com¬ 
pote  ,  qui  font  devenus  prefque  hors  d’ufage  j  dans  les  graif- 
fe  de  taiflon  ,  de  chien  ,  &  d’oye  farcis  ,  &  roftis  à  la  bro¬ 
che  ,  Sz  dans  pluficurs  onguens  officinaux  femblablcs  j  car 
quant  au  refte  les  plus  verfés  connoülent  qu’on  reuffit  beau¬ 
coup  mieux  ,  par  lés  veficatoires  ,  les  rubrifians  ou  fina- 
pifmcs  >  les  mixtions  faponaires  vulgaires  ,  les  fachets  ,  8c 
les  fomentations  ,  fans  avoir  recours  dans  la  pratique  exac¬ 
te  aux  onguens  paralytiques  ,  refolutifs  ,  carrai  natifs  ,  ner- 
vins  ,  &  autres  femblabies  officinaux  ,  laborieux  ,  8c  par 
eonfequent  trop  chers.  Pareillement  ce  qu’on  attend  des 
autres  refolutifs  qu’on  a  coutume  de  mettre  ici  ,  &  de  gar¬ 
der  dans  les  boutiques  ,  fçavoir  du  lotus  dont  on  diftiie 
suffi  de  l’eau  ,  du  trefle  ,  du  lagopus  >  du  Gallium  ,  qui  ac¬ 
compagne  toujours  l’onguent  martiatum  ,  des  fommirés 
de  meliîot  blanc  ou  jaune  ,  à  moins  qu’à  la  perfiiafion  des 
barbiers  nous  ne  voulions  tout  donner  à  fon  emplâtre  ,  en¬ 
fin  du  fenugrec  ,  de  fa  femence  ,  &  de  (on  eau  i  fe  trouve 
fuffifamment  dans  les  balayeures  des  greniers  à  foin  qu’on 
apelie  vulgairement  la  femence  ,  ou  la  (leur  du  foin  com¬ 
me  j’ay  déjà  remarqué  ,  fans  parler  de  la  camomille  ,  du 
joufquiame  *,  &  des  autres  refolutifs  domeftiques  des  me- 
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rcs  de  familles.  Les  pommes,  l'écorce,  &  Jcs  fommités 
vifqueufes  ,  &  gluantes  du  fapin  ,  du  picea  ,  du  pin  fau- 
vage  ,  &  du  ciprés  que  Ton  recherche  inutilement  en  in¬ 
tention  de  fortifier  ,  &  de  reftreindre  ,  ne  foulagent  pas  les 
gouteux  ny  les  paialytiques  fi  feulement  ny  fi  particulière¬ 
ment  qu’on  a  coutume  de  dire.  L’huile  dîftilée  delà  rapure 

de  ciprés  odorante  ,  &  curieufe  n'eft  pas  de  ce  lieu. 

r 

I  * 

*  Ettmull.  Il  faut  convenir  que  les  meilleurs  fini- 
pies  ne  produiient  pas  toujours  certainement  leur 
effet  &  qu’ils  manquent  fouvent ,  apres  quoi  on 
ne  s’étonnera  pas  que  la  racine  de  pivoine  ne  reiif- 
mfe  pas  toûjonrs  contre  l'épileplie,  quoiqu'il  foit 
certain  que  cette  même  racine  cueillie  de  la  ma¬ 
niéré  requife  8c  pendue  au  col  ait  guéri  plufieiirs 
cpilep(ies,&:que  j'aye  vu  un  malade  en  Angleterre 
guéri  d'un  vertige  defefperé  par  l'ufage  de  ladite 
racine.  Il  y  a  deux  temps  propres  &  deftinés  pour 
la  cueillir  ou  tirer,  fçavoir  au  mois  de  Juillet  lors¬ 
que  le  foleil  entre  dans  le  ligne  du  lion  ,  c’eft-à- 
dire  le  12.  1 3.  ou  14.  jour  du  même  mois,  pourvu 
que  la  lune  foit  en  fon  decroilfement ,  car  fi  on  la 
tire  dans  Lacroiftement  de  la  lune  elle  fera  très- 
contraire  aux  affections  de  la  tête  &  les  augmen¬ 
tera.  Le  fécond  temps  de  cueillir  la  racine  de  pi¬ 
voine  eft  lorfque  fes  feuilles  font  larges  comme 
celles  de  noyer  ,  à  quoi  aufli  bien  que  par  la  tige 
on  la  diftingue  d'avec  la  pivoine  mâle  ,  fçavoir  au 
mois  de  mars  incontinent  après  l'équinoxe  du 
printemps  ,  lorfque  le  foleil  eft  dans  le  ligne  du 
belier  ,  &  que  la  lune  décroît.  Il  ns  faut  pas  s'ima¬ 
giner  qu'il  y  ait  là  aucune  fuperftition  puifque 
je  fçais  un  bois  qui  étant  cueilli  en  certain  temps 
&  pendu  au  col  guérit  l'erefypelle.  L'eau  diftilée 
du  fuc  de  la  racine  de  pivoine  par  expreflion  n'eft 
Joms  IL  .X 
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pas  à  meprifer  parmi  les  véhiculés  antiépilepti- 
ques  ;  la  femence  de  pivoine  donne  une  tres-bon- 
ne  émulfîon  ,  contre  l'incube  &  les  terreurs  noc¬ 
turnes  des  petits  enfans  avantcoureurs  de  l'épilep- 
fie.  Quelques-uns  tachent  de  dîfliler  de  l’huile  par 
la  diflilation  3  d'autres  par  l'expreffion  de  la  le- 
rn ence  3  mais  les  uns  8c  les  autres  perdent  leur 
peine. 


Les  guys  ne  font  pas  à  meprifer  quoiqu'en  di- 
fe  Ludovicus ,  puifque  j'ay  vu  des  effets  furpre- 
sians  8c  allurés  d'une  dofe  de  demie  dragme  à 
deux  fcrupules  de  gui  de  coudrier  donné  à  des  épi¬ 
leptiques  chroniques.Et  le  Chevalier  Boyle  montre 
dans  fa  philofophie  experimentale  le  mérité  du  gui 
de  tillau  8c  de  chêne.  Il  allure  que  l' expérience è  du 
guy  de  chêne  luy  a  réuffi  contre  une  épilepfie 
invétérée  3  le  guy  de  coudrier  enleve  pourtant  là 
palme  à  celui  de  chêne  3  les  meilleurs  antiepilep- 
tiques  étant  tirés  du  premier.  L'amulette  du  bu¬ 
reau  qui  croît  fur  un  faule  n'ell  pas  à  rejet- 
ter  pour  manquer  quelquefois^  puifque  fans  par¬ 
ler  d'Hartman3  Bartholin  dans  les  centuries  anato¬ 
miques  en  raporte  un  effet  confiderable  en  pareil 
cas.  L'efprit  acide  des  guis  n'effc  pas  au  relie  iî  ef¬ 
ficace  que  les  guis  mêmes  en  fub fiance  3  d'autant 
que  la  tiffure  ieminale  a  été  changée  par  la  violen¬ 
ce  du  feu.  L'huile  8c  l'efprit  heraclin  de  Rullandus 
font  neanmoins  de  bons  antiepileptiques  8c  fe  pré¬ 
parent  avec  le  coudrier  coupé  en  certain  temps. 

La  nielle  efb  recommandée  contre  le  coryz^ , 
mais  la  marjolaine  fuflfit,  L'antirrhinum  ou  mufle 
de  veau  recommandé  par  quelques-uns  dans  les 
affûtions  de  la  tête  à  caufe  de  la  iîgnature  des 
capfules  de  la  femence ,  efl  rarement  ufité.  On  a 
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coutume  de  le  prefcrire  &  de  l'employer  exté¬ 
rieurement  en  divetffes  maniérés  contre  les  forti- 
leges  &  enchantemens  tant  des  hommes  que  du 
bétail. 

Le  lue  d  anacarde  ed;  eft  1  me  pour  fortifier  la 
mémoire,  la  confection  anacardine  qu'on  encom- 
pole  exprès  ne  vaut  pourtant  rien. 

L  euphraife  recommandée  contre  les  affeétions 
des  yeux  ne  vaut  pas  la  grande  chelidoine  ou  le 
fenouil. 

L  anagallis  ou  mouron  ,  eft  en  vain  louée  con¬ 
tre  la  manie  &  la  melancholie. 

L  eau  de  verveine  pour  l'accouchement  eft  de 
peu  de  vertu ,  l'extrait  eft  falu taire  dans  les  cé¬ 
phalalgies  peu  inveterées. 

L  extrait  d'hypericum  a  été  expérimenté  plus  - 
d  une  fois  contre  la  manie  &  la  melancholie. 

Parmi  toutes  les  poudres  épileptiques  un  petit 
nombre  fuffit.Deux  fortes  de  remedes  conviennent 
principalement  à  l'épilepfie  ,  fur  tout  à  celle  des 
enfans  ,  de  font  tout  ce  qu'il  y  a  à  faire  ,  fçavoir 
les  fixes  abforbans  ,  ou  les  volatiles  qui  corri¬ 
gent  plus  pofitivement  le  foyer  morbifique  ,  aux¬ 
quels  011  doit  joindre  l'opium  ou  les  anodins  pour 
calmer  l'impetuofité  des  etprits  ;  entre  les  reme¬ 
des  fixes  le  fouphre  fixe  d'antimoine  tel  qu'eft  le 
|  cinnabre  d'antimoine,tient  le  premier  rang, auquel 
on  peut  joindre  du  régné  animal,  la  corne  de  cerf, 
la  licorne  de  mer  de  les  perles  ;  entre  les  volatiles 
les  principaux  font  les  fels  volatiles  de  fuccin  &c 
de  corne  de  cerf,  à  quoy  on  peut  joindre  un  peu 
de  camphre  ;  la  liqueur  de  corne  de  cerf  fuccinée 
bien  préparée  eft  icy  par  confequent  très  -  ex¬ 
cellente  pour  les  jeunes  de  quinze  à  dix  -  huit 
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ans  feule  ,  ou  altérée  par  le  camphre  ou  l'opium* 

La  poudre  befoardique  blanche  eft  de  la  def- 
cription  de  Ludovicus  ,  il  la  préparé  avec  la  cor^ 
ne  de  cerf  philofophique  *  la  terre  figillée  Sc  l'u- 
nicornu  fomle*  Ôc  la  recommande  pour  preferva- 
tif  contre  l'epilepfte  des  enfans  par  le  confente- 
ment  de  l'abdomen. 

Les  baumes  céphaliques  font  de  deux  fortes* 
les  uns  pour  le  plaiftr  nmpleçnent,  où  le  mufc  *  la 
civete  &  l'ambre  gris  entrent;  les  autres  font  mé¬ 
dicamenteux  ;  Ludovicus  choiflt  en  place  de  la 
plupart  un  petit  nombre  d'huiles  diftilées  apro- 
priées*par  exemple  on  prendra  pour  le  corps  prin¬ 
cipal  *  l'huile  diftilée  de  fuccin  *  qui  n'eft  pour¬ 
tant  pas  agréable  aux  perfonnes  faines  délicates*  à 
quo.y  on  ajoutera  la  moitié  d'huile  diftilée  de  la¬ 
vande  ,  animant  enfuite  l'une  ôc  l'autre  par  l'huile 
diftilée  de  majorlaine.  De  cette  maniéré  on  aura 
tin  baume  apoplectique  medicamenteux3à  quoi  on 
pourra  joindre  pour  aiguillon  ou  pour  conforta- 
tif  *  ce  qu'il  faut  d'huile  diftilée  de  cannelle  ÔC  un 
peu  d'huile  diftilée  de  girofles  incorporant  le  tout 
en  proportion  requife  dans  l'huile  de  mufcade  par 
expreffion  ,  &  fl  la  couleur  jaune  du  baume  dé¬ 
plaît  on  lui  donnera  une  belle  noirceur  avec  la  cor¬ 
ne  de  cerf  brûlée  bien  pulverifée. 

Quant  aux  huiles  diftilées  antiparalytiques,il  faut 
poler  que  les  huiles  diftilées  pénétrantes  ne  con¬ 
viennent  pas  quelquefois  intérieurement  à  caufe 
de  leur  pénétration  ÔC  de  leur  force  qui  irrite  les 
nerfs  *  &  leur  devient  contraire.  Q?  'étant  même 
apliquêes  extérieurement  elles  caufent  fouvent 
des  retraCtions  de  nerfs  *  phénomène  que  j'ay  vu 
arriver  à  un  malade  à  qui  je  faifois  apliquer  exte- 
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rîeurement  du  petroleum  mêlé  avec  l'huile  difti- 
lée  de  fpica  ,  ôc  de  terebenthine  3  ce  qui  me  fie 
changer  de  delîein  &  prefcrire  en  place  3  l'efpric 
de  fourmis  &:  de  vers  de  terre  préparé  par  la  pu¬ 
tréfaction  ,  joint  à  l'efprit  de  fel  armoniac  fait 
avec  la  chaux  vive  ?  ôc  l'eau  articulaire  pour  le 
dehors. 

Lorfqu'il  eft  necefîaire  de  faire  extérieurement 
des  embrocations  huileufes  ôc  émollientes  ,  Lu- 
dovicus  choifit  l'huile  de  noix  ou  d'olives ,  ani¬ 
mée  par  quelque  huile  nervine  diftilée  ,  mais  je 
croirois  qu'il  vaudroit  mieux  au  lieu  de  ces  hui¬ 
les  viiqueufes  ôc  par  confequent  acides  dans  le 
fond  ,  prendre  le  petroleum  blanc  ou  rouge  ôc  y 
joindre  l'huile  diftilée  de  bayes  de  genevrier  ,  de 
terebenthine ,  de  lavande  ou  quelque  autre  fem- 
blable  3  ce  qui  tiendra  lieu  de  mille  fortes  d'hui¬ 
les  antiparalytiques  pour  l'ufage  externe.  On  peut 
en  place  du  petroleum  prendre  l'huile  de  vers 
de  terre  5  préparée  de  ces  infectes  vivans  infufés 
dans  de  l'huile  d'olive  ,  ôc  diflous  par  le  miniftere. 
d'une  longue  digeftion,  l'huile  phikrée  pour  la  fe« 

J>arer  d'avec  les  membranes,fera  animée  avfccl'hui- 
e  diftilée  de  terebenthine  ou  de  fpica. 

A  l'égard  des  huiles  diftilées  compofées  ceux 
qui  en  veillent  le  contenteront  du  galbanum  dey 
Paracelfe  décrit  par  Scbroder  llv,  5.  p<tg.  169.  ou 
de  l'huile  compofée  de  galbanum  ôc  de  terebenthi», 
ne  qu'ils  animeront  fuivant  le  befoin  par  l'huile 
diftilée  de  fpica. 

Pour  avoir  en  même  temps  un  onguent  émol¬ 
lient  &  refolutif,  prenons  l’huile  diftilée  de  fpica , 
de  terebenthine  ,  de  genevrier  ,  de  marjolaine  ou 
autres ,  à  quoi  nous  joindrons  quelque  graille 
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domeflique,fçavoir  celle  d'oye  cfiii  eft  très  -  péné¬ 
trante  ,  celle  de  chien  qui  eft  plus  refolutive  8c 
chaude  ,  ou  l'humaine  qui  eh:  plus  temperée  5  en¬ 
fin  le  beurre  de  may  fimple  8c  nous  aurons  un  on¬ 
guent  plus  que  fuffifant  ,  par  exemple. 

Huile  deftllée  de  terebentbine  ,  trais  dragwes, 
de  bayes  de  geneviier >  unedragme  &  demie 3  defpica * 
demye  dragmt% 

Incorporez  le  tout  avec  ,  depuis  trois  dragmes 
ou  demie  once  jufqu'à  fix  dragmes  ,  de  graille 
humaine  3  de  chien  3  ou  d'oye  un  peu  chaude  pour 
faire  un  onguent. 

Si  on  veut  luy  donner  plus  de  confidence  on 
ajoutera  pendant  qu'il  eft  fur  le  feu  un  peu  de  refî¬ 
ne  ou  de  terebentbine.  On  aura  par  ce  moyen  un 
onguent  excellent  jbour  plufieurs  ufâges  externes^la 
paralyfie  ,  luxation  ,  l'entorfe  >  8c  levrette. 

Pour  le  reftant  des  refolutifs  3  &  difcuflîfs  , 
on  doit  choifir  le  melilot  3  la  camomille  3 
entière  >  8c  y  ajouter  dans  le  befoin  le  joufquia- 
me  y  pour  réduire  le  tout  en  forme  de  cataplâme 
ou  d  epitheme  3  qui  fera  plus  que  fuffifant.  Ou 
bie  n  on  le  fervîra  de  la  graine  qui  tombe  du  foin 
abondant  en  trefle  qui  eft  une  maniéré  de  lotus  3 
dans  les  greniers. 

En  place  d'huile  de  pommes  ou  bourgeons  de 
lapin  5  de  pin  fauvage  ,  8c  autres  femblables  , 
l'huile  diftilée  fuffira  pour  la  relaxation  des  articles 
des  gouteux  ;  l'huile  diflÜlec  de  terebenthine  eft  fi 
mervcilleufe,  q  ue  Stackius  ne  fait  point  de  difficul- 
te  de  Papetier,  le  baume  d'occident. 


DES  MîDICAMENS. 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 


Les  emplâtres  refolutives  tant  ufitées  que  corrigées  ,  èc 
changées  diversement  >  fçavoir  les  nervines  ,  les  arthriti- 
ques  ,  les  ifehiatiques  qui  par  le  moyen  des  ingredîens  $ 
graifieux,refineux  s  &  autres  atraétiis  femblables  ,  ne  man¬ 
quent  jamais  d  augmenter  le  mal  ,  Si  quoyqu’on  y  ajoute 
le  joulquiame  ,  &  les  autres  anodins  ,  on  ne  les  porte  feu¬ 
lement  que  par  force  ,  &  par  prévention  jufqu’à  ce  que  la 
douleur  ceffe  ,  &  l’impuilfance  relie  , tant  d’emplâtres  dîa- 
phoretiques  laboïieufes,  au  lieu  qu’une  compofée  de  colo« 
phane  >  &  de  fuccin  fuffiroit  >  enfin  toutes  ces  fortes  de  pla¬ 
cards,  font  égales  ou  furpaffées  par  le  feul  emplâtre\’diafui- 
phuris  vulgaire, mais  mieux  affortie  d’ingrediens  qu’elle  n’a 
Coutume  d’étre*  L’emplâtre  euporifté  des  barbiers  compofée 
de  poix  de  cordonnier  malaxée  avec  la  flair  de  feuphre  ^ 
ou  le  Louphre  pulverifé  en  alcool  >  s’employe  avec  un  pa¬ 
reil  luccés  quoy  qu’elle  opère  d’une  autre  maniéré  fuivanc 
la  nature  du  mal  ,  6c  des  eirconflancesj  l'excellence  emplâ¬ 
tre  préparée  avec  l’huile  (impie  de  femence  de  joufquiane 
par  exprellion  non  pas  avec  la  fouphrée  que  quelques-uns 
prêtèrent  ,  le  fuc  propre  ,  &  tant  foie  peu  de  cire ,  &  de  té¬ 
rébenthine  ,  eft  d  une  belle  verdeur  >  Sc  d’une  grande  ef¬ 
ficacité ,  &  vaut  mieux  même  que  les  emplâtres  fpleneti- 
(jues  d  ammoniac  ,  de  ciguë  ,  de  tabac  ,  Sc  autres  fembla¬ 
bles  ,  qu’on  accorde  à  la  perfualion  des  fujets  délicats  ,  SC 
qui  font  fouvent  vomir  par  accident.  Pour  paffer  fous  fi- 
lcnce  les  topiques  plus  prelens  ,  veiicatoires*  nitiés  ,  alca- 
lifés  ,  ou  altérez  par  la  pierre  medicamenteufe  »  pour  ne 
rien  dire  de  l’excellence  des  efprits  volatiles  urîneux  ,  ny 
des  hui.es  diffilées  balfamiques  très  -  faciles  â  préparer  lorf- 
que  certains  cas  en  demandent  ,  qu’on  peut  aplîquer  feu¬ 
les  ou  fondues  ,  Sc  étendues  avec  la  térébenthine  ,  ni  enfin 
des  gommes  refolutives  ufitées.  \* ay  marqué  ailleurs  com¬ 
me  les  emplâtres  fébrifuges  avec  les  atagoées,  ne  font  d’au¬ 
cune  utiliré  contre  les  fièvres  quotidienes  ,  &  tierces  à  un 
médecin  exact  ,  &  que  la  fièvre  quarte  ne  les  craîgnok 
gueres  j  outre  qu’on  peut  compofer  fur  le  champ  ces  fortes 
de  cataplâmes  ,  ils  font  comme  les  emplâtres  contre  l’hy- 
dropifie  mêmes  bien  &  dehment  compofécs^unjfoulagemens 
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bien  inutile  comte  la  véritable  maladie  ,  l’anaas  de  la  1  i ni-» 
phe  s’épuifant  beaucoup  plus  commodément  par  les  rémé¬ 
rés  internes.  Le  ciroine  à  quoy  on  ajoute  le  nitre  alTez  à 
propos  ,  &  les  cerats  font  maintenant  hors  d’ufage.  Les 
oxycroceums  faits  avec  ou  fans  le  fapbian  ,  fuivant  les  in¬ 
tentions  quelles  qu’elles  (oient  font  fopeiflus  par  raporc 
à  leur  vertu  ,  en  comparaifon  des  refolutifs  ,  &  corrobora¬ 
tifs  cy-devant  ou  cy- apres  ,  &  font  pour  l’ordinaire  plus  de 
mal  que  de  bien  étant  apliqués  au  commencement  Fur  les 
fraéf lires  fuivant  la  coutume  de  quelques  *  uns  ,  fans  parler 
des  autres  abus. 

Si  on  fçait  employer  à  propos  l’emplâtre  de  joufquiame 
cy  -  dedus  ,  feule  ou  animée  par  des  émolliens  ou  des  re¬ 
folutifs  fuivant  les  intentions  ,  &  fc  fervir  >  quand  il  faut 
avancer  la  fupuration  ,  de  boulies  ,  &  de  cataplâmes  do- 
meftiques  ,  on  n’aura  pas  recours  à  l’emplâtre  de  melîloc 
de  tant  d’éditions  à  moins  qu’on  n’aime  une  pratique  difu- 
fe  >  &  qu’on  ne  veuille  la  donner  aux  préjugés  des  anciens 
barbiers  *  qui  s’attachent  aux  manières  ,  &  aux  remèdes  de 
leurs  maîtres  fans  en  vouloir  démordre  après  en  avoir 
Retranché  des  gommes  >  &  les  refolutifs  étrangers  ,  pour 
fuplécr  par  ce  moyen  aueeratdc  ammeniaco  ,  au  diachylon 
compofé,  au  diachylon  avec  les  gommes  ,  ancien  ou  mo¬ 
derne  ,  au  cerat  émollient  ,  &  adouciffant  >  &  autres 
femblables  >&  même  par  l’addition  de  quelques  cmolliens 
qui  cft  facile,  aux  emplâtres  contre  les  tuphs  ,  ou  tu¬ 
meurs.  des  os  ,  &  aux  deux  emplâtres  de  Jifipo  >  ou  laine 
grade  inutiles  ou  d’une  operation  tics  -  lente, à  moins  qu’on 
11  y  joigne  fc  faturne  ou  le  mercure  amalgamés  ,  des  demy 
veficatoires  ou  des  catheretiqucs.  Quelque  emplâtre  mâm- 
cale  feroit  plus  commode  que  les  onguens ,  &  baumes 
hyfleriques,  &  plus  facile  à  apliquer  pour  le  rcfped  du  lieu, 
mais  il  faut  qu’elle  foit  compofée  Amplement  de  galbanum, 
&  d  un  peu  de  cafloreum  ou  d’huile  de  fuccin  ,  fans  y  ajou¬ 
ter  d  autres  gommes  ,  le  jupiter  ,  i'opium  ,&  autres  vé¬ 
gétaux  fuperflus  ,  fans  placer  au  milieu  de  l'emplâtre  ou 
lur  1  umbilic  ,  la  civette  ou  le  mufe.  En  un  mot  pour  épar¬ 
gner  la  peine  ,  le  galbanum  feul  fuffit  étendu  en  forme 
de  cerat. 

Puifque  nous  fommes  fur  les  gommes  qui  concernent 
cette  claffe  ,  parmi  celles  d’une  odeur  forte  ,  &  defagrea- 
bie  ,  le  galbanum  feul  peut  remplir  tous  nos  defirs ,  8c 
tout  cc  qu’on  attribue  foit  inteqeurcmçtit  à  l’égard  des  grau- 
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des  compofitions  tics  anciens ,  foit  particulièrement  â  l'é¬ 
gard  des  topiques  refolutifs  à  l’opopanax  &  au  fagapenum 
que  l’on  fubfticue  ou  qui  degeoerent  l'un  en  l’autre  ,  ou 
à  l'ajfa  fetida  toute  pénétrante  qu’elle  cft  ,  que  nous  laif- 
ferons  parmi  tant  de  remedes  puants  utérins  pour  les  ra¬ 
goûts  des  Indiens  ,  l’ufagc  des  maréchaux  &  les  emplâtres 
I  et  ides  des  curieux.  On  nç  le  tromperoic  même  pas  &  il 
n’y  auroit  pas  de  mal  d’employer  le  galbanum  en  place  de 
l’ammoniac  ,  qui  n’cxcedc  gucres  tant  en  fubftancc  ,  atten¬ 
du  la  petitelfe  de  la  dofe  yulgaire  qu’en  diyerfes  diftila- 
tions.  Si  on  veut  le  mettre  dans  quelque  eleduaire  theria- 
cal  ,  il  fuffit  de  le  bien  choifir  »  mais  nous  n’empêchons  pas 
de  le  dépurer.  Pour  l’ufage  externe  ,  c’eft  alfés  de  le  fondre 
êc  delayer  fuccîntement  avec  la  terebenthine  >  fans  le  dif- 
foudre  fuivant  la  coutume  des  barbiers,  à  moins  que  la  na¬ 
ture  du  topique  ne  le  demande  particulièrement  préparé  de 
cette  façon  fur  le  champ  ,  il  vaut  les  diferentes  emplâtres 
de  galbanum.  L’huile  diftilée  de  galbanum  peut  fupléer  aux 
huiles  encore  plus  ennuieufes  d’opopanax  &  de  fagapenum» 
même  tenir  lieu  des  galbanetums  laborieux  ,  étant  mêlée 
en  proportion  requife  avec  l’efprit  de  terebenthine  oa  quel¬ 
que  huile  céphalique  ,  mais  ne  voyant  pas  qu’elle  foit  d’au¬ 
cune  neceflité  ,  nous  nous  contenterons  de  l’huile  de  cire  » 
de  quelque  graiffe  ,  ou  plutôt  de  favon  ,  ne  voulant  point 
des  huiles  puantes  du  tartre  >  des  autres  végétaux  >  &  des 
animaux  mêmes  après  la  re&ification. 

Parmi  les  gommes  de  bonne  odeur  ,  l’un  &  l’autre  oîi- 
ban  bien  choifi  ,  fuffira,  &  on  fc  pourra  palfer  aifement  des 
parfums  &  de  la  manne  de  l’encens  dont  les  grains  font 
trop  menus. La  farcocolle  cft  inutile  contre  les  affedions  des 
yeux  ,  crue  ou  nourrie  de  lait  pour  diminuer  fon  acrimonie» 
puifque  le  fief  blanc  n’eft  pas  plus  foiblc  fans  elle  ,  pourva 
qu’on  y  mette  un  peu  d’en  cens.  On  peut  ajouter  l’encens  aux 
poudres  céphaliques  ,  fi  l’on  veut ,  mais  les  cfpeces  diaoîi- 
bani  ,  maintenant  abolies  ,  font  de  peu  de  confequence,  & 
les  modernes  doivent  leur  vertu  au  cinnabrc.L’huile  claire  5c 
fubtile  diftilée  diverfement  fans  empyreume  Sd’huilc  giolfie- 
rc  qui  vient  apres  n’eft  d’aucune  indication  ny  vertu' fpeci- 
fique.  Nous  cnoifirons  au/fi  le  maftich  tant  en  qualité  de  to¬ 
pique  &  pour  les  parfums,  quoyquc  les  malles  trouvées  dans 
les  fourmillieres  des  forêts  de  fapin  ayent  une  odeur  aulîî 
agréable  ,  &  que  la  refine  vulgaire  produife  le  même  effet  » 
que  pour  fon  clfencc  liquide  faite  ayeç  fefprit  de  vin  aléa- 
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lifé  commun  ,  ou  aromatifé  &  fto  machai  ,  laquelle  égale 
les  elTences  les  plus  cheres  du  bois  d’aloës  ,  &  plus  radafiée 
&  plus  prefente  que  l’eau  de  maftich  fimple  ou  corrigée,  ou 
que  1’efpnt  abftractice  ,  atcndu  que  la  liqueur  qui  monte 
par  la  fimple  diftilation  ,  fient  de  la  cerebenthine  &  eft  peu 
Itomachale  ,  ou  que  la  decoétion  de  quelques  Auteurs  faite 
fur  le  champ, &  enfin  plus  commode  que  le  peu  d’huile  dif- 
tilée  qui  en  fort  à  l’alembîc  ou  d’une  autre' maniéré  ,  tant 
à  raifon  de  fon  aftiiétion  que  de  fes  autres  qualités  ,  3e  que 
la  crade  reftante  qu’on  referve  jiour  l’ufage  interne.  Nous 
avons  déjà  traité  des  topiques*  tirés  du  maftich;  le  lentifd 
ou^le  bois  qui  le  porte  effc-il  d’aucune  necedité  ?  pour  peu 
qu  on  meprife  la  fenteur  dans  les  productions  de  ces  fortes 
de  gommes  ,  &  qu’on  remarque  que  les  refines  domefiiques 
les  moins  cheres  ont  àproporcion  la  même  odeur,  &  le 
meme  effet  ,  on  fe  contentera  pour  les  parfums  &  les  au¬ 
tres  ufages  ,  de  la  fandaraque  feule  infiniment  plus  prefen- 
te  que  plufieurs  gommes  étrangères  très- preti eufes  fans 
avoir  recours  au  benjoin  ny  au  ftorax  ,  à  moins  qu’on  ne 
pade  le  ftorax  calamite  quoi  qu’impur  ,  &  Couvent  falfifîé* 
en  faveur  de  ceux  qui  aiment  la  profufion  ;  laiffant  parmi 
tant  de  céphaliques  anodins  ,  l’extrait  refineux  ,  &  encore 
plutôt  L’effence  liquide  peu  finguiiere  fi  on  Ja  préparé  avec 
1  cfprit  de  vin  ,  &  qui  change  de  genre  fi  on  la  préparé  avec 
1  efprit  de  terebenthine.  Le  labdanum  vaut  quelque  choie, 
même  intérieurement  fi  on  le  fepare  par  le  moyen  de  l’ex¬ 
traction  des  ordures  étrangères  qui  en  font  la  meilleure  par¬ 
tie.  Les  pilules  céphaliques  de  la  pratique  chymiatrique  ne 
font  pas  de  peu  de  valeur,  fur  tout  pour  les  vieillards  fu- 
jets  au  vertige  &  épuîfés.  Mais  comme  le  ipufc  y  a  la  meil¬ 
leure  parc  ,  que  le  cinnabre  joint  à  des  céphaliques  odorî- 
ferans  produit  le  même  effet  &  que  nous  avons  beaucoup  de 
ftomachiques  euporifles  plus  préféras  ,  nous  n’avons  que 
faire  ici  de  cette  gomme  ,  &  beaucoup  moins  du  ftorax  li¬ 
quide  ,  du  liquidambar  ,  des  autres  mades  propres  aux  par¬ 
fumeurs  ,  ou  des  huiles  empyreumatiqnes  &  defagreables 
du  ftorax  calamite,  &  du  labdanum,  à  moins  qu’on  ne  fade 
beaucoup  de  depenfe  à  les  diffciier  ,  ny  enfin  des  huiles  que 
les  curieux  difiilent  avec  beaucoup  plus  de  peine,  des  gom¬ 
mes  tacamahaca,  copal  animse,&  eleni,au  prejqdice  de  tant 
d  huiles  nervines  &  diurétiques  plus  faciles.  Certes  puifque 
nous  voyons  qu’on  peut  faire  d’auffi  bons  parfums  3e  des 
topiques  audi  efficaces  avec  nos  gommes  triées  puifqu’aa 
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lica  de  tant  de  poudres  catarrhales  céphaliques  &  autres 
pour  les  parfums  ,  une  des  moins  compofées  ,  ou  quelque 
fimplc  gomme  mefme  fuffic  jointe  à  une  fri&ion  faite  avec 
des  linges  chauds  ,  qu’avons-nous  befoin  en  fubflance  des 
gommes  animæ  ,  caramia  ,  copal  ,  tacamahaca  j  ou  des 
refînes  plus  barbares  que  leur  nom  ,  du  cancamurn  qui  elt 
encore  inconnu  ,  de  la  fameufe  gomme  eleni  fans  laquelle 
on  guéridon  il  y  a  long-temps  les  playes  de  la  tête,  fi  vous 
ôtez  c«tte  paflion  ridicule  pour  les  drogues  étrangères  ,  la 
fingularité  &  l’atachcment  à  obferver  aveuglément  les  for¬ 
mules  prefcrites.  Voila  ce  qu’on  peut  dire  des  végétaux  de 
cette  claffe. 

*  Ettnuiil.  Entre  les  emplâtres  nervinesa  c’eft-à~ 
dire  refolutives  ,  difcuiîives5  emollientes  &  autres 
compoiees  d’aromatiques  3c  de  fujets  grailîèux  ? 
comme  elles  augmentent  ordinairement  la  fciati- 
que  &  la  goûte  ,  Ludovicus  choifit  l’emplâtre 
diafulphuris  3  en  effet  les  deux  principaux  ingre- 
diens  de  ces  emplâtres  refolutives  pour  les  tumeurs 
douloureufes  3  font  prefque  ordinairement  des 
huiles  grailles  mucilagineufes  3c  huileufes  ou  des 
i  gommes  un  peu  acres  qu’on  apelle  des  aftradüfs  ; 
or  les  corps  graifleux  ne  valent  rien  parce  qu’en 
bouchant  &  embaralïant  les  pores  de  la  peau  ils 
empêchent  que  la  tumeur  ne  puifle  fe  refoudre 
par  le  moyen  de  l’infenfible  tranfpiration3&  le  ma¬ 
lade  de  rechaper  ,  pendant  que  les  gommes  aigril- 
fent  les  tumeurs  douloureufes  des  parties  nerveu- 
fes.  On  me  dira  peut-être  qu’il  faut  y  joindre  le 
joufquiame  t  ce  qui  eft  vrai  ,  mais  eft-ce  i’emplà- 
tre  ou  le  mouvement  de  la  nature  qui  guérit  ?  il 
faut  donc  en  place  de  tant  d’emplâtres  diaphoni¬ 
ques  pour  les  tumeurs  de  la  goûte  fe  contenter  de 
celle-cy. 

3^  colophçne  pulverifée,  deux  ou  trois  parties  que 
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vous  ferez  fondre  fur  le  feu  3  3c  y  faupoudrere# 
fucceffivement. 

Succtn  préparé  ou  pulvmfé  menu,  une  partie  3  puis 
avec  un  peu  de  terebenthine  8c  de  cire  fera  for¬ 
mée  une  emplâtre  ,  que  fon  malaxera  au  temps 
de  l'ufage  il  l’on  veut  avec  un  peu  d'huile  fuccin 
ou  de  petroleum  avant  de  l'appliquer.  - 

L'emplâtre  diafulphuris  de  Rulandus  fuffit  pa¬ 
reillement.  Elle  eft  décrite  dans  le  2e.  livre  de 
Schroder  pag,  200.  de  deftus  Hartman  3  mais  la 
myrrhe  y  eft  en  trop  grande  dofe  à  proportion  des 
autres  ingrediens*  la  voici  à  la  lettre. 

Baume  de  foupbre 3  trois  onces>  colophone 3  trois 
dragmes .  Myrrhe • 

Terebenthine »  deux  dragmes  de  chacune >  tire ,  âemye 
once. 

Mêlez  le  tout  pour  former  une  emplâtre  molle 
&c  maniable. 

La  fimple  emplâtre  qui  fe  préparé  avec  la  poix 
des  cordonniers  fonduë3  fur  quoy  on  feme  du  fou- 
phre  en  poudre  n'eft  pas  moins  efficace  dans  les 
affe&ions  nervines  3  en  place  de  laquelle  on  doit 
recommander  encore  l'emplâtre  pour  la  fcyatique 
de  Potier  cent .  2.  obf,  1 4.  elle  eft  compofée  de  poix 
navale  ,  de  fouphre  3  de  fuccin  ,  de  terebenthine 
ÔC  de  maftich  3  8c  merveilleufe  effectivement  dans 
la  fcyatique  8c  la  luxation  des  vertebres  aplîquée 
fur  1  ’os  facrum  3  comme  elle  eft  fort  adhérente  on 
a  de  la  peine  à  la  retirer  3  à  moins  qu'on  n'apli- 
que  une  pierre  chaude  deffus  qui  fonde  l'emplâ¬ 
tre  ,  apres  quoi  elle  fe  retire. 

L'excellente  emplâtre  d'huile  de  femence  de 
joufquiame  eft  recommandée  avec  juftice  par  Lu- 
doviçus  3  ca*  û  cpmpofitign  çft  tjrçs-bclle  3  pour 
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îa  faire  on  épaiiïit  du  fuc  de  joufquiame  jufqu  a 
la  confiftence  de  miel  &  comme  il  eft  bien  chaud 
on  y  ajoute  l'huile  par  exprcffion  de  femence  de 
jouiquiame  ,  incorporant  le  tout  enfemble  à  for¬ 
ce  de  remuer  ,  on  y  met  fur  la  fin  un  peu  de  cire 
&  de  terebenthine  ,  pour  donner  la  confiftence 
d'emplâtre.  Elle  eft  anodine  &  diftout  les  tumeurs 
dures  des  parties  nerveufes.  Cette  emplâtre  de* 
vient  fpecifique  par  exemple  contre  les  tumeurs 
dures  veneriennes,  en  y  joignant  le  mercure  éteint 
avec  la  falive  à  jeun  ,  ou  le  mercure  amalgamé  ,  8c 
moitié  gomme  ammoniac  ou  galbanum,  elle  peut 
tenir  de  cette  maniéré  lieu  de  toutes  les  emplâtres 
fplenetiques.  En  un  mot  ce  petit  nombre  d'em¬ 
plâtres  ,  fait  autant  que  mille.  Doringius  démon¬ 
tré  au  traité  de  l'opium  ,  que  les  narcotiques  font 
très-bons  pour  amollir  les  tumeurs  dures  8c  fchir- 
reufes  des  vifceres  ,  8c  c'eft  pourquoy  le  joufquia¬ 
me,  la  ciguë  8c  le  refte  tiennent  lieu  de  tous  les 
fplenetiques  ;  on  joint  la  même  emplâtre  avec  le 
fuc  de  ciguë  dans  la  fievre  quarte  accompagnée 
de  la  tumeur  de  la  rate,  ou  d'autres  tumeurs  dures 
des  parties  nerveufes. 

Les  alcalis  font  bons  extérieurement  contre  les 
douleurs  8c  tumeurs  des  mêmes  parties  caufées 
par  l'acide  ,  8c  c'eft  en  quoy  confifte  l'excellence 
de  l'eau  de  chaux  vive  à  difliper  les  tumeurs.  La 
liqueur  de  tartre  ,  ou  une  autre  lemblable  auroit  le 
même  effet,  Les  douleurs  de  la  goûte  fe  calment 
par  l'efprit  de  fel  armoniac  préparé  avec  la  chaux 
vive  ;  les  inflammations  ,  les  érefypeles ,  les  con- 
tufions  des  parties  nerveufes  ,  les  tumeurs  des 
mammelles  par  la  coagulation  du  lait  ,  cedent  aux 
mêmes  remedes  5  on  doit  s'étonner  que  l'efprit 
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d'urine  ou  de  fel  armoniac  {oient  fi  peu  en  ufage 
vu  qu'ils  imbibent  fl  bien  les  acides  ,  &  difibudent 
fi  puiftàmment  les  coagulations.  L'efprit  de  Tel  ar-  \ 
moniac  peut  fe  méfier  avec  des  huiles  en  confit 
tence  d'onguent  ,  qui  eft  une  invention  de  Bur- 
rlius  au  raport  de  Bartholin  qui  dit  que  Burrhus  ; 
avoit  une  emplâtre  qui  ne  laifloit  aucun  veftige  de 
fes  ingrediens  le  lendemain  matin  de  Ton  aplica- 
tion  ,  en  quoy  il  etoit  très  -  recommandable,  C'eft  ] 
que  ces  fortes  d'emplâtres  font  très  -  volatiles  3  la  ; 
terebenthine  difîoute  dans  un  peu  d'eau  avec  le  : 
fel  volatile  d'urine  ,  Sc  pilée  dans  un  mortier  don-  ■ 
nera  un  onguent  chaud  ,  bon  &  pénétrant. 

Par  les  emplâtres  fébrifuges  d'aragnées  on  en-  ■ 
tend  celle  de  Schroder  ,  &  de  Strobelbergerus  : 
dont  la  defeription  eft  imparfaite ,  ainfi  il  vaut 
mietix  la  compofer  avec  la  fuie  luifante  du  four  3 
la  terebenthine  ,  le  camphre,  &c  l'huile  d'aragnées  ; 
apliquée  aux  deux  carpes  ,  &  à  la  nuque  elle  n'eft  i 
pas  mauvaife  contre  les  fièvres  intermittentes. 

Les  veficatoires  doux  font  neanmoins  plus  com¬ 
modes  pour  apliquer  aux  mêmes  parties  contre  la  ; 
fièvre  tierce  ,  Sc  quarte  chroniques.  L'emplâtre  j 
oxyCYQceum^ fi  ufitée  au  commencement  des  fractu¬ 
res  ,  &  quand  une  partie  nerveufe  a  été  blefiée  3 
afin  d'en  difliper  la  tumeur  ,  Ludovicus  condamne  j 
cette  pratique  qui  n'eft  pas  trop  bonne  à  l'égard  » 
des  fradtures  ,  confiai tcz  Hildanus  cent.  4.  obf.  t 
&  ï  00.  Où  vous  verrez  le  véritable  ufage  des  ces  | 
emplâtres. 

L'emplâtre  de  melilot  n'eft  pas  à  rejetter  ,  fur  \ 
tout  de  la  belle  defeription  de  Pauli  dans  fon  bota~  t 
Y)icumquadripartitumpag.$9iA\  eft  pourtant  des  ï 
iupuratifs  beaucoup  plus  faciles  fçavoir  les  boulies^  ! 
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St  les  cataplâmes  domeftiques  qui  fe  eompofenc 
avec  l'herbe  ,  Se  les  fleurs  de  camomille  ,  de  meli- 
lot  ,  de  de  mauve  ,  cuites  dans  du  lait  ,  de  fi  la  tu¬ 
meur  eft  rebelle  à  fupuration,  on  y  ajoûtera  un  oi¬ 
gnon  cuit  fous  la  braize  ,  le  fayon  commun  dilïbut 
dans  du  lait  chaud  ,  de  apliqué  chaudement  efl;  un 
euporifte  admirable  pour  ramollir,  de  meurir  les 
tumeurs  qui  tendent  à  fupuration. 

Lorique  les  humeurs  font  dures ,  de  en  maniéré 
de  nodus  veroliques  qui  rdiflent  aux  alcalis, il  faut 
avoir  recours  au  mercure  qui  efl;  une  efpece  d'al¬ 
cali  métallique  très  -  refolutif,  pénétrant ,  de:  pro¬ 
pre  à  ablorber  l'acide  coagulateur  des  tumeurs  ,  il 
s'employe  tantôt  vif,  de  flmplement  éteint  avec  la 
?  falive  ,  tantôt  marie  avec  le  faturne.  Voyez  Schro- 
der  touchant  cet  amalgame  liv.  1.  n°.  1  ?..  pag.  198. 
Dexers  fur  la  pratique  de  Barbette  ^.lé.Hoffman 
;  dans  fon  Claris  pag.  161,  Je  crois  que  Potier  pré¬ 
tend  parler  de  cet  amalgame, par  fa  mu  mie  mi  néra¬ 
le  qu'il  employé  dans  les  ulcérés  les  plus  defef- 
perés. 

Il  y  a  dans  la  pharmacopée  d'Ausbourg  une  em¬ 
plâtre  ufltée  contre  la  fuffocation  de  matrice  com¬ 
pose  de  galbanum ,  de  connue  fous  le  nom  a f em¬ 
plâtre  matricalc.  Mais  en  fa  place  le  galbanum  fuf. 
fit  flmplement  fondu,  de  malaxé  avec  deux  ou  trois 
parties  d'huile  diftilée  de  fuccin  ,  de  une  partie 
d'huile  dilfïl  ée  de  fpica  ;  étendant  le  tout  fur  une 
peau  de  gan  ,  pour  apliquer  à  la  région  umbiiica- 
le3les  huiles  citées  ,  enduites  à  la  follette  du  cœur 
ou  au  nombrU  mettant  une  tuile  chaude  par 
deflus  ,  ne  font  pas  inutiles  dans  la  même  paf- 
fion. 

Ludovicus  en  examinant  les  gommes  il  les  dif- 
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tingue  en  fortes  ,  &  agréables ,  à  l'égard  de  l'o¬ 
deur.  Entre  les  fortes  il  choifit  en  qualité  de  reio- 
lutifs  tant  intérieurement  qu' extérieurement  le 
galbanum  ,  &c  je  fuis  bien  de  (on  fentiment  à  l'é- 
gard  de  l'ufage  externe  $  mais  comme  le  galbanum  j 
pris  intérieurement  eft  fort  defagreable,  Sc  dégou-  ■ 
tant ,  je  luy  préféré  la  gomme  ammoniac  ,  laque 1-  ■ 
le  eft  plus  agréable ,  Sc  Incife  beaucoup  mieux. Que  : 
fion  veut  prendre  neanmoins  le  galbanum  inte-  j 
rieurement  il  faut  le  dîftbudre  pourle  depurer^  , 
êc  en  feparer  les  ordures ,  dans  du  vinaigre  ou  du  s 
vin  puis  luy  redonner  fa  confidence  par  le  mo-  * 
yen  de  l'évaporation.  Pour  employer  le  galbanum 
extérieurement  il  ne  faut  pas  le  depurer  mais  le  : 
fondre  feulement  à  petit  feu  dans  de  la  terebenthi-  « 
ne  5  de  peur  que  fon  huile  volatile  $e  s'exhale  a  . 

ne  fe  diflipe  3  &  l'apliquer  par  cette  raifon  fur  j 
le  champ. 

L'afa  fetida  n'a  gueres  d'autre  ufage  en  medeci-  * 
ne  à  caufe  de  fa  puanteur  ,  que  contre  la  paflion  i 
hyfterique  ,  j'ay  pourtant  remarqué  certaines  fem¬ 
mes  d'une  conftitution  fi  finguliere  ,  que  l'odeur  i 
de  l'afa  ne  les  offenfoit  pas  moins  que  l'odeur  du  i 
mufc.  C'eft  pourquoy  il  faut  étudier  la  conftitu-  - 
tion  de  chacunejcar  l'afa  fetida  convient  aux  unes 
par  fa  puanteur  ,  le  fouphre  brûlé  aux  autres^  Sc  la  * 
poix  brûlée  à  quelques  -  unes. 

On  attribué  de  grands  effets  aux  emplâtres  fe-  - 
tides  ,  mais  on  a  lieu  d'en  douter.  Mynfidhus  les  \ 
recommande  contre  les  fortileges.  Je  m'en  fuis  : 
fervi  un  jour  en  faveur  d'une  nouvelle  mariée  ; 
charmée  mais  fans  effet.Une  des  principales  prépa¬ 
rations  du  galbanum  c'eft  la  dépuration5qui  fe  fait  $ 
dans  de  l'eau?  du  vinaigre  ou  du  vin3  laquelle  n  eft 
.  pas  if 
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pas  neceftaire  comme  il  a  été  dit  pour  Pufage  ex¬ 
terne.  ‘  ' 

Entre  les  differentes  emplâtres  de  galbanum 
f  emplâtre  de  galbanum  fapliranée  de  Mynfidthus 
eft  excellente  pour  diftoudreftes  tumeurs  de$ 
mammelles  dépendantes  de  la  coagulation  du  lait. 
On  enduit  auparavant  la  partie  avec  Pefprit  de  lel 
armoniac  préparé  avec  la  chaux  vive  ,  après  quoy 
on  aplique  l'emplâtre  mettant  par  demis  un  fa- 
chet  plein  de  riz  ou  d'aveine  chaude.  L'autre  em¬ 
plâtre  de  galbanum  du  meme  Mynfiéthus  eft  mer- 
veîlleufe  pour  oter  les  calius  ,  8c  les  corps  des 
pieds  ,  qui  le  fondent  par  Implication  de  cette  em¬ 
plâtre  ,  on  les  coupe  avant  de  la  mettrejelie  eft  pa¬ 
reillement  utile  contre  les  convulfions  hifteriques, 
la  colique  du  bas  ventre  ,  8c  le  refte. 

L'huile  diftilée  de  galbanum  ne  vaut  pas  le  gai» 
banetum  de  Paracelfe/oit  le  fimpleavec  l'huile  de 
terebenthine  ,  foit  le  compofé  de  la  defeription  de 
Schroder  ;  c'eft  un  topique  feur  dans  les  affections 
des  nerfs  par  caufe  interne  ou  externe  ;  comme  le 
galbanum  eft  dédié  aux  affedtions  convulfives  du 
bas  ventre,le  galbanetum  de  Paracelfe  eft  excellent 
dans  la  paiïion  hyfterique ,  la  colique  convulfîve  5 
la  parefie  ou  paralyfîe  des  parties  inferieures  cau- 
fees  par  la  colique  de  Poitou,  dans  les  contufions 
des  nerfs,  8c  les  luxations  des  articles. 

L'huile  de  cire  ,  8c  de  lavon  ,  8c  la  maniéré  de 
les  préparer  eft  décrite  par  l'Auteur  ,  elles  font 
très  -  pénétrantes  ,  8c  utiles  dans  les  aftedlions  des 
nerfs  ,  8c  la  podagre. 

Les  huiles  puantes  du  tartre  ,  8c  du  guajac  font 
pour  les  tumeurs  dures  5  8c  comme  veroliques,  de 
maniéré  qu'une  ieule  goure  n'eft  pas  moins  peue« 
Tome  11 .  *Y 
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trante  que  le  camphre  ,  rectifiées  fur  la  corne  de 
cerf  brûlée  elles  deviennent  de  couleur  d'oi%  Ceux 
qui  les  craignent  le  fendront  extérieurement  fui* 
vaut  l'avis  de  l'Auteur  de  l’huile  de  cire  3  ou  de 
quelque  grailfe  3  ou  de  favon  de  Veniie  diftilée  à 
la  maniéré  de  Ludovicus  décrite  cy  -  delïus  3  fur 
tout  dans  la  podagre  3  ces  huiles  étant  fouveraines 
dans  les  aftetxions  des  nerfs  3  ôc  des  articles. 

Parmi  les  gommes  de  bonne  odeur  Ludovicus 
ehoifit  l'oliban  ou  encens  ,  le  maftic  3  ôc  la  fan- 
daraque^à  quoy  je  confeille  d'ajouter  le  tàcamaha- 
ça,  La  larcocolle  eft  une  gomme  temperative  ,  Sc 
emplaftique  que  les  anciens  mettoient  au  nombre 
de  leurs  collyres  fecs  apellés  vulgairement  fiefs  , 
tantôt  cruëô  tantôt  éteinte  B  ôc  nourrie  dans  du  lait, 
Ludovicus  condamne  cette  pratique  d'autant  que 
le  fief  blanc  eft  allez  bon  fans  elle. 

Le  maftich  eft  une  gomme  precieufe  qui  décou¬ 
le  ou  exude  naturellement  de  l'arbre  nommé  hn- 
??/^«r?quelques  grains  avalés  à  jeun  font  fort  fto- 
machiques  5  ôc  fourniflent  des  topiques  de  même 
genre.  On  peut  réduire  le  maftich  en  une  effencç 
liquide  ftomacale  pour  le  dedans  5  ôc  pour  le  dé- 
hors  s  Ôc  pareillement  anticatarrheufe  3  avec  Pef- 
prit  de  vin  tartariféXudovicus  préféré  cette  eftèn- 
ce  à  Peau  de  maftich  même  qui  fe  trouve  dans 
Schroder  3  ô{  à  la  décoéüon  extemporanée  de  Til- 
leman.  Le  magma  ou  marc  reliant  après  la  difti- 
lation  de  l'huile  en  maniéré  de  colophane  eft  mer¬ 
veilleux  pour  les  playes  recentes  3  ôc  un  certain 
payfan  nommé  Boruftus  ayant  avalé  un  couteau 
qui  fit  une  iiicifion  pour  fortir  3  fut  guéri  parfai¬ 
tement  par  le  baume  9  ôc  Phuile  de  maftich  feuls 
donnés  intérieurement,  Ôc  extérieurement. 
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Les  fourmis  fur  tout  les  groliès  qui  Tentent  i'a- 
eide  ,  6c  le  trouvent  dans  les  forefts  où  ii  y  a  beau¬ 
coup  de  de  pius,&  de  fapmsy vivent  de  petits  grains 
de  reline  qui  tombent  de  ces  arbres  ,  6c  les 
amalle, nt  dans  leurs  fourmillieres  où  ils  contrac¬ 
tent  une  odeur  acide.  Ces  grains  font  employés 
fouvent  en  place  du  maftich  ,  6c  Glauberus  les  re¬ 
commande  particulièrement  5  mais  ils  n'ont  rien 
de  plus  lingulier  que  la  refine  vulgaire. 

La  findaraque  eft  de  deux  fortes  5  celle  des 
Grecs  qui  eft  fiarfenic  rouge  ,  6c  celle  des  Arabes 
qui  eft  la  gomme  de  genévrier.  La  derniere  fert  en 
place  du  bois  de  maltic  de  bafe  à  tous  les  parfums 
catarrlieux  s  à  quov  011  peut  ajouter  le  maftich  s  la 
rafure  de  fuccin  >  l'encens  ,  le  benjoin  ,  6c  le  refie. 
Par  exemple. 

1 y.Sandaraque  des  Arabes  ou  gomme  de  geticvrter% 
une  once  ou  une  once  &  demye  5  rafure  de  fuccin  ^ 
deux  dragmes>m<tftic>twe  dragme . 

Benjoin  un  fcrupule  ou  deux, Mefiez  le  tout  pour  un 
parfum  qui  fera  reçu  par  le  moyen  d'une  friétion 
chaude  pour  le  faire  mieux- pénétrer. 

Le  benjoin  eft  également  ftomacal  3  6c  îiervin  3 
le  ftorax  calamite  eft  un  pui  fiant  nervîn  qui  con¬ 
vient  aiilïï  aux  a  fie  étions  ftomacal  es  ,  il  fait  la  bafe 
de  l'emplâtre  de  ftorax  de  Dtgby  5  6c  d3  Hart  mm.  Le 
benjoin  fuffit  en  place  du  ftorax  ,  6c  du  laudanum, 
Celuy  -  cy  fait  la  bafe  des  pilules  d’Hartman  qu'il 
apelle  pilules  analepticocephaliques  de  ladanum. 
La  pharmacopée  d'Ausbourg  décrit  l'emplâtre  fto- 
macale  de  labdanum  de  Craton  5  mais  l'emplâtre 
euporifte  de  tacamahaca  malaxé  avec  le  baume  du 
Pérou  ,  vaut  mieux  que  tout  cela  pour  le  meme 
u  fige. 
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Le  tacamahaca  eft  rejette  par  Ludovicus  avec 
juftice*  mais  reniement  des  parfums  3  car  c  eft  une 
gomme  excellente  du  cote  de  la  vertu  iinguliere  , 
anodine  3  tenlperative  5  diicuilive  5  de  reiolutive  > 

Y  emplâtre  de  tacamahaca  incorporé  avec  la  téré¬ 
benthine  malaxé  avec  le  baume  Ski  Pérou  dil- 
jfout  dans  un  jaune  d'œuf  ,  eft  fouveraine  dans  la 
çardialgie  ,  les  douleurs  des  articles  ,  la  feiatique  3 
la  paraiyfte  des  parties  3  &  les  afteélions  de  1  et 

tomac. 

La  gomme  eleni  eft  eftimée  pour  fa  vertu  bal- 
famique,  fpecifiqtie  contre  les  pîayes  de  tefte*  elle 
fait  par  cette  raifon  la  bafe  de  l  onguent  >  de  de  | 
P  emplâtre  d'Arcæus  3  mais  quoy  ou  elle  ioit  bon¬ 
ne  effectivement  contre  les  a ffe étions  de  la  tefte  , 

la  terebenthine  mérité  bien  de  luy  être  fubftituee» 

. 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

(  ' 

Examinons  fi  dans  le  régné  animaHl  y  a  outre  les  rcme-  - 
des  nervins  unneux,  &  autres  expofés  cy  -  deflus  foas  4  au¬ 
tres  titres  »  quelque  chofe  qui  mérité  d’être  ajouté  à  nô¬ 
tre  élite  ,  parmi  les  renaedes  qu’on  a  coutume  de  raporter  a 
cette  clafle.  pour  commencer  par  les  épileptiques  1  élan  ; 
peche  d’abord  ,  &.  Texpeiience  journalière  nous  doit  con¬ 
vaincre  même  à  l’égard  des  riches  qui  n  épargnent  rien  pour 
fe  guérir  de  l’epilepfie  ,  le  peu  d’efHcacité  du  pied  d  élan  j 
même  coupé  félon  toutes  les  fuperfticions  requifes  >  contre  : 
une  épiiepfie  eiTentielle  ou  un  peu  forte  ,  ainfi  que  de  la  j 
foiblefle  du  pied  de  linx  pour  l’ordinaire  falfîfié  »  de  la  lan¬ 
gue  des  truites  qui  eft  un  petit  os  dentelé  ,  de  la  pierre  en  j 
forme  de  croisant  qui  fe  trouve  fur  les  yeux  des  carpes  ,  de 
celles  d’byrcndelle,  ,  des  outardes  >  &  des  autres  volatiles 
qu’on  a  coutume  de  faire  avaler  j  de  l’humeur  cryftaiine  : 
defïevhêe  de  divers  animaux3de  la  poudre  d’hyrondelles  ,  de 
tourterelles  ,  de  cicognes  ,  &  autres  oyfeaux  deffechés  »  i 
&  parfumés  >  &  de  cour  le  refte»  Le  pied  d’elan  n’opeie  pas  i 
jj!hs  dans  fepilepfîc  legere  ou  par  le  contentement  des  par« 
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îîes  Inferieures  ,  que  le  pied  de  cerf  ou  celui  d’aine  que  faÿ 
employés  plufieurs  fois  avec  le  même  lucccs  rant  inteiieu- 
remenc  qu’cxceiieurement  en  peiffiadant  aux  malades  que 
c  étoit  véritablement  du  pied  d’elan  ,  celui  -  cy  ne  les  fur- 
pallanr  en  rien, pas  même  la  corne  de  cerf  ou  le  crâne  enco- 
it  plus  laineux  ,  broyés  apres  quelques  évaporations  d’eatî 
limple  ,  c  eil  à  di:c  caLcinés  philofophiquement  ,  ni  enfin 
les  autres  altcracits  qui  agifient  en  adoucifiant  peut  *  être 
s  nerfs  qa  on  apelle  vulgairement  de  la  fixiéme  paire  ou 
en  recommodant  quelque  chofe  dans  Teftomac  *  le  magif* 
tere  de  pied  d  élan  vaut  encore  moins  ainfi  que  fa  corne 
;  calcinée  fimplemem  ou  philofophiquemcnt.l’un  ,  &  l’autre 
n  étant  que  diaphoretiques  comme  la  corne  de  cerf,  ]#• 
oane  humain  broyé  de  même  fexe  ,  ou  râpé  de  de  du  s  les 
futures  ,  puis  diverfement  puîverifé  néft  pas  de  meilleure 
condition  ,  &  la  plüpait  de  tous  ces  remedes  ne  font  que 
;  de  fimples  copies  tranfci ires  les  unes  fur  les  aunes  ,  fans 
aucune  rai  (on  ou  fondement  ,  ainfi  que  les  euporifles 
que  les  femmes  ont  coutume  de  fe  communiquer  ,  & 
qu  on  ajoute  aveuglément  pour  l’ordinaire  aux  autres 
fpecifiques  fans  connoître  ny  la  maladie  ni  fa  caufe  ,  lorf- 
qu  on  a  vu  quelqu’un  qui  par  hazard  en  a  reçu  quelque 
;  foulagement.  Lorfquc  fous  pretexte  de  rendre  ces  crânes  plus 
fpeciliques  ,  &  plus  efficaces  on  les  calcine  philofophique- 
ment  ,  ou  qu  on  choifitceux  qui  ont  été  brûlés  lur  le  bu- 
cher  des  forcieres  ou  de  la  juffice  j  qu’on  les  réduit  en  ma* 
giffcere  par  diverfes  précipitations  ,  &  en  diftilant  de  (fus  cte- 
l’cfprit  de  nitre  ,  ou  qu’on  en  tire  l’efprit  ,  &  le  fel  vola¬ 
tile  par  le  moyen  de  la  diftilation  ,  on  a  à  la  vérité  quel¬ 
que  chofe  de  diaphonique  mais  non  pas  d’epilepcique, 

:  L  huile  fetide  peut  être  fupleée  par  celle  de  corne  de  cerf  j 
&:  les  femblableSjl’odeur  du  fel  volatile  contribuant  quelque 
choie  pour  faire  revenir  du  paroxifme.  La  gelée  de  corne  de 
c  1 1  eff  languiflante .  L’efprit  compofé  du  cerveau  humain 
;  eit  oéfagrcable  ,  doit  fa  vertu  reveillante  aux  eaux  fpiiituea- 
fes  quon  y  ajoute  plutôt  qu’à  fon  peu  de  volatilité  propre,, 
&  i  efpiic  de  cervelle  de  cerf  préparé  de  la  même  maniéré  , 
produit  le  mefme  effet.  Pour  ce  qui  concerne  les  autres  re¬ 
medes  officinaux  tués  de'  l’homme  ,  nous  avons  parlé  cy* 
ddfus  des  os  ,  du  fang  ,  de  leurs  diflilations  >  de  l’urine  ,  Sg 
;  de  l’arrierefaix.  Le  lait  de  femme  quoique  nullement  meil¬ 
leur  que  les  autres  3  peut  fi  i’oja  veut  fervir  de  topique 
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émotif  ,  ou  être  bu  ,  mais  les  véritables  phtifiqucs  n  en 
font  pas  feurement  foulais ,  fuivant  mes  expériences  ,  non 
plus  que  par  le  lait  d’aneffe  ou  de  chevre  ,  qui  augmentent 
fouvent  la  corruption  ,  il  eft  vrai  pourtant  que  le  lait  pus 
avec  circonfpeaion  rétablit  fouvent  principalement  les  jeu¬ 
nes  ,  qui  font  abatus,amaigris  ,  &  ont  contracte  ia  toux  , 
par  les  exercices  immodérés  de  venus  ,  U  débauché  du 
vin  greffier  ,  &  tartareux.  Le  beurre  du  lait  de  femme  fera 
labié  aux  riches  *  les  vers  qui  lenaîffent  a  ce  qu  on  >  croie 
dans  le  corps  font  trop  Cales  pour  être  donnes  intérieure¬ 
ment  la  rogneure  des  ongles  dont  nous  avons  déjà  par  e  > 

&  que  quelques  -  uns  apliquent  inutilement  fur  e  nomon  > 
fera  la  idée  avec  la  fueur  des  chevaux  a  ceux  qui  aiment  a 

fe  tourmenter.  , 

Pour  revenir  aux  épileptiques  »  je  n  ay  limais  rien  neu¬ 
ve  de  folide  ni  de  feur  au  cerveau  de  cerr  >  a  la  langue  de 
lynx  j  aux  yeux  de  cailles  ni  aux  vérmi  fléaux  du  cynnor  10- 
doo  3  &  des  autres  végétaux  i  il  ne  faut  pai  fc  er  au  qye 
de  ia  grenouille  quoique  fumeux  ,  &  dcffcchc  d  une  maniè¬ 
re  fpedale  ,  ni  aux  eaux  des  volatiles, cy  -  deffus  qui  doi¬ 
vent  leur  operation  à  Sa  fpirituofue  des  accefioires  »  aux 
odeurs  fortes  ou  agréables  »  &  aux  fels  volatiles  qu  on  y 
ajoute.  Les  poudres  compofées  de  ces  fpeclfiques  ne  font 
pas  plus  prefentes  ,  fans  la  jondion  du  cinnabre  beaucoup 
plus  fpecifique  >  de  la  corne  de  cerf ,  du  corail  ,  &  autres 


precipitans  du  eaftoreum  pour  reveiller  ,  &  de  quelques 
anodins  fuivant  les  circonftances.  Ainfi  il  mine  de  mener 
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parties  égales  de  nôtre  poudre  befoardique  branche  >  de  lue-  - 
cin  blanc  préparé  ,  &  de  cinnabre  naturel  bien  choih,  & 
d’en  donner  aux  adultes  jufqu’à  demye  dragme  ,  aux  en  ans  l 
d’un  ati  ,  jufqu’à  quatre  grains  >  &  cinq  ou  fix  aux  plus 
arands  j  &  la  moitié  aux  plus  petits  en  réitérant  s  m  it  ne-  » 
ce flaire  3  &  faifant  précéder  ou  entremefiant  fuivant  ies  in¬ 
dications  des  emetiques  ou  des  laxatifs  ou  en  ajoutant  tan¬ 
tôt  des  volatiles  urineux  ,  comme  Teiprît  de  corne  de  cerf,  j 
Sl  d’armoniac  fimple  ou  compofé  »  tantôt  1  cflence^  de  luc- 
cin  *  de  camphre  5 de  caftoreum  Ja  teinture  de  corail  >  d’an¬ 
timoine  ou  d’autres  precipitans  ,  tantôt  l’opium  avec  cm 
confpcÔion.  Ou  bien  on  ajoutera  à  la  dofe  pour  les  adultes 

trois  grains  de  nôtre  poudre  anodine  finalement  A  1  égard  : 

des  enfans  à  la  rnamrneîle  attaques  non  f  ait  ment  de  e- 
pilepfie  mais  d’inquiétudes  ,  de  tranchées,  de  vomUleraens,dc  % 
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diarrhées  &  autres  fiymptoraes  femblables ,  la  poudre  an- 
tiepileptique  anodine  fufîic  ,  compofée  de  fix  dragmes  de 
nôcre  poudre  befoardique  blanche,  de  trois  dragmes  de  fuc» 
cin  blanc  préparé  ,  de  quatre  fcriipulës  de  cinnabre  natu- 
tel  &  d’un  faupule  de  nôtre  laudanum  ,  mêlés  exa&emerat* 
La  dofc  eft  d  un  grain  pour  un  enfant  de  trois  mois  &  ainfl 
à  proportion.  On  y  peut  joindre  d’autres  alceratils  ou  préci¬ 
pitai!  s.  &  le  corail  préparé  qui  eft  contraire  lorfqu’il  y  a 
complication  de  chaleur  fievrcule.  En  un  mot  on  fera  aves 
ces  poudres  couc  ce  qu  on  peut  efperer  des  poudres  vulgai¬ 
res  d’une  grofTcur  te.  multiplicité  prodigieufe  ,  où  la  pierre 
de  beofard  ,  i  or  de  les  perles  mêmes  ont  coutume  d’entrer? 
Cela  foit  dit  touchant  les  antiepileptiquès. 

Il  cft  alLei  d’ami  byftuiques  fœtides  famillîetg  comme 
le  fouphre  ,  la  poix  ,  les  favates  bruiées,  les  cheveux  ,  l’ail 
te  le  relie  ,  lans  qu  il  foit  befoin  d  avoir  recours  aifx  ver¬ 
rues  des  Jambes  des  chevaux  ,  crues  ou  réduites  en  extraie  ^ 
aux  cornes  des,cavalles  en  chaleur  ,  qui  ne  font  pas  tou¬ 
jours  feures  intérieurement  ny  aux  plumes  de  perdrix  où 
de  paon  ,  pour  brûler  préférablement  à  tant  de  refolutifs 
euporiftes  ;  c’eft  alTez  du  buccin  ,  du  galbanum  ou  du  cafta* 
reum.  celuy-cy  étant  recent  véritable,  fucculent  &  non  fai- 
fthé  cil  feur  même  intérieurement  pourvù  qu’on  n’en  abufe 
point.  L’eiTence  liquide  de  eaftoreum  faite  par  urte  fimpld 
infufion  contra&e  avec  le  temps  une  odeur  terrible ,  prépa¬ 
rée  par  l’abftra&iou  d’une  liqueur  aceteufe  ,  die  eft  châtrée* 
mais  fi  on  l’exciâit  avec  de  î’efprit  de  vin  auquel  on  ajou« 
ter  a  le  fubquadruple  ou  fubfextupje  de  fd  de  tartre  par  ra- 
port  au  cafloreum  elle  fera  bonne,  &  on  pourra  fe  paifer  dd 
la  préparer  par  l’abftraéiion  de  Lefprir  de  vin  &  la  diflblu» 
tion  du  refidu  ,  qui  eft  la  plus  belle  méthode  mais  la  plus 
laborieufe,  Les  eaux  apropriées  altérées  fur  le  champ  par 
cette  elfence  ,  valent  bien  mieux  ,  que  d’être  impreignécs 
totalement  de  calloreum  dans  la  préparation.  Nous  laif« 
fons  là  l'extrait  vulgaire  de  cafloreum  comme  trop  lan¬ 
gui  (Tant  ^  l’huile  diftilée  qui  fe  tire  en  trop  petite  quantité 
te  eft  dégoûtante  ,  &  les  pilules  officinales  ,  que  les  fem* 
mes  fupléent  par  quelques  parcelles  de  cafloreum  qu’elles 
avalent  ,  te  l’infunan  de  quelques  refolutifs  utérins  fans 
perles  te  joufquiame. 

A  l’égard  des  anrihyfterîqucs  de  bonne  odeur  ,  quoîqdü 
les  eaux  des  végétaux  ,  les  efprk$^&  les  huiles  ,  mêlées  e& 
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p.oportion  requife, laquelle  tfeftpas  encore  bien  arrêtée  par 
le  s  Auteurs,  fourmillent  des  mixtions  feches  &  liquides  adez 
©rdoriferantes  &  efficaces  mêmes  fans  le  mufe  contraire  a 
la  plupart  des  femmes  &  fujet  à  mille  falsifications  quon 
re  fauroit  empêcher  ,  on  pourroic  neanmoins  accorder  ce- 
luy-cy  le  mieux  ehoid  qu’il  fe  pourra  à  la  pratique  un  peu 
diffufe,  fans  en  faire  de  profufions  téméraires  ,  comme  dans 
les  efpeces  douces  &  arriérés  diamofehi  mal  atTortics^ ,  fans 
Tajouter  à  tant  de  poudres  &  de  confections  à  quoi  il  con¬ 
vient  peu  ,  a  yà  g  allia  mofrhu?a>  &  aux  autres  trochîlqucs  , 
en  un  mot  après  que  toutes  les  formules  internes  ou  externes  ; 
comme  on  fait  aujourd’hui  en  augmentant  inutilement  le 
prix  de  ces  formules  ,  &  perdant  par  le  mélange  des  au¬ 
tres  ingrediens  ,  ou  par  le  maniment  &  la  préparation  me¬ 
me  ,  l’odeur  du  mufe  qui  fe  mêle  beaucoup  plus  commodé¬ 
ment  au  temps  de  l’ufage  crud  ou  incorpore  avec  le  lucre 
ou  quelque  eleofaccharum  ou  dans  diverfes  infufions  à  des  ; 
analeptiques  ou  confortatifs  propres  fans  que  nous  ayons  ; 
be'foïn  d’ajouter  à  nôtre  reforme  ,  une  liqueur  ou  eau  odi~ 
ferante  {piritueufe  luffifamment  impreignée  de  mufe  .Au  re(- 
te  j’ay  remarqué  plaideurs  lois  comme  beaucoup  d  autres  ' 
mêmes  dans  les  défaillances  des  accouchées  que  ces  forces  i 
de  remedes  avec  le  niufc  font  merveilles  dans  beaucoup  ( 
d’affeéfions  ,  ou  on  les  croit  nuifibles.  Que  1  ambre  gris  foit  I 
l’excrement  de  quelques  ©yfeaux  >  ou  une  concrétion  bi-  j 
tumineufe  fuivant  les  dernieres  delcriprions  des  ifies  An- 
thy lies,  il  n’eft  icy  d’aucune  neceffité  abfoluë.  Son  odeur 
ne  paroîtra  pas  fi  grande  à  ceux  qui  font  exempts  de  pre-  - 
jugés  ,  qu’elle  ne  puilTe  être  imitée  par  l’huile  de  mufeade  ; 
en  certaines  mixtions  proportionnées  ,  ajoutez  que  l’odeur  : 
de  l’ambre  fe  confond  très- facilement  parmi  les  autres.  En-  > 
fin  fon  effet  au  poids  d’un  grain  comme  on  le  donne  ordi-  • 
nauement  par  forme  eft  peu  confiderable  ,  en  comparaifon  i 
de  beaucoup  de  céphaliques  &  d’analeptiques  plus  communs,  < 
&  d  on  le  donnoit  par  [crapules  ou  par  dragmes  qui  eft  la 
dofe  jufte  ,  le  remede  deviendrait  trop  cher.  L’ambre  a  i 
coutume  de  remplir  la  rête  &  d’étourdir  les  fujets  délicats  ’< 
&  les  hypochondriaques  épuilés ,  ainfi  que  le  mule  ,  la  ci-  | 
vette  ,  &  les  huiles  trop  fumeufes  ,  les  efprits  dïambrA  & 
autres  n’en  font  pas  moins  efficaces  quoy  qu’on  en  ait  ôté 
l’ambre  »  c’eft  à-dire  environ  un  grain  pour  chaque  dofe  en  f 
faveur  de  ceux  qui  ne  le  peuv  ent  foufrir>  &  il  eft  bien  plus  ; 


des  Medicamens.  34? 

Commode  en  place  de  Yejfence  d'ambre  feche  »  du  galli* 
vnofehat*  *  de  l'ambra  mefehata  ,  de  broyer  l'ambre  avec 
le  Caere  ou  des  corps  huileux  ,  pour  l’ajouter  fur  le  champ 
aux  remedes  -qui  le  demandent  >  pourquoy  mettre  1  ambre 
jufqu’à  deux  onces  ou  davantage  ,  dans  les  elpeces  ,  les  tro- 
chifques  ,  les  liqueurs  ,  &  les  autres  formules  du  dilpenla- 
taire  vulgaire  ,  pour  un  demy  grain  qui  revieat  pour  le 
plus  à  chaque  dofe.  La  liqueur  mufquée  cy-delfus  préparée 
avec  une  eau  lpiritueufe,  diftilée  par  exemple  à  l’imitation 
de  l’eau  d’efcarbeuclc  ou  dorée  ,  ou  Amplement  compolée 
par  le  mélange  d’une  partie  d’eau  rofe  ,  &  autant  d’eau  de 
cannelle  ,  &  de  demy  partie  de  nôtre  eau  apoplectique,  n’e» 
eft  pas  moins  forte  pour  y  plonger  Amplement  un  peu  ^  de 
mufe  fans  les  diftiladons  acoutumées,  &  peut  fupléer  à  l’et- 
jCeuce  d’ambre  Ample  extrait  avec  l’efpric  de  vin  feul  , 
à  quoy  quelques-uns fubilituent  avec  raifon  un  efprit  abl- 
tratice  odoriférant  >  ou  tirée  par  l’ablfradion  en  y  ajoutant 
mal- à  propos  l’huile  d’amandes.  La  civette  ufuelle  qui  tire 
toute  fa  grâce  des  ingrediens  avec  quoy  on  la  mêle  n’a  que 
faire  icy  non  pius  que  celle  d’occident  que  nous  laiflons 
aux  curieux,  puifqu’on  peut  fans  elles,  compofer  des  baumes 
céphaliques  aulTi  odoriferans  &  aufli  efficaces  pour  les  ufa- 
ges  &  les  dîfpenfations  particulières,  car  nous  ne  nous  at¬ 
tachons  point  aux  formules  fpeciales  des  dammerets.*Au. 
relie  ceux  qui  fe  perfuadent  que  ces  forces  de  remedes  odo¬ 
riferans  tirés  du  règne  animal  &  végétal  employés  in¬ 
térieurement  ou  extérieurement  les  foulagent  &  refont  dans 
les  affilions  de  la  telle  &  les  Aevresfqui  abatent  les  forces 
avec  ou  fans  malignité  >  doivent  prendre  garde  qu’ils  n'en¬ 
tretiennent  le  mal  au  lieu  de  le  guérir  ,  en  meprifant  l’ufa- 
gc  réitéré  des  fpecifiques  moins  agréables  ,  confortacifs  > 
alexîpharmaques  ,  ou  precipitans  ,  fçavoir  de  la  corne  de 
cerf  ,  du  tartre  &  le  relie  ,  comme  nous  voyons  arriver 
tous  les  jours  dans  les  fievres  par  l’ufage  des  juleps  &  des 
apofemes  de  la  méthode  vulgaire. 


*  Ettmnlh  L’Epilepfie  eft  idiopatique  ,  on  fym- 
pathyque  ,  c’e|l-à-dire  ayant  fon  origine  dans  une 
autre  partie.  Le  pied  d’élan  eft  recommandé  dans 
la  première  par  Leninus  Lemnius  qui  allure  dans 
fes  miracles  ocultes  de  la  nature  qu’il  a  guéri  un 


ê 
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épileptique  de  cette  forte  par  le  moyen  d'un  an¬ 
neau  de  pied  d'élan  qu'il  mit  au  doigt  du  maia-* 
de  pour  porter  en  forme  d'amulette  :  nonobftant 
ce  fait  je  doute  que  ce  pied  foit  un  véritable  dé 
feur  antîepileptique  intérieurement  ou  extérieur 
rement  ,  3c  je  fuis  perfuadé  quil  n'a  aucun  pri¬ 
vilège  par  delfus  la  corne  de  cerf  dans  I'épilepfie 
fympatique  ou  par  confentement. 

La  pierre  d'hirondelle  ,  ou  chelonite  eft  pareil¬ 
lement  eftimée  contre  i'épilepfie  ,  mais  il  y  a  icy 
beaucoup  d'impofture  j  il  efl:  deux  efpeces  de 
chelomtes,  la  faillie  qui  efl  une  maniéré  d'Opale  , 
3c  la  véritable  qui  fe  trouve  dans  l'eftomac  ou  le 
foye  des  petites  hy rondelles,  voyez  Uvelfchius  he- 
catoft.  î.  pag.  74,  3c  Bartholin  cent.  2.  pag.  4.38- 

Â  l'égard  du  crâne  humain  il  y  a  beaucoup  de 
différence  à  faire  entrer  les  os  3c  le  crâne  d'un 
homme  mort  fuccefîivement  ou  naturellement  3 
3c  les  memes  os  3c  le  crâne  d'un  homme  mort 
violemment  3c  fans  maladie.  Les  premiers  n'ont 
aucune  prérogative  mais  les  derniers  ,  c'efl-à-dire 
les  os  3c  le  crâne  d'une  homme  pendu  ,  ou  rom¬ 
pu  fur  la  roiie  ,  ne  lont  pas  fans  vertu  ,  atendu 
qu'ils  renferment  non  feulement  l'efprit  implan¬ 
té  de  la  partie  ,  mais  encore  l'efprit  influant  3c  la 
rofée  nourricière  ,  concentrés  au  moment  de  la 
mort,  Cecy  efl  démontré  par  ïufnée ,  qui  efl  un 
antîepileptique  fpecifique  ,  on  peut  dire  par  la 
même  raifon  que  la  rapure  du  crâne  d'un  hom¬ 
me  mort  d'une  mort  violente  ,  donnée  en  forme 
de  poudre  çfl  excellente  contre  I'épilepfie  à  caufe 
de  la  mumie.  L'efprit  du  cerveau  d'un  homme 
violemment  mort  poffede  auffî  beaucoup  de  ver¬ 
tu  ,  ainfi  que  les  autres  préparations  en  vertu  de 

même  mumie* 

* 
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Le  lait  de  femme  eft  eftimé  comme  analeptique 
Se  il  l'eft  en  effet  ,  mais  l'ufage  de  ce  lait  n'eft  pas 
capable  de  guérir  les  phtifiques  confirnlés.  Il  fou¬ 
lage  ceux  qui  font  legerement  indifpofés  f  &  tem¬ 
péré  les  humeurs  feorbutiques  ,  il  refait  les  jeu¬ 
nes  gens  épuifes  par  les  exercices  de  1'  amour  Sc 
même  les  phtifiques  en  aparence  c'eft-à-dire  ceux 
qui  font  dans  le  marafme. 

Les  vers  des  inteftins  puiverifês  fe  donnent 
quelque  fois  intérieurement  pour  châtier  Sc  mer 
les  autres  vers ,  mais  Tabernæmontanus  dit  quJon 
fe  trompe  &  que  ces  vers  avalés  renaiflènt  Sc  en 
engendrent  d'autres  ,  ainfi  il  vaut  mieux  avoir  re¬ 
cours  au  mercure  qui  fuffit  en  cette  rencontre. 

Ludovicus  prefente  icy  deux  poudres  céphali¬ 
ques,  l'une  pour  les  adultes  ,  l'autre  pour  les  en- 
fans  à  la  mammeile  ,  la  dofe  de  la  première  eft  de 
demy  dragme  Se  peut  félon  lui  fervir  de  bafe  à 
tous  les  analeptiques  Se  tenir  lieu  de  toutes  les 
fpecifiques.  On  la  peut  donner  depuis  trois  juf- 
qu'à  fix  grains  aux  enfans  d'un  an ,  tant  com¬ 
me  prefervative  que  curative  ,  apres  avoir  fait 
précéder  un  vomitif  antimonial  ,  ou  quelque 
laxatif  mercuriel ,  011  entremeüe  l'ufage  des  fels 
volatiles  urineux  Se  on  fait  fuivre  les  effences  ner- 
vines  du  caftoreum  ,  du  fuccin  Se  du  camphre;  ôc 
mefme  l'opium  pour  calmer  l'impetuofité  des  ef- 
prits.  La  ze.  poudre  antiepileptique  anodine  eft 
pour  les  enfans  à  la  mammeile  travaillez  de  l'é- 
pilepfie,  d'inquietudes  ,  de  tranchées,  de  vomifte- 
mens,  de  diarrhées  Se  le  refte.  On  la  fpecifie  con¬ 
tre  les  tranchées  en  v  ajoutant  un  peu  d'huile  dif- 
tilée  d'anis  ,  ou  de  fel  volatile  de  corne  de  cerf  ou 
de  fuccin. 

L'or  crud ,  ou  pulverifé  *  ou  m  forme  de  lig 


54 8  Traite5  bu  ion  Chou 

que ur  préparée  par  le  moyen  de  i'extinélion  de 
ce  métal  eft  peu  efficace  ôc  de  petite  confequence* 
voyez  Hoffman  dans  fon  Clavis  pag.  700. 

Les  paroxyfmes  hyfteriques  font  ordinairement 
câu'és  par  les  odeurs  agréables,  ôc  calmés  au  con¬ 
traire  par  les  mauvaifes ,  qui  fe  tirent  principale- 
ment  du  régné  animal  qui  abonde  en  tel  volatile 
huileux. 

Les  verrues  des  jambes  anterieures  des  che- 
vaux  ,  ont  été  mifes  en  ufage  la  première  fois  par 
Paracelle  en  forme  de  parfum  à  recevoir  par  def-  - 
fous,pour  les  femnyes  hyfteriques  on  y  ajoute  quel-  ■ 
que  fois  la  corne  de  chevre  }  Crollius  préparé  fon  ! 
extrait  hyfterique  avec  les  mêmes  verriies  5  mais  i 
le  caftoreum  eft  beaucoup  meilleur. 

Ludovicus  choiftt  le  véritable  caftoreum  ôc  re-  ■ 
cent  comme  le  coryphée  de  tous  les  remedes  an- 
tihyfteriques  du  régné  animal ,  il  pouffe  merveil-  ■ 
leufement  par  les  lueurs  donné  intérieurement  : 
en  fubftance,  ou  en  forme  d'effence  liquide  qui  fc  : 
préparé  ordinairement  avec  l'efprit  de  vin  fimple  : 
par  le  moyen  de  l'infufîon  ôc  de  Y  extradion  ,  mais  ; 
elle  eft  foible  ôc  languiflante  de  cette  maniéré  9  , 
ôc  la  fui  vante  vaut  beaucoup  mieux. 

caftoreum ,  parties  trois  ou  quatre  >fel  fixe  de  \ 

tartu  ou  de  nittetpartie  une, 

Meftez  le  tout  pour  mettre  infufer  dans  ce  ! 
qu'il  faut  d'efprit  de  vin  ,  de  cette  forte  le  cafto-  * 
réuni  te  diffout  entièrement  Ôc  la  dillolution  fe  J 
melle  avec  toutes  fortes  de  liquides  fans  caufer  • 
aucune  précipitation.  Ludovicus  fepare  l'eflence  : 
par  le  filtre  ,  fait  l'abftraétion  de  la  liqueur  filtrée  j 
avec  l'efprit  de  vin, puis  il  remet  infufer  la  liqueur  : 
retirée  9  avec  le  reliant  de  l'extrait.  On  peut  faire  : 
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la  melme  eflence  avec  l'cfprit  vineux  de  Tel  armo- 
niac  qui  diflout  d'abord  le  caftoreum  en  une  ef- 
fence  tres-rouge  qui  fe  mefle  facilement  avec  tou¬ 
tes  les  liqueurs  ÔC  foulage  merveilleufement  les 
femmes  hyfteriques.  L'huile  de  caftoreum  difti- 
lee  à  la  retorte  eft  en  fort  petite  quantité  ÔC  fent 
l'empyreume. 

Les  pilules  de  Caftoreum  font  antiques  ôc  quoy- 
que  les  ingrediens  y  1  oient  cruds  ,  ils  iont  cepen¬ 
dant  allez  bien  aflortis  ,  étant  tous  fpecifiques  ÔC 
anodins.  Ces  pilules  ont  beaucoup  de  raport  avec 
nôtre  extrait ,  ou  le  Laudanum  hyfterique  de  Co- 
merdingius  qui  eft  pourtant  compofé  plus  artiftc- 
ment  fçavoir  de  l'extrait  de  caftoreum  ôc  de  ca- 
lamus  aromatique  ,  de  la  pierre  de  befoard  ôc  du 
laudanum. 

Les  antihyfteriques  de  bonne  fenteur  tirés  du 
.régné  animal  ne  font  pas  abfoiument  necy  flaires 
à  la  pratique  fuccinte  ayant  les  eflences  ôc  autres 
préparations  ,  de  la  cannelle  ,  du  cardamomum 
ôc  des  girofles.  On  peut  neanmoins  s'étendre  jut 
qu'au  mufc  ôc  à  l'ambre  ,  au  premier  pour  l'ufage 
externe  ,  au  dernier  pour  l'ufage  interne  en  qua¬ 
lité  de  confortatifs  ou  analeptiques.  Les  aroma¬ 
tes  valent  pourtant  bien  mieux  que  ces  fujets  odo- 
xiferans  du  régné  animal. 

Le  mufc  eft  une  liqueur  d'un  genre  particulier 
♦qui  s'engendre  dans  une  veffie  ou  capfule  fttuée 
îprés  des  aines  dans  le  ventre  de  l'animal  qui  le 
(porte  ,  où  il  fe  ramafle  comme  dans  des  glandes 
«émonôboires.  La  civette  ôc  le  caftoreum  fe  trou¬ 
vent  dans  de  femblables  bourfes  proche  des  aines. 
Les  marchands  fallifient  le  mufc  en  joignant  à  la 
liqueur  cy-ddTus  ,  le  fang  en  grumeaux  qui  fe 
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rencontre  fous  la  peau  de  ranimai  quand  on  1  e~ 
corclïe,  &  vendant  le  tout  pour  du  véritable  mufe, 
la  meilleure  maniéré  d'employer  le  mufe  eft  de  le 
piler  avéc  le  double  ou  le  triple  de  fucre  ,  ce  qui 
donne  une  mixtion  tres-odorante  ou  pour  mieux 
faire  ,  on  le  dilfoudra  avec  une  huile  diftilée  ,  qui 
augmentera  merveilleufement  fon  efticacité  &  loti 
odeur.  On  peut  aufli  joindre  le  mule  avec  le  qua¬ 
druple  de  quelque  eleofaccharum  ,  pour  avoir  un 
excellent  eleofaccharum  mufqué  qui  fe  mêlera  éga¬ 
lement  bien  avec  le  scompoft  lions  folides  ou  li¬ 
quides. 

Comme  le  mufe  &c  les  autres  fenteurs  agréa¬ 
bles  de  cette  forte  font  tres-contraires  aux  femmes 
hyfteriques  délicates,  Sc  aux  hommes,  memes  dont 
les  efprits  animaux  font  très  -  volatiles  ,  que  Lire 
en  cette  rencontre  ?  j'avoue  que  le  mule  eft  tres- 
nuihble  à  ces  fortes  de  fujets  ,  mais  par  fon  odeur 
feulement ,  ainfi  fi  on  peut  le  leur  donner  de  for¬ 
te  qu'il  ne  frape  point  le  nez  ils  en  retireront 
beaucoup  de  foulagement.  Voyez  Bartholin  dans 
fes  centuries  anatomiques  ôc  Horatius  Augemus. 
Le  premier  préparé  des  pilules  hyfteriques  ,  avec 
le  mufe  ,  l'ambre  &  l'huile  diftilée  de  girofles  , 
qu'il  ordonne  de  prendre  fans  les  ientir  Ôc  que 
l'odeur  touche  le  nez. 

L'ambre  gris ,  eft  contre  le  fentiment  de  notre 
Auteur  ,  admirable  pour  fa  vertu  analeptique  , 
contre  la  défaillance  des  efprits  animaux  tant  mor¬ 
bifique  fçavoir  après  les  maladies  ,  que  naturelle  , 
fçavoir  dans  la  vieillefle.  C'eft  un  confortât! f  fin- 
gulier ,  chaud  ,  nervin  &  céphalique,  qu  importe 
que  Ion  origine  foit  inconnue  :  Kiobius  dans  ion 
traité  de  l'ambre  gris  ,  raporte  dix  huit  opinions 
differentes*  touchant  cette  origine  *  dont  pas  une 
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ne  contente  ,  il  concliid  par  dire  que  c'eft  l'excre- 
nient  de  certains  oyfeaux  des  Indes.  Les  François 
dilenr  que  c'eft  une  compofition  de  miel  8c  de'ci- 
i  e  quoi  qu  il  en  loir  FAuteur  confidere  deux  cho¬ 
ies  dans.  Fambre  ,  fçavoir  Fodeur  8c  l'efficacité  , 
picmiere  eft  egalee  par  1  huile  de  muicade,  5c 
lurpaflee  par  les  autres  huiles  aromatiques  ,  cal'  h 
°1}  hroye  Fambre  avec  quelqu'une  de  ces  huiles 
diftilées  ,  ou  avec  un  corps  huileux  comme  la 
civette,  il  aquiert  en  fe  dilfolvant  une  odeur  beau¬ 
coup  plus  pénétrante  8c  s'anime  pour  ainiî  dire, 
conlultez  Tachenius  dans  fon  Hipocrates  cbymicus 
Pa£-  z69 •  quant  à  l'efficacité  de  Fambre  comme 
la  dofe  ordinaire  eft  d'un  grain  feulement,  jl  eft 
vray  qu'il  n'opere  prefque  rien,  mais  11  on  le  feait 
animer  par  l'huile  de  cannelle  ou  quelque  autre  , 
&  qu'on  en  donne  piufieurs  dofes  ,  il  deviendra 
un  confortatif  fmgulier  pour  la  faculté  animale. 

Les  iujets  délicats  comme  les  gens  de  lettres 
qui  ont  les  efprits  animaux  fubtils  8c  la  tilïure  des 
nerfs  tendres ,  ne  fçauroient  fôufrir  Fambre  ,  le 
mine  ,  la  civette  ,  ni  les  aromatiques  trop  pene- 
trans  8c  trop  forts  qui  leur  remplirent  la  tête, 
c'efl-à-dire  que  par  leur  impreflion  trop  violente  * 
ils  troublent  &  émeuvent  les  efprits  animaux  8c 
caufent  une  maniéré  d'yvrdlè  ,  fur  tout  s'ils  fra- 
pent  le  nez.  Ce  fymptome  étant  ordinaire  aux 
gens  de  lettres  &;  aux  hypochondriaques  ,  il  faut 
quand  on  leur  donne  ces  fortes  de  remedes  odo- 
Tiferans  ,  les  empecher  de  les  lentir. 

L  ambre  le  prend  de  deux  maniérés  ,  fçavoir  en 
(forme  feche  en  le  broyant  Amplement  avec  du 

Eucre  pour  en  faire  une  poudre  ambrée  ,  tres-effi- 
:acc  8c  anêlpdque ,  ou  avec  l'éleofaccharum  de 
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cannelle  ou  de  girofles,  ce  qui  vaut  encore  mieux, 

&  en  forme  liquide  ou  d  eilence  ,  qui  ie  ps-epa^e 
avec  l'efprit  abftra&ice  de  rôles.,  ou  de  melifle  , 
ou  de  muguet ,  cette  elfence  eft  rouge  comme  un  : 
rubis  ,  agréable  au  goût  5c  d'une  grande  efficaci-  j 
té.  On  fe  fervira  pour  l'ufage  externe  ,  de  la  li¬ 
queur  mufquée  faite  avec  une  diflolution  de  mufc 
dans  quelque  efprit  volatile  ,  par  exemple  dans 
celuy  de  rofes  ,  propre  à  dilater  le  mufc.  L  eilen¬ 
ce  d’ambre  par  infufion  dans  de  l'efprit  de  vin  eft 
encore  meilleure  ,  mais  la  diftilation  5c  la  fermen- 
tation,diffipent  la  Vertu  de  l' ambre jl'effence  d'am¬ 
bre  feche  eft  une  préparation  de  Schroder .  Celle 
d'ambre  mufqué  eft  de  MynftéHius. 

La  civette  ne  fe  donne  guere  intérieurement  , 
fon  plus  grand  ufage  eft  d'entrer  dans  les  baumes 
apopleéfciques  qui  ne  laifleroient  pas  d  etre  bons 

fans  elle  5c  très  pénétrants. 

Les  aiTedions  fievreufes  5c  autres  maladies  al¬ 
gides  n'aiment  point  les  corps  odoriferans  ,  a 
moins  que  les  patiens  ne  foient  vieux  5c  épuiies 
de  leurs  forces  i  j'excepte  neanmoins  la  confec-  • 
tion  alxermés ,  qui  procure  un  doux  fommeîl  j 
aux  malades  5c  les  foulage  dans  leurs  infomnies,  il  i 
faut  en  General  éviter  ces  fortes  d  odoriferans  dans 
les  maladies  aigues. 

i 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

■  ‘  •  '  V  "  • .  f  ’  X  *  '  V**  i 

Pour  ce  qui  regarde  les  refolutifs  nervi-ns  grailfeux  8c  î 
pour  l’ordinaire  anodins  ,  on  doit  iaiffer  le  beurre  aux  mè¬ 
res  ie  familles  *,  l’huile  d’olive  ftuie  animée  par  quelques 
goures  d’une  huile  diftilée  m’a  fouvent  reüdi  auffi  bien  que 
les  huiles  prétendues  p  florales  ,  tplenetifiques  >  lenitives  8c  x 
autres.  Le  beurre  &  la  Heur  des  végétaux  ©u  leur  extrait 
•  tiré 
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rïrc  particulièrement  ail  printemps  ,  par  le  diffolvant  demy 
alchaeft  de  l’eftomat:  qui  embraffe  beaucoup  mieux  que 
l’huile  d’olive  lafubftance  des  corps  qu’on  y  fait  cuire,  c’eft 
une  maniéré  d’euporifte  dont  j’ay  fait  plufîeurs  effais  qui 
feul  ou  altéré  par  des  fpecifiques  apropriés  fait  mieux  que 
tous  les  onguens  officinaux  ,  les  huiles  compofées  ,  les 
grailles  de  chapon  ,  de  poule  ,  d’oye  ,  de  canard  domefti- 
que  ou  faurage  ,  &  autres  grailles  domeftiques  qui  fc  ran- 
cillent  racilcmcnt  &  qu  on  n’a  pas  toûiours  fraîches,  &  que 
l’cefipe  meme  ou  fuc  de  la  laine  graffe  difficile  à  avoir,  foie 
pour  les  mettre  dans  des  liai  mens  ,  ou  des  emplâtres,  il 
eft  d’autant  plus  inutile  de  garder  feparement  toutes  les 
grailles  &  onguens  cy-dcffus,  que  celle  de  blereau  plus  com¬ 
mode  que  la  graille  de  chieA,  ou  celle  de  lievre  qui  atîre 
&  rompt  particulièrement  les  abfcés  les  plus  durs  >  fuffifent 
en  plufîeurs  circonftances  &:  que  la  pratique  reformée  êc 
exaéle  s’y  arrête  peu  faifant  mieux  fes  affaires  par  le  mé¬ 
lange  de  quelques  huiles  communes  &  diftilées  en  pro¬ 
portion  requife ,  joignant  fur  le  champ  ce  qui  fe  trouve 
lous  la  main  ,  ou  par  des  topiques  familiers  plus  convena¬ 
bles  ,  ou  enfin  par  des  remedes  internes  fcrtls.  La  graille 
de  chat  fativage  ,  de  caftor  ,  de  lapin,  de  marmotc  fî  vanrée 
par  les  charlatans  ,  de  renard  ,  d’ours,  celle  d’homme  même 
îancie  pour  l’ordinaire  ou  falilfiée  ,  le  baume  de  petits  chiens 
&  les  autres  on&ions  fembiables  inutiles  ou  nuifibles  font 
peu  ncceffaircs.  La  graiffe  de  brochet  &  des  autres  poîfïons 
pour  froter  les  petits  enfans  ne  vaut  pas  l’huile  d’amandes 
<8c  les  autres  liminens  communs.  La  graille  de  héron  eft 
pour  les  pêcheurs  ,  celle  de  herlffon  ,  de  caille  ,  d’anguille 
à  quoy  on  doit  pveferer  celle  de  ferpent,  la  graille  de  ciguë* 
<&  le  refte  font  pour  les  carieux  ,  &c  les  autres  de  ce  genre 
pour  les  chevaux,  je  ne  dis  rien  de  la  graiffe  de  porc  le  fubC-' 
titut  de  celle  de  fanglier  ,  du  fuif  de  bouc  ny  de  ceîuy,  de 
freuf  topiques  familiers  qui  fe  trouvent  par  tout  j  celuy  d'ag¬ 
neau  eft  pour  les  délicats.  Le  fui!  de  cerf  eftimé  meilleur  , 
eft  pour  les  meffagers  &  les  voyageurs  à  pied.  Je  11e  fçaa- 
rois  dire  laquelle  vaut  mieux  des  mouelles  fameijfes  de  cerf, 
de  veau,  de  beuf  ,  de  bouc  ,  &c,  Le  bonfavon  de  Venife  ou 
autre  ,  convient  mieux  à  nôtre  choix.  Outre  les  favonne- 
ites  odorances  des  barbiers  ;  les  linges  enduits  defavon  ,  ^ 
des  mixtions  avec  l’efprit  de  vin  peu  diferentes  du  baume  de 
jfavon  font  des  cuporiftes  vulgaires  qui  ne  font  pas  à  ie~ 
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îcttei.  L’huile  delavon  diftilée  à  notre  maniéré  avec  des  ; 
cendres  ,  eft  un  puiflanr  refolutif  >  &  meilleiu  que  les  dilti- 
lations  fameufes  de  plufieurs  graiffes  >  &  du  beurre  nie  me 

dont  la  tifiure  ,&  la  température  ont  été  changées.  On  ni  s 
pas  b: loin  fi  ce  n’e-ft  pour  la  montie  ,  &  pour  I  abondance, 

*ic  l’huile  de  cire  foie  la  vulgaire  ,  &  en  torme  de  btunc  qui  J 
eft  la  plus  temperée  >  mais  la  plus  difficile  à  difpcnler  , 
foit  la  limpide  qui  eft  devenue  telle  ,  par  la  redtiiicarion 
ou  pour  avoir  été  diftilée  d  une  maniéré  particulière  tant 
Con  me  l’huile  des  Phüofophes  ,  qu’avec  les  cendres,  com¬ 
me  il  vient  d’être  dit  >  &  qui  lent  toujours  beaucoup  l’ém-  j 
pyveuaie.  Au  relie  la  cire  jaune  fuffit  pour  toutes  les  nidi—  1 
carions  ,  car  la  cire  vierge  eft  plus  curieufe1  qu  efficace,  la 
blanche  a  perdu  fon  lue  ,  le  propolis  eft  fuperfm  ,  &  le  ma- 
gifterc  de  cite  auffi  laborieux  qu  inutile.  Pour  finir  cette 
ciafife  du  régné  animal  par  la  nature  de  baleine  fans  décider 
f\  elle  fort  du  crâne  ou  des  aines  de  ce  poiilon  monftrueux  3 
elle  eft  à  la  vérité  efficace  tant  intérieurement  qu  extérieure-  j 
ment  ,  mais  dégoûtante  >  trop  chere  en  comparaifon  de  j 
tant  d’aurres  refolutifs  plus  communs  ,  &  plus  durables  5  ! 
facile  a  rancir  ,  &  peu  propre  à  prendre  la  forme  d  effence  j 
en  cas  qu’on  veuille  la  garder  ou  mettre  dans  d  aucres  ieme-  1 
des»  On  pouiroit  peut  -  être  l’extraire  ou  la  diftoudre  dans  j 
de  l’efprit  de  vin  bien  reélifié  avec  ou  fans  alcalis  j  1  empla-  ; 
tre  Ce  fait  fur  le  champ  >  &  eft  affez.  bonne  ,  mais  il  en  eft  j 
/beaucoup  de  moins  cheres  quila  valent}  ainfi  on  le  peut  , 

;  pafier  abfolument  de  cette  drogue.  .  J 

Entre  les  foféles  ,  &  productions  marines  j  ^  nous  chôm¬ 
ions  le  fuccin  comme  le  plus  polychrefte  fçavoir  le  vulgaire  } 
jaune  ,  &  tranfparcnt  qui  eft  préférable  au  blanc  quoique  i 
moins  cher.  Le  fuccin  foffile  eft  rare  ,  &  fuivant  certains  j 
morceaux  que  j’ay  vus  >  moins  odorant  que  1  autre.  Celui  i 
que  l’on  régénéré  eft  plus  curieux  qu  efficace.  Outre  les  par¬ 
fums  de  fuccin  qui  font  les  meilleurs  de  notre  eiite  >  &  que  . 
l’on  peut  fpecifier  par  l’addition  de  quelques  remedefs  apro-  ! 
priésjnon  pas  de  feuilles  ni  de  fleurs  qui  en  oient  1  agrément  »  s 
la  poudre  fimple  eft  bonne  ,  broyée  fans  avoir  fait  brûler 
inutilement  de  l’efpric  de  vin  deflus  ,  &  fi  le  volume  paioit  j 
trop  diffus  ,  on  le  pourra  diminuer  en  y  ajoutant  des  Ipeci-  j 
fiques  céphaliques  ,  néphrétiques  ou  utérins  plus  forts.  La  j 
teinture  d^fuccin  préparée  avec  1  efprit  de  vin  taitarile  ou  | 
parfaitement  rectifié  ?  cai  l’addition  du  fel  de  rame  aide  peu  j< 
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à  fertraéUo»  cft  meilleure  qu’aucun  magiftere  compofé  par 
la  precipiration  avec  l’eau  fimple  ou  l’efprit  de  vitriol  ,  ou 
par  l'évaporation  feulement,  on  l'aflaifonnc  fi  ion  vent  avec 
un  peu  de  quelque  huile  aromatique  pour  la  me  lier  fur  le 
champ  à  d’autres  teintures  faites  avec  l’efprit  ouïe  fel  de 
tartre,  G  eft  un  bon  utérin  >  céphalique  >  &  nephretique  , 
feule  ou  avec  la  teinture  de  cafioreum  ou  de  camphre  qui 
luy  donnent  le  nom  d  elyxir  ,  pourvu  qu'on  la  prenne  dans 
des  véhicules  chauds  ,  &  qui  ne  caufent  point  de  précipita¬ 
tion.  L  huile  de  fuccin  Lera  diftiléc  Amplement  ,  fans  addi¬ 
tions  qui  retardent  la  difiilation  »  détruifenr  une  partie  du 
fel  volatile  ,  ou  en  augmentent  le  prix  fans  augmenter  l’ef¬ 
ficacité  ,  comme  fait  le  corail.  Si  ©n  a  plus  d’égard  à  une 
difpcnfacion  jufie  ,  &  exode  qu  a  la  couleur  blanche  ou 
jaune  j  on  l  empioyera  feuremenr  comme  elle  cfi:  après  l’a¬ 
voir  lavée  quelquefois  ,  &  laifl'é  repofer  quelque  temps  , 
fans  la  redifîer  par  beaucoup  de  travail  ,  &  par  ce  moyen 
laitier  une  crafie  d  uue  odeur  moins  foire.  Soir  que  la  rec¬ 
tification  le  falle  lur  les  cendres  ,  la  colophonç,  propre  ,  ou 
quelque  alcali  ,  foie  avec  plus  de  depenfe  fur  l'efpiit  de  fel 
qui  brife  une  partie  de  1  huile  farnsgeante  en  y  excitant 
des  bouteilles  >  foit  fur  de  la  faumure  qui  fou  vent  ne  fuffit 
pas  pour  toute  la  rectification  ,  foit  par  l’alembic  qui  ell 
la  maniéré  la  plus  commo  ie  ,  taillant  la  craffe  pour  les 
onguens  >  &  les  emplâtres.  Soit  comme  quelques  uns  font 
en  feparant  la  moitié  de  l’huile  avant  que  la  famée  forte  , 
ce  qui  fait  perdre  beaucoup  de  fel  volatile  ,  &  diminue  l'a¬ 
grément  de  1  huile  difiiléc  ;  le  baume  de  fuccin  eft  fort  ufi- 
té  ,  &  fe  méfié  promptement  avec  l’huile  de  mufeade  par 
expreffion.  Le  fel  volatile  de  fuccin  fe  trouve  lorfque  celui 
qui  le  ch  erche  ne  s’y  attend  point  »  il  ne  fait  rien  contre 
les  ifehuries  rebelles  ,  &  n’a  rien  de  fingulier  ni  de  plus  pr.e- 
fent  que  les  autres  diftilations  femblables  ,  foit  qu’on  le 
donne  fimplement  fublimé  ,  foit  ch  (Tou  s  en  une  liqueur  uri- 
neufe  avec  l’efpiit  de  vin  ,  foit  fixé  par  quelque  ep'-’t  aci¬ 
de.  C  eft  pourquoi  nous  en  avons  peu  befoin  ici  ,  St  encore 
moins  du  peu  de  fel  fixe  de  même  faveur  tiré  par  les  curieux 
de  plufieurs  refies  mottes  fyccetiivement ,  lefqüelk s  n’ayant 
pas  été  épuifées  entièrement  par  la  difiilation  ,  ni  brûlées  , 
fe  peuvent  non  feulement  donner  avec  feurcté  aux  fi  mines 
intérieurement  ,  mais  encore  tenir  lieu  de  l’afphalte  ,  Sc 
de  la  gagathe,  fi  le  fuccin  même  >  &  fon  huile  ,  fuivant 
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les  anciens  préjugés  ne  valent  pas  1  huile  de  gagathe  ?  on 
peut  fi  l’on  veut  joindre  ici  le  petroleum  qui  eft  une  produc¬ 
tion  naturelle  très  -  pénétrante  ,  &  moins  chere  que  les 
huiles  diftilêes  >  mais  ce  qu'un  Praticien  exaét  ne  fera  »pas 
avec  l’efprit  de  terebenchine  ,  l’hrfile  de  favon  }  de^  cire  ,  ou 
de  genevre  ,  6c  par  de  fçrnbîables  topiques  euporiftes  >  6c 
familières  >  il  n’en  viendra  pas  non  plus  à  bout  avec  le  pe- 
troieum  qui  eft  Couvent  trop  ddlicatif  ,  par  confequent  on 
s’en  paffera  bien  ,  &  encore  mieux  du  même  petroleum  rec¬ 
tifié  avec  beaucoup  de  danger^  &  de  1  huilt  de  teire  qui  eft 
tâffez  rare.  Les  charbons  de  terré  font  pour  les  forgerons  ? 
t>u  pour  fe  chaufer  faute  de  bois  comme  la  tourbe  3  enfin  ce 
qu’on  tire  de  fel  ou  d’huile  de  1  un  *&  de  1  autre  lera  laiife 
Uux  curieux  >  nous  contentant  de  1  alcali  nitreux  ?  de  1  huile 
de  luccin  ,  &  de  quelque  autre  femblable.  J’ay  parlé  cy-del» 
lus  en  la  claffe  des  diaphoniques  ,  des  minéraux  fulphu- 
yeux  qui  ont  raport  ici ,  comme  ils  font  fuffifans  pour  rem¬ 
plir  leur  deftination  j  confirmés  par  plufieurs  expériences 
^ffez.  Ceures  ,&  nullement  lufpeéfs  ou  convaincus  d’au-  * 
cunc  qualité  nuifible  ,  &  d’avpir  fait  mal  à  moins  qu  on 
p’cn  ait  âbufé  s  je  ne  vois  pas  pourquoijconnoiflant  la  bon¬ 
té  manifefte  de  l’antimoine  ,  pour  les  ufages  floraux  s 
procurer  les  lueurs  ,  6c  le  vomilfement  >  on  doive  joindre 
ici  l’arfenic  >  puifqu’on  aprehende  tant  ce  qu’il  y  a  d  aife- 
$rieal  daps  le  fouphremi  l’orpiment  >  ni  les  fandaraques  fub- 
limées  f  les  rubines  >les  précipités  de  la  liqueur  gommeu- 
fe  ,  les  régulés  ,  les  verres  »  les  fleurs ,  &  les  magiAeres^  fi¬ 
xez  par  la  détonation  avec  le  nitre  que  je  fçai  que  1  on 
peut  préparer  d’une  manière  bien  plus  courte  >  fuivant  la 
méthode  des  modernes  en  s’expofant  à  des  fumées  très  -  dan- 
gereufes  ,  mais  je  veux  une  exptrience  folide  5  confirmée  par 
des  pbfervations  domeftiques  5  non  pas  par  des  ouy  dire  r 
ou  par  des  écrits  copiés  les  uns  furies  autres  ,  touchant  la 
feureté  de  ces  remedes  arfenicaux  s  prépaies  par  curiofité  » 

&c  gardés  feulement  par  forme  ,  que  l’on  étend  au  de  là  de 
la  galle  ,  &  de  la  lepre  ,  où  je  fçais  qu’on  a  donné  l’arfeniç 
fixe  feurement,  6c  avec  fuccés.L  atfenic  fixe  vulgaire  n  a  rien 
de  particulier  dans  Lufage  externe  des  chirurgiens  >  &  les 
maux  qu’il  fait  lorfquon  en  abüfe  ou  qp’on  le  combine 
avec  des  alcalis  >  font  connus  >  6c  raportés  par  plufieurs.  Le 
(cul  magnés  arfenicalfemble  mériter  place  dans  la  pratique 
difufe  pour  former  line  emplâtre  par  la  fimple  fufion  aveç 
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ou  fans  la  terre  de  vitriol  ou  la  fuie,  i’ufage  de  Jaquellé 
emplâtre  ne  fe  doit  continuer  qu’avec  circonfpedion0 
Les  fouphres  folaires  >  &  lunaires  qui  peuvent  avoir  ra« 
porc  ici  peuvent  fc  voir  dans  leurs  cîafTes  >  palfons  k  une 
autre. 

*  Ettmull.  L'ufage  general  des  fubfiances  graît 
>  feules  tirées  des  animaux  eft  de  relâcher  douce¬ 
ment  les  fibres  nerveufes  %  de  ramolir  les  dures-  $ 
ôc  de  calmer  par  ce  moyen  leur  mouvement  con- 
vullif ,  ôc  douloureux  ,  ôc  ce  fl  en  ce  fens  qu'elles 
font  anodines  ,  comme  elles  émouflènt  d'un  autre 
côté  les  humeurs  crues  3  de  acres  ,  elles  arrêtent  les 
d  ailleurs  rongeantes  3  &  en  pénétrant  un  peu  elles 
diilolvent  doucement  les  coagulations*  Quoyque 
ces  vertus  foient  generales  à  toutes  les  grailles  il 
ne  faut  pas  leur  oter  en  particulier  leurs  vertus 
fpeciliqueSi 

Le  beurre  de  may  eft  apelle  par  l'Auteur  la  fictif 
printanniere  des  yegetaux  *  6c  la  tranfmutation  des 
herbes  en  lait  ou  en  beurre.eft  nommée  par  le  mê¬ 
me  3  une  difiolution  demi  alcaheftine  faite  dans 
l'eftomac  de  l'animal.  Le  beurre  fur  tout  celui  de 
may  eft  plus  volatile  ,  delicaqpeneçrant  3  ôc  alcalin 
que  la  graifte  d'aucun  animal  3  on  le  dépure  au 
Soleil  pour  le  mieux  garder  ;  fi  on  veut  conferver 
quelques  grailles  ,  il  faut  clioifir  celle  de  taifton  ou 
blereau  ,  comme  plus  temperée  que  celle  de  chien 
ou  de  lievre  3  la  derniere  eft  fort  attra&ive  3  on 
croit  qu'étant  enduire  â  la  gencive  des  petits  en- 
fans  3  elle  fait  pouffer  les  dens  ,  ôc  apliquée  fur  les 
playes  ,  elle  attire  dehors  les  corps  étrangers  ,  elle* 
meurit  les  abfcés  rebelles  3  ôc  les  difpofe  à  s'ou<* 
vir. 

L'œfipe  jfe  fait  en  faifant  bouillir  de  la  laine  graft 
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fe  ,  pour  en  tirer  la  graille,  a  quoi  on  a  donné  ce 
nom  ,  mais  en  place  de  l'œfîpe  ,  &  de  toutes  les 
axonges  des  animaux  le  beurre  fuffit ,  8c  apres  le 
beurre  l’huile  d'olive  animée  par  quelques  huiles 
diftiiées. 

La  graille  de  marmote  eft  recommandée  contre 
îa  pleur  elle  ,  8c  fait  la  bafe  de  l'onguent  antipieu- 
retique  de  Mynhcthus  ;  l'axonge  de  chat  fauvage  , 
enduite  à  l'abdomen  eft  eftimée  contre  l'épilephe  , 
enduite  au  nombril ,  contre  la  colique,celie  d'ours 
contre  les  hernies. 

La  graille  de  brochet  eft  efficace  contre  la  toux 
des  enfans  ,  on  leur  en  frote  les  pieds  ce  qui  les  dit 
pofe  au  fommeil ,  celle  du  thymale  guérit  les  ci¬ 
catrices  des  ulcérés  celle  deî  herilfon  enduite  aux 
lombes  vaut  mieux  que  la  graille  d'ours  contre  les 
hernies. 

La  graillé  d'anguille  rôtie  à  la  broche  ,  8c  reçue 
fur  des  feuilles  de  laurier  eft  eftimée  contre  la  jffir- 
dité  ,  8c  la  dureté  d'oreille. 

La  graillé  de  porc  eft  la  plus  tempérée,  8c  émol- 
-  liei;te;  . 

Le  lu  *f  de  bouc  enduit  aü  nombril  eft  réputé 
excellent  cipnrre  la  ftrangurie  ,  celui  de  cerf  contre 
les  h  Hures  des  oieds. 

La  moiielle  de  }*os  de  la  cuillé  du  cerf  ne  vaut 
pas  mieux  que  celle  cfe  beuf ,  on  enduit  l'une  8c 
l'autre  aux  temples  dans"  les  infomnies  des  mala¬ 
dies  algues  pour  procurer  un  doux  fommeil. 

Le  favon  s'employe  feui  en  qualité  de  fujet  al¬ 
calin  temperé  ,  8c  par  confequent  anodin  externe, 
ou  diftout  dans  l'efprit  de  vin  ou  l'efprit  de  vers 
de  terre  en  y  ajoutant  un  peu  de  camphre,  apliqué 
de  cette  maniéré  aux  pieds  des  podagres  ,  il 
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calme  merveilleufement  la  douleur  .>  &  Ludovi* 
eus  le  préféré  au  baume  de  favon  décrit  par  Schro~ 
der.  L'huile  de  favon  fe  fait  de  pluf  eurs  maniérés  * 
mais  celle  de  nôtre  Auteur  eft  la  meilleure  ,  qui  eft: 
de  diftiier  le  favon  avec  des  cendres  ,  cette  hui*» 
le  pénétré  ,  Ôcrelout  puilfamment  >  c'eft  propre¬ 
ment  l'huile  d'olive  ,  ou  l'huile  des  grailles  des 
animaux  ,  lefquelles  entrent  dans  le  lavon  y  enfin 
on  trouve  dans  cette  huile  tout  ce  qu'on  peut 
attendre  de  l'huile  des  Philofophes  3  de  l'huile  des 
grailles  ,  &  même  de  l'huile  de  cire. 

Celle  -  cy  convient  intérieurement  contre  les 
affections  diurétiques  3  Ôc  le  tencfme  3  elle  guérit 
extérieurement  les  ulcérés  3  de  les  brûlures  ,  mais 
l'huile  de  favon  peut  tenir  fa  place  ,  pour  ce  qui 
concerne  la  maniéré  de  diftiier  cefe  huile  ,  la 
meilleure  eft  d'ajouter  à  la  cire  le  double  d'os  cal¬ 
cinés  ,  ce  qui  donne  dans  la  diftilation  une  huile 
très  -  pénétrante  ;  la  cire  jaune  diftilée  avec  le  fa¬ 
ble  3  rend  une  huile  épailfe  en  forme  de  beurre  , 
laquelle  étant  re&ifiée  à  i’alembic  devient  tres-pe- 
netrante  ,  on  peut  procéder  ici  comme  dans  la  dif* 
tilation  de  l'huile  des  Philofophes  ,  en  jettant  des 
charbons  rougis  au  feu  d’ans  la  cire  fondue  avant 
de  diftiier, la  cire  jaune  ,  de  fon  huile  diftiiee  tuffi- 
fentja  blanche  eft  dépouillée  de  fon  luc5quelques«» 
uns  comme  Schroder  préparent  un  magiftere  de  ci¬ 
re  avec  l'efprit  de  vin. 

La  femence  ou  nature  de  baleine  eft  une  prépa¬ 
ration  du  cerveau  du  poifton  nomme  phocas  oit 
baleine  qui  fe  trouve  dans  la  mer  feptentrionna- 
le  ,  laquelle  fe  fait  par  le  moyen  d'une  leffive  acre* 
fes  vertus  font  de  diiloudie  le  fang  grumele,  ÔC 

de  remédier  à  la  colique  ,  a  la  paillon  hyfterique  9 
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3c  à  la  pleurdie.  Elle  eft  dégoûtante  dans  un  véhi¬ 
culé  froid  ,  &  ne  peut  pas  être  prife  dans  un  véhi¬ 
culé  chaud  s'il  n'eft  tout  boitillant  ,  parce  qu'elle 
s'y  congele  d'abord  s'attache  aux  kvres ,  on.  . 
tache  d'en  tirer  l'elience  avec  l'efprit  de  vin,  bien 
rectifié  ,  3c  prefquè  tout  huileux  ,  mais  cette  eft 
fence  a  cela  de  mal  qu'étant  mife  dans  un  véhicu¬ 
lé  aqueux  elle  fe  reprefente  fous  la  première  for¬ 
me  de  nature  de  baleine  ,  l'emplâtre  de  [permute  ee~ 
û  de  Mynfiéthus  eft  bonne  contre  le  lait  des  nour- 
rifles  qui  commence  à  fe  coaguler ,  on  l'aplique 
fur  la  mammelle  ,  3c  un  fachet  d'avoine  par 
dellus. 

Voyez  Timæus  dans  fes  cas  medicaux .  Les  gai- 
banetums  font  auffi  efficaces. 

De  tout  le  régné  minerai  Ludovicus  ne  choiiit 
ici  que  le  fuccin  vulgaire  qu'on  aporte  de  la  Pruft 
fe,  il  le  préféré  au  fo fille  qui  fe  trouve  en  des  lieux 
maritimes ,  3c  en  Moravie.  On  en  a  tiré  même  un 
morceau  fort  gros  d'un  foffié  boueux  proche  de 
Leipfich.  Par  le  fuccin  régénéré  l'Auteur  indique 
le  Chevalier  Boyle  ,  qui  dans  fon  traité  de  origine 
f mm  arum  ,  prétend  revivifier  le  fuccin ,  de  la  telle 
morte  du  iiiccin  diftiié  ;  au  refte  plufieurs  foutien- 
naît  que  le  fuccin  eft  un  corps  minerai ,  mais  je 
l'ay  toujours  cru  du  nombre  des  végétaux  ,  3c  une 
maniéré  de  terebenthine  j  il  tire  fa  première  ori¬ 
gine  de  la  Suède  ,  3c  fur  tout  des  promontoires  de 
ce  Royaume  couverts  de  lapins ,  3c  d'autres  arbres 
relmeux  ,  d'oii  il  fort  en  elle  une  liqueur  refineufe 
comme  la  terebenthine  ,  qui  venant  à  tomber  dans 
la  mer  y  eft  batuë  par  les  flots  ,  changée  en  fuccin  „ 

&c  portée  par  le  courant  lur  le  rivage  de  la  PrulTè , 
une  preuve  de  ceci  c'cft  que  les  effets  du  fuccin  , 
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font  peu  differens ,  de  ceux  de  la  terebenthine  ,  il 
cd  fpecifique  contre  les  catarrhes  ,  c'eft  mal  à  pro¬ 
pos  qu'on  préféré  le  blanc  au  jaune  ,  car  celui  -  cy 
peut  devenir  blanc  par  le  moyen  de  l'eau  falée-, 
qui  châtre  la  vertu,  voyez  Schoder. L'Auteur  choifit 
la  poudre  fimple  de  fuccin  broyé  avec  l'eau  limple, 
ou  quelque  eau  apropriée  ,  Quercetan  le  met  in- 
fufer  dans  l'efprit  de  vin  ,  à  quoi  il  met  le  feu  , 
mais  la  poudre  de  fuccin  en  liibftancc  me  paroît 
iufpeéte  ,  d'autant  que  c'eft  un  fujet  refineux  '  fi 
rebelle  qu'il  relifte  prefque  à  tous  les  menftruës  $ 
ce  qui  me  fait  craindre  qu'il  ne  foit  d'aucune  effi- 
cacité  pofitive  dans  le  corps.  Je  choifis  donc  ordi¬ 
nairement  au  lieu  de  cette  poudre  dans  les  affec¬ 
tions  catarrheufes  caufées  par  le  vice  de  la  lym¬ 
phe  j  l'huile  diftilée  ,  6c  le  fel  volatile  de  fuc¬ 
cin.  - 

La  teinture  de  fuccin  pareillement  choifie  par 
Ludovicus,  n'eft  pas  meilleure  que  la  poudre,  car 
l'eiprit  de  vin  le  mieux  rectifié  ,  6c  tartarifé  dillout 
très  -  peu  le  fuccin  ,  6c  quand  on  melle  une  li~ 
•queur  aqueufe  avec  cette  teinture ,  le  fuccin  ré¬ 
généré  fumage  en  forme  de  creme  ;  il  faut  donc 
s'en  tenir  à  l'huile  ,  6c  au  fel  volatile,  ou  préparer 
cette  teinture  contre  le  fentiment  de  l'Auteur  avec 
la  liqueur  alchaeft  de  nitre  fixe  de  Glauber  ,  car  le 
fuccin  diffout  par  ce  moyen  pourra  beaucoup 
anieux  être  réduit  en  effence  ,  enfuite  avec  l'efnrit 
de  vin  feul  ,  qu'avec  l'efprit  de  vin  tartarifé.  v 

Nôtre  Auteur  a  raifon  de  vouloir  qu'on  diftile 
|le  fuccin  feul  à  la  retorte  à  un  feu  leger  ,  6c  lent , 
«car  de  cette  manière  l'huile,  6c  le  fel  volatile  mon¬ 
tent  très  -  bien  j  les  uns  y  ajoutent  des  cendres,les 
tans  du  fable  ,  les  autres  4'autres  choies  mais  inu« 
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tilement.  L'huile  de  fuccin  participe  même  très- 
peu  du  corail  qu'on  y  ajoûte,  voyez  Schroder  pag. 
340.  livre.  4.  Au  refte  3  l'huile  de  fuccin  diftilée  de 
la  maniéré  cy~deiïus  veut  être  re&ifiée  tant  pour 
ôter  l'odeur  empyreumatique  ,  que  pour  en  fepa- 
rer  la  refine  grofilere.  Cette  rectification  fe  fait 
très  -  bien  à  1' alembic  ,  &  l'huile  de  fuçcin  ainfi 
rectifiée  eft  tres-penetrante  5  &  fans  empyreume  5 
&  la  crafte  qui  refte  au  fond  en  forme  de  colo- 
phone  eft  très  -  bonne  pour  les  emplâtres  ;  on 
peut  reCtifier  encore  l'huile  de  fuccin  ,  fi  on  en 
lave  une  partie  3  fur  trois  parties  d'eau  fimple  ,  en 
remuant  ,  8c  méfiant  fouvent  le  tout  ;  T  eau  par  ce 
moyen  fe  charge  des  excremens  empyreumatiques 
falins  de  l'huile,dont  la  partie  la  plus  pure  fumage; 
8c  la  même  eau  évaporée  à  un  petit  feu5donne  une  1 
partie  de  fel  volatile  de  fuccin.  Quand  on  diftile  [ 
Fhuile  de  fuccin  feule  ,  la  tefte  morte  demeure 
inutile  3  fi  on  y  ajoute  des  cendres  il  y  aura  beau¬ 
coup  de  déchet  ;  Glauber  la  reCtifie  fur  l'efprit  de 
fel  mais  la  meilleure  maniéré  eft  par  l'alembic. 

Le  baume  de  fuccin  ?  céphalique  ,  8c  catarrheux 
fe  fait  en  méfiant  une  partie  d'huile  diftilée  de 
terebenthîne  3  avec  le  triple  d'huile  de  mufeade 
par  expreffion  ,  ou  bien  une  partie  d'huile  de  fuc-1 
cin  avec  trois  parties  de  lucre  animant  le  tout  par 
une  quantité  lufhfante  de  fel  volatile  de  fuccin  , 
poFr  avoir  un  excellent  eleofaccharum. 

te  fel  volatile  de  fuccin  n'eft  pas  eftimé  par  Lu- 
dovicus  ,  mais  outre  fa  vertu  diurétique  ,  qui  le 
rend  fuivant  Vanhelmont  le  coryphée  des  diuréti¬ 
ques  ,  il  eft  céphalique  ,  nervin  ,  antiepileptique  , 
èc  remedie  puifiamment  aux  convulfions.  C'eft  un  | 
des  principaux  ingrediens  de^  la  liqueur  de  corne  g 
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«de  cerf  fuccinée  ,  il  eft  compofé  du  fel  urineux 
de  fuccin  ,  du  phlegme  acide,  &  de  l'huile  du  mê¬ 
me  fuccin  ,  on  le  dépuré  facilement  en  le  méfiant  , 
ôc  diftilant  avec  parties  égales  de  fel  de  tartre  ,  car 
par  ce  moyen  on  aquiert  l'alcali  pur  de  fuccin. 

L'eau  dans  quoy  on  a  lavé  l'huile  de  fuccin  * 
■diftilée  du  fuccin  pur ,  étant  évaporée  le  fel  s'en 
fepare  en  forme  de  criftaux  ,  que  l'on  met  infufer 
dans  l'efprit  de  vin  pour  en  feparer  l'huile  adhé¬ 
rente  par  la  diftilation  ,  ôc  acquérir  le  fel  volatile 
dépure  ,  excellent  diurétique  qui  fe  doit  toujours 
donner  avec  le,  nitre  fuivant  la  belle  maxime  de 
Vuiilis. 

Le  fuccin  calciné  donne  aufli  un  fel  fixe  après  la 
diftilation  de  l'huile  de  fuccin  à  petit  feu  ,  il  fort 
de  la  tefte  morte  une  huile  noire  qui  peut  être  fub- 
ftkuée  à  l'huile  de  gagathe  ,  ôc  à  l'afphalte  ou  bi~ 
Lime. 

Le  petroleum  blanc,  ôc  le  rouge  font  d'excellens 
aervins ,  penetrans,  &  refolutifs  qui  ont  beaucoup 
de  raport  avec  l'huile  diftilée  de  fuccin  ;  enduites 
:haudement  aux  lombes  iis  foulagent  la  néphréti¬ 
que  ,  Ôc  fes  douleurs.  Le  petroleum  des  modernes 
“ft  le  napbta  des  anciens  ,  il  eft  fi  fufceptible  au 
reu  qu'il  eft  dangereux  de  le  reélifier. 

On  nous  apone  des  Indes  une  huile  àpclléehui- 
e  de  terre  ,  qui  eft  un  genre  de  petroleum  plus 
ubtil ,  ôc  pénétrant  que  l'autre. 

Chacun  içait  l'effet  de  l'arfenic  ,  ôc  de  fes  pre- 
îarations  qui  en  très  -  petite  dofe  caufe  interieu- 
ement  des  vomiftemens ,  ôc  des  felles  mortelles. 

parfum  de  l'arfenic  étoit  pourtant  en  ufage  ex¬ 
térieurement  parmi  les  anciens  pour  la  cure  de  h 
ihtifie ,  Ôc  des  maladies  de  la  poitrine  ,  ôc  Rivipre 
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dans  fa  dernicre- obfervation  raporte  V exemple 
d’une  phtifie  guerie  de  cette  mamerd.  Tous  les  fe-  j 
medes  arfenicaux  &  toutes  les  préparations  qui  : 
fe  trouvent  dans  Schroder  liv.  3.  pag,  499.  n’étant  i 
pas  feurs  on  les  doit  laifler  &c  s’attacher  à  de  plus  : 
•innocens  &  vulgaires  3  l’arfenic  fixe  préparé  avec  j 
le  nitre  ell  loué  par  quelques-uns  contre  la  galle  1 
Sc  la  leprè  5  la  verole  ,  confirmée  &  les  philtres  * 
tant  intérieurement  qu’exterieufement5mais  il  s’en  1 
faut  defier,  Il  faut  avant  de  le  déclarer  fpecifiqud 
dans  les  ulcérés  invétérés  &  chancreux  des  main-  1 
raelles  ou  des  autres  parties  5  avoir  fait  plufieurs 
expériences  bien  heures. 

Le  magnés  arfenical  fe  préparé  âvec  partie 
égales  d’arfenic»  de  fouphre  &  d’antimoine.  Angé¬ 
lus  Sala  en  efb  l’Auteur.  Outre  fon  ufage  contre  les  : 
charbons  peftilentîels.  Voyez,  Barbette  dam  [es  oh  fer -  1 
varions  ,  pour  ouvrir  des  cautères  5  voyez,  le  meme 
dans  fon  anatomie  pratique  ;  &  en  qualité  d’amulete 
dans  le  temps  de  pelle.  Il  entre  dans  l’ emplâtre 
magnétique  ,  fouveraine  dans  la  fievre  quarte  5 
étant  apliquée  à  la  région  de  la  rate  3  contre  les 
hernies  pour  retirer  les  inteftins  fortis,  étant  apli¬ 
quée  delfus. 

Voici  quelques  formules  propofées  pour  lno^  ; 
dele  des  remedes  de  cette  clalfe. 

Eau  analeptique  pour  quelque  cas  fubit. 

î^î.  Eau  de  meiijfe  fpiritueufe  faite  avec  le  vin  9 
une  once  &  demie . 

il  ou  apoplectique  de  Ludovicus  compofée*  fix  dfagmeu 
Eau  fpiritueufe  de  cannelle  3  trois  dragmes  *  ejfence 
à' ambre 3une  dragme  melez  le  tout.  Pour  les  af¬ 
frétions  de  matrice. 

H,  Eau  hjfimqm  di  LfidmdHh  deux  onces*  ejfw* 1 
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ce  de  Cafloreum  »  deux  dragmes »  vinaigre  de  rue  $ 
une  dragme  ou  une  dragme  &  demie» mêlez  le  tout* 
Dans  la  colique  convulse. 

F/.  Eau  de  menthe  commune  ,  deux  onces ,  eau  de 
menthe  compofée  de  Ludovicus  »  une  once. 

Ejflnce  de  cafloreum  »  trois  dragmes »  Laudanum  , 
trois  ou  quatre  grains »  eleofaccharum  d'orange  ou  de 
citron  de  Ludovicus  quantité  fuffifante  »  mêlez  le 
tout  pour  prendre  à  cueillerées. 

Véhiculé  pour  les  poudres  épileptiques. 

B/.  Eau  de  muguet  ,  trois  onces ,  eau  apoplefft* 
que  de  l'Auteur »  une  once  &  demie  ,  eleofaccharum 
de  fuc  de  citron  quantité  fuffifante »  mêlez  le  tout 
pour  fervir  de  véhiculé  à  la  poudre  céphalique  de 
l'Auteur.  Autre  poudre  antiepileptique. 

F Rapure  de  crâne  d'homme  mort  violemment  % 
une  dragme ,  cinnabre  d'antimoine  ou  naturel  choifi* 
demie  dragme  »  fel  volatile  de  fuccin  »  trois  grains , 
Corne  de  cerf  fix  grains»  laudanum»  un  grain  &  de¬ 
mi  »  mêlez  le  tout  pour  une  poudre  de  trois  do- 
fes  à  prendre  dans  le  véhiculé  cy-delfus. 

Mixtion  contre  la  paillon  hyderique. 
jq.  Eau  de  pouliot »  deux  onces »  eau  hyflerique  de 
Ludovicus  avec  le  cafloreum  »  deux  dragmes  »  liqueur 
de  corne  de  cerf  fuccinée  »  une  dragme  ,  laudanum , 
deux  grains,  un  peu  de  faire,  mêlez  le  toit  pour 
prendre  à  cueillerées. 

Autre  , 

J  \ ■ 

jq.  Eau  de  fumterre  »  deux  onces*  eau  de  pouliot, 

une  once ,  effence  de  cafloreum  ,  une  dragme  &  de¬ 
mie»  fel  volatile  de  corne  de  fel  »  dou^e  grains»  fel  de 
fuccin  »flx  grains  »  laudanum  »  deux  grains»  un  peu 
de  fucre  »  mêlez  le  tout  pour  prendre  à  ctjeiik- 

réçs, 
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Cette  mixtion  convient  dans  le  paroxyfme  de 
Tapoplexie  8c  de  fepiftpfie  même  ,  pourvu  qu'on 
en  ôte  le  laudanum  ,  8c  qu'on  fubftitue  l'eau  apo¬ 
plectique  de  Ludovicus  à  Tellence  de  caftoreum. 
Dragée  ou  poudre  grofïïere  aromatique. 

Cannelle,  cinq  dragmes,  gingembre  ,  demie  on¬ 
ce  ,  girofles ,  deux  dragmes  ,  cardamomum  ,  mais  de 
chacun  une  dragmeJjtiile  dflilée  de  cannelle  de  Ludo~ 
viens  ou  d'huile  dtflilée  de  fuccw, pour  les  afïeCtions 
des  nerfs.  Un  fcrupule  eleofaccbarum  de  citron ,  de¬ 
mie  once  ,  mêlez  le  tout  pour  une  dragée  à  prendre 
deux  fois  le  jour  foir  &  matin.  On  en  peut  former 
un  eleCtuaire  analeptique  flomachique  8c  céphali¬ 
que  ,  avec  quantité  fuffifante  de  conferve  de  ro- 
fes  ou  de  menthe  eleofaccharum  confortatif  pré¬ 
cieux  pour  les  riches. 

FjÊ.  Ambre  gris  ,fept  on  huit  grains  ,  dijfolvez,  les 
les  en  l'huile  d  flilée  de  cannelle  ,  douane  goûtes ,  huile 
de  cardamomum  *  fix  goûtes  >  ajoutez,  y  fucre  blanc , 
une  once  ou  deux  »  mêlez  le  tout,  pour  une  pou¬ 
dre  à  prendre  de  temps  à  autres. 

Elyxir  ftomacal. 

fy,  Ejfence  ftomacale  de  Ludovicus  ,  trois  dragmes  » 
ejfence  de  maftïch  du  même  ,  une  dragme  ,  mêlez  le 
tout  pour  un  élixir  ftomachal ,  la  dofe  efl  de  40. 
à  50.  goûtes,  liminent  pour  les  affections  ner- 
vines. 

Galbanum  de  Paracelfe ,  deux  dragmes  ,  huile 
dflilée  de fbccin ,  deux  fcrupules ,  huile  de  fpica  ,  un 
fcrupule , 

Mêlez  le  tout  pour  froter  le  bas  ventre  dans 
les  affeCtions  douloureufes  ,  les  bras  ,  la  nuque  , 
8c  les  autres  parties  nervineufes  picotées  par  l'a¬ 
cidité  de  la  lymphe  vitiée.  Emplâtre  nervine. 

■  '  v 
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Emplâtre  dejoufquiame  de  l' Auteur ,deux  par¬ 
ties  ,  gomme  galbanumi  ou  ammoniac  d'Jfoute  en 
vinaigre ,  une  partie. Faites  fondre  &  mêlez  le  tour 
pour  malaxer  avec  l'huile  diftilée  dç  fuccin  ou  de 
fa  von  pour  étendre  fur  une  peau  de  gand  &  for¬ 
mer  une  emplâtre  à  apliquer  fur  les  parties  ner- 
veufes  un  peu  charnues ,  dans  les  douleurs  chro¬ 
niques. 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

les  hypnotiques  ,  anodins  ,  Epicer  a  fil  que  s  narcotiques 

&  le  rejle. 

L’opium  paroît  avec  juftice  à  la  tête  comme  le  princi¬ 
pal.  il  faut  le  faire  venir  du  Levant  d’autant  que  celui  du 
pais  n'a  pas  la  même  force.  L’opium  eh  innocent  &  c’eh 
fans  raifon  que  plufieurs  l’ont  négligé  jufqu’aujourd’huy 
pour  avoir  peut-être  vu  les  abus  que  les  Empyriqdes  en 
en  faifoienc  fur  des  agonifans  ou  dans  des  maladies  qui 
n’a  voient  pas  abfolument  ou  encore  befoin  d’être  arrêtées  : 
on  l’acufe  injaftement  de  cauferune  maniéré  de  dcmence 
paifque  les  Indiens  qui  en  prennent  beaucoup  fous  le  nom 
Maffia  ir  &  de  poufli  '  &  ceux  qui  en  ufent  fouvent  en  ces 
pays-cy  ,  font  voir  le  contraire.  On  a  donc  bien  tort  de  le 
rendre  fufpe<h>  de  diferer  de  le  donner  ,  011  de  diminuer  la 
dofe  de  la  moitié>  ce  qui  porte  un  pseiudîce  qu’on  ne  fçau- 
roit  aire  ,  aux  enfans  >-aux  femmes  grolfes  ,  aux  accou¬ 
chées  ,  aux  pçrfonnes  épuUées  }  aux  vieillards  qu’il  ne  faut 
pas  toujours  endormir  par  des  analeptiques  fpiritueux  8c 
odoriferans  feuls  ,  aux  phtiiiques  ,  aux  épileptiques  ,  &  à 
ceux  qui  font  affligés  mortellement  de  la  toux  opiniâtre  , 
,xle  defluxions,  d’hemorragies  ,  de  flux  ,  de  fup ■  rpurgadons, 
de  colliquations  ,  de  diverfes  efErvefcences  dans  le  fang  ou 
.dans  les  autres  humeurs  >  ou  enfin  de  douleurs  vagues  & 
fixes.  En  un  mot  je  crois  qu’il  en  meurt  autant  pat  la  main 
des  médecins  qui  apreheqdent  de  donn  r  l’opium  l’emen- 
que  que  par  la  main  des  Empyriques.  Les  plus  éclairés  qui 
ont  tache  de  remetre  ce  remede  polychrche  dans  le  crédit 
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qui  lui  ètoit  dû  ,  &  en  rendre  l’ufage  plus  frequent ,  onî 
d’un  autre  côté  exciré  tant  de  difputcs  theoretiques  ,  qu’on 
lui' a  donné  des  tortures  énormes  dans  la  chyrnie.  L’expc- 
ïience  noui  aprend  que  l’opium  cruel  eft  très-fur  en  cas  de 
neceffité  pourvu  que  le  fujet,  la  maladie  ,  le  temps  le  de¬ 
mandent  &  que  la  dofe  foit  jufte  comme  il  eft  requis  dans 
l’adminiftration  de  ces  fortes  de  remedes  *  elle  nous  rais 
voir  encore  que  l’opium  eft  innocent  lorfqu’on  l’extrait  011 
préparé  fans  avoir  fait  précéder  les  torréfactions  &  les  au¬ 
tres  façons  accoutumées  i  que  (î  nous  voulons  diminuer  la 
puanteur  qui  fe  diffipe  d’elle  -  même  dans  la  plupart  des 
operations,  l’évaporation  de  l’eau  dans  quoy  on  a  mis  l’o¬ 
pium  infufer  fuffit  ,  comme  étant  plus  certaine  que  la  tor- 
tefadion,  &  plus  facile  que  la  fulphuration  dont  quelques- 
uns  parfument  l’opium  comme  on  a  coutume  de  taire  à  la 
feammonée.  La  (impie  diflolution  de  1  opium  dans  1  efprît 
de  vin  eft  pareillement  innocente  ,  fans  que  1  elprit  retire 
par  l’abftra&ion  foit  véritablement  narcotique.  La  nature 
de  l’opium  a  en  effet  plus  de  porportion  avec  un  menftrue 
fpiritueux  qu’avec  un  menftriie  acide  qu’on  a  introduit  ici 
fous  prétexté  d’une  correction  fimultanée  ,  de  la  préémi¬ 
nence  des  particules  falincs.  L’extrait  d’opium  pour  l’ufage 
interne  ,  car  c’eft  inutilement  qu’on  l’ajoute  à  certains  to- 
'piques  fçavoir  aux  cautères  potentiels  contre  la  goûte  ^  8c 
autres,  puifque  le  crud  fuffit  à  l’imitatiotv  du  fotirella  d  uq 
certain  Auteur  ,  étant  préparé  avec  l’efprit  de  vin  ,  devient 
non  feulement  plus  abondant  par  l’extra&ion  plus  parfaite 
de  la  partie  refineufe  ,  mais  encore  beaucoup  plus  feur  » 
enfin  cet  extrait  peut  être  employé  feul  efficacement  &  feu- 
rementfousla  forme  qu’on  voudra  en  place  de  quelque 
laudanum  que  ce  foit.  Si  on  juge  l’acidité  fi  neceffaire  icy 
n’cft  il  pas  facile  d’ajouter  l’efprit  de  vitriol  comme  le 
plus  a propué  à  la  plupart  des  deftinatîoirs  de  l’opium  ,  au 
poids  d’une  dragme  ou  environ  fur  chaque  once  de  1  opium, 
à  l’efprit  de  vin  dont  on  veut  extraire  fopii|m  i  ou  plutôt 
comme  les  acides  font  contraires  aux  pluiûques  ,  on  peut 
joindre  commodément  aune  partie  de  l’extrait  (épatée,  feC- 
prit  de  vitriol  celai  de  Tel  ou  l’efprit  de  vitriol  philoso¬ 
phique  ,  qui  m’a  toujours  paru  plus  convenable  icy  fur  tout 
en  forme  liquide  ,  que  îc  vinaigre  diftiié  &  fefprit  même 
abftraélice  du  fei  de-tartre  dans  la  préparation  de  h  terre 

foliée  ^  que  Fefprit  fulpi^reox  de  verdeu  je  ne  daigne  pas 
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faire  mention  des  magmas  ou  fucs  épais  des  fruits  acides  , 
du  rinaigL-e  rofat ,  &  des  ,  liqueurs  femblablc*  autrefois  em¬ 
ployées  pour  cerne  extradion. 

*  Ettmull.  Les  remedes  qui  arrêrenc  le  mouve¬ 
ment  des  elprits  ou  ftupefians  s  nommés  narcoti¬ 
ques  ,  anodins  ôc  epiceraftiques  ,  ou  lenitifs  ,  ou 
temperatifs  ôc  émoüiens  font  fort  à  propos  joints 
enfemble  ,  puifque  tous  les  fymptomes  les  plus 
urgens  dont  la  douleur  cd:  le  principal,  tirent  leur 
origine  de  i'impetuofité  ôc  du  plus  ou  moins  de 
dereglement  des  efprits.  Les  remedes  propres  à 
calmer  ces  mouvemens  déréglés  des  efprits  in- 
fluans  ,  à  les  fixer  eux  memes  6c  con  denier  ,  gue- 
rliient  palliativement  ces  fimptomes  ,  ôc  parce, 
qu'ils  émouflènt  le  fentiment  des  parties  on  les 
apelle  narcotiques  c’cil-à-dire  ftupefians. 

La  cauie  ordinaire  interne  des  fimptomes  pref- 
fans  ôc  fpecialement  de  la  douleur  ,  eft  l'acrimo¬ 
nie  des  humeurs  contenues ,  qui  offenfe  ôc  pico¬ 
te  plus  ou  moins,  Sc  donne  par  ce  moyen  occafion 
à  la  douleur  que  l'on  relient  dans  quelque  partie 
iolide.  Les  remedes  requis  en  ce  cas  font  les  ano¬ 
dins  qui  caufcnt  un  fentiment  agréable  à  la  par¬ 
tie  douloureufe  ,  on  les  apelle  lenitifs  ,  par  raport 
à  la  partie  blefiée  ,  Sc  temperatifs  par  raport  a  la 
cauie  ,  j'entends  pour  l'ufage  interne  3  car  dans 
l'uiage  externe  ,  ils  font  apellés  émolliens  ,  at¬ 
tendu  qu'ils  relâchent  la  diftenfion  des  fibres.: 
Ôc  rendent  les  humeurs  arrêtées  un  peu  pim 
fluides. 

La  plus  grande  partie  de  ces  remedes  fe  tire 
des  végétaux ,  le  régné  minerai  ôc  l'animal  ers 
fourmillant  peu.  Ils  font  de  quatre  forces ,  fça* 
voir  ,  les  narcotique $  ,  les  temperatifs  doux  5  les 
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ilUglneux  ,  &  les  huileux  ou  ^^Jjeux. 

Entre  les  narcotiques  l'opium  (uffit  tant  en  ef- 
fence  ou  teinture  qu'en  extrait  ,  pour  mêler  aux 
poudres  pour  l'ufage  interne  feulement  ,  car  le 
joufquiame  eil  plus  fort  pour  l'ufage  externe  ,  ou¬ 
tre  l'opium  le  pavot  blanc  ou  cultivé  fournit  fon 
eau  3  fbn  firop  ,  le  diacodion  ,  &  fa  femence  pour 
former  des  émulfions. 

Les  principaux  des  temperatifs  font  les  raifins 
pafles  3  fpecialement  les  petits  ,  la  racine  de  re~ 
gliflé  5  &  fi  l'on  veut  les  figues,  le  fucre  ,  les  aman- 
dres  douces  ,  les  fleurs  de  violete  ,  fur  tout  leur 
fuc  ou  firop.  La  mauve  ,  la  guymauve  ou  althea  , 
les  lis  blancs  principalement  les  fleurs  pour  l'huile, 
la  femence  de  fenugrec  ou  de  lin, 1  huile  d'olive  ré¬ 
cente  5  &  l'huile  anodine  des  fept  fleurs  que  l'on 
en  peut  préparer  ailement  à  l'imitation  de  Myn- 
iicthus. 

Le  reene  animal  donne  le  lait  ,  le  miel ,  la 
-■»  ^  -  - 

graillé  humaine  ou  en  place  celle  de  port  ou 
de  veau  ,  &:  l'huile  de  vers  par  digeflion. 

Dans  le  régné  animal  ,  le  fouphre  anodin 
de  vitriol  excelle,  que  plufieurs  cherchent  &c  pref- 
que  perfçnne  ne  trouve.  Le  cinnabre  naturel  Ôc 
celuy  d'antimoine.  Je  ne  parle  point  des  fou- 
phres  métalliques  fixes  ,  des  teintures  &  autres 
remedes  qu'on  en  préparé  doüe's  pour  l'ordinai¬ 
re  d'une  vertu  anodine  &C  d'une  vertu  diapho re¬ 
tique  en  même  temps. 

On  a  coutume  d'ajouter  aux  remedes  cy-deflîis, 
la  ciguë  ,  la  mandragore  ,  l'yvraye,  la  ftramonée, 
le  pfeudomelanthium  ,  le  chanvre  ,  le  cynoglof- 
fum  ,  le  pavot  rheas  ,  les  jujubes  ,  les  dattes  ,  les 
ca rouges ,  les  pruneaux  *  les  febeftes  ,  les  quatre 
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femences  froides  ,  les  pignons  ,  les  piftaches  ,  les 
noix  de  ben  ,  l'alcée  ,  la  mauve  en  arbre,  le  bouil¬ 
lon  blanc  ,  la  linaire  ,  le  melilot ,  la  mercuria¬ 
le  ,  la  branque  urfine  ,  la  gomme  arabique  &  le 
relie. 

L'opium  ed  le  fuc  de  pavot  cultivé  avec  beau¬ 
coup  de  loin  en  la  partie  orientale  de  l'Afie»  Ce 
lue  tiré  par  incilion  ed  le  véritable  opium  ,  en 
place  duquel  on  nous  vend  pour  l'ordinaire  le 
méconium  qui  ed  le  lue  tiré  par  expreffion  de 
toute  la  plante.  L'opium  ed  au  rede  un  rernede 
fort  innocent  qui  ne  devient  nuifible  que  par  le 
mauvais  ufage  :  les  Orientaux  ne  fçauroient  pr cli¬ 
que  s'en  palier  ,  ils  l'apellent  affion  6c  ils  y  font  tel¬ 
lement  accoutumés  qu'ils  en  prennent  jiifcu'à  des 
dragmes  entières.  Cependant  la  plupart  des  mé¬ 
decins  tremblent  quand  il  faut  donner  l'opium 
ou  quelques  émetiques  aux  malades  ,  comme ,  il 
n'y  avoit  pas  autant  de  mal  à  ne  pas  guérir  les  ma¬ 
lades  par  crainte  ,  que  de  les  tuer  par  teinerité.  * 
L'opium  ed  admirable  pour  remedier  aux  plus 
grands  fimptomes  6c  aux  plus  douloureux  s 
pourvu  qu'on  le  fçache  donner  à  propos  6c  avec 
:  les  conditions  requifes. 

L'opium  ne  fe  donne  plus  gueres  crud  comme 
on  faifoit  anciennement  ;  ceux  neanmoins  dont 
l'acide  ed  excefïïf  dans  les  premières  voyes  peu¬ 
vent  bien  le  prendre  tout  crud,  parce  que  cet  aci¬ 
de  luy  fert  de  correctif*,  on  doit  au  contraire  faire 
confcience  de  le  donner  crud  aux  fujets  délicats  , 
caufe  des  fimptomes  funedes  de  la  poitrine. 
Vuillis  blafme  l'opium  par  la  même  rai (on  ,  que 
les  Anglois  font  délicats  ;  les  corps  robuftçs  com¬ 
me  les  Allcmans  6c  les  habitans  du  feptentrion 
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dont  les  premières  voyes  font  douces  d  un  acide 
fort  adif,  s'accommodent  mieux  de  l’opium  crud 
ou  préparé  ,  c'eft- à-dire  réduit  eil  extrait,  en  for¬ 
me  liquide  ou  feche*  Si  l'opium  crud  ne  convient 
pas  à  toutes  fortes  de  fujets  ,  l'extrait  d'opium  fait 
Amplement  avec  l'efprit  de  vin  ,  eft  un  remcde 
bien  ftupefiant  qui  demande  beaucoup  de  circoni- 
pedion. 

Tous  les  Auteurs  enfeignent  qu'il  faut  avant 
de  préparer  l'opium  en  remede  feparer  le  gas  ou 
fouphre  fetide  &  virulent  qui  s'y  trouve  atta¬ 
ché  ,  en  quoy  la  verfu  narcotique  confifte  prin¬ 
cipalement  ;  pour  faire  cette  feparation  on  a  cou¬ 
tume  ,  de  couper  l'opium  en  petites  tranches  ou 
lamelles  ,  que  l'on  fait  torréfier  pour  faire  éva¬ 
porer  ce  gas  dangereux.  Quelques-uns  fe  conten¬ 
tent  de  mettre  infufer  l'opium  dans  de  l'eau  Am¬ 
ple  &  de  faire  cuire  le  tout  doucement  jufqu'à 
l'évaporation  de  l'eau.  Ce  qui  eft  une  tres-bonne 


méthode. 

D'autres  parfument  l'opium  durant  la  torre- 
fadion ,  avec  la  fumée  de  fouphre  allumé. 

Pour  préparer  l'opium  ,  c'eft- à-dire  pour  le 
réduire  en  effence  ou  extrait  ,  il  s'agit  d'avoir  un 
menftrue  qui  rempliffe  deux  vues  qui  font  d'ex¬ 
traire  &  de  corriger  ce  fuc.À  l'égard  delà  premiè¬ 
re  ou  de  l'extradion  ,  comme  l'opium  eft  d'une 
tiffure  reftneufe  ,  l'efprit  de  vin  paroit  un  diilol- 
Tant  fort  propre,  puiiqu'il  dillout  parfaitement  les 
refines  ,  mais  à  l'égard  de  la  corredion  ,  il  faut  y 
ajouter  quelque  chofe  ,  d'autant  que  l'opium  dif- 
fout  avec  l'efprit  de  vin  feul  eft  trop  ftupefiant  ou 
narcotique ,  qualité  qu'l!  s'agit  de  corriger.  La 
tiffure  materielle  de  l'opium  confifte  dans  tme 
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fubftance  grafle  huileufe  ,  vifqueufe  ,  puante  ôc 
narcotique  jointe  à  un  Tel  alcalin  tres-acre  ,  fudo- 
rîfique  ,  &  de  ces  deux  fubftances  îelulte  fa  fa¬ 
veur  trcs-amere.  Pour  corriger  l'une  ôc  l'autre  , 
on  a  recours  tantôt  aux  Tels  alcalis  ,  par  exemple 
au  fel  de  tartre  pour  diftbudre  la  tifllire  graftè 
lulphureufe  ,  corriger  fa  vifeofité  ,  fixer  fa  verni 
narcotique  ;  tantôt  aux  acides  ,  mais  fort  mal-à- 
propos  ,  parce  que  ces  acides  comme  le  vinaigre, 
le  lue  de  coins  ,  fefprit  doux  de  vitriol  ,  ou  l'ef- 
prit  de  fel  joints  à  fefprit  de  vin  dont  on  extrait 
r opîum  le  corrigent  en  quelque  manière  mais  ils 
le  châtrent  en  même  temps,  La  corre&ion  de  fo~ 
pium  par  le  fel  de  tartre  eft  donc  la  meilleure,  par 
exemple. 

Opium  , 

Sel  détartré  »  de  chacun  une  once  5  pilez  lp  tout  & 
le  metez  infufer  dans  une  livre  de  bon  vin  blanc 
fcc  ,  le  vinaigre  n' eft  pas  bon  à  caufe  de  V acide  , 
laifîèz  le  tout  en  digeftion  julqu'à  la  diffolution 
filtres  alors  fextra&ion  ôc  la  faites  évaporer  juf- 
qu'à  la  confiftence  de  miel  un  peu  épais  après 
quoi  remuez  la  infufer  cktns  de  fefprit  de  vin , 
qui  donnera  une  teinture  ou  elfence  belle  ôc  cor- 
•reéfe  qui  fe  réduira  facilement  par  l'évaporation 
de  fefprit  de  vin  en  confidence  d’extrait  pour  un 
laudanum  qui  fe  donnera  en  forme  de  pilules. 
Cette  maniéré  de  corriger  l'opium  eft  de  Du¬ 
hamel  Ôc  du  Chevalier  Boyle.  Il  n'eft  pas  nece {fai¬ 
re  pour  f ufage  externe  9  de  préparer  avec  fef¬ 
prit  de  vin,  l'extrait  d'opium  ,  qui  eft  très  leur 
pour  f  ufage  interne  fuivant  Ludovicus  ,  mais  je 
doute  que  fefprit  de  vin  feul  detruife  toute  la  vL 
valence. 
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Si  on  veut  préparer  l'opium  par  des  acides  on 
prendra  l'efprit  de  vin  animé  par  l’elprit  de  iel  pro- 
cedant  de  la  maniéré  lui  vante. 

iÿ.  O  plumant  once.  . 

Efpiiî  de  vin  ,  trois  ou  quatre  onces, ej put  de  vnnol , 
ou  de  [ci ,  qm  vaut  mieux, une  dragme  ,  pour  préparer 
fuivant  fart  une  belle  efifence  beaucoup  plus  ieure 
que  celle  qui  fe  préparé  avec  l’efptit  devin  fimplfi, 
elle  fe  peut  mefler  a  toutes  lortes  de  liqueurs  (ans 
crainte  de  précipitation. 

f.  * 

TEXTE  DE  LUDOVICUS.  | 


/ 


Un  homme  épargnant  qui  connoit  precifement  o  on  1  o- 
peration  dépend  ,  &  le  peu  d’importance  des  acceaoires  fou¬ 
lent  mal  proportionnés  ^  du  fcul  extrait 

cy  -  deffiis  ,  mais  cotnme  il  faut  continuer  notre  due  ,  & 
nôtre  examen  ,  nous  ajouterons  icy  quelque  laudanum  Iça- 
voir  le  plus  fimple  comme  le  meilleur  afin  de  ne  paioicre 
nas  entièrement  dépourvus  de  ces  polyçhrcftes  fameux.  Si 
on  msfle  par  exemple  deux  parties  de  1  extrait  cy  >  defius  > 
avec  l’extrait  de  faphran  fimple  très  -  vigoureux  ,  ieemna- 
bre  naturel  qui  donne  le  corps  »  ou  le  corail  prépaie  une 
partie  de  chacun  ,  on  fera  ce  que  les  perles  ,  J  es  piei  res  pre- 
cieufes  ,  le  befoard  ,  la  mumie  ,  l’ambre  ,  1  or  &  les  iro- 
crues  femblables  qui  ont  plus  de  réputation  ,  &  de  cherte  que 
d’effet  ,  ce  que  le  mule  contraire  en  piufieui'S  rencontres  , 
&  les  huiles  diftilées  qu’on  y  ajoute  promettent  avec  tant 
d'hyperboles  ,  comme  les  habiles  gens  1  ont  reconnu  les 
années  precedentes  dans  certain  laudanum  lousle  nom  de 
nepenthe  ou  tel  autre  qu’il  a  plus  à  l’Auteur  de  lui  donner 
pour  quelque  changement  inutile  à  i  égard  de  1  extraction  , 
du  ooids  ou  des  acceffoires,  à  q.uoy  bon  tant  de  laudanums 
particuliers  ,  antiepiiepeiques  >  hyfteriques  ,  pedoraux  \ 
&  autres  ,  puifque  le  plus  fimple  fans  la  jondion  de  tant 
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d’inmediens  ,  remplit  feu!  ,  &  fuffifamment  toutes  ces  m- 
tent?ons  ,  ajoutez  quon  peut  bien  plus  facilement  >  &  fur 
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le  champ  accommoder  quelque  poudre  ou  quelque  liqueur 
félon  la  maladie ,  &  les  fimpbrnes  que  ce  fatras  de  mu 
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Je  remedcs  ,  &fiQu  veut  abfolumcm  une  confidence  de  pi¬ 
lules  >  ne  peut-on  pas  la  donner  à  cette  poudre  par  l’entre-* 
mife  de  quelques  huiles  ,  eflences  ,  &  teintures  convenables 
ou  par  la  conformation  feule  du  véhiculé  ,  enfin  on  n’a 
plus  befoin  des  pilules  de  Cynoglolfo  ,  anciennes  ,  &  abo¬ 
lies  ,  ou  modernes  >  &  trop  difules  ,  des  hyfteriques  ,  qui 
doivent  leur  efficacité  aux  huiles  ,  &  à  l’opium  ,  des  ano¬ 
dines  de  Mefué  ,  des  pilules  daloe's  qui  le  doivent  avaler 
avant  de  fouper  ,  des  narcotiques, des  pectorales,  &  du  relie. 
Les  médecins  prudens  ont  toujours  banni  d'ici  le  loufquia- 
me  .  qui  peut  pourtant  êy-e  mitigé  ,  &  donc  la  femencg 
peut  être  a  l’exemple  des  anciens  donnée  feuremenr  en  pe¬ 
tite  do  le  ,  mais  il  eft  plus  feur  de  s’en  tenir  au  laudantitfs 
qu’à  ces  fortes  d’accefloires  fufpefts.  En  voila  allez  concert 
nant  la  forme  des  pilules. 

Nous  ajouterons  encore  ici  une  poudre  anodine  ,  comme  * 
la  forme  la  plus  connue  >  mais  devenue*  fufpeéle  par  !e$ 
abus  qu*on  en  fait,  elle  fera  compofée  non  pas  de  fücrequi 
en  fe  fondant  partage  Inégalement  i’opiüm  ,  ny  de  tant  de 
magifteres  fpecifîques  qui  fonr  un  trop  gros  volume  j  mais 
d’une  partie  de  laudanum  cy  -  deffiis  ,  8c  de  deux  parties  des 
corail  préparé  i  ou  d’une  partie  de  f  extrait,  d’opium,  Jg 
deux  parties  de  fang  de  dragon  ,  ou  de  Cantal  rouge  ,  &  dg 
trois  parties  de  corail  rouge  ,  en  forte  que  for  trois  graini 
il  y  en  ait  toujours  un  de  laudanum  ;  elle  eft  beaucoup  plus 
commode  à  difpenfer  que  le  magifterc  d’opium  difîout  pa£ 
les  acides  ,  8c  précipité  par  l'huile  de  tartre  ou  quelque  au¬ 
tre  alcali  ,  elle  peut  devenir  aifément  fpecifique  en  y  ioig^ 
nant  au  temps  de  l’ufage  des  épileptiques  ,  nephretîqUes  g 
hyftenqucs  , anticoliques  ,  &  autres  precipîrans.  Elle  tien® 
dra  lieu  de  tant  de  dragées,  &  poudres  particulières  ,  Sâ 
encore  mieux  des  anciens  trochifques  ,  8c  defagreables 
d' alkekengi  ,  ainfi  nommés  pour  demye  once  ,  deie  fimples 
de  ceux  de  carabe  }  diacoraltj  ,  diafpffrm.ttnn  /  &  des  au¬ 
tres  trochifques  ienitifs  ,  &  anodins  que  l’on  peut  imltef 
aifément  >  que  fi  la  formule  d’eleCtuaire  ou  de  bolus  pîalf 
mieux  on  peut  mefl  ..r  cette  poudre  avec  la  conferve  de  ro* 
fes  ,  un  rob  domeftique  ou  un  peu  de  quelque  extrait  agréât 
jble  ,  pour  avoir  abondamment  y  &  en  petit  ,  tout  ce  qu  om 
peut  attendre  des  dîverfes  conférions  cheres  ,  laborîeufes  s 
narcotiques  *  lenîtives  ,  &  autres  des  modernes  ,  des  phi* 
ioninmi  Verficum  ou  Romarwm  $  Tarfe^fe  M'fnenf*  3  m 
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la  tryphera  magna  ,  des  repaies  »  d #  t*  ctvftânn  d  Ai'- 
chigenes  ,  ci::  l' athanafîr  &  magna,  ,  de  la  thériaque  me  aie  * 
Bc  autres  éleéfuaires  anciens  pour  l’ordinaire  farcis  de  mille 
drogues  trop  chaudes  ,  &  Contraires. 

Enfin  nous  joindrons  aux  deux  remedes  precedens  une  li¬ 
queur  anodine  composée  fimpiement  ,  &  un  peu  mieux  pro¬ 
portionnée  que  la  vulgaire  ?  Sans  l’ambre  ,  le  faphran  ,  & 
les  autres  drogues  étrangères  ,  ou  les  fpecifiques  où  .ano¬ 
dins  ne  feront  pas  d’une  dofe  conhile  ,  &  indéterminée 
comme  les  eaux  hypnotiques  ,  &  narcotiques  defagreable's  , 
&  peu  efficces.Pour  la  faire  on  prendra  opium  cru  ou  dé¬ 
pouillé  de  fa  puanteur  par  l’évaporation  ,  une  partie  j  nôtre 
eau  apople&iquc  ,  roféè  ou  phlegmc  de  vitriol  cy  -  deSfus  $ 
ou  en  fa  place  efptic  de  vitriol  philofophique  ,  quatre  par¬ 
ties  de  chacun,  laifTantle  tout  en  dîgeftion  durant4quelques 
jourSjapiés  quoy  on  filtrera  la  liqueur  laquelle  étant  plus 
prefente  que  le  vinaigre  diftilé  >  ou  abftra&ice  de  défias 
le  fel  de  tartre  ,  que  l’efprir  de  verdet  falphuré  >  &  que  le 
fuc  même  de  coins  que  l'on  a  préféré  long  -  temps  aux  au¬ 
tres  >  &qui  ne  fe  feparc  pas  même  après  la  fermentation  » 
donne  une  belle  teinture  qui  fait  mieux  étant  prife  le  foir  , 
au  nombre  de  fept  ou  huit  goûtes  avec  lesfemedes  ordinai¬ 
res  au  commencement  des  maladies  malignes  accompagné  de 
vomifletnent  dédiât rhées  ,  &  d’antres  fymptoraes  ,  &  feule 
depuis  dix  mfqu  a  douze  ou  dix-huit  goûtes  dans  les  rheu- 
matifmes ,  le  vomiflement  >  la  diarrhée3  la  néphrétique  ,  & 
le  refte  ,  que  tous  les  remedes  qu’on  a  coutume  d'opofer  à 
Ces  affeélions.  Elle  cfi:  plus  prefente  >  &  plus  raflafiée  que  la 
liqueur  temperative  ,  &  alterative  qui  n’eftpas  à  méprifer  „ 
dans  les  ébullitions,  &  les  inquiétudes  laquelle  refte  après 
la  précipitation  par  l’huile  de  tartre  de  la  dilTolution  de  l’o- 
pium  crud  ,  torréfié  ou  évaporé  ,  faite  dans  du  vinaigre  dif- 
tiié  ou  d  autres  menftruës  acides  ,  fent  le  pavot  rheas  ,  & 
qui  reprend  la  précipitation  lorfqu’on  la  veut  edulcorer.  Si 
on  fçaîc  donner  à  propos  la  liqueur  choîfie  cy  -  délias  on 
n’aura  que  faire  de  fçflencc  des  telles  non  meures  de  pavot 
as  »  bon  remede  ineraffant> préparée  avec  l’cfprit  pfoleg- 
matique  de  vitriol ,  ou  le  vinaigre  diftîlé  iur  le  fel  de  tar¬ 
tre  ,  ni  des  autres  efTences  liquides  anodines  d’opium  ,  qui 
reçoivent ,  le  fel  de  tartre  feul  ,  l’amtnoniac  >  &  d’autres  in- 
grediens  peu  conformes  à  la  deftiuacion  de  l’opium  coa- 
d^nfé  t  pour  lç  mieux  ouvrir. 
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*  Ettmull.  Ludovicus  choidt  parmi  les  prépara¬ 
tions  de  l'opium  ,  un  laudanum  de  fa  façon  3  pour 
fervir  en  forme  de  pilules  ,  une  poudre  anodine  5 
8c  une  teinture  ou  eifence  ,  ce  qui  doit  fuffire. 

On  apelle  laudanum  l'extrait  d'opium  lorfqu'il 
cil:  mede  avec  d'autres  ingrediens*,  comme  le  cin- 
nabre  eft  doue  d'une  vertu  anodine  particulière  5 
Sc  qu'il  procure  un  doux  fommeil  >  l'-Auteur  ne 
manque  pas  de  l'ajouter  à  l'extrait  d'opium  pour 
former  (on  1  a  u  d  an  u  m  3  !  e  quel  le  peut  me  (1er  à  diver¬ 
ses  teintures  par  exemple  pour  le  rendre  épilepti¬ 
que  on-  le  mefle  avec  l'extrait  de  caftoreum  3  de 
calamus  aromatique  3  à  la  poudre  analeptique  >  à  la 
poudre  précipitante  3  au  crâne  humain  3  à  la  corne 
de  cerf  ou  au  véritable  unicornu  ;  pour  le  rendre 
hyfterique  on  le  mefle  avec  l'extrait  de  caftoreum3 
de  calamus  aromatique  pour  le  rendre  pecto¬ 
ral  on  y  joint  l'extrait  d'enula  ou  de  lierre  terref- 
tre  5  ainfi  du  refte^car  on  peut  (pecifier  le  lauda¬ 
num  de  palpeurs  maniérés. 

Les  pilules  de  cynoglodb  étoient  ufitées  parmy 
les  anciens  5  dans  les  douleurs  des  dens  3  les  catar¬ 
rhes  par  matières  tenues  ,  la  toux  ieche  3  8c  le  ref- 
te  3  mais  on  les  employé  rarement  aujourd'huy  ^ 
8c  on  fe  contente  en  leur  place  ,  du  laudanum. 

Le  joufquiame  ny  foa  lue  épaifli  ne  fe  doivent 
point  donner  intérieurement  3  le  dernier  entre  à.la 
vérité  dans  le  laudanum  de  Crollius  5  mais  il  faut 
le  laiil  er  pour  l'ufage  interne  à  caufe  de  fa  vio^ 
lence. 

La  poudre  anodine  de  l'Auteur  eft  excellente  le 
corail  y  fait  bien  pour  (à  vertu  précipitante  3  (i 
pourtant  j'en  étois  le  maître  j'y  ajouterois  le  cin- 
&âbre  d'antimoine^  ôc  au  lieu  du  corail  j'y  mettrais 
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la  nacre  ou  les  yeux  d'ecrevices  ,  Ôc  pilant  le  tout 
en  proportion  égale  j'en  ferois  ma  poudre  anodi¬ 
ne.  Par  ex. 

p/.  Extrait  d'opium ,  une  partie, 

Cinmbre  a  antimoine  deux  parties . 

leux  d'ecrevices  préparés  ou  nacre  5  trois  parties-* 
Meflez  le  tout. 

La  do  le  eft  de  fix  à  neuf  grains  qu'on  peut  a/> 
rofer  d'huile  dillilée  de  fuccin  ,  pour  les  affections 
nervines  ,  d’huile  de  cannelle  pour  rendre  la  pou¬ 
dre  confortative  ,  ou  d'huile  de  térébenthine, pour 
les  affeéfciôns  néphrétiques. 

Le  magiftere  d'opium  qui  fe  fait  ordinairement 
en  difiolvant  l'opium  dans  du  vinaigre  ,  ôc  préci¬ 
pitant  la  dilïolution  avec  le  fel  de  tartre  efr  pref- 
que  tout  châtré,  c'eft  pourquoy  la  poudre  anodine 
vaut  mieux.  La  liqueur  reliante  apres  la  prépara¬ 
tion  de  ce  magiftere  depuis  dix  juiqu'à  vingt  ou 
trente  goûtes  eft  bon  pour  tempe rer  Ôc  fixer  ,  c'eft 
mie  maniéré  de  liqueur  de  terre  foliée  de  tartre  , 
jointe  à  l'opium  ,  ce  qui  la  rend  diàphor erique  3 
temperative  ,  ôc  anodine  9  comme  nous  en  avons 
plufieurs  autres  nous  pouvons  bien  nous  palier  de 
celle  la. 

Tous  les  trochifques  dont  Ludovicus  fait  ici 
mention  font  animés  par  l'opium  ,  ôc  partant  on 
n'en  a  pas  befoin  ,  il  fuftit  d'avoir  la  poudre  ano¬ 
dine  ,  ôc  y  joindre  fur  le  champ  l'abc  ex  engi  pour 
la  rendre  diurétique  ,  &  tenir  beu  des  traehilques 
abcexengi ,  le  fuccin  pour  tenir  lieu  des  trochif¬ 
ques  de  jcarabé  ,  ôc  le  corail  pour  tenir  lieu  des 
trochifques  diacorailti . 

La  liqueur  anodine  ic  préparé  avec  l'opium  de 
la  maniéré  fuivante» 
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opium yUne  partie . 

Eau  apoplectique. 

Efpnt  de  vitriol  pblegmatique  ,  quatre  parties  de 

chacun. 

Mais  je  crois  qu'il  y  a  ici  de  l'erreur  ,  car  h 
l'eau  apoplectique  peur  entrer  en  proportion  qua¬ 
druple  à  l'égard  de  l'opium  il  n'en  eft  pas  de  mê^ 
me  de  Tel  prit  acide  ,  qui  n'y  doit  etre  qu'au  poids 
d'une  dragme  3  autrement  la  mixtion  feroit  trop 
acide  ,  voici  comme  il  faut  procéder. 
p;.  Opium  crud ,  ou  évaporé, une  once. 

Eau  apoplectique ,  quatre  onces ,  Efprit  de  vitriol 

pblegmatique  ,  ou  PhiLofophique>une  dragme . 

LaiÜez  le  tout  en  digeftion  3  philtrez  le  6c  la 
liqueur  anodine  iera  faite.  Ludovicus  prererc  cet- 
te  préparation  à  tous  les  autres.  L'ellence  d'opium 
me  fiée  Amplement  avec  l'eau  apoplectique  ,  forme 
la  meme  liqueur  anodine. 

Par  le  lue  de  coins  qui  ne  fe  fepare  pas  k  même 
après  la  fermentation ,  l'Auteur  entend  l'extrait 
d'opium  de  Langelot  préparé  avec  le  fuc  de  coins  3 
il  eft  excellent  5  6c  on  peut  encore  1  extraire  avec 
i’efprit  de  vin. 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 
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Le  joufquiame  peut  s’adoucir  par  Ces  alcalis  >  &  des  aci¬ 
des  ,  mais  il  eft  nonobftant  cela  toujours  fi  turbulent  qu  il 
vaut  mieux  le  laitier  pour  quelques  topiques  quil  rendra 
très  -  anodins  >  énaolliens  >  &  refolutifs.  La  racine  >  l’eau 
Ciftilée  ,  le  lue  par  expreflion  ,  &  épaîftï  ,  l’extraie  même 
feront  laifles  entièrement  ,  pour  garder  la  femeijce  de  la., 
quelle  feule  ou  jointe  à  une  partie  de  femence  de  pavot ,  on 
tirera  par  expreflion  une  huile  très  -  excellente  ,  meilleure 
que  les  huiles  par  înfufion  de  mandragore  ,  de  pavot  *  de 
peuplier  >  &  les  autres  de  ce  gei*e,  laquelle  on  pourra  quaçd 
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jon  voudra  réduire  en  un  baume  hypnotique  en  i  incorporans 
avec  l’huile  de  mufc^ie  par  expreilion.  Elle  vaut  les -huiles 
officinales  ,  l’anodine  y  celle  de  cynogloflum  ,  les  deux  de 
Jupiter  3  la  fameufe  huile  de  peuplier  »  à  moins  que  pour  le 
changement  ,  3c  en  faveur  des  barbiers  qui  s  y  attachent  aux 
onguens  ou  pour  fervir  de  corps  aux  autres  ingrediens  ,  on 
îi’aime  mieux  préparer  un  onguent  des  fleurs  ,  3c  fourni  nés 
cte  joufquiame  cuites  dans  du  heurte  Amplement  >defquelles 
ont  fait  aufli  de  très  -  bons  cataplâmes  ,  nous  avons  déjà 
parlé  de  l’emplâtre  verte  de  joufquiame  plus  polychrefle  que 
la  grife,à  caufe  de  fhuile  fuîphurée  >  que  nous  avons  avec 
Juftice  préféré  aux  grands  ,  &  petits  diachylum  »  à  i  emplâ¬ 
tre  de  ciguë  >  3c  à  toutes  les  emplâtres  fpienetiques  3  aux 
'émollientes  ,  &  lenicives  ,  3ç  même  a  celle  de  mdi lot.  Pour 
ce  qui  concerne  les  autres  (impies  la  ciguë  fera  au  defaut 
des  Athéniens  pour  les  eflourneaux.  La  cicutaire  pour  les 
nourrices  qui  fevrent  leurs  enfans  >  la  mandragore  pour  les 
bateleurs  ,  l’elïênce  de  celle  -  cy  >  &:  les  autres  préparations 
de  Pyvraye  5  du  pfeudoraelanthîum  ,  8c  de  la  fhamonee  > 
pour  les  curieux  ,  le  cynogloflum  d  une  odeur .  aelagreabie  , 
3c  de  peu  d*dficacité  ,  fervira  pour  les  vieilles  formules 
cane  l’herbe  j  &  la  racine  que  les  fleurs  que  quelques  -  uns 
confifent.  Eufin  le  petun  ou  tabac  propre  pour  faire  vomir  > 
3c  pour  fumer  »  efl  fomnifiere  à  la  vérité  mais  peu  conve¬ 
nable  ici.  C’eft  pourquoy  nous  le  laiderons  pour  une  autre 

clafle  avec  fes  produirions,  *  . 

Le  pavot  blanc  ou  noir  n’împoite  ,  lequel  nous  fournit 
pour  la  pratique  un  peu  étenduë  l’extrait  de  fes  telles  non  j 
memes  »  aflaifonné  de  fucre  pour  l’empêcher  de  rancir  y  3c  j 
donner  aux  petits  enfans  ,  auxquels  pourtant  une  dofe  pro¬ 
portionnée  d'opium  ne  fait  point  de  mal  ,  3c  la  poudre  an- 
tiepilepdque  cy  deflus  fait  merveilles  feule  ou  jointe  a 
nôtre  poudre  pe&orale fuîphurée  y  parle  moyen  tie  cet  cx-i 
traie  nous  avons  de  quoi  nous  palfer  ,  de  toutes  les  autres  i 
préparations  papavennes  >  du  fifop  Ample  ou  compote  tans 
circortfpeëlion  i  vulgaire  >  ou  corrigé  du  diacodioa  (impie 
des  boutiques  peu  different  de  ces  firops  i  de  celuy  de  fili- 
quisi  de  celuy  d’Atiuarius  quieft  hors  d’ufage  ,  3c  plus  af- 
triélif  qu’epiceraftique  des  firops  flyptiques  5  3c  dylTenteri-i 
ques  des  modernes  ,  parce  que  la  douceur  augmente  Couvent  - 
les  fymptomes  de  l’extrait  de  pavot  ou  firop  folide  des  an~ 
pc&s  qui  a  la  meme  bafe  que  jatte  ç*uais  »  de  ceiuy  <km 


desMedicamens.  38  r 

modernes  qui  eft  plus  beau  3  non  pas  plus  ralTalié  de  la  ver- 
tu  du  pavot  ,  enfin  du  LohoCK  de  pavot  >  3c  de  tous  les  au¬ 
tres  qui  reçoivent  leur  vertu  ,  &  leur  perfection  du  pavot. 
Pu ifqu’eff  Çti veulent  une  dofe  de  laudanum  donnée  le  foir  , 
ou  de  la  teinture  ,  &  poudre  anodync  cy  -  defllts ,  feule  ,  ou 
îeiteree  deux  ou  trois  fois  ,  opéré  plus  promptement ,  effi¬ 
cacement  ,  &  feurement  que  toute  la  kyrielle  des  prépara¬ 
tions  du  pavot  >  dont  la  dofe  eft  l’operation  11e  font  pas 
toujours  égalés  a  caufe  des  teftes  de  pavot  qui  font  plus  ou 
moins  meures, On  peut  cependant  entremefler  quelques  mix¬ 
tions  les  plus  agréables  compofées  de  nos  extraits  bcchiqu«$ 
..eboifis;  y  a  t  ii  rien  de  plus  aifé  que  de  deîayer  fur  le  champ 
1  extrait  cy-dcllusdes  celles  de  pavot  dans  les  efîences  pce- 
totales  mentionnées  >  du  fucre  réduit  en  ffiop  ,  ou  de  le 
joindre  à  des  trochiÉques  épiteraftîque*.  L’experience  nous 
aprend  quel  eft  le  pouvoir  des  cmulfions  de  pavot  que  le 
vulgaire  mange  jufqu  a  des  livres  entières  fans  nuifance  , 
&  fans  une  alteration  conflderable  ,  dans  leurs  partes 
ou  tourteaux  ,  en  rabatant  les  acceiîoires  qu’on  y  joint  tant 
pour  temperer  le-remede  que  pour  le  rendre  plus  délicieux  , 
au  lieu  que  nous  aprehendons  d’en  mettre  quelques  drachmes 
ou  lcrupulesdans  nos  formules  ,  la  femence  de  pavot  Con¬ 
vient  donc  mieux  pour  en  tirer  l’huile  par  cxpieffion;  les 
fleurs,  &  les  teftes  pour  préparer  des  lotions  pour  les  pieds, 
&  à  auties  femblabics  topiques  palliatifs,  les  teftes  fechéesj 
avec  1  eau  defagreablc  ,  &  fpecialemenr  le  méconium  >  font 
inutiles  ,  &  fuperflus. 

On  ne  peut  rien  defirer  icy  du  pav«t  theas  ,  que  bîéb  pré¬ 
paré  au  bain  de  vapeur  ,  &  fucré  pour  tcnîtlieu  de  tous  les 
lirops  ,  1  eau  diftilée  eft  de  mauvaife  odeur ,  &  ne  vaut  pas 
les  fleurs  dont  on  la  diftile  ,  la  conferve  eft  trop  mucîlagi- 
neufe  j  3c  comme  1  extrait  fe  délaye  facilement  ,  la  teinture 
vulgaire  devient  inutile  j  la  poudre  des  fleurs  que  l’on  pré¬ 
paré  avec  beaucoup  de  travail  après  avoir  compofé  la  con¬ 
serve,  eft  d  un  volume  rebutant  la  liqueur  des  teftes  no« 
meures  a  été  examinée  cy  -  devant, 

*  Ettmuli .  Le  joulquiame  tant  les  fleurs  que  la 
iemence  ne  fe  doit  point  donner  intérieurement  ? 
Ivu  leur  violence  qui  caufe  des  longes  turbulens  5 

de  petits  délires  lois  même  qu'sii  la  dgfe  eft 

1 
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forte  elle  excite  une  efpece  de  manie  &  des  fimp- 
tomes  furieux.  Si  Paduanus  &  Heurnius  ont  a)Oti-,  , 
té  la  femence  de  joufquiame  aux  electuaires  con¬ 
tre  le  crachement  de  fattg  ,  il  ne  faut  pas  fume 
en  cela  leur  exemple  *  mais  fe  contenter  de  1  ula. 
ge  externe,  en  quoi  fon  huile  compose  jaune  ;  ex¬ 
primée  de  la  femence  avec  partie  égalé  de  leme 
ce  de  pavot  eft  une  efpece  d'anodin  general.  E  - 
duite  aux  temples  elle  calme  les  céphalalgies;  pro¬ 
cure  le  fommeil ,  &  arrête  toutes  fortes  de  dou¬ 
leurs  ;  ce  qui  fait  voir  que  la  virulence  de  ce  im¬ 
pie  n’eft  pas  trop  forte.  .  ,  <  .  r 

1  II  fe  fait  un  onguent  avec  les  Commîtes  de  jou  - 

quiarae  en  fleur,  hachées  &  fricaflèes  dans  le  beur¬ 
re  de  may  ou  quelque  autre  beurre  frais,  puis  bat¬ 
tement  exprimées  ,  lequel  onguent  remplit  plu- 

fleurs  indications  fuivant  1  Auteur. 

On  compofe  pareillement  de  très  -  bons  cata- 
plâmes  anodins ,  avec  le  joufquiame  recente  & 
verd,  cuit  dans  du  kit  ou  de  l'eau  Ample  ,  lel- 
quels  ne  font  pas  à  rejetter  dans  les  douleuts  fcoi- 
butiques  &  œnvulfives  de  l’abdomen  fuivant 
Dravizius  ,  ny  même  dans  les  autres  ^°»le“;s- 
Lorfqu’on  veut  temperer  ,  arrêter  &  dekndic, 
il  elt  bon  dans  le  temps  du  befoin  d’ajouter  &  ma¬ 
laxer  l’emplâtre  de  joufquiame  avec  les  autres  em¬ 
plâtres  ,  magiftrales  ,  ou  diminuer  celies-cy  par 

î’huiiede  joulquiame.  ..  - 

La  ciguë  n’eft  pas  il  narcotique  ny  un  poilon 

fort  icv  qu'en  Grece.  , .  r 

La  dentaire  crue  ou  en  dccodion,  apliquee 

fur  les  mammelles  des  nourrices  qui  veu  ent 

vrer  leurs  enfans ,  empeche  que  àit  ne 

abonde. 
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La  mandragore  eh  rare  ,  &  les  charlatans 
vendent  en  la  place  la  racine  de  viétôriale.  La 
Stramonée  ,  ou  la  Datura  des  Turcs  eh  un  pmf- 
iant  narcotique  &c  d’un  effet  furprenant ,  car  fon 
mage  fait  perdre  la  radon  fans  toucher  aux  autres 
icnf * ,  lT°yez>  Mandeljîus.  Bartholet  neanmoins  au 
tiaite  de  la  reipiration ,  en  préparé  Ion  rcmede 
pnantahique  ^  pour  guérir  les  délires  mélancho- 
liques  &  maniaques,  6-c  les  changer  en  des  penlées 
meilleures  &  plus  naturelle?. 

Toute  la  plante  du  CynoglofTon  &  la  racine 
particulièrement  3  eh  douce  ,  dJune  virulence  nar¬ 
cotique  ,  qui  a  du  raport  à  celle  de  lopium.  Elle 

leu  de  baie  aux  pilules  de  Cynogtoffo  dont  il  a  été 
parlé. 

Ludovicus  veut  qu'il  n'y  ait  aucune  différence 
entie  le  pavot  noir  &  le  blanc  ,  mais  Forehus  dans 
ion  Scboiium  liv .  p.  obf,  14..  dit  que  le  noir  eh 

bien  plus  narcotique  que  le  blanc  3  ôc  Potier  eh  ce 
fe  miment. 

Par  i  extrait  de  têtes  non  meures  de  pavot  Lu- 
dovicus  entend  celui  de  Qpiercetan  3  décrit  par 
ScpuuCi  liv.  4..  pjg,  zi 8.  ce  il  le  choilit  pour  les 
en  tans  auxquels  la  quatrième  partie  d'un  petit 
giain  d  op-um  eh  tort  nuifible  &  les  rend  comme 
a  demy  morts  3  ce  remede  ch  pourtant  peu  neceh 
|  ^U'1C  Plîll<du  ^  pour  les  enfans  d'un  an  ?  de 
!  mêler  un  grain  de  theriaque  pour  deux  ou  trois 
|  de  ces  autres  remedes. 

j  Ludovicus  rejette  en  general  toutes  les*  autres 
préparations  du  pavot ,  on  peut  neanmoins  rete¬ 
nir  le  hrop  de  pavot  fimplc  &  le  diacodion  de 
Môntanu s  ou  le  lirop  de  fiitquis  ou  carouges,  je  fais 
toujours  ajouter  le  premier  aux  potions  fudorift- 
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ques  anodines ,  à  l'exemple  de  Vuillis  qui  préféré 
dans  ces  cas  le  pavot  à  l’opium  ,  dans  la  pharmaco¬ 
pée  raifonnée  ;  la  femence  de  pavot  blanc  mérité 
encore  d'être  confervée  pour  métré  dans  les  emul-  j 
fions ,  depuis  fix  dragmes  jufqu'à  une  once.  Le 
diacodion  de  Montanus  eft  pour  l'ufage  Bechiquê  , 
on  le  prend  dans  l'apreté  6c  l'inflammation  de  la  ; 
o-orge  3  avec  un  bâton  de  reglilTe  recente  6c  il  ; 
vaut  de  cette  maniéré  mieux  que  tous  les  lohocKS  j 
officinaux  incraflâns  ou  expedoratift.  Le  firop 
compofé  ancien  ou  moderne  eil  mal  aflorti  ,  celui 
dé  Schroder  efl:  plus  correct.  Les  autres  diacodions 
font  inutiles  comme  celui  d’Aduarius  compofé  de 
pavot  6c  de  divers  aftringéns  pour  la  diarrhée  & 
autres  flux  femblables  le  lohoKS  de  pavot  efl:  du- 
ne  compofition  horrible  9  6c  le  firop  diacodion 

fufit. 

Ludovicus  cenfure  les  émulfions,  qui  reçoivent  : 
la  femence  de  pavot  blanc  >  êc  que  bon  a  coutume  ; 
de  preferire  dans  les  maladies  aigiies ,  ou  les  affec¬ 
tions  de  la  lymphe  en  qualité  d'anodynes  6c  de 
fomniferes.  V Auteur  dit  que  la  même  femence 
mife  en  quantité  dans  les  tourteaux  6c  dans  le 
pain  ne  fait  point  doimir  3  mais  il  y  a  de  la -diffé¬ 
rence  a  faire  ici  en  ce  que  ies  chofes  qui  ne  cau- 
fent  aucune  alteration  aux  fujets  fains,  ne  laiffent 
pas  d'en  caufer  aux  malades.  Par  exemple  un  pe-  • 
tk  morceau  de  chair  bien  cuite  5  fait  beaucoup  j 
it  mal  à  un  homme  fain.  Si  cette  diference  fe  i 
trouve  à  l'égard  des  alimens  3  elle  a  beaucoup  plus 
de  lieu  à  l'égard  des  remedes  qui  ne  font  pas  le 
soême  effet  au  perfonnes  faines  qu'aux  malades  * 
ce  qui  étant  apliqué  à  la  femence  de  pavot  ,  ne  le 
pas  faire  qu'elle  foie  très  efficace  à  l'égard 
r  ,  des  s 
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des  malades  fur  tout  des  fujets  délicats,  quoyque 
les  per  formes  faines  en  puiilènt  beaucoup  prendre 
fans  alteration. 

Le  pavot  rheas  eft  particulièrement  recom- 
mande  dans  la  pleurefîe  ,  la  chute  &  le  fang  gru- 
mêlé.  La  poudre  de  la  fleur  eft  ufttée  pour  cette 
raifon,  mais  elle  a  peu  d'efficacité  à  moins  qu'on 
îfen  prenne  une  grande  dofe.  L' Auteur  préféré  à 
cette  poudre  l'extrait  des  mêmes  fleurs  bien  pré¬ 
paré  par  une  ébullition  dans  l'eau  (impie  ,  &:  plu¬ 
sieurs  infufions  reïterées  ,  puis  épaiffi  au  bain  de 
vapeur  ,  Sc  réduit  en  extrait  avec  du  fucre,  fuivant 
la  méthode  de  Quercetan ,  la  dole  eft  de  deux 
jfcrupules  ;  le  lirop  des  mêmes  fleurs  ne  vaut  gue- 
i*res.  L'eau  diftilée  le  doit  cohober  plufieurs  fois 
fur  de  nouvelles  fleurs,  les  autres  préparations  du 
pavot  rheas  ,  ne  (ont  d'aucune  considération. 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

Encre  le  refte  des  ép'ceraftiques  nous  choifirons  les  rai- 
fins  pafies  ,  gros  ou  petits  inditeremment  fans  les  monder 
&  ôter  les  pépins  qui  donnent  beaucoup  d’ennuy  à  ôter  ,  & 
caufcnc  peu  d’alteration  >  fur  tout  puitque  l’efprit  de  ces  pé¬ 
pins  ne  polfede  aucune  vertu  particulière.  Nous  préparerons 
de  ces  raifias  une  efience  fimple  en  confidence  de  miel  ,  au 
bain  de  vapeur  ,  ou  bien  une  efience  compolée  en  y  ajou¬ 
tant  une  partie  de  figues  feches.  Ces  efiences  lont  plus  agréa¬ 
bles  que  le  miel  vulgaire  de  pMïerilles  ,  &  le  (æpa  tarra- 
reux  ou  vin  cuit  des  vignerons. Elles  valent  le  firop  de  juju¬ 
bes  fimples»  on  les  peut  facilement  réduire  en  iohock  fim¬ 
ple  &  compofé  ,  en  y  ajoutant  les  ingrediens  convenables  » 
la  racine  de  veglifle  fauvage  fera  laifiee  aux  femmes  contre 
les  tranchées  la  cultivée  polycrefte  fera  confervéeavec  fon 
extrait  préparé  en  confidence  de  miel  &  fucré  pour  l’empê¬ 
cher  de  rancir  ,  il  eft  meilleur  &  plus  agréable  que  le  fuc 
vulgaire  des  marchands  ,  qui  outre  l’empyreume  eft  infe&c 

loms  1  U  B  b 
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de  beaucoup  d'ordures  j  en  ajoutant  a  1  un  ou  à  l’autre  quel- 
ques  bechiquesapropriés  >  on  en  compofera  alternent  des 
mixtions  pedorales ,  plus  efficaces  que  tous  les  firops  de 
yeoliflTécompafés  j  l’eau  dilftiléc  de  cette  racine  teule^eft 
fade  ,  &.  ne  donne  aucune  vertu  aux  eaux  com'pofées  L’on- 
suent  de  regUtTe  que  les  uns  compotent  d’une  maniéré  êç 
les  autres^' une  autre  ,  cft  fort  commodément  fubftitué  par 
quelque  onguent  laturnien  préparé  à  l’imitation  du  diapom- 
pholigos  &  encore  plus  feurement  par  la  poudre  contre  les 
érefipeles  faite  p  u*  exemple  de  deux  ou  trois  parties  de  ce- 
ruffe  ,  d’une  partie  de  myrrhe  &  de  quelques  cueiilerées 
^’une  farine  domcfl  que  ,  a  quoy  l’on  pourra  joindre  {i  l’on 
veut  la  poudre  de  reglilîe  qui  n’y  fera  pas  mal.  Au  refie 
nous  n’avons  que  faire  du  palmier  ny  de  fes  dattes,  d’autant 
q&e  les  comportions  où  celles  cy  entrent  qui  ont  été  déjà 
îouchées  ,  n’operent  rien  de  particulier  en  ce  pays-cy  > 
qu’une  fpatule  de  chêne  n’a  pas  moins  de  vertu  qu’une  de 
palmier  >  &  que  la  poudre  lithonu Iptique  &  temperative 
4e  leurs  noyaux  ne  furpaffe  en  lien  la  poudre  des  noyaux 
du  nos  prunes,  ou  la  farine  de  gland.  L  s  cabebes  fijecher- 
çhées  par  quelques  uns  ,  les  canougcs  qui  étoient  la  nou- 
ïirure  de  l’enfant  prodigue,  les  prunes  de  Damas  &  de  Hon¬ 
grie  font  pour  la  table  ;  leur  poulpe  ou  effence  fîmple  fil¬ 
er  êe  fe  corrompt  en  peu  de  temps  ,  les  jujubes  pour  l’ordi¬ 
naire  gâtées  ,  &  les  fe'beftes  que  l’on  dit  qui  tuent  les  vers 
feront  laiffées  à  ceux  du  pays  eu  elles  çroifTent  parmy  tant, 
de  fortes  de  fucre  multipliés  inutilement  dans  les  bouti¬ 
ques  ,  &  diferens  feulement  par  la  façon,  le  pays  ,  la  figu¬ 
re  >  &  le  refie  ,  les  penides  feront  pour  les  petits  en  fa  ns  > 
le  fucre  rouge  que  quelques  uns  pieferent  au  crud  ou  au 
ïrfiel  pour  quelque  legere  dîkrenee  ,  fervira  pour  les  vieil¬ 
les  formules  i  les  manu  s  chrifli  fimples  non  altérées  ,  le 


fucre  candi  blanc  8c  rouge  s  qui  a  cela  de  commode  qu’il  fe 
fond  &  avale  plus  doucement  que  l’autre,  eft  pour  les  coh- 
fjteurs  ,  le  firop  qui  degoute  clés  formes  dans  les  fucreries, 
fera  vendu  par  les  rajfinems  aux  pauvres  friands.  Nous  nous 
consentons  icy  du  fucre  en  pain  médiocrement  rafiné  & 
commun  ,  fans  craindre  la  couleur  obfcure  qu’il  communi¬ 
que  Couvent  aux  liqueurs  ,  fa  facilité  à  fondre  dans  les  ma¬ 
dères  feches  ,  fa  difpofition  à  fermenter  ,  de  quoi  le  mieux 
ïafiné  nteft  pas  exempt, ny  les  autres  minuties  qu’on  regarde 
que  les  defauts  plus  eonfiderabtes»  Il  ne  faut  pas  te 
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prodiguer  comme  on  a  coutume  <jc  faire  temerairement 
dans  tant  de  formules  liquides  &  feches  ,  à  quoy  il  feroic 
beaucoup  plus  commode  &  plus  à  propos  de  l’ajouter  par  ra- 
poit  aux  perfonnes  St  aux  autres  circonflances  au  temps  de 
l’ulage  ,  fur  tout  aux  formules  liquides  ,  après  l’avoir  dif- 
fout  dans  l’eau  (impie  &  réduit  en  confidence  de  firop.  pour 
le  garder.  Le  miel  même  bien  rafiné  ou  les  cffences  de  paf- 
ferilles  &  de  regliffe  ,  ne  fupléent-ils  pas  an  fucre  en  pla- 
fieu  rs  rencontres  ?  fans  parler  du  mal  que  le  fucre  fait  pour 
1  ordinaire  &  que  nous  avons  déjà  condamné  »  aux  Iplencti- 
ques  ,  dyfenteriques  Se  mélancholiques  >  aux  femmes  hy fie— 
riqaes  &  aux  petits  enfans  »  épileptiques,  ny  du  grand  nom¬ 
bre  de  perfonnes  qui  haïïTent  les  douceurs  que  l’on  met 
pourtant  par  tout.  Le  choix  des  penides  &  du  fucre  candi 
pour  les  poudres  a  été  cenfuré  par  plufieuis  avant  moy  , 
aufïî  bien  que  les  teintures  hyperboliques,  ce. qu’on  apelle 
fort  improprement  huile  de  fucre  fimple  ,  ou  compofé  en 
faifant  brûler  certains  peéloraux  avec  l’eau  de  vie  &  le  fu¬ 
cre  j  puifqu’on  peut  difToudre  le  fucre  dans  des  eaux  didilées 
ou  des  cffences  .  apropriées  ,  &  y  joindre  fefprît  de  vin 
commun  .  ou  abftraédice.  Nous  renvoyons  aux  cabinets 
des  curieux  ,  l’cfprit  aigrelet  plus  agréable  que  les  autres 
de  cette  forte  &  comme  venant  du  fel  efitntîd  ,  foit  le 
fimple  foit  le  corralifé  aiaff  nommé  pour  quelque  petite 
goûte  de  liqueur  qui  monte  peut-être  du  corail  qu’on  y 
ajoute  ,  nous  contenant  de  tant  d’autres  apéritifs  &  difioL 
vans  plus  communs  nous  renvoyons  auffi  l’efprij;  aident 
fimple  de  lucre  prepare"par  la  fermentation  r  comme  aafii 
î’hydrofaccharum  ou-hypocras  d’eau  ,  fimple  ou  compofé 
avec  les  paflerilles  aux  habîtans  des  ports  de  mer  ,  &  aux 
curieux  qui  ont  le  loifir  de  travailler  à  ces  bagatelles. 

*  'Ettmull.  Ludovicus  fait  choix  icy  des  raifins 
paffes  de  de  la  reglille.  Les  gros  raîlms  paffes  font 
laxatifs  &  conviennent  particulièrement  aux  hy- 
pochondriaques  de  aux  Icorbu tiques  en  forme  de 
vin  p affalé  ,  à  l'imitation  de  Tim&us.  Les  derniers 
ne  içauroient  foufrir  les  autres  purgatifs ,  & 
les  premiers  les  digèrent.  Les  gros  raîlms  font  ou¬ 
tre  cela  bons  en  qualité  de  Leni  tifs  de  d'epice- 
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sraltiques,  mais  les  petits  (ont  plus  tempérés  ,  plus 
fucculens  *  êc  meilleurs.  Ce  qui  excelle  dans  les 
pafferillesj  c'eft  un  fuc  doux  temperé  huileux  au 
fond  &  fermentatif  à  raifon  de  quoi  les  raifins 
palfesfont  laxatifs  comme  ils  font  épiceraftiques 
a  raifon  de  leur  douceur.  On  en  préparé  au  bain 
de  vapeur  une  eflence  fimple  ou  compofée  3  en 
ajoutant  fur  deux  parties  de  raifins  une  partie  de 
figues  grafies. 

Ces  pépins  diltilés  fournilfent  un  efprit  aigrelet 
aV«ç  beaucoup  d'huile  empyreumatique  3  on  peut 
par  expreffion  des  mêmes  pépins  tirer  une  huile 
d’olive  &  il  y  en  a  qui  le  vantent  d'en  tirer  à  un 
feu  violent  du  fel  volatile.  ^ 

Le  miel  de  pafierllles  préparé  de  épaîffi  par  la 
coclion  eft  fort  en  ufage,  Ludovicus  en  donne  un 
compofé  avec  les  figues  de  les  raifins  qu'il  préféré 
aux  fapas  ou  vins  cuits.  On  apelie  fapœ  le  moud 
concentré  de  épaîffi  par  la  coébion.  Or  les  raifins 
jpaffes  font  eux-mêmes  un  mouft  concentré  -,  il  fe 
Forme  quelquefois  au  defitis  du  lapa  des  çriftaux 
doux  tartareux. 

Les  firops  de  jujubes,  de  febeftes  de  autres  fem- 
blables  deviennent  inutiles  par  le  moyen  du  miel 
de  pafierilles  qui  vaut  incomparablement  mieux. 

Quanta  la  racine  de  reglifie,  l'Auteur  en  choi- 
fit  le  fuc  ,  tiré  par  la  combien  ,  écumé  de  épaîffi 
en  confidence  d'extrait ,  qu’il  préféré  avec  juftice 
au  fuc  vulgaire  de  reglifiê  plein  d'impuretés.  Pour 
eonnoître  les  ordures  qui  y  font  3  il  faut  difibu- 
dre  ce  lue  en  eau  fimple  ,  par  ce  moyen ,  elles 
tomberont  au  fonds  en  abondance. 

Il  y  a  dans  la  pharmacopée  d'Aufbourg  un  on¬ 
guent  de  reglifie  qifon  enduit  pour  guérir  les 
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erefipeles  ,  à  quoi  on  ne  doit  apliquer  les  lini- 
mens  qu'avec  beaucoup  de  circonfpeêtion  par  ce 
qu'il  eft  à  craindre  qu'ils  ne  les  mènent  à  fopura- 
tion.  Il  n'eft  pas  pourtant  à  meprifer  dans  la  dou¬ 
leur  des  hemorrhoïdes,  feul  ou  mêlé  avec  la  qua¬ 
trième  partie  d'huile  d'hypericum.  A  l'égard  des 
érefypiles*la  poudre  érelïpelatique  de  l'Auteur  fufo 
ht,  compofée  de  myrrhe,  de  certifie*  on  peut  pren¬ 
dre  les  fleurs  de  lureau  en  poudre*  Par  exetn- 
pie* 

PjJe  f leurs  de  fureait  en  poudreux  partie i^cetujjé^ 

trois  parties ,  myrrhe ,  une  pâme ,  mêlez  le  tout  de 
l'arrofez  d'efprit  de  vin  tartariie  pour  apliquer 
chaud  lur  l'érelipele  qui  fe  refondra  fèurement* 

Les  dattes  font  rejettées  par  l'Autetir,&  il  fe  mo¬ 
que  de  la  luperftition  qui  oblige  de  rem üer  avec 
une  efpatule  de  palmier  les  elpeces  pour  former 
l'emplâtre  apellé  à  caufe  de  cela  Diapalme . 

Les  noyaux  des  dattes  réduits  en  poudre  avec 
une  lime  font  loties  par  quelques-uns  contre  là 
dyfurie  ,  à  quoy  les  autres  noyaux  vulgaires  fuffi- 
fent. 

Nous  trouvons  dans  les  raîfins  pafles  tout  ce 
qu'on  nous  promet  des  zibebes  ou  rai  fins  de  Da¬ 
mas  ,  des  jujubes  &c  des  febefles  mêmes  qu'oii 
nous  aporte  d'Italie  pour  l'ordinaire  toutes  cà* 
riées. 

Les  filiques  ou  carouges  font  bonnes  à  manger 
dans  le  foda  ou  l'ardeur  d'eftomac.  On  fait  du  vin 
artificiel  de  leur  foc  recent ,  voyez  Borrichuts  dans 
fon  hermet .  fapient.  pagi  122,  le  foc  tiré  par  la  coc> 
tion  convient  en  vertu  avec  les  petits  raiflns  pafièg 
&  les  jujubes. 

Les  prunes  de  Damas  lâchent  doucement  k 
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ventre  à  raifon  de  leur  fuc  fermentatif  3  outre  cela 
leur  douceur  de  mouft  émou  lie  Y  acrimonie  des 
humeurs  ,  ôc  foulage  les  parties  qui  en  étoient  pi¬ 
cotées. 

Les  febeftes  ont  le  même  ufage  que  les  jüjubes  , 
ôc  conviennent  Ipecialement  aux  conduits  urinaires 
offenfés  par  l'acrimonie  de  T  urine  ,  &  pour  tem¬ 
pérer  burine  meme  lorfqu'elle  eft  trop  acre.  Leur 
ufage  eft  feulement  en  décoéfcion  julqu'à  flx  on¬ 
ces. 

Le  lucre  commun  ,  Ôc  en  pain  fuffit  3  on  le  dif- 
fout  dans  de  beau  pour  réduire  en  firop,  <3e  ajouter 
fur  le  champ  aux  formules,  le  fucre  eft  une  manié¬ 
ré  de  tel  eflenciel  ou  mouft  concentré 3  ce  qui  fait 
qu'étant  diflbut  dans  beau  ,  il  fermente  de  lui  mê¬ 
me  ,  &  fournit  un  breuvage  qui  eft  une  efpece  de 
malvoilie.  Ajoutez  qibil  fe  fond  dans  un  lieu  hu¬ 
mide.  Le  fucre  ne  doit  jamais  fe  mettre  dans  les 
remèdes  s'il  n'y  eft  necelfaire  pour  leur  donner  la 
conliftence  ,  &  empêcher  qu'ils  ne  ranci  lient.  Les 
focs  des  végétaux  réduits  en  extrait  valent  mieux  ? 
d'autant  que  plaideurs  malades  comme  les  hypo- 
chondriaques  3  ies  (corbutiques  3  les  cachectiques , 
les  hyft eriques  5  les  hevres  3  toutes  fortes  de 
flux  ,  &  en  general  les  maladies  chroni- 
ques  reçoivent  de  grandes  incommodités  du 
fucre. 

On  apelle  huile  de  lucre  3  le  fucre  diftout  dans 
de  l'efprit  devin  qui  ne  doit  pas  être  bien  rectifié 
pour  diifoudre  le  lucre  ,  ôc  àquoy  on  met  le  feu  5 
la  déflagration  palfée  il  refte  un  lirop  qui  eft  l'hui¬ 
le  de  fucre  Ample  3  elle  fera  compofëe  fl  on  le  fert 
d'efprit  de  vin  fenoüillé3anifé  ,  genevré  ,  ou  alté¬ 
ré  par  l'infuflon  de  quelques  peâoraux  ;  cette  hui- 
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le  de  lucre  n'efl:  rien  autre  choie  que  le  phlegtni 
de  i'eiprit  de  vin ,  tk  le  fucre  j  le  fouphre  de  Pet» 
prit  de  vin  s'étant  difïipé  dans  la  déflagration,  Ces 
huiles  de  lucre  font  au  refte  recommandées  en 
forme  de  IoIiocks  dans  les  affeélions  de  poitrine  , 
&c  l'apreté  de  la  gorge  5  on  les  appelle  huiles  fort 
improprement,  &  on  peut  compofèr  ces  flrops  fans 
tant  de  façon  en  diftilant  I'eiprit  de  vin  fur  du  fu¬ 
cre  ,  ou  en  délayant  Amplement  le  fucre  dans  d® 
l'eau  (impie  ,  6e  luy  donnant  l'êpaifleur  de  drop* 
Le  fucre  diflilé  à  la  retorte  donne  un  phlegme  ai* 
grelet  apellé  efprit  de  fucre  ,  il  fournit  même  une 
huile  compofée  .tous  le  nom  d  huile  a  antimoine  fit - 
crée  ,  lors  qu'on  diflile  le  lucre  ,  8t  l'antimoine 
méfiés  eiiiemble  ,  parce  que  l'acide  du  fucre  ronge 
le  régulé  de  P  antimoine  ,  &  en  enleve  quelque 
portion  en  montant»  quelques  -  uns  préparent  Une 
huile  de  fucre  corralifée  en  diftilant  trois  parties 
de  fucre  ,  &  une  partie  de  corail ,  mais  ce  qui  fort 
du  corail  n'en  vaut  pas  la  peine. 

Le  fucre  fournie  par  la  fermentation  une  bon- 
fon  vineufe  ,  de  laquelle  on  peut  diftiler  un  efprit 
fulphureux  ,  &  vineux  comme  1J efprit  de  vin  * 
mais  il  n'a  aucune  prérogative  par  deflus  celuÿ^ 
cy. 

L'hypocras  d'eau  compofé  de  paflerilles  ,  oü  le 
vin  de  Pierre  limon,  fe  préparé  avec  le  fucre  $ 
les  raifins  paflês  ,  &C  l'eau  ,  par  le  miniftéte  ai 
la  fermentation  ,  après  quoy  on  le  teint  avec  li 
faut  ah 
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TEXTE  DE  LUDOVICUS. 


Nous  choifificms  les  amandes  douces  ,  laifiant  les  ame- 
res  aux  beuveurs  >  les  premières  tiendront  lieu  des  piffa- 
ches  ,  &  des  pignons.  On  peut  ajouter  aux  amandes  la  fe- 
mence  de  concombre  méfiée  avec  celle  de  courge  >  fans  Ce 
foucier  de  1  eau  fade  qu'on  en  tire  ,  ces  deux  cy  étant  plus 
communes  que  la  femence  (auvent  rancie  de  melon  ou  de 
citrouille,  pour  en  former  des  emulfions  fuffifantes  pour 
les  fujets  délicats  >  fans  oublier  le  nitre  qui  en  fait  le  prin- 
cipal  ingrédient ,  &  les  autres  alteratifs  convenables  ,  qui 
rendent  ces  emulfions  beaucoup  plus  (impies  ,  &  efficaces  <, 
que  fi  on  y  ajoutoir  toutes  les  eaux  des  formules  ordinaires, 
ï  ay  parlé  de  la  difhlatîon  des  amandes  dans  la  revue  ge¬ 
nerale  des  eaux  diililées.  L’huile  d’amandes  douces  tirée  fans 
feu  ,  outre  le  marc  qui  ferr  pour  netoyer  ,  3c  radoucir  la 
peau  ,  efl  polychrefte  ,  mais  il  ne  faut  pas  la  prodiguer 
comme  quelques  -  uns  font  quand  l’huile  d’olive  fuffit  ,  tant 
intérieurement  c]u  extérieurement  ,  elle  fuplée  en  médecine 
aux  huiles  tirées  des  piftaches  ,  des  pignons  ,  de  la  noix 
d  Inde  ,  du  behen  ,  dont  on  compofe  des  eflences  odorantes 
qui  ne  rancifîent  point  »  du  fifame  »  &  autres  huiles  ,  & 
eflences  Semblables  ,  aux  onguens  refomptifs  dont  on  enduit, 
&  englue  peut-être  peu  lalutaircment  les  pores  des  hedi- 
ques  ,  aux  onguens  anodins  ,  &  pectoraux  ,  en  y  ajoutant 
quelque  autre  huile  ou  graifle  domeffique  ,  qui  la  rendent 
égalés  aux  meilleurs  topiques;  Je  Lekoek  de  pino  cft  ridicules 
les  fruits  »  confits  ,  le  maffepain  ,  le  pignolat  commun  ou 
bianc  ,  les  pafles  anciennes  >  &  modernes  oit  l’on  met  fou- 
vent  fans  raifion  des  fujets  huileux,  font  bons  à  la  vérité 
pour  le  déficit: mais  je  plains  comme  j’ay  déjà  fait  les  pau¬ 
vres  hediqnes  ,  &  phtifiques  condamnés  à  ces  fortes^  de  re¬ 
mèdes  ,  &  à  fe  nourrir  des  queues  d’ecrevices  ,  &  de  cuifies 
de  grenouilles. 

L’amydon  efl  plus  propre  pour  les  blanchi fleufes  3  &  la 
cuifine  qurJ  pour  les  rernedes  ophtalmiques  qui  s’aigriffent 
bientôt .  &  pour  les  rernedes  pedoraux  ,  8c  bcchiques,  dans 
lefquels  il  entre  feulement  quelques  grains  fans  proportion 
■urne  les  mucilages  >  la  gomme  adraganc  blanche  fuffir  ,  en 
place  de  *  Afabique  que  la  gomme  pure  de  nos  pruniers  > 
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&  de  nos  ceriûers  égale  ,  &  qui  aura  des  femences  de  coins, 
fe  pourra  p aller  de  l’adragant  même  ,  de  la  femence  de  pfyl- 
liura  ,  &  de  l’cglegme  inulîcé  de  pfyllio  ,  ou  tirer  le  muci¬ 
lage  de  l’écorce  du  tillau  qui  fe  trouve  par  tout.  Ou  u’a  pas 
befoin  des  feuilles  de  la  violette  couleur  de  pourpre,  mon¬ 
dées  ,  delfechées  ou  fraîches  ,  fi  ce  n’cft  pour  réjouir  les 
yeux  des  ignorans  par  la  couleur  bleue  de  leurs  préparations, 
il  eft  inutile  de  perdre  cette  fleur  pour  diftiler  d’elle  feule 
une  eau  fade  ,  ou  une  eau  inutile  de  toute  la  plante  ;  on 
n  a  pas  befoin  du  firop  folutif  au  préjudice  de  tant  de  laxa¬ 
tifs  plus  feurs  ,  &  d’un  moindre  volume  ,  ny  du  miel  vio¬ 
lât  ,  deterfif  inutile  pour  les  clyfteres  ,  ni  des  anciens  tro- 
chifques  Diajon  ,  ni  enfin  de  la  femence  de  la  violette  qui 
ne  fl:  pourtant  pas  inefficace  ,  de  laquelle  nous  avons  parlé 
parmi  les  diurétiques  ,  les  fleurs  entières  avec  leurs  cal. ces 
épiceraftiques  fuffifent  ,  fraîches  ou  delfechées  ,  parce  qu’eU 
les  conlcrvent  de  cette  maniéré  leur  couleur  ,  &  leur  ver¬ 
tu  j  &  on  en  peut  préparer  au  bain  de  vapeur,  fans  tant  d’in- 
fufion  s  réitérées  ,  une  elfencc  en  forme  de  miel,  libérale¬ 
ment  aflaifonnée  de  fucre  ,  laquelle  fera  moins  belle  ,  mais 
plus  efficace  ,  que  le  firop  violât  commun, que  le  firop  labo¬ 
rieux  des  feuilles  feules  ,  que  le  fircp  violât  compofé  vul¬ 
gaire  >  &  plus  commode  que  le  miel  violât  j  elle  peut  dans 
la  pratique  abrégée  tenir  lieu  de  la  conferve  de  violette  ,  fe 
delayer  facilement  fi  une  petite  dofe  nefuffit  pas  ,  &  fupléei* 
au  juiep  violât  commun  ,  &  à  la  teinture  fimplc  ,  qui  fc 
peut  pourtant  préparer  en  tout  temps  &  être  animée  par 
l’efprit  de  vitriol  ,  s’il  eft  neceflaire.  L’huile  diftilée  de  vio¬ 
lette  fera  pour  ceux  qui  ne  craignent  ni  le  travail  ny  la  de- 
penfe. 

Les  décodions  pedorales  ,  pour  tout  dire  même  des 
fleurs  ,  &  des  fruits  ,font  prefque  abolies  aujourd’huy  qu’on 
en  fait  de  très  fimples  ,  &  de  très  -  bonnes  domeftiquemene 
avec  l’orge  fans  y  mettre  infufer  d’autres  fpccifiques  ;  ou  fi 
on  en  veut  abfolument  pour  certaines  circonftances  ,  il  eft 
aifé  d’  en  compofer  fur  le  champ  fuivant  les  c'rconftances  , 
avec  peu  de  fimples  ,  à  l’imitation  des  formules  modernes  „ 
&  de  la  décodion  contre  le  calcul  de  Ferneî,  mais  on  n’en  a 
pas  abfolument  befoin,  puifqu’on  a  affez  de  rcmedes  plus 
fimples  ,  &  qu’on  n’a  jamais  vu  des  phtifiques  guéris  effec¬ 
tivement  par  les  décodions  les  plus  ufitecs  nommées  pec- 
terales,  çompofçcs  même  d’ccïcyiccs  >  de  limaçons,  des 
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con  Coudes  ,de  la  véronique  ,  du  creiTon  ,  &  du  rdte  3  je  ne 
parle  point  ici  de  la  facilité  pretenduë  d’ex  perforer  ,  procu¬ 
rée  par  les  abfterfifs  ou  les  încrâffans>les  eaux  ântiphtifiqaes., 
&  antihediques  diftilées  du  fang  ,  &  des  chairs  de  certains 
animaux  »  font  magnifiques  en -promefles  mais  ridicules  à 
l’égard  de  la  compofition  ,  &  inutiles  à  l’égard  de  l’expec* 
foration  ,  puitque  l’eau  fimple  édulcorée  ,  &  les  lenitifs  ou 
temperatifs  communs  rafraichilfent  également  la  gorge  lé¬ 
ché  ,  &  aride.  Les  eaux  de  mauve  ,  &  d’althea  deflinées  pat 
quelques  -  uns  pour  les  néphrétiques  ,  font  d’une  faveur  fa¬ 
de  ,  celles  de  verbafeum  ,  l’eau  cofmetique  des  darnes  ,  8c 
l’eau  de  lis  blancs  font  encore  plus  defagreables  >  &  cedenf 
aux  véhiculés  domefliques  -,  on  a  parlé  cy  -  devant  du  firop 
d’althea  3  &  les  eflenccs  ou  teintures  epiceraftiques  ou  ano¬ 
dines  jointes  à  un  fpêcifique  aproprlé  à  i’af&ctîon  ,  admi- 
nifhées  par  un  habile  homme  produifent  le  meme  effet  (ans 
s'arrêter  aux  diverfes  préparations  de  ces  firops  fur  lefquelles 
il  y  a  tant  de  difpaces  ,  ni  à  la  décodion  fimple  ou  compo- 
fée  de  la  racine  de  la  même  althea  ou  guimauve.  Les  firops 
anciphtifiqaes  ,  &  antihediques  communs,  ne  font  que  des 
lies  épaiffes  s  incertaines  ,  &  fouvenc  nuifibles  ,  Sc  fi  quel¬ 
ques  -  uns  des  plus  fpecîeux  foulagent  les  poamonîques  » 
mais  les  hediques  non  ,  c'efl  en  vertu  des  vulnéraires  ,  & 
des  autres  ingrediens  femblab|es  qui  emportent  le  deifus  3 
ajoutez  que  le  même  effet  s’obtionr  bien  plus  manifcfte'liîent 
&  plus  feurement  par  le  mélange  des  extraits  anodins  vul¬ 
néraires  ,  Ôc  pedoraux  ,  à  quoy  on  entremefle  les  preeipitans 
fui  vaut  l’exigence  de  la  maladie  ,  fans  la  jondion  de  tant 
de  fucre,  La  conferve  de  fleurs  de  mauve  ,  &  de  lis  blancs  , 
comme  l’elFence  d’althea  faite  avec  l’eau  fimple  ,  fout  des 
mucilages  tendres  ,  6c  fuiets  à  fe  rancir.  L’elTcnce  préparée 
de  la  racine  avec  l’cfprit  de  vin  ,  ou  du  mucilage  épaîfii  eft 
un  peu  plus  durable  ,  mais  elle  fenc  l’emplâtre  ainfi  que 
Celle  que  j’ay  préparée  moy-même  avec  la  mauve  vulgaiie  * 
&  felfence  de  gomme  Arabique  que  les  curieux  tirent  par 
fefprit  de  vin. 

Les  éleduaircs  pedoraux  bechiques  vulgaires  ,  &  autres 
fcmblables  font  rarement  employés,  fi  ce  nWt  qu’on  les  ha- 
farde  fans  efperance  ,  la  contuïûation  en  eft  même  très  en- 
iiuyeufe.  Ceux  qu’on  leur  fubftituë  fous  pretexte  d’une  cora- 
îpofition  plus  fpecieufe  font  moins  defagreables  ,  mais  trop 
chers  par  la  jondion  de  l’ambre  *  012  du  mule  3  ©a  de  h 
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confeéfion  alkerme  ,  ou  dégoutans  par  les  ingrediens  étran¬ 
gers,  ou  nuifibles  par  le  raturne  ,  l’cfprit  ,  les  fleurs  ,  8c  le 
lait  de  fouphre  ,  qui  ne  conviennent  pas  toujours  ,  ou  en¬ 
fin  peu  efficaces  pour  les  conferves  dont  on  les  charge,  h 
l’égard  des  éleéluaires  antiphtifiques,  on  ne  peut  pas  s’y  fier 
quand  le  mal  eft  confirmé  ,  les  uns  ,  8c  les  autres  cornpofés 
fans  raifon  de  remedes  chauds  ,  8c  froids  ,  fecs  ,  &  humi¬ 
des  ,  ne  valent  Couvent  pas  les  préparations  domeftiques  5 
pour  moy  je  me  contente  ,  &  me  trouve  mieux  ,  de  quelque 
lohock  ou  mixtion  lenitive  ,  temperative  8c  incrallante  , 
compofée  fur  le  champ  des  extraits  pe&oraux  ou  vulnéraires 
cy-defl'us  en  y  ajoutant  Amplement  l’eau  d’acacia  ,  &  on 
peut  pour  la  facilité  de  la  drfpenfation  ,  garder  quelque  ex¬ 
traie  compote  tout  fait.  _  , 

Les  poudres  de  l’Anonimc  ,  Scde  Hali,  corrigées  de  tant 
de  maniérés  ,  les  pedorales.  antiphtifiques,  catarrhales  ,  8£ 
autres  du  meme  genre  expolées  ,  8c  fujectes  à  devenir  rances 
par  les  femences  huileufes  ,  8c  fruits  courus  ,  font  trop  en- 
nuyeufes'à  continuer  en  qualité  de  prefervatives  ,  en  com- 
paraifon  de  l’opium  ,  8c  des  autres  anodins  euporiftes  ,  & 
des  rotules  ou  tabletes beaucoup  plus  propres  pour  ces  fortes 
d’indications  ,  &  en  qualité  de  aurativcs?je  demande  fi  elles 
ont  quelque  effet  fingulier  ,  5c  fi  quelqu’un  en  a  été  effec¬ 
tivement  guéri,  à  moins  qu’on  n’y  ait  ajouté  quelque  reroe- 
de  plus  particulier  fuivant  les  circonftances  ,  j’ay  déjà  con- 
dam  é  le  mélangé  inditeret  de  fouphre  ,  6c  du  faturne  ,  8c 
les  gommes  font  trop  dcfficatives  pour  convenir  à  tontes 
fortes  de  fujets  j’ay  vü  donner  quelquefois  avec  efficadté  , 
&  toujours  fans  danger  ,  les  fungus  des  fautes  ,  dépuis  cinq 
jufqo’à  huit  grains  ,  fpecialement  contre  les  bubons  ,  mais 
les  cimetières  font  voir  combien  les  remedes  les  plus  re¬ 
commandées  font  icy  courts,  les  efpeces  diatragacanthum 
fiigidum  fujettes  2  rancir  ,  ont  peu  d’efficacité  ^en  chaque 
dofe  ,  fi  on  les  avale  feules  elles  englueront  plutôt  l’efto- 
mac  que  de  défendre  le  pharinx,  de  maniéré  qu’un  morceau 
de  gomme  adragant  unis  dans  la  bouche  pour  s  y  fondre 
doucement  feroit  beaucoup  plus  commode.  Comme  d  ajou¬ 
ter  aux  antres  compofitions  ,  pour  ceux  qui  en  demandent, 
la  gomme  adragant  en  fubftance  ou  fon  mucilage^ ,  avec 
ou  fans  les  femences  froides  hachées  i  fans  recourir  à  de 
nouvelles  formules. 

Les  cabletes  ou  rotules  peftorajes  ,  étant  plus  belles  que 
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les  trochîfques  ,  les  bacons  ,  &  les  pilules  du  même  genre  s 
plus  portatives  ,  &  commodes  que  les  mixtions  epiceraftU 
ques  fluides, peuvent  être  accordées  à  un  praticien  un  peu  dif¬ 
fus.  Surtout  fl  la  compofltion  en  efl:  Ample  ,  &  s’il  n  'y  entré 
par  exemple  nue  l’iris, l’extrait  ou  fuc  de  reglifle  ,  avec  IV 
dragant  ,  ou  fl  à  l’imitation  des  trochîfques  bechiques  noirs 
officinaux  premiers  ,  mieux  aflortis  ,  &  moins  laborieux 
que  les  féconds  ,  &  les  autres  ,  on  les  fond  Amplement 
pour  leur  donner  la  forme.  Elles  font  de  cette  maniéré  rres- 
agreables  ,  pourvu  que  l’extrait  de  reglifle  y  foie  en  propor¬ 
tion  requife  fuffifent  avec  ces  ingrediens  feuls  fans  le 
fouphre  ,  qu’on  peut  donnera  part  en  dofe  complété,  & 
qui  étant  méfié  ici  fouîageroit  peu  la  gorge  par  le  moyen 
dune  déglutition  fort  lente  ,  &  gâteroit  même  la  faveur  des 
autres  ingrediens.  Voila  tous  les  pe&oraux  ,  antiphtyfiques, 

&  le  refte  dont  la  pratique  reformée  peut  avoir  befoin. 

•  f  .  :  r  ! 

I 

Ettmull.  Les  amandes  douces  (ont  des  noyaux 
remplis  d'un  fuc  ladée  huileux  5  temperé  9  de 
bonne  nourriture  5  ôc  propres  à  temperer  toutes 
fortes  d'acrimonies  fur  tout  la  filée,  C'eft  ce  qui 
rend  l'ufage  des  emulfions  des  àmandes  douces  il 
frequent  dans  les  fievres  ,  dans  les  dyfenteries  ,  où 
on  les  préparé  avec  les  décodions  vuheràires.dans 
la  phtifie,  le  marafme  ,  &  fpecialemehc  dans  les 
fueurs  nodurnes  colliquatives ,  qui  reçoivent 
beaucoup  de  foulagement  de  l'ufage  continué"  de'  I 
ces  fortes  d'emulhons. 

Le  pin  cultivé  dojnne  un  fruit  apellé  pignon , 
v ,  impreigné  d'un  fuc  huileux  bien  notirnlfanv  hu¬ 
me  dan  t  ,  &  temperatif ,  les  pignons  portent  au 
combat  amoureux  en  fourniifant  la  matière  de  la 
femence  génitale  comme  les  amandes  douces  5  & 
un  Prince  avoir  coutume  de  fe  rechaufer  par  le 
moyen  de  l'huile  de  pignons  par  expreffion  3  &  ré¬ 
cente  qu'il  beu  voit  avec  du  vin  de  malvoifie.  Les 
piftaches  ont  la  même  vertu  ,  &  le  même  ufage  *  : 
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on  les  peut  employer  comme  les  pignons  *  mais 
les  amandes  douces  tiennent  lieu  des  uns  *  8c  des 
autres. 

La  femence  de  courge  *  de  concombre*  8c  le  ref. 
te  fournit  une  huile  aqueule  auffi  temperative  que 
l'huile  d'amandes  douces  j  celle  -  cy  tirée  fans  feu 
eh  choilie  par  l'Auteur  comme  la  plus  durable  * 
celle  qui  le  tire  au  feu  devenant  facilement  ran¬ 
ce  ,  il  iuftit  donc  d'avoir  ces  femences  avec  les 
amandes  douces. 

Le  magma  ou  marc  qui  demeure  apres  l'expref- 
lion  de  l'huile  des  amandes  douces ,  fert  à  former 
des  iavonnettes  colmetiques  avec  le  benjoin  dif- 
iout  dans  l'efprit  de  vin  *  la  farine  de  feves,  8c  l'iris 
de  Florence  en  poudre. 

L'huile  de  behen  fert  à  compofer  l'huile  ou  ef- 
fence  de  jafmin  par  ftratifi cation  des  fleurs  ,  voyez 
Proiper  Alpinus  *  dans  ion  Hortus  exoricorum. 

L'onguent  refomptif  dont  on  enduit  l'epine  du 
dos  des  he&iques  eft  inutile  ,  8c  meme  ridicule , 
comme  les  onguens  pedloraux  dont  on  enduit  la 
poitrine  ,  dans  l'afthme  ,  la  toux  ,  8c  les  autres  afr 
feélions  femblables*que  h  on  veut  donner  quelque 
chofe  aux  préjugés  ,  l'huile  d'amandes  douces 
fuffira. 

L'amydon  eft  employé  par  quelques  -  uns  pour 
temperer  l'acrimonie  des  latines  *  mais  mai  à  pro¬ 
pos  parce  qu'il  contracte  bientôt  de  l'aigreur.Si  on 
l'ajoute  aux  collyres  pour  détremper  la  lymphe  des 
yeux  *  il  s'aigrit  luy-même  ,  8c  le  mal  de  la  partie, 
lien  eft  de  même  lorfqu'on  l'employe  en  qualité 
d'incraftànt  dans  les  vices  de  la  lymphe*  en  un  mot 
il  eft  des  remedes  be^icoup  meilleurs, 

JLa  gomme  Arabique  ne  vient  pas  toujours  de 
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r Arabie  ,  ainfi  on  fe  doit  contenter  de  la  gomme 
adragant  difloute  en  mucilage  dans  de  Peau  com¬ 
mune  ,  pour  temperer  acrimonie  des  humeurs  , 
&émoufler  le  fentiment  des  parties,  picotées ,  ex¬ 
coriées  ou  fu jettes  à  des  Allures  ,  ou  modérer  l'a- 
creté  de  l'urine  tant  intérieurement  qu' extérieure¬ 
ment.  On  l' employé  extérieurement  contre  les  fiC- 
fûtes  des  pieds, des  mains  ,  &  des  mam melons  ex¬ 
traite  en  eau  de  fray  de  grenouilles  ,  &  intérieure¬ 
ment  en  forme  de  trochifques  tels  que  font  ceux  de 
carabe  ,  de  terre  flgillée. 

Lafemencede  coins  macerée  dans  de  l'eau,  don¬ 
ne  un  mucilage  excellent  tant  dans  les  afledions 
des  yeux  par  caufe  externe,  que  dans  les  autres  cas,  , 
par  exemple  ,  dans  les  Allures  des  levres  ,  du  nez  , 

Ôc  des  mammelons . 

L'Auteur  choiflt  entre  les  préparations  de  la 
violette  ,  l'extrait  du  fuc  des  fleurs  qui  fuffit  avec 
la  femence  pour  tout.  Cet  extrait  ou  l'elfenee  en 
forme  de  miel  fe  void  dans  Schroder  pag.  175-  Il 
vaut  mieux  qu'aucun  flrop  violât ,  c'eft  un  bechi- 
que  polychrefte  ,  il  rougit  étant  arrofé  d'efprit  de 
vitriol  y  &  donne  une  belle  teinture  à  l'eau. 

On  a  deux  vues  dans  les  décodions  pedorales  , 
l'une  eft  de  corriger  l'acrimonie  de  la  lymphe  qui 
occupe  la  poitrine  par  des  vulnéraires  ,  telles  que 
font  la  feabieufe  ,  le  pied  de  lion  ,  le  lierre  terre!- 
tre  ,  la  pulmonaire  ,  la  conioude,le  plantain,  l'au¬ 
tre  de  la  radoucir  par  des  temperatifs  doux,  &  des 
incraflans  pour  la  faire  fortir  par  l'expeéfcoration  , 
toutes  les  décodions  pedorales  font  compofées  de 
ces  deux  fortes  d'ingrediens  conjointement  ou  ie- 
parément ,  &  comme  on  peut  fur  le  champ  lads  fai¬ 
re  à  l'une ,  ôc  l'autre  intention  5  on  n’a  pas  befoin 
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des  efpeces  officinales  pour  ces  décoctions  pec¬ 
torales  u filées  centre  la  phtifie  ,  TheCtifie  ,  de 
l’empyemc. 

La  phtifie  eft  véritable  ,  ou  faullè  ,  la  première 
dépend  de  l’ulcere  de  quelque  vifeere  ,  à  quoy  il 
n’y  a  point  de  décoCtion  peCtorale  qui  punie  remé¬ 
dier.  La  fécondé  qui  eft  une  manière  de  difpoùtion 
à  l'autre  fe  connoît  par  la  toux.de  par  les  crachats, 
&  les  décoctions  pectorales  peuvent  y  remédier  , 
ou  en  corrigeant  les  mauvaifes  impreflions  de  la 
lymphe ,  ou  en  la  tempérant,  &  en  procurant  Lex- 
pectoratipn  des  matières,  après  quoy  la  conlolida- 
tion  s’enfuit. 

La  conferve  de  mauve  ,  de  les  mucilages  tirés 
de  cette  plante  font  peu  neceffaires  ,  de  on  peut 
s’en  palier. 

Les  éleétuaires  bechiques  qui  fe  peuvent  voir 
dans  Schroder  ,  font  rejettes  par  Ludovicus  à  eau- 
fe  des  conferves  ,  &  du  lucre  qui  font  beaucoup 
de  mal  dans  les  afteCtions  de  la  poitrine  \  à  caille 
du  fouphre  qui  ne  convient  pas  à  toutes  fortes  de 
fujets,  par  exemple  à  ceux  qui  font  menacés  de  la 
fièvre  heétique.  Il  luftit  donc  de  mefler  les  extraits 
temperatifs  ,  des  raifins  pâlies  ,  de  reglifte,  de  d’au¬ 
tres  /impies  femblables  ,  avec  les  extraits  de 
lierre  terreftre  ,  de  pied  de  lion  ,  de  d’autres  vul¬ 
néraires. 

Les  poudres  de  i’Anonime,&  de  Hali  font:  com- 
pofées  desiemenc.es  huileufes  ,  degommeufes,  fur 
quoy  Ludovicus  remarque  i°.  Que  ces  femences 
deviennent  facilement  rances  x°.  Qu’en  qualité  de 
prefervatifs  l’opium  ,  de  les  temperatifs  incraftans 
valent  beaucoup  mieux  ,  $°.  Qu’en  qualité  de  cu¬ 
ratifs  ces  poudres  de  femences  huileufes  ne  fuffi- 
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fent  point  ,  8c  que  ny  le  fouphre  ,  ny  le  fa- 
turnc  ne  conviennent  pas  à  tous  les  fujets» 

Les  fungus  du  faule  font  recommandés  par- 
my  les  remedes  euporiftes  des  meres  de  famil¬ 
le  ,  contre  la  phtilie.  La  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  demye  dragme  5  mais  inutilement 
car  il  n'y  a  ni  raifon  ny  experiense  qui  les  au- 
thorife. 

Les  efpeces 
pour  temperer 

Ludovicus  fait  _ 

a  peu  de  gom/he  adragant  fur  chaque  doie,  20.que 
la  forme  de  poudre  n'eft  pas  propre  pour  radou¬ 
cir  la  gorge  parce  qu'elle  defcend  trop  vide.  30» 
Parce  que  1'  adragant  fe  peut  ajouter  fur  le  champ 
plus  commodément  aux  poudres  peétorales  5  ôc 
fupléer  la  dofe. 

Les  tabletes  ou  rotules  arteriaques  font  pour  ra¬ 
doucir  la  gorge  ,  8c  temperer  l'acrimonie  de  la 
lymphe ,8c  les  meilleures  font  les  plus  fimples  com- 
pofées  fimplement  d'iris  3  de  fuc  ou  extrait  de  ré¬ 
gi  i  lie  3  8c  de  gomme  adragant  de  la  maniéré  qui 
fuit. 

iy.  Extrait  de  reglijfe  ,  une  once * 

Sucre  blanc ,  une  once  »  &  demye . 

Poudre  de  racine  d'iris  de  Florence  ,  une  dragme  5  & 
demye* 

Meilez  le  tout  avec  ce  qu'il  faut  de  mucilage 
de  gomme  adragant  difloute  en  eau  de  véronique 
pour  former  des  trochifques  generaux  qui  tien¬ 
dront  lieu  de  tout  pour  tempereivncralfer  3  expec¬ 
torer.  '  V; 


de  diatragacanthum  font  en  ufage 
l'acrimonie  de  la  lymphe  >iur  quoy 
les  reflexions  fuivantes  1  °.  Qu'il  y 
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Ent îe  les  autres  anodins  ,  émolliens  &  lenitifs  ,  on  peut 
c  01  fii  pour  les  topiques  la  manne  vulgaire,  qui  en  fubftan- 
ce,ÜLl  en  forme  4c  mucilage  donne  abondamment  tout  cc 
qu  on  che  rche  dans  la  racine  ,  les  fueilles  &  la  femence  de 
a  thea  ou  guimauve  »  plante  beaucoup  plus  rare  qu’on  a 
coutume  de  garder  exprès  ,  dans  l'herbe  &  la  racine  de  l’ai- 
Cee  beaucoup  plus  propre  pour  les  arnuietes>&  même  dans  la 
mauv^  en  aibre  des  jardiniers  rouge  ou  blanche, complété  ou 
incomplète,  (ans  parler  de  tant  de  gargaiifmes  domcftiqucs 
tres-efficaces  ,  on  peut  joindre  icy  l’huile  de  lis  blanc  fim- 
Pie  laite  des  fleurs  récentes  ,  non  des  deflechées  ,  par  une 
legere  ou  fans  aucune  inflation  ou  chaleur  qui  detiuife 
Ion  odeur  (ans  aucune  operation  laborieu(e  ,  qu  oi»  imprei- 
gneiafi  Ion  veut  en  même  temps  des  fleurs  de  violet  s  ,  de 
rôles  ,  dejureau  >  de  camomille  ,  de  verbafeum  &  autres 
Luivant  quelles  fe  trouvent,  ou  bien  on  la  corapofera  fans 
tant  de  façons  a  1  imitation  de  l’huile  des  fept  fleurs.  On 
auia  de  cette  manière  fans  multiplier  les  chevfeces  ,  tout 
ce  qu  on  peut  efperet  de  tant  d’huiles  particulières  feules  ou 
melecs  enlemble  Les  anthères  ou  parties  jaunes  du  lis  font 
lans  vertu  ,  &  la  racine  qui  fert  de  cataplâme  domeftique 
eff  fupléce  par  1  oignon  cuit  fous  la  braife.  L’onguent  violât 
n  eff  plus  en  ufage  ,  $c  l’onguent  de  ioufquîame  cy-deflus 
peut  tenir  lieu  de  tous  les  onguens  anodins  &  lenitifs  ,  de 
forte  qu  on  fe  peut  palfer  de  l’herbe  &  des  fleurs  de  la  bi¬ 
naire  commune  ou  de  la  bleue  ,  des  fleurs  du  verbafeum  qui 
ne  (ont  pourtant  pas  à  rejetter ,  8c  de  fes  feuilles  fechées 
Simplement  ou  tonifiées,  laiflant  la  racine  pour  les  porteurs 
damulet- s&  la  liqueur  préparée  au  foieil  aux  demoifellés 
pour  fe  farder. 

l  ay  dit  cy-deflus  touchant  le  trefle  &  le  meliîot  ,  que  la 
femence  &  la  farine  de  fenugrec  poùvoient  avoir  place  îcy. 
Four  ce  qui  regarde  la  vertu  émolliente  ,  on  la  trouve  ful- 
.  fifamment  dans  le  lin  vulgaire  &  même  dans  la  crafle  de 
fon  huile  par  expreffion  ,  laquelle  huile  aufli  bien  que 
celle  de  navette  ,  de  heftre  ,  de  chenevi  &  les  autres  fem- 
blables  efl  meilleure  pour  la  lampe  que  pour  les  linimens. 

On  fait  des  clyfleres  lenitifs  domeftiques  aflez  bons  fans 
aucun  onguent  clyfmatique*  &  je  m’étonne  qu’on  s’amufs 
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£  caat  multiplier  ces  Coites  de  formuler  L’huile  de  mufeade 
jfcffic  pour  les  fiffutes  ,  ou  la  diffohuion  de  la  pierre  medU 
jeamenteufe  ,  ou.  le  baume  de  louphre  >  ou  le  tuif  d  agneau 
feul  ou  mêlé  avec  des  poudres  cofmetiques  :  le  beurre  dans 
quoi  on  a  cuit  le  joufquiame  vaut  toutes  les  pommades  dt* 
Jnonde  &  même  l’onguent  dialthe3,qui  eft-ce  qui  connoiffant 
fa  force  de  ce  beurre  &de  l’emplacie  de  joufquiame  cy-deflus, 
gura  recours  aux  grailles  puantes,  ou  à  l'emplâtre  diaçhy  Ion 
fnnplc  des  vieux  barbiers,  on  peut  dans  le  beloin  extraire 
pn  mucilage  de  la  mauve  vulgaire  &  le  joindre  à  l’onguent 
de  joufquiame  pont  imiter  le  diachylon. 

pour  finir  par  les  huiles  ,  choififfions  toujours  les  plus 
nouvelles  ,  fans  chercher  fcrnpuleufement  la  plus  vieille  & 
plus  puante  pour  échaufer  ,  ny  1  huîie  omphacin  pour  ref- 
treîndre  s  à  quoy  les  corps  graiffeux  Conviennent  peu  î  on 
xeuffit  mieux  par  d’autres  formules  ou  par  des  onguens  plus 
folides  faits  fur  le  champ.  Il  eft  ridicule  de  laver  les  huiles, 
&  c* efl  perdre  le  temps  que  de  les  dijdiler  philofophique- 
^ent?  Enfin  c’eft:  une  purecuriofité  de  les  raffiafier  de  Vcù- 
prit  de  njtrc.  Nous  biffons  les  feuilles  d’olivier  aux  étran¬ 
gers  qui  nous  les  envoyent,puifque  nous  avons  des  aftri&ifs 
&  corroboratifs  plus  communs  ,  &c  les  olives  pour  les  ta¬ 
bles  ,  les  cornouilles  confites  de  la  même  maniéré  ne  font 
gijcres  moins  agréables  que  les  olives. 

A  l’égard  des  remedes  du  régné  animal  qui  concernent 
eeftecîaffe,  l’efprit  d’urine  ou  de  fel  armoniaç  a  coutume  de 
calmer  plus  heureuferaent  les  furies  &  les  inquiétudes  fans 
fievre  qu’une  greffe  dofe  d’opium  pour  l’ordinaire  inutile 
en  cette  rencontre.  Mais  cela  ne  regarde  pas  cette  clafle  ny 
cet  examen. 

Laifiônt  les  abeilles  mortes '&  les  mouches  avec  leur 
imjcofité  pour  les  chauves  ,  nous  guiderons  le  miel ,  fans 
confiderer  s*îî  vient  de  Lithuanie  ,  oü  de  Narbonne  ,  ny 
s’il  eft  yierge  mais  feqlemenr  s’il  clt  bon  î  quelques-uns  en 
certaines  circonftances  &  en  eonfideratioii  de  (on  origine  le 
préfèrent  au  lucre  pour  f’ufage  interne.  11  fufit  de  le  depuret 
par  la  colature  feulement  fans  tant  de  ceremonies  autrefois 
abolies  puis  reffufeitées,  qui  detruifentla  fubtilîté  qu’on  dé¬ 
fi  ie  &  eftime  fi  fort  dans  le  miel  en  plufieurs  rencontres  , 
quoy  qu’on  n’en  connoiffe  pas  évidemment  l’efficacité  ,  o« 
fi  cette  ©deur  decire  de  plaît  à  ceux  mêmes  qui  fe  difenf 
snedeems  *  onia  peut  ©ter  en  faifant  bouillit  le  miel,  mais 
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îl  y  aura  du  déchet.  L’hydromel  commun  fe  préparé  promp¬ 
tement  dans  le  befoin  ,  le  fpiritueux  fimple  ou  compofé  fe 
peut  faire  aXez  bon  fuivant  la  méthode  moderne,  pour  que 
ceux  qui  font  faits  à  cecte  boiiTon  ou  à  ce  véhiculé  ,  fe 
paillent  palier  de  celui  de  Livonie  &  de  Mofcovie.  II  a  été 
parlé  de  l’efprit  ardent  &  du  vinaigre  du  miel.  La  teinture 
du  miel  n’eft  qu’un  miel  diflbut  par  l’efprit  de  vin.  La 
quinte  eXence  &  l’elexir  de  miel  que  les  livres  élevent  juf- 
qu’aux  cicux  donnent  beaucoup  de  peine  à  préparer  ,  &  ne 
produifent  rien.  Les  eaux  antipodagriques  diftilées  du  miel 
avec  le  vitriol  ou  le  taicre  n  ont  jamais  foulagé  un  ou  deux 
malades.  Pour  1  elpnt  de  miel  quoyqu  il  convienne  alTez 
avec  les  autres  efpiits  acides  difh'iés  des  bois  &  de  la  man¬ 
ne  ,  on  peut  pourtant  le  recevoir  icy  à  raifonde  fon  origi¬ 
ne  &  de  la  promptitude  à  fortir,  pour  certaines  diflolutionsB 
mais  fans  le  faire  palier  par  dcsdigclhons  fuperflues  ,  ny 
par  des  reélifications  réitérées  qui  ne  changent  en  rien  les 
particules  8c  que  quelques-uns  regardent  comme  des  fecrets 
philofophiques  ,  enfin  fans  les  combinaifons  curieufes  & 
cheres  avec  le  corail  ou  l’antimoine  qui  ne  lui  communi¬ 
quent  prefque  rien  fi  ce  n'eft  fur  la  fin. 

La  liqueur  des  limaçons  ramaflée  après  la  mucofité  dé¬ 
goûtante  ,  eft  un  foulagement  leger  pour  les  gonteux  ,  il 
en  elf  comme  de  la  liqueur  de  verbafeum  ,  de  vers  de  terre, 
de  petits  chiens  ,  de  grenouillles  5c  autres  ,  comme  chacun 
a  fa  dévotion  ,  il  prêche  pour  celle  en  , faveur  de  quoy  il 
efi:  prévenu.  Je  ne  veux  pas  difputer  ici  touchant  le  choix 
du  lait,  les  phtifiques  prendront  celui  qui  leur  plaira  ,  plai- 
fe  aulîi  à  Dieu  que  ce  foit  pour  leur  fauté.  Tout  lait  eft  bon 
en  topiques  ,  témoins  les  meres  de  familles  ,  le  lait  caillé 
n’eft  pas  à  méprifer  ,  le  fromage  frais  ou  pourri  a  été  mis 
par  accident  au  nombre  des  catap'âmes  ,  j’ay  examiné  les 
axonges  cy- devant  ,  &  la  vertu  du  fouphre  narcotique  de 
vitriol  ,  qu’on  ajoute  en  quelques  lieux  au  laudanum  ,  au 
titre  du  vitriol  &  des  apéritifs  martiaux. 

l 

*  Ettmull.  Ludovicus  entre  les  anodins  8c  les 
lenitifs  externes  n’en  choiht  que  trois ,  qui  font 
la  mauve  ,  l’huile  de  lis  blanc  ,  &  l’huile  d’olivt 
commune. 

La  mauve  8c  toutes  fes  parties  tiennent  le  pre- 
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mier  rang  parmi  les  émolliens  ,  les  temperatifs  , 
les  anodins  ,  les  maturatifs  &  fupuratifs  ,  à  raifon 
de  Ton  mucilage  qui  s’extrait  à  l’eau  ,  &  en  for- 
me  de  cataplâme.  La  mauve  luftit  donc  en  place 
de  l’althea  ou  guimauve  ,  de  l’alcée  ,  de  la  mauve 
en  arbre, Blanche  &  rouge,des  fleurs  defquelles  les 
Chirurgiens  compolent  des  gargariiiries3(^ui  n  ont 
aucune  prérogative  iur  la  mauve  commune. 

Les  anthères  ou  la  partie  jaune  des  lis  blancs  font 
choiiis  par  les  Auteurs  mais  inutilement*  ou  choi- 
fît  pareillement  les  racines  en  qualité  d  émol¬ 
lientes  5  mais  comme  on  les  peut  cueillir  en  tout 
temps  quJeft-il  befoin  de  les  gardei  dans  les  bon- 
tiques.  Ajoutez  qu3on  leur  peut  iubftituer  les  oh 
gnons  cuits  fous  la  b  rai  le . 

L'huile  de  lis  blancs  choilie  par  1* Auteur  *  en: 
anodine*  émolliente  ôc  vulnéraire  ,  elle  le  fait  par 
finfufion  fimple  des  fleurs  dans  de  l'huile  d'olive* 
on  peut  y  joindre  des  fleurs  de  roics  ,  de  violete  * 
de  bouillon  blanc  *  de  camomille*  ôc  le  relie  pour 
avoir  une  huile  compofée  *  anodine  *  températu¬ 
re  3  émolliente  &c. 

La  linaire  &  fpecialement  fon  onguent  font  re- 
commandés  contre  les  hemorrhoides  ,  mais  1  on- 

guent  de  joufquiame  fuftit.  . 

Les  fleurs  de  verbafcum  font  anodines  3c  excel¬ 
lentes  contre  le  tenefme  de  la  dyfenterie.  A  quoi  s 
le  joufquiame  fuflit  pareillement.  Le  verbafcum 
donne  un  amulete  contre  les  catarrhes,  vo^ez 
Jîartm^nt  pyâcî.  chymiatrique  lîv.  2„  cb .  z.  §.  5.  Ls 
De  moi  Telles  pilent  les  fleurs  5c  les  expofent  au 
foleîi  dans  une  flole  5  ou  elles  fe  fondent  en  une 
liqueur  dont  elles  mouillent  leurs  cheveux  pour 
leur  donner  la  couleur  d'or, 
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L^l  femence  de  fenugrec  eft  remplie  d'une  liibf- 
tance  mucilagineufe  qui  poffede  la  vertu  de  tem¬ 
pérer,  d'emo  aller  ,  ôc  embourer  les  pointes  acres 
lalines  de  tous  les  lues  vitiés  de  notre  corps,  c'efk 
par  ce  moyen  qu'elle  amolit ,  meurit ,  fupure  ÔC 
par  confequent  apaife  les  douleurs  3  en  un  mot 
elle  a  toutes  les  vertus  qui  lui  font  attribuées  par 
Scbroder ,  ôc  peut  être  employée  à  tout  où  le  mu* 
cilage  de  la  gomme  adragant  ey-deilus  efh  propre,- 
Ludovicus  lui  préféré  cependant  le  magma  ou 
marc  de  l'huile  de  lin  par  expreffion  comme  plus 
;  eùnol  eut. 

La  femence  de  lin  efl  fort  mucilagineufe  ,  en 
quoy  elle  convient  avec  la  femence  de  fenugrec  * 
ce  qui  fait  qu'on  a  coutume  de  les  preferiré  en- 
femble  3  elle  fournit  de  plus  une  huile  par  expref* 
fîon  ,  qui  a  des  vertus  hngulieres  intérieurement 
pour  tempérer  ,  relâcher  ,  ôc  expectorer  3  à  rai* 
fou  de  quoy  elle  eft  recommandée  dans  la  pieu* 
refie  comme  un  fpecifique  3  mais  il  faut  qu'elle 
foit  recente  3  fes  vertus  ôc  effets  linguliers  font 
décrits  par  Zuvelpher  ,  dans  les  notes  fur  la  phar *» 
tnacopée  d' Au  f  bourg,  pag.  $  ;  S.  dans  le  journal  de'S 
feavans  d'Allemagne  année  i .  obf  1 1  6*  pag.$ 98»  & 
année  6 -  obf.  209.  pag.  307*  où  elle  fait  merveilles 
contre  les  maux  de  poitrine  ôc  i'hemoptine  mê¬ 
me.  Si  on  ne  peut  pas  toujours  avoir  de  l'huile  de 
lînnouvellefl  faudra  la  depurer  au  feu  &  la  garder* 
Par  exemple 

Huile  de  lin . 

Eau  nede  ,  parties  égales  de  chacune  ,  bâtez  le  tout 
ensemble  pour  les  mêler  s'il  fe  peut  5  après 
quoy  expofez  les  au  loleil  ,  feparant  tout  ce  qïii 
tombera  d'impureté  au  fond  >  toujours  jufqu'à 
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ce  qu’il  n’en  tombe  plus  &  que  l’huile  foit  pu- 
rifiée. 

Les  onguens  clyfmatiques  font  pour  ramollir* 
temperer  ou  calmer  les  douleurs  ,  on  les  employé 
rarement  pour  irriter. 

L'onguent  apellé  vulgairement  pomade  eft  re¬ 
commandé  pour  les  Allures  du  nez  *  des  levres  s 
des  mains  ,  des  pieds  <k  des  autres  parties  ,  mais 
l'huile  de  mufcade  par  expreÛion  ,  ou  la  liqueur 
qui  exude  de  la  cueiller  à  pot  de  bois  expofée 
au  feu  ,  valent  mieux  ,  quand  le  mal  eft  grand  * 
la  dilfolution  de  la  pierre  medicamenteufe  eft 
meilleure  fuivant  Schroder  ,  ou  le  baume  de  fou- 
phre  pour  l'ufage  externe  préparé  avec  l'huile  de 
noix. 

L'onguent  dialthea  doit  fuivant  nôtre  Auteur 
eftre  fupléé  par  l’onguent  de  joufquiame  *  lequel 
peut  pareillement  tenir  lieu  de  l'emplâtre  diachy- 
Ion.  On  y  ajoute  divers  mucilages  11  on  le  juge  à 
propos. 

L'huile  d'olive  recente  eft  un  puiflant  émollient 
maturatif  ,  temperatif  de  toute  acrimonie  &  qui 
lâche  le  ventre.  Elle  eft  fort  ufitée  feule  dans  lbs 
iinimens5emplâtres  &  cataplâmes  des  Chirurgiens,, 
ou  altérée  par  l'infufion  de  divers  végétaux  ,  pour 
la  rendre  propre  ôe  fpecifique  à  pluheurs  affec¬ 
tions  auxquelles  elle  remedie  effectivement*  mais 
il  y  a  cet  inconvénient  qu'elle  renferme  un  aci¬ 
de  li  violent  qu'il  corrode  les  métaux  mêmes. C'eft 
pourquoy  ceux  qui  veulent  defendre  de  la  roiiille 
leurs  armes  ou  inftrumens  d'acier  *  doivent  infu- 
fer  de  la  limaille  de  plomb  dans  l'huile  avant  de 
les  en  frorer  ,  parce  que  le  plomb  âbforbant  l'a- 
eide  de  l'huile  *  la  rendra  plus  propre  à  conferver 
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le  poji  ëc  à  les  preferver  de  la  rouille.  CJeft  fur  ce 
fondement  que  les  emplâtres  des  Chirurgiens  an¬ 
ciens  &  modernes  font  pour  la  plufpart  eompo- 
fées  de  plomb  8c  d'huile  ,  celle-cy  à  caufe  de  fori 
acide  caché  &  de  la  confiftence  trop  vifqueufe  efl' 
ennemie  des  playes  8c  des  ulcérés  qu'elle  fait  de  « 
venir  fordides  ,  mais  quand  on  y  joint  le  plomb  $ 
celuy-cy  ouvert  par  l'acide  de  l'huile  qü'il  imbi¬ 
be  ,  efl  difpofé  à  mieux  abforber  les  autres  aci¬ 
des  ,  8c  l'huile  devenue  par  ce  moyen  plus  aka« 
line  ,  plus  fubtile  8c  plus  pénétrante  foulage  laie- 
tairement  les  parties  par  fa  vertu  baîfamique.  V© U 
la  la  raifon  pourquoi  les  emplâtres  ,  nutntum  *  al '■* 
bum  cœtum  de  ceiujfa  catnphoratum  ,  de  fpermatê  ta* 
narum  ,  de  mtnïo  ^  de  lythargirio  5  remplirent  tans 
d'indications  &  font  fi  en  üfage* 

Quelques-uns  lavent  l'huile  d'olive  avec  dé 
î'eau  i  mais  cette  lotion  eft  ridicule^ 

L'huile  des  ph'  ofophes ,  ne  vaut  pas  l'huile  dé 
favon,  de  genevre  >  ou  de  terebenthine» 

Par  l'huile  ralfaliée  par  l'efprit  de  nitre  Ludd- 
vicus  indique  l'exnait  ou  le  baume  de  nitre  coiû- 
pofé  dé  l'efprit  de  nitre  8c  d'huile  d’olives  qui 
SchmuK  met  au  nombre  de  fes  fecrets  *  feu  et 

t*§-  45-  #  .  .  , 

Les  furies  8c  les  inquiétudes  fans  fievre  qui  an* 

rivent  dans  les  paroxifmes  violents  des  maladies 
chroniques ,  fans  fievre  ,  la  melanch©lie3  le  mal 
hypochondriaque  3  le  feorbut  3  8c  la  demy  manié 
où  l'opium  eh  inutile  ,  fe  guerifient  beaucoup 
mieux  par  les  fels  volatiles,fpecialement  par  l'efprit 
8c  le  fel  volatile  d'urine  ou  de  fel  armoniac,  ou  en¬ 
core  mieux  par  l'elprit  carminatif  de  tribus  >  renier 
des  excellent  en  ces  cas* 

«  t,  «  . 
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Les  abeilles  ou  les  mouches'  pulverifées  &  mê¬ 
lées  avec  du  miel  ou  du  beurre  font  recomman¬ 
dées  pour  la  chauvecé  ,  mais  l'onguent  de  Bucre- 
dus  vaut  mieux. 

Vanhelmont  au  traité  de  la  nourriture  des  en- 
fans  pourleur  procurer  une  longue  vie  pag.ji. 
dit  que  le  miel  renferme  la  gloire  de  la  rofée  8c 
l'extrait  des  fleurs  ,  c'eft-à-dire  qu'il  eft  compofé 
du  lel  faccharin  de  la  roiée  qui  fert  de  menftruë 
pour  extraire  la  fubftance  gommeufe  des  fleurs  3 
les  deux  parties  que  les  abeilles  ramaflent  8c  qui 
conftituent  le  miel.  Ce  n'eft  donc  pas  mal  à  pro¬ 
pos  que  quelques-uns  ajoutent  aux  éieduaires  8c 
firops  le  miel  dépuré  en  place  de  lucre. 

La  meilleure  méthode  de  dépurer  le  miel  efl: 
celle  de  Zuvelpber  dans  la  pharmacopée  royalle  pag, 
24.  l'odeur  de  cire  qui  y  refte  fe  perdant  à  la  lue- 
ceffion  du  temps  ,  ou  en  épaiffiflànt  le  miel  à  un 
feu  léger. 

L'hydromel  Ipiritueux  fe  fait  avec  quatre  ou 
lix  parties  d'eau  8c  deux  parties  de  miel ,  laiflànt 
fermenter  le  tout.  On  y  ajoute  auparavant  li  l'on 
veut  quelques  aromates.  Il  fe  forme  par  ce  moyen 
une  boiflbn  vigoureufe  8c  agréable  qui  tient  lieu 
de  vîn  dans  les  pays'  feptentrionnaux  ,  011  y  peut 
joindre  divers  végétaux,  pedoraux ,  néphrétiques 
8c  le  refte  fuîvant  les  vues  du  médecin. 

L'efprit  de  miel  diftilé  du  miel  feul  fans  fer¬ 
mentation  ,  eft  un  phlegme  fpiritueux  aigrelet , 
prefque  femblable  a  celui  des  bois  ou  de  la  man¬ 
ne.  Les  bois  en  fournillént  davantage  8c  plus 
promptement.  C'eft  en  vain  qu'on  tâche  de  rendre 
l'efprit  de  miel  plus  volatile  en  le  redifîant  8c  di¬ 
gérant  9  car  plus  en  le  redijie  plus  on  le  rend 
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aqueux,  ce  qui  fait  voir  que  les  menftrues  des  vé¬ 
gétaux  ne  veulent  pas  être  trop  re&ifiés. 

La  liqueur  des  limaçons  fe  tire  en  les  faupou- 
drant  de  fel  commun  qui  les  fait  fondre  ,  elle  a 
du  rapport  en  fon  genre  avec  le  fray  de  grenouil¬ 
les  ,  n'eft  pas  un  méchant  anodin  antipodagri- 
que,  à  raiion  de  la  vertu  alcaline. 

A  l'égard  du  choix  du  lait  il  eft  inutile.  Le 
lait  eft  célébré  en  forme  de  aecodion  pour  tem¬ 
pérer  l'acide  fcorbutique  8c  podagrique,  8c  en  for¬ 
me  d'aliment  8c  de  reftauratif  ou  analeptique.con- 
tre  la  phtilie ,  il  ne  convient  pourtant  pas  à  celle- 
cy  lorlqu'elle  eft  confirmée  ,  parce  qu'il  fe  coagu¬ 
le  dans  l'eftomac  8c  produit  de  mauvais  effets;  î’u- 
fage  du  lait  eft  beaucoup  plus  feur  8c  plus  falutaire 
dans  le  feorbut  8c  la  goûte  fcorbutique.  Le  lait  ex¬ 
celle  extérieurement  en  qualité  d'émollient ,  d  a- 
nodin  8c  de  relaxatif,  par  fa  graille  butireufe  très- 
temperée  ,  fur  tout  lî  on  y  ajoute  un  peu  de  fu- 
cre  ou  de  fel  de  tartre  ,  pour  empêcher  qu'il  ne 
s  aigri  (le.  C'eft  un  des  principaux  ingrediens  des 
cataplâmes  8c  épi  thèmes  ,  émolliens  8c  figura¬ 
tifs. 

Le  fromage  frais  non  falé  foulage  la  podagre  , 
les  inflammations  erefipelateufes  en  tempérant  par 
i  alcali  volatile  qu'il  contient  l'acide  morbifique. 
Le  fromage  pourri  contient  un  fel  volatile  beau¬ 
coup  plus  acre  qui  excite  la  foif  &  le  rend  plus 
refolutif  8c  anodin.  Si  on  joint  à  ce  fromage  pour¬ 
ri  un  fel  fixe  ou  de  la  chaux  vive  pour  diftiler  le 
tout  on  aura  un  fel  volatile  8c  un  efpric  allez  uri- 
neux. 

Voicy  quelques  modèles  de  formules  concer¬ 
nant  les  remedes  de  la  prefente  dalle. 
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Pilules  antihyfteriqueSà 
jÿ.,  Extrait  de  ca/îoreum *  de  zedoaire  9 
Laudanum  de  Ludovicus ,  quatre  grains  de  chacun * 
Meflez  le  tout  avec  l'huile  diflilée  de  fuccin  pour 
former  des  pilules  qui  remédieront  puiflamment 
aux  fymptomes  de  la  colique  convulhve. 

Poudre  antydyfenteriquc  pour  donner  dans  l'é¬ 
tat  de  la  maladieé 

Tÿ.  Corne  de  cerf  préparée,  quinze  grains  3  befoard 
martial ,  derny  fcrupule, poudre  anodine  de  Ludovicus, 
trots  ou  quatre  grains . 

Huile  diflilée  de  macis  *  deux  goûtes  ,  meflez  le 
tout  pour  une  poudre  d'une  dofe3  à  prendre  en  un 
véhiculé  chaud, 

Poudre  anticatarrhale  pour  la  toux  no  diurne 
caufée  par  la  lymphe  trop  acre, 

lÿ.  Fleurs  de  fouphre  3  un  [crupule ,  poudre  anodin 
tu  de  Ludovicus  ,  quatre  grains ,  huile  diflilée  de  fuc~ 
cm  y  cinq  goûtes ,  Jucre  quantité  fujflfante  ,  meflez 
le  tout  pour  une  dofe. 

Potion  contrôle  vomiflèment, 

BjL»  Eau  de  menthe  3  une  once  ,  &  dernye, 

Lan  fpmtueufe  de  cannelle  ,  trois  dragmes ,  ejfena 
d'opium  de  Ludovicus  ,  un  fcrupule ,  ou  demye  drag~ 
me  ,  meflez  le  tout  avec  un  peu  de  lucre  ou  de 
firop  pour  faire  une  potion  à  prendre  à  cueillerée. 
Baume  hypnotique. 

ty.  Huile  de  joufqutame  avec  l'huile  compofée  de 
L'Auteur  ,  un  fcrupule . 

Huile  de  mufcade  par  exprejfion  ,  quantité  fujflfante , 
meflez  tout  pour  enduire  tes  temples  dans  les  gran^ 
des  infomnies ,  &  la  céphalalgie. 

Emullion  anodine  temperative* 

ïÿ,  Amandes  douces  ambre  fines  ?  trois  dragmes. 
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Semences  de  concombre « 

De  courge» 

De  pavot  blanc  >  une  dragme  de  chacun  ,  pliez  le 
coût  avec  quantité  fuffifante  d'eau  de  fleurs  de  fu¬ 
seau  pour  former  une  émulfion,  ajoutez  y  les  pou¬ 
dres  blanches  fuivant  la  diverfité  des  afledions  5  de 
le  tout  fera  pris  à  la  cuillier. 

Poudre  pedorale. 
iy.  Fleurs  de  fouphre . 

Racine  d'iris  de  Florence  ,  de  chacun  une  dragme * 
Antimoine  diaphoretique ,  demje  dragme ,  extrait  do - 
pturn  ,  ou  laudanum  de  Luâovicus  ,  neuf  grains . 

Huile  de  fenouil  ,  trois  goûtes ,  eieofaccharum  de  fe- 
noutl^quantué fuffijante  ,  meflez  le  tour. 

LohocK  pour  les  douleurs  de  la  gorge  par 
crimonie  de  la  lymphe. 

Miel  de  paffertlles  ,  deux  dragme  s  ,  extrait  de 
Reg  UJfe  de  Ludovtcus ,  me  dragme . 

Sirop  dtacodion  de  Mont  anus  fix  dragmes  ,  meflez  le 
fout  pour  faire  un  lohocK  avec  un  peu  d'eau  de 
feabieufe. 

Decodion  pedorale. 

iy.  Herbe  recente  de  véronique. 

De  lierre  ttrreflre .  1 

De  feabieufe ,  une  poignée  de  chacun  ,  rafure  de  bols  de 
faffafras  ,  une  once  ,  faites  bouillir  le  tout  douce- 
piient,&  en  retirant  la  liqueur  de  delfus  le  feu,  pen¬ 
dant  qu'elle  bout  encore  jettez  y  un  noüet  de  trois 
Jdragmes  de  bonne  cannelle,  &  prenez  deux  livres, 
î&  demie  de  la  colature  pour  l'ulage. 

Cataplàme  formé  fur  le  champ  d’ingrediens 
komeftiques. 

ïy .  Herbe  de  mauve, quatre  poignées >  de  joufquiame » 
une  poignée ,  oignons  N°.  deux9 
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Faites  bouillir  le  tout  en  eau  f  impie  ou  Lait  de 
vache  ,  pour  palier  par  le  tamis  5  ajoutez  à  cette 

poulpe  ' 

Savon  vulgaire  ,  une  once  &  demye,buile  de  lis  blancs 

compofée  de  l Auteur  ,  deux  onces.  Meûez  le  tout 
pour  former  un  cataplâme. 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

les  analeptiques  tempérés, corroboratifs ,  réfrigéra -  | 

tifs ,  &  autres. 

\  ,  -  i  -  . 

Après  avoir  leiteré  l’advîs  cy  -  défias  donne  touchant  les 
ïeftauratifs  *  nous  donnerons  icy  la  première  place  aux 
focs  des  fruirs  aigrelets  ,  qui  renferment  en  effet  quelque  \ 
chofe  de  confortatif  plus  conforme  a  no  re  corps  ,  a  caule 
de  leur  nature  végétale  ,  que  les  acides  ^minéraux  ,  qui  rem- 
piidenc  pourtant  plus  heu.rcufeme.nt  d  autres  deftûnanons* 

Le  fuc  de  nos  cerifes  acides  ou  griotes  eff  un  des  plus  com¬ 
muns  ,  des  plus  agréables  >  &  plus  prefens  ,  on  y  fera  ma¬ 
cérer  fi  Ton  veut  des  noyaux  de  pefeh^s  eu  les  liens  propres*  j 
©n  ne  le  garde  pas  pur  ,  à  moins  que  ce  ne  ioit  pour  cenai-  * 
sics  compofitions  ,  ou  pour  le  ïnefifer  dans  le  temps  du  b e foin 
avec  un  peu  d’eau  d’acacia  >  mais -on  a  coutume  le  J  aire- 
rcr  avec  le  fubquadruple  de  fuc  de  gïofeillcs  ,  Ôc  le  fuboc*. 
tuple  au  plus  de  fuc  d  epine  vinete  ,  où  ces  lues  abondent  » 

lorfqu’ii  efk  dépuré  par  rçfidence  ,  ou  repo'e  ,  on  leva*  * 
pore  au  bain  de  vapeur  |ufqu  an  tiers>  il  Ce  conferve  long¬ 
temps  de. cette  maniéré  comme  le  fi mp le  ,  &  depoie  un  peu  . 
de  criflaux  de  tartre.  Ü  fait  tout  ce  qu’on  cherche  dans  tes  3 
ïobs  >  de  efTences  épaiflies,  de  grofeüks  ,  d  epine  vinette  $ 
qui  perdent  beaucoup  de  leur  agrément  »  dans  les  diama* 
renettums  >  le  vin  de  grofeîlîes  ,  &  le  refle  >  enfin  ü  eft  fa-  j 
cile  à^delayer  avec  les  liqueurs  ,  &  à  édulcorer.  On  Ce  paf- 
fera  par  ce  moyen  des  condits  vulgaires  que  les  meres  de  fa»  » 
milles  compofent  avec  l’epine  vinette  entière  ou  mondes  i 
de  (es  pépins  »  des  tabletes  des  confifeurs  ?  beaucoup  mieux 
de  l’epinete  vinete  defTechée  pour  fervir  à  certaines  compo» 
fierons,  ou  formée  en  trochifques  pour  1  cie&uaire  roCat* \ 
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mcde  fort  luptiflu  ,  a  quoy  il  vaudroic  mieux  ajouter  un  peu. 
du  Cuc  ,  que  les  pépins  contus  de  l’epine  vinetc.  Les  ceri- 
fes  acides  feches  ajoutées  aux  décodions  d’orge  dans  la  fie- 
v  re  chaude  >  ou  bien  cuites  feulcsouavec  des  raifins  paf- 
fesfiont  moins  chere$,&  plus  (alutaires  que  les  ceri fies  confî- 
tes.  Le  lue  des  cerifcs  douces, &  l’elfence  purifiée  ont  peu  d’a¬ 
grément, &  beaucoup  de  facilité  2  moiluil’eâu  de  cerifes  falfi- 
fiée  Couvent  même  après  la  diftilaticn,  peut  être  accordée  à 
un  médecin  diffus  ou  pour  le  changement  ,  non  en  qualité 
d’epileptit.ue  >  mais  pour  Cervir  de  véhiculé  agréable. 

Le  lue  de  coins  évaporé  pareillement  jufqu’au  quart  Ce 
conferve  affez  en  un  lieu  froid.  Sinon  il  entre  facilement 
en  fermentation  qui  diminue  fa  grâce  naturelle.  Pour  évi¬ 
ter  cet  inconvénient  ,  &  faute  d’un  lieu  a  fiez  frais  on  peut 
Juy  donner  par  îe  moyen  du  fucre  la  confillence  de  firop. 
Ce  Cuc  eft  au  refie  plus  commode  que  le  rob  fimple  trop 
épais  ,s’il  n’cfl  délacé  une  Ceconde  fois  ,  &  que  le  vin  vul¬ 
gaire  difficile  à  garder  dans  une  petite  boutique  ,  &  qui 
veut  Ce  repoCer  a  la  cave.  11  ell  plus  propre  que  la  gelée 
ou  miva  fimple  ,  pour  l’ordinaire  infe&ée  de  la  lie  ou  craffe 
vineuCe  ,  enfin  on  l’aromatiCef a  comme  on  voudra  psr  la 
jondion  d’un  peu  de  quelque  eau  aromatique  ,  d’eleoCac- 
charum  ,  d’extrait  ou  effence  convenable.  L’efprit  inventé 
pour  la  d.flrudion  d’un  fruit  ,  &  d’un  fuc  fi  agréable  ,  eft 
tout  contraire  à  Ca  deftinatîon  j  les  Cemenccs  ne  Cont  pas  à 
ïejetter  puiCqu’elles  ne  coûtent  rien.  La  poulpe  defiechée 
par  morceaux  eft  poui  la  table.  Les  coins  confits  ou  en 
marmelade, &  tant  de  differens  cotignats  Cont  pour  les  fem¬ 
mes  ,  &  on  peut  les  aromatiCer  fur  le  champ  fans  multiplier 
les  vaiflêaux.  On  les  gâte  inutilement  par  des  purgatifs  , 
par  la  diflblution  même  des  magiftere-s  ou  aurrement,puîf- 
•que  ces  fortes  de  purgatifs  qu’il  faut  mafeher  font  fort  re- 
btitaus  ,  &  qu’il  en  eft  d’un  volume  beaucoup  plus  petit. 
On  peut  ajouter  à  ces  fucs  du  pays  ,  le  fuc  acide  de  citron  ou 
«de  limon  fans  diftin&ion  ,  là  où  il  s’en  trouve  commode- 
kicnt  on  ne  l’expofera  pas  à  un  feu  trop  violent  parce 
qu’il  eft  d’une  nature  à  perdre  fon  accidité  par  l'évaporation 
fuivant  l<s  obfervations  des  curieux  ,  mais  fi  la  confidence 
de  fiiop  compofé  d’une  p  rtie  du  fuc  fimple  ou  alteié  par 
l’écorce  ,  &  d’une  partie  &  demie  de  fucre  ,  paroift  trop  fu- 
crée  j  après  que  le  fuc  fera  repofé  ,  &  filtré  ,  on  y  méfiera 
partie  égale  de  fucre  choifi  ,  &  de  cette  maniéré  iLfe  gar- 
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dera  long  -  temps  en  un  lieu  troid.  Il  n’en  elt  meme  pas 
moins  bon  ni  agréable  ,  pour  quelque  legere  fermentation 
que  l’on  peut  arrêter  fi  l'on  veut  en  y  venant  quelque  peu 
d’efpritdc  vitriol  ,  il  effc  plus  prefem  que  les.  fitops  vulgai¬ 
res  de  fuc  de  citron  ,  &  de  limon  ,  dont  il  y  a  diveiTes  pré¬ 
parations  pour  les  empêcher  de  jaunir  ,  &  moins  altéré  dans 
Ton  acidité  naturelle.  Il  effc  plus  commode  à  garder  ,  &  à 
difpenfer  ,  que  le  vin  de  citron  que  l’on  fait  quelquefois 
fermenter  ,  enfin  il  effc  plus  utile  que  la  cenferve  >  la  gelée  , 

&  le  citronat  ,  qui  ne  valent  pas  les  tranches  récentes  de 
citron  très  -  falùtaires  pour  fuccer. 

Avec  ces  remedes  choifis  ,  &  accommodés  aux  temps  >  & 
aux  lieux  .nous  n’aurons  pas  b  foin  de  la  conferve  ,  du  fuc  ; 
ny  du  firop  d’oranges  acides  ,  ni  du  vin  de  grenades  acides  i 
ou  douces  encore  plus  cheres  ,  ni  de  leur  firop  >  à  moins  que 
nous  ne  voulions  fuivre  en  aveugle  les  anciens  qui  fe  1er-  ■ 
voient  de  ces  chofes  parce  qu’ils  les  avoient  chez  eux,  , 
Nous  nous  paierons  >  du  verjus  qui  effc  pour  la  online,  de  : 
fon  rob  ,  de  fon  firop  ou  de  Ion  tartre  qui  fe  ramalfe  au  i 
fond  du  baril  avec  beaucoup  de  travail  ,  puifqn  ils  ne  font  l 
ny  plus  agréables  que  les  autres  fucs  ,  ni  fi  efficaces  que  les  ; 
fucs  minéraux.  Nous  nous  pafferons  de  certaine  mtrmelade  j 
en  forme  de  fapa  ou  vin  cuit  ,  &  des  bayes  teches  de  nos  : 
myrtilles  mêmes  dont  les  pauvres  ufent  mal  à  propos  con-  • 
rre  leurs  flux  ,  puilqu’ils  excitent  Couvent  une  nouvelle  i 
fermentation  *  noos  ne  nous  foucierons  peint  des  fruits  des  ! 
ronces  vulgaires  ou  petites  meures ,  ni  de  l’eflencc  mucila-  • 
gineufe  qui  fent  le  fureau  >  ni  du  firop  fimple  de  pommes  j 
trop  venteux  ,  celles  -  cy  cuites  devant  le  feu  étant  meilleu¬ 
res  pour  les  malades  »  leur  eflence  pour  fucrée  ,  &  epaiflle  j 
quelle  foit  fe  moific  aiféiment ,  en  un  mot  les  pommes  ne  s 
font  pas  fi  cordiales  que  l’on  dit  pour  en  préparer  des  firops  : 
compofés  ,  durant  Ja  coffion  defquds  les  odeurs  qu’on  y  f 
ajoute  ,  s’exhalent  ,  &  perdent  leur  force  ,  foit  pour  les  : 
employer  feules  ou  avec  la  confection  alarme. 

Nous  nous  paflerons  de  leur  fuc  plus  propre  pour  faire  ' 
le  cidre  ou  la  boiffon  des  Normands  que  du  firop.  Les  poi¬ 
res  de  mufeat  confites  feches  font  pour  le  ddTert  »  &  les  i 
friands  .nous  n’avons  pas  befoin  de  toutes  les  préparations  i 
qui  fe  tirent  comme  fi  on  s’étoit  donné  le  mot  ,  du  meurier  ï 
qui  ne  fe  trouve  pas  en  tout  pais  ou  du  framboifier.  fe 
dire  le  firop  de  celuy  -  cy  que  l’on  eftime  plus  que  l’o$  ; 


DES  MeDICAMENS.  415 

&  les  pierreries  ,  &  les  deux  diamotums  ,  fçavoir  le  fimple, 
ou  l’ulicé  ,  &  le  compofc  ,  puifque  nous  voyons  tous  les 
jours  que  la  gorge  reçoit  le  même  foulagement  des  fucs 
aufli  alhiéfifs  >  des  décodions  &  des  mixtions  beaucoup 
plus  communes  ,  &  plus  faciles  ,  fans  employer  les  feuilles 
de  la  ronce  ou  du  meurier,que  l’on  fubflituë  aux  fruits.C’effc 
une  grande  fimplicité  de  dellêcher  les  meures  franches  oc* 
lauvages  i  le  vinaigre  des  unes  ,  &  des  autres  effc  pour  la 
eu i fine  ,  leurs  eaux  ,  &  celle  de  framboife  qui  n’eft  pas  de- 
fagreable  ,  font  plus  faciles  à  fe  corrompre  que  plufieurs  au¬ 
tres  qui  ont  le  même  agrément,  comme  j’ay  remarqué  lorf- 
qu  ayant  beaucoup  de  ces  fruits  >  j’en  cornpofai  des  ef- 
lences  liquides  ,  par  plailîr  ,  j’en  méfiai  à  l’effence  compo¬ 
sée  de  cerifes  cy  -  dellus  ,  &  j’en  gardai  à  parc  ,  pour  com^ 
plaire  aux  malades  qui  aiment  pour  l’ordinaire  le  change¬ 
ment.  fay  ellayai  de  garder  pareillement  du  fuc  de  meures 
évaporé  jufqu’au  tiers  apiés  qu’il  a  été  repofé  fans  y  joindre 
le  lucre  qui  excite  la  fermentation  dans  ces  fucs  vineux  ,  8C 
les  gâte.  Comme  le  fuc  de  framboifes  évaporé  jufqu’ail 
tiers  8c  plus  ne  s’en  conferve  pas  mieux  >  &  que  la  fer¬ 
mentation  le  rend  defagreable  ,  il  faut  le  réduire  en  confif» 
tcnce  de  firop  ,  mais  c’eft  fouir  hors  les  bornes  de  nôtre 
de  (Te  in, 

*  Ettmull.  Ludovîcus  chohlt  ici  les  végétaux 
acides  tempérés, parce  quJils  ont  plus  de  conformi¬ 
té  avec  nôtre  nature  ,  que  les  acides  minéraux  qui 
font  trop  violens.Les  analeptiques  a  &  corrobora¬ 
tifs  tempérés  3c  refrigeratifs  font  les  cerifes  aci¬ 
des  ,  les  coins  ,  la  framboife  ,  le  vin  à  raifon  de  fa 
fubftance  tartareufe  ,  les  rofes  fauvages ,  3c  les 
cultivées,les  graines  de  chermés  ,  la  racine  de  faty- 
rion  3  le  chocolat  3  les  amandes  douces  ,  le  feigle  , 
le  froment  3  la  gelée  de  corne  de  cerf  ,  la  nacre  ou 
mere  des  perles  ,  les  efprits  de  vitriol ,  3c  de  nitre^ 
le  corail  ,  le  criftal ,  le  lucre  de  faturne;  on  y  peut 
joindre  les  grofeilles  ,  l’epine  vinete  ,  la  grenade  5 
les  rptirtilles  ,  les  pommes  *  les  poires  ,  la  meure  9 
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les  trois  fantaax  3  les  fleurs  d'œillet  ,  -de  boura- 
che  5  de  bugloflè  3  de  nymphæa  3  le  faille  ,  l'agnus 
caftus  5  le  folanum  3  la  joubarbe  ,  barroche  3  l’epi- 
nart ,  la  béte  3  les  quatre  grandes  iemences  froi¬ 
des  3  les  efcargots  3  les  huîtres  3  le  fcincus  ma¬ 
rin* 

Entre  tous  ces  remedes  il  fuffit  de  garder  quel¬ 
que  fuc  acide  5  Ample  ou  compofé,  &  fouphre  par¬ 
la  fumée  du  fouphre  pour  le  preferver  de  la 
corruption  ;  on  pourra  avec  ce  fuc  compofcr  fur 
le  champ  un  firop  en  y  joignant  du  fucre  3  &  le  ’ 
même  fuc  délayé  dans  beau  Ample  avec  ou  fans 
vin  3  donnera  un  julep  très  -  agréable  dans  les  fie-  ■ 
vres  ardentes.  Entre  les  confections  confortât!  ves 
celle  d  akerme  fuffit  5  ou  quelque  autre  fembia-  j 
ble  avec  les  rofes  à  l'imitation  de  Ludôvicus.  On 
peut  ajouter  quelque  émulfion  préparée  avec  les 
amandes  douces  ,  &  la  mere  des  perles  ;  une  pou-  | 
dre  abforbante  compofée  de  corail  3  de  la  mere  des  ; 
perles  5  de  criftal  5  de  l'arcanum  duplicatum,  &  du  i 
laudanum  ,  méfiés  3  &  adminiftrés  fuivant  l'art ,  à  1 
qucry  l'eau  rofe  ou  de  framboifes  fervira  de  vehi-  j 
cule. 

Les  fucS  de  cerifes  acides  3  &  d'epine  vinette  011  i 
berberis  3  méfiés  enfemble  font  exeellens. 

Ludôvicus  veut  qu'011  falfe  évaporer  les  fucs  j 
acides  des  végétaux  ,  pour  les  mieux  conferver  3 
Mais  comme  le  feu  change  par  ce  moyen  confîde- 
rabiement  leur  tiflure  5  &  qu'ils  contractent  je  ne 
fcais  quoy  de  gommeux  3  il  vaut  beaucoup  mieux 
les  parfumer  après  l'exprefîîon  avec  la  fumée  du 
fouphre  3  &  les  mettre  en  un  lieu  froid  où  ils  fe  I 
dépureront  d'eux-mêmes  en  fe  repofant  ,  il  n'y  a 
point  de  préparation  avec  le  fucre  qui  les  valent ,  : 
ainfl  préparés.  .  Ûn 
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On  a  coutume  de  donner  aux  malades  des  ceri- 
les  confîtes  pour  les  refaire  ,  mais  une  decoélion 
dJorge,îeînte  en  rouge  avec  des  cerifes  feches  pour 
leur  boillon  efl  bien  meilleure.  Les  cerifes  douces 
ne  valent  rien. 

Le  fuc  de  coins  efl:  la  meilleure  de  toutes  les 
préparations  de  ce  fruit  ,  le  firop  de  coins  ou  miva 
eft  li  m  pie  ou  aromatifé,  de  Lun  &  l'autre  fe  peur 
faire  fur  le  champ  avec  le  fuc  cy-deflus. 

L'efprit  de  coins  préparé  par  la  fermentation  , 
sne  con(erve  plus  la  vertu  analeptique  ,  aftriélive  , 

confortative  de  l'eftomac  ,  qui  refide  dans  le 
Jfruit,ainfi  il  efl  inutile. 

Le  limon  ,  de  le  citron  fe  vendent  pour  l'ordi¬ 
naire  fins  diftinétion  ,  les  vrais  citrons  font  plus 
gros  ,  ils  fortifient  l'un  de  l'autre  les  efprits  ani¬ 
maux  ;  le  fuc  de  citron  exprimé  de  la  poulpe  a  ce¬ 
la  de  particulier  ,  qu'il  perd  fur  le  feu  ion  acidité 
hyflerique  naturelle  ,  c'eft  pourquoi  il  fe  doit  dé¬ 
purer  fîmplement  par  ref  dence  ,  de  filtrer  ,  ceux 
qui  aiment  ce  fuc  l'afïaifonneront  pour  le  confer- 
ver  avec  parties  égales  de  fucre ,  ou  pour  mieux 
faire  ils  le  fouphreront ,  de  y  ajouteront  tant  foie 

fieu  d'cfprit  de  vitriol  ou  de  nitre  pour  empêcher 
a  fermentation  qui  efl  à  craindre, cet  acide  émouf- 
fant ,  de  bridant  l'alcali  qui  efl  l'auteur  de  la  fer¬ 
mentation.  Le  vin  de  citron  efl  fon  fuc  dépuré  de 
mi  même  par  refidencé. 

C'eft  une  chofe  allez  furprenante  ,  que  fî  on 
ijoute  à  ces  fucs  acides ,  de  l'eau  fpiritueufe  de 
ranelle ,  la  faveur  fe  change  en  ligneufe  ,  quel¬ 
ques  -  uns  diftilent  le  fuc  de  citron  ,  mais  ils  n'en 
rirent  rien  que  du  vinaigre  après  le  phlegme. 
Le  fuc  de  grenades  eft  de  trois  fortes  l'acide,  le 
Tome  ih  D  d 
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doux  3  3c  le  vineux  qui  rient  le  milieu  ,  on  peut 
attribuer  au  premier  tout  ce  qui  a  été  dit  du  fuc  de 
citron  ,  le  lue  doux  de  grenades  eft  temperéj  , 
3c  corrige  puiflamment  l'acrimonie  de  la  bile  ,  ce 
qui  fait  que  le  Chancelier  Bacon,  de  Vçrulant  dans 
fon  hiftoire  de  la  vie  ,  &  de  la  mort  pag,  17p.  en 
parle  comme  d'un  hépatique  inlîgne.  Le  fuc  vi¬ 
neux  qui  tient  le  milieu  entre  les  deux,  fert  dç 
confor  tarif  contre  la  chaleur, &  la  foif  dans  les  ma¬ 
ladies  aiguës» 

Le  verjus  fert  en  France  pour  les  ragoûts >  ôc 
à  la  cuifine. 

L'ufage  des  myrtilles  deflechés  eft  ordinairement 
recommandé  contre  la  diarrhée  ,  3c  la  dyfenteries 
parce  qu'on  croit  qu'ils  reflerrent.  MaisLudovicus 
a  raifon  de  craindre  qu'étant  pris  en  trop  grande 
quantité  ,  ils  n'augmentent  les  fermentations  con¬ 
tre  nature  ,  perilleufes  dans  ces  fortes  de  flux,  par¬ 
ce  qu'étant  condenfés  par  la  defiiçation  ,  ils  fe  dit 
fondent  derechef  dans  le  çorps. 

Le  firop  de  myrtilles  ,  bien  préparé  eft  d'un 
beau  rouge,  3c  on  peut  l'ajouter  aux  autres  formu¬ 
les  pour  leur  donner  la  couleur,  mais  il  n'efi:  d' au¬ 
cune  conflderation  en  medecine. 

Entre  toutes  les  pommes  celles  de  rainette  font 
les  plus  temperées,&:  lafehent  doucement,mangées 
à  jeun  elles  font  d'un  grand  foulagement  aux  hy- 
pochondriaques  non  confirmés,leur  odeur  aroma¬ 
tique  ,  Sc  leur  fuc  conviennent  parfaitement  aux 
maladies  hypochondriaques ,  3c  mélancoliques  , 
pour  temperer  l'acide  morbifique  ,  tenir  le  ven¬ 
tre  libre,  guérir  par  accident  la  palpitation  du 
cœur  3  en  donnant  à  la  mafle  du  fang  un  mouve¬ 
ment  fermentât! f  égal ,  ëc  en  oftant  la  çaufe  dei 
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imaginations  mélancoliques.  C'eft  pourquoy  on 
dit  que  les  pommes  font  cordiales.  Le  cidre  de 
pommes  préparé  de  leur  fuc,feul  ou  avec  les  raiftns 
pâlies  fait  une  excellente  boillon  medicamenteufe 
pour  les  hypochondriaqu  es;  6c  les  infulîons  du  mars 
dans  le  fuc  de  pommes  avant  la  maturité  parfaite 
remporte  le  prix  en  ces  fortes  de  maladies. 

La  framboife  contre  le  fentiment  de  Ludovicus, 
eft  un  remede  excellent  qui  ne  cede  à  aucun  fruit 
acide  pas  mêmes  au  citron  ,  car  outre  fa  faveur 
agréable  elle  jette  une  odeur  fuave,  6c  aromatique, 
qui  la  rend  recommandable  dans  les  juleps  pour 
les  fievres  aiguës  bénignes  ou  malignes;en  un  mot 
c'eft  un  bon  confortatif ,  6c  refrigeratif.  Le  fuc 
de  framboiles  louphré  ou  changé  en  vin  par  le 
moyen  de  la  fermentation  ,  non  feulement  perd  fa 
belle  couleur  ,  mais  il  aquiert  encore  une  faveur 
amere  ,  c'eft  pourquoi  il  vaut  mieux  en  compofer 
un  ftrop  avec  le  fucre  ,  6c  le  garder.  Ce  ftrop  de 
framboiie  eft  fort  recommandé  par  ceux  d'Auft- 
bourg  à  l'exemple  de  Gefnerus  qui  le  préféré  dans 
fes  écrits  en  temps  de  pefte  ,  pour  fa  vertu  cordia¬ 
le,  aux  perles ,  6c  à  tout  le  refte.  On  ne  devroit  ja¬ 
mais  manquer  de  mettre  ce  ftrop  dans  les  juleps 
pour  les  maladies  aiguës. 

Pour  faire  les  diamerums  ou  ftrops  de  meures  , 
on  prend  ces  fruits  avant  la  maturité  ,  6c  avec  du 
miel  on  en  préparé  ces  robs  ou  ftrops  ,  recomman¬ 
dés  contre  les  maux  de  gorge  dans  les  maladies  ai¬ 
guës  y  mais  l'eau  ftmple  avec  un  peu  de  vinaigre 
ou  l'oxicrat  vaut  mieux.  Les  meures  dans  leur  ma¬ 
turité  font  remplies  de  beaucoup  de  lue  doux  , 
temperé  ,  6c  analeptique,  mais  elles  fe  corrompent 
facilement  étant  trop  fu jettes  à  la  fermentation. 

\ï  /  D  d  ij 
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TEXTE  DE  LUDOVICUS. 


Nous  recevons  icy  les  rofes  non  pas  cbaqucs  efpeces  en 
particulier  comme  on  a  de  coutume  &  en  chai filant  fcru- 
puleuCement  les  blanches  ,  les  incarnates  ,  les  rouges 
communes  ,  les  obfcures ,  les  fauvages  ,  &  les  jaunes  mê¬ 
mes  des  jardins  ,  avec  leurs  godets  ,  &  les  pains  dellechés  T 
mais  fans  nous  arrêter  aux  minuties  ,  ny  aux  traditions 
frompeufes  ,  nous  nous  contenterons  des  rofes  de  jardin  les 
plus  communes  ,  &  à  leur  defaut  des  fauvages  communes  ou 
çglantines.  L'eau  des  rofes  champêtres  eft  foible  ,  mais  elle 
peut  fervir  au  defaut  d’autres.Ceux  qui  diftilem  fépatement 
Jes  blanches  comme  plus  convenables  à  certaines  intentions, 
les  incarnates,  les  rouges  &  autres  ,  multiplient  le  travail 
fans  ncceflité  parunexcçs  de  curioflté  ridicule.  Puilque  tou- 
xe  eau  rofe  eft  bonne  pourvu  qu’elle  ait  de  l’odeur,  &  que 
pour  i’ufage  ophtalmique  ,  les  rofes  n’ayent  point  trop  fer¬ 
menté  ny  été  humectées  avant  la  diffilation  par  trop  d’ef- 
prit  de  vin,  l’eau  des  rofes  de  Damas  cft  pour  les  délicats, 
|e  vinaigre  rofat  pour  la  cuifine  ,  le  julep  rofat  eft  une  eau 
ïofe  edulcorée  Amplement,  L’efprit  ablfraélice  tient  peu  de 
la  rofe  ,  Lefprit  préparé  par  la  fermentation  demande  trop 
de  rofes  Sç  ne  fe  peut  pas  faire  par  tout  ,  celui  qui  Ce  com- 
pofe  avec  le  fucre,  comme  il  a  été  dit  ailleurs,  eft  plus  faci¬ 
le  ,  mais  il  apartient  à  la  pratique  diffufe  *,  l’huile  fort 
en  petite  quantité  &  eft  fufpeéte  à  moins  qu’on  ne  la  difti- 
Je  à  la  récolte  des  fleurs  feules  ou  avec  les  anthères,  les  go¬ 
dets  &:  les  têtes  ,  ce  qui  efb  furprenant  à  l’égard  d’une  fleur 
qui  paroit  toute  huileufe,  On  en  peut  tirer  un  peu  plus 
du  bois  qui  fent  la  rofe,  pourvu  qu’on  en  ait  de  recent  <5c 
non  faîflfié  ,  encore  la  rafure  difHlée  feule  ne  vaut  pas  la 
depenfe  ,  mais  fl  on  y  ajoute  partie  égale  de  lucre  ,  elle 
fournira  après  la  fermentation  un  efprit  allez  agréable.  La 
racine  toujours  verte  qui  fent  la  rofe  ne  vaut  pas  mieux 
que  la  racine  d’églantier  $  la  conferve  préparée  de  toutes  les 
rofes  rouges  eft  bonne  &  il  vaut  mieux  y  ajouter  l’efprit  de 
vitriol  au  temps  de  i’ufage  que  de  la  garder  toute  vitriolée  j 
au  defaut  des  rofes  rouges ,  les  conferves  des  blanches  & 
incarnates  ,  que  quelques-uns  gardent  en  particulier  feule¬ 
ment  pour  avoir  de  quoy  choifir  >  pourront  bien  fervir. 
Ajoutons  ky  i’dïencç  en  forme  de  miel  préparée  par  l’in- 
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fuûon  clarifiée  au  bain  de  vapeur  ,  des  rofes  rouges  ou  pâ¬ 
les  recentes  ou  deflcchces  fuivant  l’arc  &  fuciée.  Elle  efî 
plus  commode  que  l’efprit  fermentatif,  &  on  peut  Ja  réduire: 
fur  le  champ  par  le  mélange  de  rcfprit  de  vin  en  ane  tein¬ 
ture  meilleure  que  la  teinture  vulgaire  qui  fc  corrompt 
promptement.  On  la  mêlera  dans  le  befoin  à  du  miel  ou  k 
l'effence  de  citron  ,  pour  faire  un  miel  rofac  ou  citronné,  Eli® 
eft  meilleure  que  le  firop  difus  de  rofes  fcches  *  auffi  effica¬ 
ce  que  reffience  amere  ,  &  le  firop  de  fermés  peu  raffafié 
de  rofes,  de  forte  qu’en  7  ajoutant  quelques  confortatifs  o*i 
analeptiques  convenables  ,  on  aura  à  peu  de  frais  ,  ùnt 
mixtion  plus  prefente  que  toutes  les  confe&ions  d'alicermeg 
compofées  icy  ou  ailleurs  fuivant  la  méthode  des  Arabes  ou 
des  modernes  les  plus  corre&s  ,  pourvu  qu’on  fe  defaffe  de 
tout  préjugé  j  qu’on  confidere  combien  peu  la  vieille  com* 
pofition  contient  de  cette  graine  pour  les  teintures  *  que  lîl 
poudre  de  Mynder ,  &  les  autres  confortatifs  n'en  font  pas 
moins  efficaces  fans  les  grains  de  chermés  ,  que  la  préven¬ 
tion  des  ignorans  ,  &  des  malades  defefperés  eft  trop  gran¬ 
de  pour  ce  foible  afyle  ,  enfin  que  le  fondement  de  fa  ver¬ 
tu  ne  confifte  pas  dans  le  kermès.  Les  floccons  de  foye  - 
cramoifi  ,  mis  dans  les  Cachets  &  épichemes  ne  fervent 
que  de  parades  ,  &  c’eft  à  faire  aux  femmes  d’employer  leS 
fils  de  la  même  foye  contre  les  hémorragies  ou  de  traltel 
la  rougeole  avec  un  morceau  d’écarlate,  /ay  déjà  fait  ob* 
ferver  ,  que  la  purgation  procurée  anciennement  par  les  fi- 
tops  pour  lefquels  on  prodigue  tant  de  rofes  3  fçavoir  k 
firop  de  rofes  folutif ,  le  rofac  fimple  ,  le  miel  laxatif  $£ 
autres  aftringcns  femblablcs,  reuffiflbient  maintenant  Beau¬ 
coup  plus  heureufement  fans  ces  douceurs  étrangères  fer-* 
m encan vcs.  Nous  n’avons  que  faire  du  fucre  rofac  quoy 
qu’il  fe  puifle  préparer  tres-commodemenc  fur  îe  champs 
puifqn  il  fert  rarement  feul  &  qu’on  le  met  toujours  avèi 
d’autres  compoficions  »  ou  on  le  peut  fupléer  par  une  par¬ 
tie  de  poudre  ou  effence  de  rofes.Au  refte  il  y  a  quelques'  afr* 
nées  qu’ayant  compofé  en  faveur  des  hépatiques  >  U  fpe- 
cialcment  des  beuveills  une  poudre  groffiere  ou  dragée,  dânâ 
laquelle  entroient  les  lofes  ,  le  corail  ,  le  Cantal  rouge  ,  & 
médiocrement  raffiafiée  d’effence  de  berberis  ,  ou  d’efpnf 
de  vitriol  -,  laquelle  poudre  il  étoic  ailé  de  réduire  en  fora 
me  de'  tabletes  ou  rotules  ,  en  augmentant  de  cetre  manierg 
plutôt  k  fucre  que  l'efficacité?  j’apris  à  me  paffier  des  £&» 
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meufes  cfpcces  diarrhodon  ,  diatvionfantalon  ,  rofata  no- 
vella  &  autres  compofées  fans  raifon  de  drogues  contraires 
&  furabondantes  ,  auffi  bien  que  des  trochilqueS  des  rofes 
&  des  fantaux.  Si  on  confidere  la  fwfHfance  &  i  agrément 
des  eflcnces  liquides  des  rofes  ,  de  bel  iis  ,  du  corail  >  du  ni- 
tre  vitriolé,  du  clyflus  de  nitre  ,  &  du  refie  ,  on  fe  paffera 
#iCore  plus  volontiers  de  toutes  ces  forces  de  préparations 
diflr  ibuées  fous  le  titre  ,  de  dragées  >  de  tablâtes,  &  de  con¬ 
férions  hépatiques  tempérées.  L’huile  rolat  fimple  j  ou  le 
compofé  qui  n’cft  pas  meilleur  ,  l’huile  omphacin  même  de 
quelque  manière  qu’il  foit  préparé  font  pour  ceux  qui  s  at¬ 
tachent  à  leurs  dépens  aux  traditions  ,  &  aux  perîualions 
des  barbiers.  L’huile  que  nous  avons  propofée  cy-deflus  à 
l’imitation  de  l’huile  des  fept  fleurs  rçmpliflant  feurement 
tout  ce  qu’on  peut  attendre  de  tous  ces  fujets  huileux. Quel¬ 
ques  farines  ,  le  favon  ,  le  faturne  ,  &  les  épicerafliques  les 
plus  vulgaires,  ou  un  onguent  domeftique  préparé  à  1  imita¬ 
tion  du  cerac  réfrigérant  ,  font  chacun  dans  leur  genre  une 
operation  plus  feure  &  plus  commode  ,  que  l’onguent  ro- 
fat  vulgaire  ,  la  delicatdfe  qu’on  y  cherchoit  autrefois 
étant  peu  confierable  ,  &  le  travail  furpaffanc  beaucoup  le 
mérite  du  remede. 

Si  on  a  aflez  d’œillets  de  jardin  ,  fans  avoir  égard  à  la 
Couleur,  à  la  grofleur  ,  ny  aux  noms  fpecieux  ,  on  en  ajou» 
tera  aux  fleurs  de  rofes  deftinées  pour  en  tirer  l’eflence, 
&  nous  n’avons  pas  befoîn  par  ce  moyen  de  1  efîence 
'd’œillet  ,  qui  s’altere  dés  qu’on  y  touche  avec  du  fer,  &  qui 
ne  feconferve  point  à  moins  qu’elle  ne  foit  bien  fucrée.  On 
en  fait  pourtant  une  allez  belle  au  bain  de  vapeur  ,  qui  peut 
tenir  lieu  du  firop  trop  diffus  ,  &  de  la  conferve  non  defa- 
greable,  l’eau  diflilée  d’œillet  efl  hors  d’ufage  ,  le  vinai¬ 
gre  eflpour  la  falade.  La  pharmacie  reformée  n’a  que  faire 
des  fleurs  de  cyantis  que  le  vulgaire  met  dans  les  infuflons 
cache&iques  ,  ny  du  firop  fi  célébré  en  quelques  endroits  , 
ny  de  l’eflence  qui  change  facilement  de  couleur  ,  puifque 
l’eau  rofe  fuffic  pour  l’ufage  ophtalmique.  On  ne  trouve 
pas  dans  lcS  fleurs  dé  la  bourache  ,  ny  de  la  bugîoflc  vul 
gaire  ou  d’Italie  tant  de  grâce  ,  ou  par  accident  tant  de  ver¬ 
tu  cordiale  qu’on  dit  >  non  plus  que  dans  les  racines  >  les 
fueilles  ou  le  fuc  par  expreflîon  &  on  ne  doit  pas  les  four¬ 
rer  icy  non  plus  que  les  firops &  les  conferves  mucilagï- 
neufes  de  l’une  &  de  l’autre.  îe  leur  ait  autrefois  fubflitué 
avec  le  même  faccçs ,  les  fleurs  d’échium  >  &  leur  eflenc© 
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ou  extrait  en  confidence  de  miel  6c  bien  fucré  pour  empê¬ 
cher  le  rance  >  mais  cela  cft  hors  de  propos.  Le  fel  de  bon- 
tache  eft  délicat*  mais  il  n’a  rien  de  particulier  ,  plus  qu€ 
l’hevbc  &  les  autres  préparations.  L’eau  diftilée  des  fleurs  ou 
de  toute  la  plante  efl  pareflfeufe  <3c  fade  ,  &  facile  à  fe  Cor¬ 
rompre  ,  à  moins  que  contre  la  natuie  de  la  plante  on  né 
la  rende  (piricueufe  &  en  même  temps  tres-defagreable  j  le® 
fantaux  ne  font  pas  fi  cordiaux  qu’on  «toit,  le  cyprès  égale 
l’odeur  du  citrin  &  du  blanc ,  &  le  bois  de  rofe  la  fupaflëi 
L’aftriéVion  du  fantal  rouge  fe  trouve  dans  le  bois  de  bref!* 
vulgaire  ,  &  les  teintures  de  ce  fantal  dans  un  grand  nom¬ 
bre  de  nos  hépatiques  &  anodins.  Que  fi  à  l’imitation  des 
Timoriens  on  defire  l’employer  contre  les  hevreson  laiffierâ 
ic  fantal  fauvage  aux  Africains  pour  leurs  linimens  ,  &  lé 
rouge  ,  fi  on  n’eil  peut  trouver  de  véritable  }  fervira  de  de- 
codion  ,  qui  efi;  allez  convenable  &  efficace  pour  tempefer 
la  falurc  du  fang  &  du  ferum  des  perfonnes  maigres  &  dif® 
pofées  au  crachement  de  fang  &  à  lâ  phtifie-,  mais  il  ne  valu 
rien  comme  les  autres  bois  fixes  &  fans  odeur ,  pour  les 
topiques  ny  dans  les  efpeces  pour  les  épithemes  du  cûfcufc 
&  du  foyc.  Que  fi  par  hafard  on  reçoit  quelque  foulage- 
ment  de  ces  epithemes  >  les  remedes  euporiftes  des  rtleres 
de  familles  &  les  corps  odoriferans  en  font  bien  autant  6c 
même  plus  feuremenr  ,  ainfi  on  peut  bannit  toutes  ces  fotteS 
de  compoûtions*  Comme  le  ctrat  de  fantal  ,  6c  l'empiâtré 
inconnue  que  l’on  porte  feulement  par  forme  ,  avec  beau* 
coup  d’incommodité»  q  >i  n’operent  que  par  accident  étant 
même  compofés  fuivant  les  réglés  de  l’art  ,  &  tant  d’autres 
temperatifs  ftiptiques  fantalins  &  hépatiques  ,  compolés  dé 
refines  gluantes  ,  &  d’ingrediens  qui  répandent  &  jCtcenr 
peu  de  colpufculeSj  Les  gouteux  qui  reflentent  quelque  aJU 
legement  de  la  rapure  de  Ce  bois  mêlée  avec  de  là  refine  » 
peuvent  en  tout  temps  &  en  tout  lieu  former  cette  maniéré 
d’emplâtre  fans  la  garder  dans  les  boutiques  j  nous  ren& 
voyons  les  deux  pimpinelles  particulièrement  la  fangüifor- 
be  ou  la  grande  ,  qui  a  de  l’afinite,  avec  le  fancaLaux  beu- 
veurs  poui  couronner  leur  vin  ;  l’eau  ,  la  conferve  ,  le  firdp 
St  l’extrait,  aux  boutiques  bien  garnies  pour  faire  nombre» 
nous  contentant  du  corail  ,  du  mars  &  des  végétaux  pld$ 
commodes  i  nous  lailions  la  caryophylJata  fi  faifeeufe  âatré« 
fois,  pour  les  infufions  ,  aux  braffieurs  pour  altérer  leu£ 
beurre  »  puifque  nous  avons  des  anodins  Sc  antieatarrkéü^ 
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plus  prefeus  Sc  moins  diffus  ,  enfin  la  tofe  de  Hiericho  fer* 
pour  les  Dames  prévenues  en  fa  faveur. 

*  Ettmull.  La  rofe  cette  pannacée  des  Pharma¬ 
ciens  fuivant  Pline  ,  tant  Podoriferante  que  Pin- 
carnate  ,  renferme  deux  fubftances  qui  font  à  exa¬ 
miner. 

La  première  eft  la  fubftance  volatile  *  odorifé¬ 
rante  ,  analeptique  ou  merveilleufe  ,  d'où  vient 
fon  odeur  ,  8c  fa  vertu  corroborative.  Elle  confii- 
te  dans  un  fouphre  fubtil  8c  volatile  ,  ou  dans 
une  huile  deliée  étendue  par  beaucoup  de  phleg- 
me  ,  non  concentrée  en  véritable  huile,  par  le  de¬ 
faut  du  fel  volatile  qui  n'eft  pas  en  quantité  fufi- 
faute  pour  la  concentrer  ,  8c  à  caufe  de  Pabondan- 
ce  de  Peau  8c  du  phlegme  qui  la  délayé  trop.  C'eft 
la  railon  pourquoy  cette  huile  s'envole  8c  ne  peut 
être  réduite  en  une  véritable  huile. 

La  fécondé  eft  une  fubftance  fixe  ftiptique  8c 
aftriétive,  alcaline  pourtant ,  que  Pon  remarque 
dans  les  rôles  feches  ou  la  matière  des  fleurs  8c 
qui  fe  tire  par  la  coétion.  C'eft  dans  cette  partie 
qui  rellerre  doucement  les  fibres  des  parties  ,  que 
conhfte  la  vertu  hépatique  8c  refrigerative  de  la 
rofe  ;  ce  qui  prouve  que  cette  fubftance  eft  alca¬ 
line  ,  c'eft  que  fi  on  jette  une  decoétion  de  rofes 
rouges  fur  une  diffolution  de  vitriol ,  elle  pro¬ 
duira  de  Paner e  ,  de  même  que  fi  on  mêloit  la  mê¬ 
me  diflolution  de  vitriol  avec  une  decoétion  de 
galles.  Or  ce  phenomene  dépend  fans  doute  de  ce 
que  l'acide  du  vitriol  eft  abforbé  par  l'alcali  des 
rofes ,  8c  d'une  maniéré  de  précipitation  du  mars 
du  vitriol  d’où  refaite  la  noirceur.  Si  on  verfe  fur 
cette  ancre,  de  Peau  forte  ou  de  i'efprit  de  vitriol. 
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elle  ne  paroit  plus  noire  ,  parce  que  l'acide  de  ces 
liqueurs  a  reabforbé  le  mars  précipité  ,  mais  d'un 
tres-beau  rouge  ,  d'autant  que  les  acides  donnent 
cette  couleur  aux  végétaux.  Si  on  y  remet  un  al¬ 
cali,  par  exemple  l'efprit  d'urine  ,  la  couleur  rede¬ 
viendra  noire  ,  parce  que  celuy-cy  abforbe  l'aci¬ 
de  de  l'efprit  de  nitre  apres  quoy  l'alcali  des  ro- 
fes  reprend  Ton  aéfcion  ,  contre  l'acide  du  vi¬ 
triol. 

L'extrait  de  rofes  préparé  par  des  infufions  réi¬ 
térées  de  rôles  dans  de  l'eau  limple  &  une  legere 
évaporation  ,  tient  comme  le  milieu  entre  ces 
deux  fubftances ,  C\  ce  n'eft  qu'il  aproche  plus  de 
la  qualité  ftyptique. 

Ludovicus  choilit  icy  l'eau,  l'ellence,  &:  la  con- 
ferve  de  la  rofe,  faifant  peu  de  cas  de  l'efprit,  à  l'é¬ 
gard  de  l'eau  il  la  veut  limple  ,  diftilée  des  rofes  de 
bonne  odeur  ,  au  bain  de  vapeur  fans  y  ajouter  de 
l'eau  ,  &  cohobée  fur  des  nouvelles  fleurs  ,  fon 
ulage  le  plus  frequent  externe  eft  contre  les  oph¬ 
talmies  ,  <5 c  pour  cela  il  faut  la  tirer  des  rofes  ré¬ 
centes  non  fermentées  ,  parce  que  l'efprit  trop 
acre  picoteroit  les  membranes  des  yeux  la  même 
chofe  arrive  h  on  y  ajoute  l'efprit  de  vin  pour  la 
rendre  plus  pénétrante. 

L'efprit  fermentatif  de  rofes  eft  excellent  lî  on 
le  préparé  avec  le  fucre  ,  il  eft  pourtant  de  cette 
maniéré  moins  naturel  mais  mieux  délayé.  Lors¬ 
qu'il  eft  bien  préparé  il  eft  admirable  pour  faire 
l'eftence  d’ambre  ,  l'efprit  de  rofe  ambré  fe  prépa¬ 
ré  avec  les  rofes  pilées  &  fermentées  en  y  ajoutant 
quantité  fuffifante  d'ambre,  c'eft-à-dire  deux  drag- 
mes  pour  un  tonneau  entier.  Pendant  que  les  ro- 
fes  fe  changent  en  efprit  par  la  fermentation  * 
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l'ambre  fe  diftout  &  ouvre  exactement  ce  qui  la 
rend  fi  étendue  &  fi  diffufe  ,  enfin  on  diftile  l'ef- 
prit  de  rofes  ambré  qui  eft  un  analeptique  fingu- 
lier  qu'on  peut  tres-bien  fubftituer  à  l'elfence 
d'ambre. 

On  ne  diftile  prefque  point  d'huile  des  rofes 
foit  qu'on  les  falfe  fermenter  ou  non  ,  fi  ce  n'eft 
par  la  méthode  de  Billichius  dans  fes  paradoxes 
chymiques  pag.  29.  qui  en  donne  un  peu.  C'eft 
d'étendre  un  linge  fur  l'orifice  du  vaifièau  en 
diftilant  l'eau,  pour  retenir  l'huile.  Ludovicus 
femble  infinuer  que  fi  on  diftile  les  rôles  à  la  re- 
torte  elles  fourniront  allez  d'huile,  mais  qu'ii  fen- 
tira  l'empyreumc.  Il  faut  s'en  tenir  à  l'huile  du 
bois  de  rofes. 

La  racine  qui  fent  la  rofe  eft  toûjours  verte 
mais  peu  ufitée  ,  Ci  ce  n'eft  en  forme  de  poudre 
qui  entre  dans  les  épithemes  contre  les  douleurs 
de  tête,  à  quoy  les  éponges  des  églantiers  fuffifent 
dans  lefquelles  il  fe  trouve  des  petits  vers  en  for¬ 
me  de  croix. 

La  rapure  du  bois  de  rofes  ayant  fermenté  avec 
le  fucre  fournit  à  la  diftilation  un  efprit  de  rofes, 
delà  même  maniéré  que  la  rapure  de  gajac com¬ 
binée  3c  fermentée  avec  beaucoup  de  lie  de  vin 
s'en  va  toute  en  efprit  3  quant  à  r  cflènce  de  ro¬ 
fes  en  confidence  de  miel,  la  maniéré  la  plus  exaéte 
de  la  faire  eft  décrite  par  Àngelus  Sala  ,  dans  la 
préparation  des  eflences  des  végétaux. 

La  teinture  de  rofes  fe  peut  préparer  de  la  mê¬ 
me  elîence  delayée  en  une  quantité  fuftifante  d'eau 
fimple  ,  3c  arrofée  d' efprit  de  vitriol. 

Au  lieu  de  miel  rofat  on  peut  en  tout  temps  im* 
preigner  le  miel  avec  cette  elfence. 


DES  MEDÏCÀMENS.  427 

L'Auteur  de  la  confection  AlKermes  efl*  Mefué 
moine  Arabe  qui  l'a  compofée  en  qualité  d’ana¬ 
leptique  en  faveur  des  melancholiques  Ôc  contre 
les  hevres  malignes.  Sa  vertu  analeptique  dépend 
pour  la  plus  grande  partie  de  l'ambre,  Ôc  les  grains 
d'écarlate  qui  font  les  fruits  d'un  arbrifïeau  fem- 
blable  à  l'yeufe  y  contribuent  peu,  la  bafe  de  cette 
confection  eft  la  foye  teinte  dans  le  fuc  de  Ker¬ 
mès.  On  y  joint  le  fuc  de  pommes  ,  l'or  en  feuil¬ 
les  ,  le  lapis  lazuli  ,  les  perles  ,  le  corail  ,  l'am¬ 
bre  ,  ce  qui  rend  cette  confection  agréable  ôc 
analeptique. 

Les  modernes  y  metent  le  fuc  de  Kermès  ,  au 
lieu  de  la  foye  cramoifi  ,  mais  Ludovicus  consi¬ 
dérant  la  faveur  amere  ôc  l'odeur  dégoûtante  de  ce 
fuc  &  la  vertu  ftyptique  de  nos  rofes  ,  il  préparé 
l'effence  de  la  rofe  ôc  le  contente  d'y  mêler  l'am¬ 
bre  ,  les  perles  ôc  le  refte. 

A  l'égard  du  firop  rofat  folutif ,  la  vertu  laxa¬ 
tive  des  rofes  ,  connfte  dans  le  fuc  fubtil  pré¬ 
paré  des  rofes  mouillées  de  la  rofée  du  matin.  Par 
ce  moyen  on  tire  quelque  chofe  de  laxatif,  autre¬ 
ment  non. 

Ludovicus  propofe  icy  une  poudre  hépatique 
polychrefte  contre  les  chaleurs  vagues  après  î'y- 
vrdfe  Ôc  la  crapule  ;  il  la  préparé  avec  les  rofes  ,  le 
corail ,  ôc  le  fantal  ;  je  crois  qu'il  feroit  bon  d'a¬ 
jouter  à  ces  trois  ingrediens  ,  la  crème  de  tartre 
animée  par  l'efprit  de  vitriol  teint  par  le  fantal 
rouge.  Par  exemple , 

Corail  ronge  préparé ,  une  dragme  ,  crème  de 
tartre  impreïgnée  d’efprtt  de  vitriol  >  ou  tartre  vi- 
triolé  crifialifé  ,  deux  dragmes ,  fantal  rouge ,  deux 
fcrupukb  poudre  de  rofes  ?  partie  égale  >  ou  moi* 
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lié  ,  par  raport  aux  autres  ingrediens.  Mêlez  le 
tout  pour  une  poudre  contre  la  chaleur  vague  > 
l'yvreiTè  5  la  crapule* 

On  n'a  pas  befoin  des  œillets  de  jardin,  fl  pour¬ 
tant  on  en  avoit  en  quantité  ,  on  pourrait  les  mê¬ 
ler  avec  les  rôles  pour  faire  une  eflence  composée 
de  rôles  d  œillets.  On  peut  préparer  une  elîen- 
ce  d'œillet  Ample  ,  mais  d'abord  qu'on  y  touche 
avec  du  feu  ,  cette  eflence  de  le  fuc  d'œillets 
prennent  une  couleur  obfcure  de  une  faveur  defa- 

Les  fleurs  de  cyanus  font  recommandées  par 
quelques-uns  en  forme  d'infuflon  dans  du  vin  , 
pour  leur  vertu  diurétique  de  avancer  l'enfante¬ 
ment,  l'eau  diftilée  des  mêmes  fleurs  eft  ophtalmi¬ 
que,  mais  on  peut  fe  palfer  de  tout  cela* 

Les  fleurs  de  bourache  de  de  bugiollè  font  du 
nombre  des  fleurs  cordiales  ;  les  flrops  des  mêmes 
fleurs  font  ulités  par  cette  raifon  dans  les  af- 
feélions  hypochondriaques  de  melancholiques 
pour  leur  prétendue  vertu  cordiale  temperati- 

ve  »  mais  le  fuc  de  pommes  y  convient  beaucoup 
mieux. 

Le  lantal  citrin  peut  être  lubflîtué  par  le  bois 
de  rofes  qui  eft  beaucoup  meilleur  ,  ÔC  le  rouge 
par  le  bois  de  brefll.  Fonieca  dans  les  confultadons 
ordonne  la  decoétion  de  fantal  rouge  aux  phtifl- 
ques.  Que  li  la  limphe  trop  acre  S e  falée  menace 
le  poumon  ,  il  faut  ajouter  à  la  deco&ion  la  raci¬ 
ne  de  fquine  de  le  falfafras.  Pour  la  préparation 
des  épithemes  alexypharmaques  de  penetrans  ,  f  et 
prit  de  vin  camphré  fuffit ,  de  le  bon  vin  apliqué 
fur  les  deux  carpes  de  au  nez, 

H  y  a  une  ifle  dans  llude  orientale  apellée  TU 
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mor  ,  ou  craintive  ,  dont  les  habitans  que  nous 
nommons  T Imeriens  guerillènt  les  fîevres  épidémi¬ 
ques  avec  la  deco&ion  de  fantal  rouge. 

Les  feuilles  de  la  pimpinelle  ou  fanguiforbe  in- 
fufées  dans  du  vin ,  lui  communiquent  une  odeur 
8c  une  faveur  très  agréables. 

La  racine  de  caryophyllata  mife  infufer  dans  la 
biere  empêche  que  celle-cy  ne  fe  corrompe  & 
ne  s'aigriffe  ,  elle  fait  la  même  chofe  à  l'égard  des 
végétaux.  On  la  fait  auHï  entrer  dans  les  vins  mé¬ 
dicamentés  catarrheux.  Voyez  Paracelfe  tome  6.  8c 
Hartman. 

La  rofe  de  Hierico  eft  eftimée  par  les  femmes 
pour  avancer  l'acouchement  ,  on  la  laide  infufer 
dans  du  vin  jufqu'à  ce  qu'elle  s'épanoüiftè. 


TEXTE  DE  LUDOVICUS. 


Le  nenufar  ou  nymphéa  ne  vient  pas  par  tout  ,  l’eau 
diftilée  des  fleurs  blanches  ,  ou  jaunes  ,  &  leurs  conferves 
font  peu  agréables  ,  les  fleurs  feches  ont  peu  de  vertu  ,  les 
drops  tant  le  fimplc  que  le  compofé  font  fuperfius  ,  puifque 
nous  avons  tant  d’autres  temperatifs  epiceraftiques.  La 
Tertu  antiveneriene  ou  contre  l’amour  &  aftrictive  ,  qu’on 
atribuc  à  ces  préparations  ,  à  la  femence  ,  à  la  racine  &  à 
l’extrait  mucilagineux  >  dépuré  même  par  fefprit  de  vin  , 
n’cft  pas  toujours  feure  >  auflï  bien  que  l’agnus  caftus  ,  les 
trochifques  de  l’agnus  caftus,  les  eaux  pompeufes  de  chaf- 
teté  >  les  émulfions  de  chenevi  Amples  ou  composées  ,  car 
bous  pouvons  joindre  icy  les  chauds  avec  les  froids  à  caufe 
de  leur  affinité.  Souvent  le  nitre  >  &  le  fauîe  vulgaire  reuf- 
flffent  beaucoup  mieux  >  &  j’ay)  donné  heureufement  l’ex¬ 
trait  du  dernier  ,  compofé  des  fommicés  cotonneufes  du 
aille  en  autonne  ,  ou  des  feuilles  qui  fupléenc  à  celles  de 
ienuphar.  L’eau  des  chatons  ou  fleurs  du  fauîe  eft  d’une 
ouceur  très- dégoûtante.  Mais  peut-être  que  cette  forte  de 
démon  ne  fe  chafle  point  ny  par  le  froid  ny  par  le  jeûne  , 
Jk  qu’il  faut  avoir  recours  k  ce  fameux  cafFc  qui  châtre  les 
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hommes.  Ajoutez  que  la  gonorrhée  légitimé  n’eft  pas  fort 
frequente  ,  &  qu’on  range  fouvent  fous  fon  genre  ,  la  ma¬ 
tière  chyleufe  qui  s’écoule  avec  les  urines  claires  au  Com¬ 
mencement  le  qui  la  depofent  enfuite  copieufement  >  dont 
plufîcurs  meurent  he<ftiques. 

Pour  le  refte  nous  mangeons  tous  les  jours  des  laitues  » 
&  du  pourpier  rccent  en  abondance  fans  une  alteration  con- 
fiderable ,  &  nous  ne  trouvons  rien  en  qualité  de  refrige- 
radf  dans  les  tiges  fechées  &  confites  au  Caere  ,  ny  dans  la 
conferve  des  feuilles  ,  ny  dans  le  firop  de  pourpier  (im¬ 
pie  ,  ny  dans  le  compofé  où  il  entre  beaucoup  de  chicorée, 
ny  enfin  dans  le  fuc  de  l’un  &  de  l’autre  ,  celui  de  lai- 
tué  n’étant  pourtant  point  mal  faifant.  La  fabaria  qui  fert 
d’amulete  à  quelques  femmes  groffes  contre  les  hemor- 
rhoïdes  internes  >  le  folanum  ,  &  la  grande  joubarbe  ré¬ 
cente  ,  que  l’on  ddTeche  fans  raifon  au  lieu  d’en  tirer  le 
fuc  préférable  au  firop  (impie  ou  au  compofé  ,  avec  le  fel 
armoniac  ,  feront  laifiées  pour  diverfes  expériences.  La 
lentille  d’eau  refiera  dans  les  marais  ,  ou  morgeline 

aux  oyfeaux  ,  ou  pour  faire  des  gâteaux  avec  la  nummulaire 
reccnte  pour  les  hc&îques,  le  violier  fera  pour  les  elyfteres 
qui  n’en  vaudront  pas  mieux  ,  ou  pour  la  foupe  des  pau¬ 
vres  gens.  Les  deux  fentçons  »  lps  feuilles  tartateufes  de  la 
vigne  ,  &  l’argentine  meilleure  &  plus  verte  que  tout  le 
refte  >  ferv iront  pour  les  temedes  euporiftes  &  les  topiques 
qui  ne  font  pas  à  meprifer.  Les  eaux  (impies  ou  compo¬ 
ses  en  faveur  des  femmes  groffes  ou  pour  les  maux  des 
yeux  ,  de  numuïaria  ,  de  feneçon  ,  d’argentine  ,  de  laitue  , 
de  folanum  »  de  vigne  dîverfement  préparées  &  qui  fe  boi¬ 
vent  à  grands  coups  fans  beaucoup  d’effet  ,  font  égalées  par 
d’autres  remedes  plus  agréables  ,  &  fouvent  l’eau  (impie 
vaut  les  eaux  diftîlées,  du  fabago  ,  du  pourpier  3  &  de  la 
joubarbe  j  les  trochifques  de  Gourdon  ,  car  les  aftriâdfs 
&  les  anodins  font  d’trne  autre  claffe  ,  font  beaucoup  plus 
incommodes  qu’une  ému Ks on  de  femences  convenables  ,  en 
entremêlant  les  aftriéliff  L’huile  cy-deffus  compofée  par 
î’infufion  de  quelques  fi  urs  terrperées  &  de  joufquiame  fi 
l’on  veut ,  vaut  mieux  que  l’huile  de  nénuphar  ou  de  vio- 
lete.  En  un  mot  l’effet  de  ces  fortes  d’huiles  >  d’onguens  » 
&  d’emplâtres  rcfrlgeratifs  eft  pour  l’ordinaire,  acciden¬ 
tel  ,  nui  ou  indiffèrent. 

Parmi  les  remedes  qui  animent  au  combat  amoureux  > 
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nous  métrons  les  racines  des  fatyrions  fucalentes  pour  ré¬ 
parer  le  fuc  des  maris  üfés  plutôt  que  pour  les  écbaufer , 
&  recentes  par  ce  qu’étant  detfechées  elles  n’ont  plus  de 
force  ,  non  confites  mais  extraites  avec  refprit  de  vin  fans 
aucune  miette  de  pain  ,  ou  réduites  en  une  ellcnce  fucrée, 
en  confidence  de  miel ,  fans  le  mucilage  fuperflu  ,  laquel¬ 
le  fera  altérée  par  des  accefioires  confortatifs  ,  d’autant  que 
l’eau  (impie  eft  foiblc  &  defagreable  ,  la  fpiritueufe  &  les 
efienccs  liquides  contraires  aux  fujets  épuifés  àcaufe  de  l’ef- 
prit  de  vin  ,  &  que  le  fel  enfin  n’a  rien  icy  de  fpccifique.  Ce¬ 
la  nous  tiendra  lieu  de  l’extrait  de  fatyrion  compofé  du 
diafatyrion  officinal  ,  des  éleduaires&  mixtions  ,  magnani¬ 
mes  ,  pacifiques,  facyriaqucs  ,  &  même  des  tefticules,  pria- 
pes  ,  &  autres  chairs  des  animaux.  Les  tabletes  de  ce  reti¬ 
re  font  trop  foibles  ,  ou  fe  peuvent  faire  fur  le  champ  , 
ajoutez  que  ces  fortes  de  formules  trop  fucrées  prifes  le  ma¬ 
tin  chargent  l’eftomac  affoibli  des  vieux  foldats  de  Venus, 
troublent  leurs  vifeeres  ,  &  abolirent  pour  l’ordinaire  l'apfc- 
tit,  pendant  cela  le  fang  non  feulement  s’échauffe  par  la 
graine  de  frefnc  &  de  roquette,  mais  encore  par  le  poivre, 
la  moutarde,  les  oignons,  les  cubebes  &  le  refte,  &  aquîert 
une  acrimonie  picotante  qui  jolie  de  mauvais  tours.  Il  eft 
confiant  que  les  fujets  ufés  par  une  débauché  précoce  bien 
Join  de  tirer  de  la  vigueur  de  l’ufage  de  ces  reroedes  ,  tom¬ 
bent  la  plupart  dans  la  lithiafie ,  les  plus  forts  aiguillons 
comme  l’éryngium  (impie  ou  confit  ,  ne  procurent  qu’une 
éredion  telle  qu’elle  ,  &  ne  valent  pas  en  cette  rencontre , 
non  plus  que  le  moufleron  de  cerf  ,  qui  eft  rarement  véri¬ 
table  &  peu  feur  ,  &  le  chocolat  même  compofé  en  l'Amé¬ 
rique  ,  bu  ou  mangé  s  quelque  (impie  analeptique  venteux. 
Je  fuis  furpris  que  le  Bangi  de  ceux  d’Indoftan  ou  java  » 
ne  foit  pas  encore  venu  jufqu’à  nous  pour,  s’il  eft  tel  qu’on 
le  dit,  convaincre  de  faulTcté  les  traditions  vulgaires  tou¬ 
chant  le  chanvre. 

Le  pain  chaud  ,  grillé  ,  ou  en  bifeuit  humedé  de  vin  ou 
de  vinaigre  ,  le  levain  des  boulangers  ,  la  pâte  de  miltet  , 
&  autres  femblables  euporiftes  employés  diverfement  ,  font 
beaucoup  plus  prefens  que  plufieurs  onguens  &  emplâtres 
officinales.  Le  pain  diftilé  ou  fa  vapeur  tirée  à  un  four  par¬ 
ticulier  ,  ou  d’une  autre  maniéré  plus  aifée  ,  dont  Demo» 
crite  fe  nourriffoit,  font  pour  les  curieux^  la  tameufe  efTen* 
cc  du  pain  qui  a  du  taport  avèe  la  levevue  refîneufe  que 
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bute  yetce  ,  eft  peu  analeptique  iaus  la  jonction  des  autres 
eordiaux  ,  &  tout  cela  ne  meiite  pas  d’avoir  place  dans  nô¬ 
tre  triage  ,  les  farines  de  froment  ,  de  fegle  ,  d'orge  ,  d'a¬ 
voine  ,  de  feves  ,  &  la  folle  farine  même  peuvent  fervir  au 
menu  peuple  pour  leurs  rennedes  domeftiques  ,  (ans  les  gar¬ 
der  non  plus  que  la  vermoulure  dans  les  boutiques  ,  &  c’efl 
fans  raifon  que  les  vieux  chirurgiens  les  fourrent  dans 
leurs  cataplâmes  ,  la  tifanne,  les  avenats  >  le  gruau  >  &  l’eau 
d’orge  Ce  peuvent  préparer  à  la  maifon  par  les  femmes  fans 
être  difpenfés  par  les  Apoticaires.  La  derniere  eft  bonne 
toute  fïmple  ,  mais  on  ne  la  doit  pas  prendre  pour  faire 
d’autres  décodions.  LailTons  les  feves  blanches  ,  &  les 
pois  vers  pour  la  cuifine  comme  les  afperges  ,  les  artichaux, 
le  chervi  ,  la  carotte  ,  &  le  refie  peu  propres  à  la  bonne 
medecine  qui  n’y  trouve  rien  de  folide  ,  non  plus  que  dans 
le  navet)  la  paftenade  jaune  avec  fa  qualité  épulotiqde  ex¬ 
terne  ,  dans  la  rave  recente  ,  ou  feche  pour  les  décodions 
contre  latoux^dans  l’eau  fade  de  fes  fleurs  pour  les  aftma» 
tiques  ,  dans  le  rapiflrum  )  l’arroche  >  &  fa  femence  main¬ 
tenant  imifirée  >  dans  toutes  les  efpeces  de  choux  ?  recom¬ 
mandés  par  Caton  ,  &  dans  tant  d’autres  herbes  potagères 
fembiables. 

*  BttmulL  Le  nénuphar  ou  nymphéa  *  8c  les  au¬ 
tres  végétaux  réfrigérât  ifs  fembiables  *  ont  beau¬ 
coup  de  raport  avec  le  fray  de  grenouilles  ,  les  uns 
8c  les  autres  étant  doiiés  de  beaucoup  d’alcali  vo¬ 
latile  urîneux  très  -  tempéré *  par  le  moyen  de 
quoy  ils  calment  les  effervefcences  de  l’acide  exor¬ 
bitant  ,  8c  apaifent  les  inflammations.  Tachenius 
dans  fon  Hipocrztes  chymicus  démontré  leur  qualité 
alcaline*  parce  qu’ils  précipitent  les  diflolutions  du 
faturne  faites  dans  du  vinaigre.  Le  nénuphar  fur 
tout  la  racine  fait  merveille  à  ce  qu’on  dit  contre 
la  manie*  il  eft  outre  cela  recommandé  contre  les 
ardeurs  amoureufes  mais  fans  raifon  *  qui  ne  trou¬ 
vent  point  de  meilleur  remede  *  que  l’opium  ,  le 
camphre  *  la  femence  d’agnus  caftus  *  8c  le  chan¬ 
vre 
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vre ,  <3i:  principalement  le  nitre ,  Ôc  le  faule. 
Tim&us\dc  Gudenleué  dans  fes  Conférences  medi¬ 
cales.  Le  faute  donne  au  printemps  une  eau 
qui  dégoûte  des  incitions  faites  exprès  aux  jeunes 
branches  qui  eft  bonne  ici*  ainfî  que  l'extraie  des 
feuilles  de  faille  de  l'Auteur. 

Le  caffé  dont  parle  l'Auteur  eft  de  \Crïilis  ,  ÔC 
fc  doit  pieparer  avec  la  iemence  de  Behen  ,  voyez 
la  pharmacopée  raifonnée.  Ses  vertus  font  deflica- 
rives  ,  3c  échaufantes  ril  empêche  le  fommeil  ,  ^ 
éteint  l'apetit  amoureux  ,  par  la  matière  chyleufc 
qui  s'écoule  avec  les  urines,  Ludovicus  entend  cer¬ 
tain  piflèment  d'urine  couleur  de  lait ,  qui  n'eft 
rien  autre  chofe  que  le  chyle  des  premières  voyes  - 
qui  fe  jette  dans  la  veille  par  le  même  chemin  que 
la  boiflôn,ce  qui  eft  caufe  de  l'atrophie  ou  émacia¬ 
tion  de  tout  le  corps.  Voyez  le  même  Tirnœus. 

La  racine  de  Tabago  eft  recommandée  par  Bar- 
tholin ,  dans  le  journal  de  Copenhague,  vol.  i.  cbe 
57*  &  Par  Wedelius  ,  contre  les  hemorrhoides  in¬ 
ternes  ,  portée  fur  le  dos  en  forme  d'amuîete. 

Tous  les  folanums  participent  plus  ou  moins  de 
!a  vertu  narcotique  ,  ôc  font  doués  outre  cela  d'un 
fuc,  rempli  de  fel  alcali  fur  tout  à  l'égard  des  feuil¬ 
les  ,  on  peut  déduire  de  là  tous  les  differens  effets 
des  folanums.  Le  folanum  des  boutiques  ne  s'em- 
ploye  effectivement  point  intérieurement ,  mais  il 
eft  très  -  fouverain  extérieurement  pour  les  raifons 
ry  -  delfus  ;  dans  l'erifipeîe3les  céphalalgies,  ôc  fpe- 
paiement  dans  les  tumeurs  dures  fehirreufes  ,  ôc 
dégénérantes  en  cancers. 

La  grande  joubarbe  eft  éprouvée  par  Paracelfê 
tontre  la  fquinancîe  ,  il  prend  une  livre  du  fuc 
k  demye  once  du  fel  ârmoniac  pour  diftiler  le 
Tome  IL  E  e 
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tout ,  d'autres  reduifent  le  même  lue  en  firop  avec 
du  fucre  ,  &  y  ajoutent  le  fel  armoniaç  ,  au  temps 
de  i’ufage. 

L'argentine  petite  plante  que  Ton  foule  aux  pieds, 
eft  recommandée  par  quelques-uns  contre  la  jau- 
niffe  ,  apliquée  au  front  elle  apalie  la  céphalalgie 
des  fie  v  res  ardentes. 

L'eau  de  la  vigne  impreignée  d  un  tartre  tres^ 
volatile  ,  convient  dans  les  cas  ou  les  deterlifs  font 
peceffaires ,  dans  les  affe&ions  des  yeux  contre 
le  pica. 

Les  trochifques  de  Gordon  ufités  contre  les  ul- 
çeres  des  reins ,  font  compofés  d'ingrediensaftrk- 
tifs  3  &  de  temperatifs  pour  corriger  l'acrimonie 
de  l'urine,  Sc  d’opium  pour  calmer  la  douleur. Mais 
il  vaut  mieux  compofer  une  émulfion  ,  &  y  join¬ 
dre  l'opium,  &  des  aftringens,  . 

L’huile  de  nénuphar  s'enduit  aux  temples  con¬ 
tre  les  maux  de  tete  ,  &  les  imomnies. 

Les  érotiques  ou  remede,  qui  échauffent  l'ape- 
îit  amoureux  ,  doivent  fournir  un  lue  temperé  ,  & 
chyleux  qui  augmente  la  femence  3  ou  procurer 
par  leur  acrimonie  certain  chatouillement  qui 
caufe  l'eredîon  ,  &  l'envie  de  fe  joindre  charnelle¬ 
ment.  Le  lait  des  femences  huiieufes  ,  la  racine  ou 
les  bulbes  de  fatyrion  font  du  premier  genre  ,  les 
aromatiques  acres  ,  les  purgatifs  lont  du  dernier. 
ÇonfulteZ  Bkrems  Henry  de  Hécrs,Hartm4*,&  Scbra - 
der.  A  Y  égard  du  fatyrion  Ludovicus  choifit  la  raci¬ 
ne  fuculente  recente  ,  &  l'extrait  du  fuc.  Maïs  û 
l'eftomac  n'eft  pas  bon  la  verge  ne  vaudra  rien  ,  & 
comme  on  ne  peut  pas  bien  vaquer  au  combat 
amoureux  ayant  l'eftomac  foible  ,  rien  n  afoiolit 
tant  l'eftomac  que  i'çxerçîcç  de  venus.  Sur  ce  pria 
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cipc  en  ordonnant  les  remedes  qui  animent  les 
maris  ,  il  faut  toujours  avoir  égard  à  la  digeftion 
de  l'eftomac  ,  &par  confisquent  épargner  le  lucre  ; 
les  remedes  acres  font  pareillement  inefficaces  ,  à 
moins  que  la  tiilurc  ,  ôc  le  relïort  des  tefticulcs  ne 
ioient  vigoureux  ,  &  les  efprits  animaux  allez  vifs. 
Ajoutez  que  les  aromatiques  difpofent  à  la  pierre 
des  re  ns. 

Le  chocolaté  eft  une  confection  dont  la  bafe  eft 
le  fruit  d'un  arbre  nbn.mé  cacao.  On  peut  iuy 
fubftituer  1  emullion  d  amandes  douces  lefquelles 
tempèrent  i  acrimonie  des  lues  ,  ôc  outre  leurs  ver¬ 
tus  contre  la  phtihe,&  e  feorbut  elles  font  analep¬ 
tique  &  excelle  mes  pour  augmenter  la  femence. 

Le  B  ange  t  eft  n  remede  en  forme  de  poudre  ou 
de  m  (lé  ufité  aux  Indes  Orientales, au  pays  de  Java 
Province  du  grand  Mogol  ,  pour  fortifier  au  com¬ 
bat  amoureux  ,  il  le  préparé  avec  les  feuilles  ,  & 
la  fem  nce  du  chanvre  à  ce  qu'on  croit  ,  mais  s'il 
eft  vrai  on  a  donc  bien  tort  de  recommander  le 
chanvre  pour  maintenir  la  chafteté. 

Le  pain  chaud  trempé  dans  du  bon  vin  ,  &  aplî- 
qué  à  la  région  de  l'eftomac  ,  convient  au  vomif- 
fement  immodéré, à  la  diarrhée  ,  &  aux  iuperpur- 
gations  ,  dans  les  maladies  malignes  après  les  fudo- 
rifiques  ,  un  morceaq  de  pain  chaud  crcufé  au  mi¬ 
lieu  ,  rempli  de  theriaque  puis  mis  fur  le  nom¬ 
bril  attire  à  ce  qu'on  dit  le  venin. 

Le  levain  des  boulangers  méfié  avec  du  vinai¬ 
gre  ,  &  impreigné  de  menthe  ,  de  girofles,  de  ma¬ 
cis  ,  cardamonum  ,  &  autres  aromates  fait  i'cm- 
|  plâtre  de  Mynfi&hus  contre  le  vomiffement ,  <5e  le 
hoquet. 

I/eflènce  de  pain  5  eft  fuivant  Hartman  un  ftc~ 
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maçhique *  8c  analeptique  confiderable  ,  mais  c’efl  : 
la  même  chofe  d'avoir  cette  efience  ou  le  magna 
refin  eux  gommeux  de  la  biere. 

La  farine  de  feigle  efi:  ufitée  extérieurement 
pour  difïïper  *  refoudre  ,  8c  ramollir  en  quelque  ; 
maniéré. 

La  farine  de  vers  qui  rongent  le  bois  ou  la  ver¬ 
moulure  vaut  la  cerufle  ou  la  craye  pour  defiecher  : 
les  ulcérés ,  8c  les  écorcheures. 

L'eau  d'orge  efi:  plutôt  une  préparation  domef- 
tique  qu'officinale.  Si  ce  n'efl  que  la  déco&ion 
fert  de  corps  aux  juleps  dans  les  fievres ,  8c  les  ma-  • 
ladies  aiguës  ,  l'orge  cuit  jufqu'à  ce  qu'il  creve  : 
fournit  une  maniéré  de  mucilage*  douce  ,  tempe-  • 
rative  *  8c  peu  nutritive  ,  qui  tempere  *  8c  modéré  : 
les  effervescences  du  fang  *  8c  des  autres  humeurs  |i 
acres  ,  mais  il  faut  ufer  fobrement ,  8c  fagement  i 
de  cette  décoction  ,  parce  qu'elle  engendre  des  vif-  * 
coûtés  *  crudités  8c  vents  ,  ou  bien  il  efi;  bon  d'y  s 
ajouter  des  femences  aro toriques  comme  l'anis  ,  , 
8c  la  coriandre  ,  l'orge  à  caufe  de  ce  mucilage  vif-  . 
queux  ne  leroit  pas  propre  à  fermenter  ny  à  faire  : 
de  la  biere*fi  les  braffeurs  ne  le  faifoient  germer  , 
pour  en  corriger  par  ce  moyen  la  vifeofité. 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

Pour  entrer  dans  le  régné  animal  ,  &  commencer  par  les 
tçmfbrutifs,  les  perles  que  l’on  prodigue  (ans  raiCon  ,  dans 
les  efpeccs  on^lueufes  dü  diamargaritum  froid  ,  &  du  chaud, 
dans  tant  de  poudres  ,  de  conférions  »  d'extraits,  de  diftila- 
gions  ,  de  Manu$  Chrifti  >  de  tabletcs ,  &  d’epithemes  »  non  $ 
feulement  les  occidentales  mais  les  orientales  mêmes  entiè¬ 
res  >  &  percées  pour  les  tôliers  *  c'eft  à  dire  les  plus  chcres  : 
mc  font  pas  4'uue  fi  grande  efficacité  ny  fingularité  ,  qu’elles  : 
m  puHTem  être  égalées  par  la  nacre  ,  les  conques  moins  s 
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precieules  ,  les  yeux  d’ecrcvices  >  &  les  aunes  précipitant 
pouivü  qu’on  (oit  dépouillé  des  préjugés  ,  qu’on  com¬ 
pare  les  expériences  qui  ont  été  faites  de  part  &  d’autre  , 
ians  s  arrêter  aux  minuties  ny  à  la  diverficé  des  dilTalutions* 
Je  puis  aflTurer  qu’ayant  donné  pluflcurs  fois  fous  les  noms 
cy  -  deflus  pour  flater  l’imagination  des  malades  des  eauï 
ou  mixtions  analeptiques  (impies  où  il  n’entroit  pas  un  pe¬ 
tit  atome  de  perles  ,  elles  m’ont  toujours  auffi  bien  reufli 
que  les  autres  où  il  y  en  avoit  }  mais  fupofé  que  les  perles 
fü(Tent  necclfaires  en  certaines  rencontres  ,  n’eft  -  il  pas  plus 
commode  de  les  ajouter  fur  le  champ  aux  formules  cotn- 


ims  j  aux  rorules  perlées  ,  &  autres  formules  que  l’on  gar¬ 
de  chacune  en  particulier  ,  &c  qui  reçoivent  d’autrès  végé¬ 
taux  lu ]tts  à  Ce  corrompre.  Je  ne  parle  point  de  la  deftruc* 
tion  de  la  vertu  abfoibante  des  perles  que  l’on  procure  fouë 
prétexté  de  1  exalter  ,  lorfqu’on  les  réduit  avec  beaucoup  de 
travail  ,  &  de  dépenfe  ,  en  magîfteres  vulgaires  ,  ou  pluma- 
cécs  ,  butyreux  ,  fquammeux  ,  &  autres  >  en  les  combinane 
avec  le  vinaigre  ,  l’efprit  de  fel  ou  de  vitriol  ,  le  fuc  de  ci¬ 
tron  ,  &  le  reffe, qu’on  les  unit  en  forme  de  dÜTolutions  fe- 
chcs  communes  ou  (ingulicres  avec  des  particules  acides  otâ 
autres  ,  qui  ne  conviennent  en  aucune  maniéré  ny  à  leur  na¬ 
ture  ny  à  leur  deffcination  ;  ou  en  forme  de  liqueurs  hulleu- 
fes  par  des  diflblutîons  ou  dilutions  *  qu’on  les  préparé  en 
arcanes  ou  fleurs  de  perles  ,  par  des  efpiits  ou  des  (els  dia«* 
phoretiques  ,  enfla  qu’on  les  détruit  par  les  calcinations,, 
C’cfl:  pourquoy  toutes  ces  préparations  ,  les  firops  de  per¬ 
les  compofés  diversement  comme  pour  la  table  de  CJeopa- 
tre,  que  les  dîlTolutions  Amples  ou  les  mixtions  de  pecles  en 
fubftance  >  fuipafTent  de  beaucoup  les  efprîts  de  perles  in¬ 
ventés  pour  la  dtfhuélion  de  ce  beau  bijou  ,  les  liqueurs  „ 
&  huiles  de  perles  ,  qui  ne  font  Couvent  rien  autre  chofc 
que  le  menftruë  retire  ,  &  tout  au  plus  raflafié  d’un  peu  dg 
phlcgme  5  6c  qui  apres  plufleurs  dîgeftions?  &  précipitations 
ne  participent  gueres  du  commerce  des  perles  ,  feront  laiflés 
aux  prodigues  tant  de  leur  argent  que  de  leur  (ante  ,  qui  n€ 
trouvent  aucun  mets  favoureux  ,  ny  aucun  remede  effica¬ 
ce  s’ils  ne  le  payent  bien  cher  ,  ou  bien  lufqu’à  ce  que  îc 
■rentable  lait  de  perles,  6c  la  maniéré  de  le  faire  nous  foicift 

E  e  iij 


438  Traite’  du  bon  Choix 

connus  pour  le  foulagement  des  he&iques  &  des  gouteux  ? 
les  perles  demeureront  aux  cous  de  dames. 

Je  n’ay  jamais  vu  de  phtifique  parfaitement  guéri  ,  mais, 
bien  quelques  fujets  langoureux  >  U  maigres  un  peu  refaits  > 
par  les  eaux  compofées  de  chapon  ,  de  poumon  de  veau  >  de 
fang  de  truie  ,  préparées  par  les  Chymiftcs  ou  par  les  meies 
de  famille  ,  car  il  faut  dire  à  dieu  à  ceux  qui  boivent  ces 
fortes  d'eaux  {impies  ,  même  dillilées  au  bain  marie  ,  &  ne 
veulent  point  de  bouillons  ,  de  confommés  ,  de  boüiih  , 
ny  de  ragoufts  ,  je  nay  vu  aucun  hépatique  guéri  par  le 
foye  de  loup  ,  que  l’on  préféré  en  ce  cas  à  celui  de  la  vo¬ 
laille  ,  du  veau  ,  &  des  autres  animaux  plus  agréables  ,  ny 
aucun  eftomac  foiblc  rétabli  par  les  membranes  des  gefiers, 
&  quiconque  voudra  tout  de  bon  fe  guérir  de  f  impuidance  > 
doit  plutôt  manger  au  fortir  de  la  broche  >  les  teldicules  3 
&  la  cervelle  des  oy féaux  rôtis  ,  les  reins  du  lievre,  les  et- 
cargots  ,  les  huîtres  ,  &  le  refie  en  y  ajoutant  les  végétaux 
analeptiques  ou  échaüffans  convenables  ,  que  les  tefticules 
du  fanglîer  ,  &  du  cerf  deflechés  ,  &  pulverifes  >  ou  ies 
priapes  des  mêmes  bêtes  tuées  au  temps  du  coït,  que  la  pou¬ 
dre  tTefcargocsr  pris  durant  l'acouplemenc  ,  que  les  cervelles 
des  moineaux  ,  que  les  éledluaires  viiqiieux,  &  plus  foi  b  les, 
que  les  analeptiques  (impies  ,  à  moins  qu  on  ne  les  anime 
par  des  ingrediens  très  -  chauds,  &  propres  à  cauler  des  in¬ 
flammations.  Le  cincus  qui  eft  une  maniéré  de  lézard  étran¬ 
ger  ,  ferait  peut  -  être  quelque  chofe  ici  ,  on  1  a  mis  d  a- 
bord  au  nombre  des  alexipharmaques  ,  puis  des  remedes 
amoureux  ,  mais  il  faudrait  en  donner  une  dofe  considéra¬ 
ble  ,  non  pas  les  poudres  d’un  grain  ou  deux,  tn  un  mot 
tous  ces  remedes  peuvent  échauffer  tin  peu  ,&  animer  ceux 
qui  font  froids  ,  &  lents  ,  mais  ils  fortifient  rarement  les 
perfonnes  ufées  ,  &  jamais  ne  guerifTent  les  itnpuilfants.  La 
matrice  de  lievre  efl  foible,  comme  les  hachis  qui  fai  foi  eut 
les  delices  d’Horace,  &  les  onâions  d’huile  de  fourmis  fai¬ 
tes  aux  parties  requîtes.  Au  défaut  du  maflach  des  Turcs  » 
Leau  de  magnanimité  ,  &  ITfprit  diflilé  fur  ces  infcâes  } 
ou  fur  leurs  œufs  deffechés  ne  font  rien  de  fingulier  inté¬ 
rieurement  plus  que  les  autres  liqueurs  volatiles  falines  , 
&  fülpbureufcs  ,  le  dernier  eft  meilleur  extérieurement, mais 
il  vaudroit  mieux  ajouter  les  fourmis  à  quelque  eau  nervi- 
ne  ,  &  refolu'tive  durant  la  diflilation  ,  la  fourmi  feule  n  elb 
pas  dune  grande  efficacité  contre  la  fuidîté,  Les  demy  bains 
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des  décodions  des  fourmillieres  font  pour  l’oid'nairc  uii 
£rand  abus.  v.» 

Pour  revenir  à  nôtre  fujet  ,  l’os  du  cœur  de  cerf,  la  corne 
de  cerf  >  l’yvoire,  les  pierres  de  befoard  ,  les  yeux  d’ecrevi- 
ces, les  conques  ,  &  la  mere  des  perles  ou  la  nacre  ,  ont  été 
examinés  cy  -  detlus  ,  &  le  laie  a  pâlie  en  reVuë  dans  il 
dalle  precedente.  La  foye  ,  &  les  cocoili  font  fulpeds  ,  5c 
plus  propres  pour  orner  les  dames  que  la  medecine,  le  blanc 
d’œuf  fcf vira  pour  les  premiers  apareils  ,  l’eau  diflilée  ne 
Vnut  pas  dans  les  maladies  des  yeux, celle  par  expicibon  des 
rheresde  familles  ,  &  fera  la  idée  à  de  plus  heureux  que  nous 
pour  édulcorer  le  merture  ,  l’huile  de  laune  efeeut  le  prépa¬ 
ie  doroeftiquement  par  ex  pie  dion  fa  s  la  diftilation  ,  Sc  cel¬ 
le^  cy  ne  convient  qu’à  la  pratiqi  e  difFufe.  Les  geimes  des 
œufs  ne  font  pas  a  rejetter  dans  certaines  afffi&ionS  ât§ 
yeux  ,  mais  dequôi  fervent  ils  aux  tenanv s  groifési 

Pour  ce  qui  regarde  les  refiîgeracifs  tirés  des  grenouilles* 
la  liqueur  du  fray  ralfaftée  d’âlun  ne  remplie  pas  coures  les 
indications  ,  &  fcpare  fouvent  l’epiderme  dans  îe$  la  jets  teliâ 
dres.  La  liqueur  fimple  dont  fe  fervent  les  dames  préparée 
du  fray  diverfement  de  (fcc  hé  efi  plus  commodermais  diffici¬ 
le  à  garder  ,  &  le  fpmiiola  compofé  avec  la  cendre  même 
des  grenouilles  eft  devenu  inutile  parmi  tant  de  meilleurs 
épiceraftiques  ,  ainfi  fi  nous  voulons  augmenter  nôtre  élite 
d’un  rftliede  tiré  de  cet  animal  ,  nous  ne  pouvons  prendre 
que  l’eau  diflilée  du  fray  plutôt  que  de  la  grenouille  ,  après 
en  avoir  feparé  toute  Peau  du  marais*  elle  furpalTe  U  (im¬ 
pie  tant  intérieurement  qu  extérieurement  en  qualité  d’alte- 
ratîve  ,  &  remplit  plulieurs  intentions  beaucoup  mieux  qué 
l’huile  par  dêcodion  ,  nous  parlerons  cy  après  de  l’empîâ-* 
tve  en  traitant  du  faturne,  au  relie  nous  avons  confervé  tant 
de  refol utifs  dans  nôtre  reforme  ,  affitz  efficaces  en  formé 
d'emplâtre  fans  la  mucoffié  des  grenouilles  à  quoy  on  peUE 
ajouter  le  mercure  diverfement  dilaté  ou  amalgamé  <§uc  nous 
pouvons  bien  nous  palier  de  l’ancienne  emplâtre  de  r*nh  , 
des  nouvelles  qui  lu1,  ont  fuccedé  avec  ou  fans  le  meiciu'c*î®3 
Velicatoires  font  fenfiblement  plus  aéVives. 

*  Eftmull.  Les  perles  employées  crues  r/on:  aü- 
tune  prérogative  fur  les  yeux  efecrevices  ,  la  na? 
cre  ,  le  corail  *  ôc  les  autres  teftacées  3  toutes  c*t£ 
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chofes  étant  des  fujets  alcalins  propres  à  abforbet 
les  acides  >  8c  à  les  poufter  par  les  urines  ,  c'eft  fo¬ 
lie  de  leur  demander  autre  chofe  ,  &  de  chercher 
en  eux  une  vertu  analeptique.  Ajoutez  que  toutes 
leurs  préparations  par  des  acides  détruifent  leur 
première  vertu  ?  &  jugez  de  là  des  diiîolutions  des 
perles  5  de  leurs  coagulations  en  un  corps  falin  ,  de 
des  diverfes  précipitations  dont  leurs  magifteres 
font  faits  3  les  perles  ayant  été  raflafiées  hors  le 
corps  3  ne  fçauroient  faire  aucune  fonction  dans  le 
corps  que  celle  d'une  maniéré  de  chaux  qui  in¬ 
commode  les  premières  voyes.  Il  faut  donc  le  con¬ 
tenter  de  les  donner  crues  en  poudre  pour  abfor- 
ber  l'acide  de  certain  genre  fpecialement  celui  des 
femmes  grofies  ?  auteur  de  l'avortement  3  toutes 
les  autres  préparations  ou  diiîolutions  des  perles  ne 
valent  rien  excepté  celles  qui  les  reduifent  en  leur: 
lait  primôgenital. 

Le  fuc  de  citron  dilfout  à  la  vérité  ces  fortes 
de  fujets  mais  il  ne  feauroit  les  garder  ^  &  il  les 
précipité. 

Les  perles  précipitées  par  le  fel  armoniac  font  de- 
truites  par  Ion  acide  5  &  lorsqu'elles  font  gouver¬ 
nées  en  voye  feche  avec  la  terre  Sigillée  le  phlegme 
acide  de  celle  -  cy  les  châtre. 

Le  véritable  lait  de  perles  eft  de  Paracelfe  5  8c 
cité  par  Yanhelmont.  Pour  le  faire  il  faut  refoudre 
les  perles  en  liqueur  labiée  primogenitale  ,  8c  de 
laquelle  elles  ont  été  immédiatement  formées  3  ce 
lait  eft  le  véritable  remede  des  hebtiques  5  8c  des 
gouteux  s  mais  pour  faire  cette  diflolution  il  faut 
avoir  la  liqueur  alchaeft  3  qui  eft  le  feul  menftruë 
capable  de  dilîoudre  les  perles  fans  aucune  altera¬ 
tion  3  ni  perte  de  leur  efficacité. 
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Les  efcargots  écrafez  avec  leurs  têtes,  &  réduits 
en  forme  de  cataplâme  font  falutaires  pour  relou- 
dre  ,  &  dilîiper  les  tumeurs  aqueufes  fercufes  , 
Pierre  de  Cafiro  5  les  recommande  comme  un  lecret 
contre  l'afcités  apliqués  fur  l'abdomen.  Le  meme 
cataplâme  convient ,  dans  les  autres  efpeces  d'hy- 
dropifies  particulières  ,  comme  l'hydrocele  ,  l'hy- 
drocephale  ,  &:  Penfleure  des  jambes  des  gouteux  , 
pour  en  tirer  les  eaux  ;  le  cataplâme  fera  plus  re~ 
folutif  fi  on  laupoudre  les  efcargots  écrafés  ,  de 
fiente  de  chevre  ,  ôc  de  femence  de  carvi. 

Le  fcincus  eft  recommandé  par  les  Italiens  tant 
pour  animer  au  combat  amoureux  que  pour 
refiler  au  venin,  il  entre  dans  la  theriaque  en  qua¬ 
lité  d'alexipharmaque  5  mais  ces  deux  vertus  ne 
font  pas  à  ce  que  je  crois  fort  confiderables  dans 
ces  petits  animaux  ,  fur  tout  à  Pégard  de  ceux  qui 
fe  vendent  à  Venife  qui  lont  des  animaux  aquati¬ 
ques  ,  au  lieu  que  le  véritable  fcincus  eft  une  ma¬ 
niéré  de  crocodile  terreftre.  Foreftus  liv»  iG.obfi 
26.  Aifure  qu'on  ne  nous  en  aporte  point  de  véri¬ 
tables. 

On  ne  fçait  ce  que  c'eft  que  le  majlach  des  Turcs 
dont  Vogellus  nous  a  promis  un  traité,  il  eft  certain 
que  les  Turcs  en  prennent  avant  d'aller  au  com¬ 
bat  pour  fe  donner  du  cœur.  L'eau  de  magnani¬ 
mité  de  Laurembergius  peut  fuffire  en  fa  place. 

L'efprit  de  fourmis  préparé  par  l'abftradtion 
avec  l'efprit  de  vin  fmple  ou  aromatifé  eft  iingu- 
lier  à  raifon  de  fon  acidité  volatile  ,  contre  le  fen- 
jtiment  de  Ludovicus  ;  il  n'a  point  fon  pareil  en 
nnedecine  ,  6c  pris  en  la  quantité  d'une  cueillier3  il 
iconvieiit  merveilleufement  aux  affeétions  nerveu¬ 
ses  *  il  eft  ftomachique ,  céphalique  3  ôc  prolifique» 
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Cet  efprit  ,  &  celuy  de  vers  de  terre  le  doivent 
ajouter  aux  eaux  nerveufes  ,  &  aux  ëfprits  arthri¬ 
tiques  pour  ie  dehors  ;  par  exemple  à  I" efprit  de  té¬ 
rébenthine  3  de  genévrier  ,  &  de  ipica  ,  contre  les 
diflocations  ,  la  paralyfie  des  membres  ,  &  l'atro¬ 
phie  particulière  des  articles  apres  les  playes  ,  &  les 
contuhons. 

Les  fourmillieres  cÆeh  à  dire  le  nid  ,  les  fourmis 
ôc  les  oeufs  ,  infufés  dans  de  l'eau  ,  donnent  mo- 
yennant  une  legere  ébullition*  un  demy  bam,  pour 
la  douleur  feiatique  ,  &  une  lotion  excellente  pour 
les  pieds  ,  8c  les  membres  débités  ,  quelques  -  uns 
confeiilent  non  fans  raifon  de  femblabies  demi 
bains  aux  femmes  fteriles.  Voyez  Kumathius  dans 
£on  Medula  dfjhlatoria . 

Les  jaunes  d'œufs  font  moins  médicamenteux 
il  plus  noiirrillans  que  les  blancs,  étant  cuits  durs, 
ils  conviennent  contre  la  faim  canine.  L'huile  ti* 
rée  par  expreflion  des  mêmes  jaunes  d'œufs  durs  , 
eft  bonne  extérieurement  contre  les  hernies  ,  les  f 
playes ,  les  hilares  des  extrémités ,  &  les  creux  de 
la  petite  vérole.  Le  marc  reliant  après  l'expreffion 
de  l'huile  mis  dans  une  retorte  ,  Ôi  dillile  donne 
encore  un  fel  volatile  ,  &  beaucoup  d'huile  eiîipy* 
reumatique. 

Le  blanc  d'œuf  cuit  dur  *  rencf  à  la  diftilatioit 
une  eau  prefque  inutile  ,  mais  par  l'expreflion  il 
fournit  une  liqueur  limpide  qui  eh  un  excellent 
ophtalmique  ,  &  falutaire  particulièrement  dans 
les  ulcérés  .  playes ,  &  pullules  des  yeux  ,  a  cauie 
de  fa  vertu  alcaline  concentrée  ,  li  on  fait  cuire  un 
œuf  dur  ,  qu'on  en  ôte  le  jaune  ,  &  qu'on  remplit» 
fe  la  cavité  de  vitriol  blanc  ,  mettant  le  tout  a  h 
cave  ,  il  fe  fondra  en  une  liqueur  admirable  oph¬ 
talmique. 
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Par  P  édulcoration  du  fecret  mercuriel  on  entend 
l'edulcoration  du  mercure  précipité  que  Schroder 
nous  raporte  toute  mutilee  de  Paracelie  ,  qui  le 
trouve  un  peu  plus  exaéte  dans  le  theatre  Chy ini¬ 
que  volum.  6.  pag.  4,56. 

Les  germes  des  œufs  pris  au  nombre  de  neuf  em¬ 
pêchent  les  femmes  groiles  d'avorter  à  ce  qu'elles 
croyent.  ' 

Les  refrigeratîfs  les  plus  fameux  du  régné  ani¬ 
mal  3  font  les  grenouilles  ,  &  leur  fray  3  ou  fper- 
rna  ranarum  cJefb  à  dire  leurs  œufs  délayés  dans 
beaucoup  de  femence  mueilagineufe  3  qui  méri¬ 
tent  d'ëtre  gardés  pour  Pufage  medical  ,  &  coi- 
metique.  Le  fray  de  grenouilles  eh  rempli  de 
beaucoup  de  lel  volatile  urineux  fort  tempere  par 
le  moyen  duquel  il  détruit  Pacide  ,  ce  qui  fait  di¬ 
re  qu’ii  eh  refrigeratif ,  il  convient  aux  inflamma¬ 
tions  de  la  goûte  ,  en  qualité  d'anodin  3  il  guérit 
la  brulure  3  &  diverfes  taches  du  vifage  qui  dé¬ 
pendent  de  l'acide  ,  pour  confervcr  ce  fray  5  on  fs 
fert  de  diverfes  méthodes.  Zuvelpber  dans  fes  notes 
fur  la  pharmaconée  d'Ausbourg  l'impreigne  d'a- 
lum  apres  l'avoir  coulé  par  un  fac  de  toile.Mais  cet¬ 
te  préparation  ne  convient  pas. 

Comme  le  fray  de  grenouilles  fe  pourrit  facile¬ 
ment  on  l'enferme  dans  un  vaifleau  qu'on  expofe 
au  Soleil  en  ehé  3  &  par  ce  moyen  l'acali  volatile 
s'exalte  aidé  par  un  commencement  de  putréfac¬ 
tion  ;  il  fe  forme  une  liqueur  par  défaillance 
qui  fe  dépuré  ,  &  fe  fepare  d'elle  même  de  la 
craile  qui  tombe  au  fond  3  &  après  la  philtra- 
tion  l'eau  fe  conferve  fort  bien  deux  ou  trois 
années. 

Le  même  fray  ramalTé  quelques  jours  ayauç 
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la  nouvelle  Lune  3  pour  empêcher  la  puanteur3  le 
peut  diftiler  en  une  eau  qui  enleve  avec  foi  beau¬ 
coup  de  lel  volatile  pourvu  quon  procédé  avec 
circonfpedtion.  Le  fray  diftîlé  en  un  autre  temps 
contracte  toûjours  de  la  puanteur  3  quand  même 
Leau  fer  oit  rectifiée  cent  fois. 

L’huile  de  grenouilles  par  dccodHon  3  c’efl>à- 
dire  dans  quoy  on  a  fait  bouillir  des  grenouilles  , 
cil  eftimée  contre  les  inflammations  externes. 
Mais  l’eau  ou  la  liqueur  du  fray  vaut  beaucoup 
mieux. 

L’Emplâtre  de  fray  de  grenouilles  efl:  anodine 
&c  antipodagrique  pour  fon  fel  volatile  urineux 
en  quoy  elle  abonde  qui  détruit  l’acide.  Elle  con¬ 
vient  par  la  même  raifon  à  la  brulure. 

L’emplâtre  de  grenouilles  de  Yigo  préparée 
avec  le  mercure  3  non  pas  fuivant  la  correction  de 
Scroder  qui  la  gâte3  efl:  bonne3quoy  qu’en  diie  Lu- 
dovicus  j  dans  les  douleurs  chroniques  ,  ôc  les  tu¬ 
meurs  dures  veneriennes  ou  autres.  Dans  les  cé¬ 
phalalgies  rebelles  3  $c  les  affedfcions  confirmées  de 
la  rate  3  à  cauie  de  la  veru  pénétrante  du  mercu¬ 
re.  Celui- cy  éteint  avec  de  la  falive  ou  de  la  graif» 
fe  de  pcrc  dans  un  mortier  de  pierre  3  &  joint  à 
l’emplâtre  de  melilot ,  dejoufquiame  3  ou  diaful- 
phuris  de  Rulandus  ,  produit  le  même  effet  que 
l’emplâtre  de  Yigo  cy-ddfus. 


TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

Nous  choifirons  dans  le  troifléme  régné  ,  non  pas  les 
perles  donc  nous  ave;  1  dit  nôtre  fentimenc  cy  délias  ,  mais 
le  corail  rouge  conformément  à  nos  devanciers  >  lai  flanc 
îà  le  blanc  qui  n’efl:  pourtant  pas  fans  vertu, donc  les  curieux 
tirent  pareillement  une  belle  teinture  rouge  ,  &  qui  fe  peut 
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former  du  rouge  fi  on  veut.  On  le  choifua  fans  avoir  é<*ard 
au  brillant,  on  le  dépouillera  de  la  croûte  blanchâtre  qu'il 
porte  quelquefois, on  l’employeiacrû  fans  lui  faire  perdre  fa 
vertu  par  des  calciniacions  fimples  ou  avec  la  pierre  pon¬ 
ce  ,  lenitre  ,  &  le  fouphre  ,  qui  ne  fervent  de  rien.  La  pou¬ 
dre  fimple  fuffit  ,  fubtiliféc  fur  le  porphire  à  plufieurs  ré-, 
prifes  &  palfée  par  un  linge  fin.  C’eft  le  premier  des  ab  for¬ 
bans  de  ce  genre  ,  qui  ne  font  pas  tous  entièrement  unifor¬ 
mes  ,  tant  dans  nos  corps  que  dans  les  dilfolutions  chymî- 
ques  à  caufe  fans  doute  de  la  diveificé  de  leurs  particules 
ou  des  fujets.  11  eft  vrai  &  il  ne  faut  point  difiimuler  qu’é¬ 
tant  donnée  aux  enfans  à  la  manamelle  travaillés  d’une  fiè¬ 
vre  errante  ,  elle  ne  leur  convient  pas  fi  bien  dans  le  pro¬ 
grès  que  la  poudre  des  conques  ,  de  la  nacre  ,  des  yeux  de- 
crevices  ,  de  corne  de  cerf,  de  terre  figillée  &  autres  fembla- 
bles.  Nôtre  poudre  de  corail  eft  au  refis  fpecifique  &  po- 
iychrefte  non  feulement  dans  les  vîtes  immédiats  &  etfen- 
tiels  des  hypochondrcs  ,  mais  encore  dans  ceux  par  confen- 
te ment  des  légions  fuperieures  &  de  l’hypogaftre  ,  foie 
qu’on  la  donne  feule  ,  foit  avec  le  cinnabre  ,  le  mars  ,  & 
les  anodins  fuivant  les  circonftanccs.  Si  on  confiderc  l’effi- 
caciré  prefente  de  cette  poudre  ,  on  n’aura  plus  recours  aux 
niagifteres  de  corail ,  condamnés  il  y  a  déjà  long-temps  , 
pour  la  plufpart  parclfeux  ou  redevables  de  leur'  aéfion  à 
d’autres  ingrediens ,  précipités  par  des  alcalis  fuivant  la  mé¬ 
thode  ancienne  ,  ou  par  les  efprits  de  vitriol  ou  de  fou¬ 
phre  ,  fuivant  la  méthode  des  modernes  &  leur  demangeai- 
fon  de  corriger  les  anciens  ,  ce  qui  rend  ces  magifteres 
plus  folides  ,  mais  non  pas  plus  cordiaux  ,  nonobftanc  leur 
aftriaion  ,  &  leurs  titres  pompeux,  de  plumacées,  d’amian- 
thins  ,  de  fquammeux  ,  &  de  butiracées  ,  étant  déjà  raflâ- 
fiéshorsdu  corps,  enfin  on  n’aura  que  faire  d’un  peu  de 
poudre  lavée  ;  à  quoy  on  donne  le  nom  de  fleurs  de  corail  „ 
&  qu’on  a  beaucoup  de  peine  à  fublîmer  avec  le  fei  arrao- 
niac,  que  fi  on  veut  abfolument  quelque  magiftere  de  cette 
forte  a  caufe  de  fa  ftipticité  vitnoliquc  même  reliante  après 
la  lotion  ,  pour  des  intentions  ou  préventions  particulières 
ou  garnir  lt  boutique  ,  j  ay  dît  cy-delfus  comme  quoy  on 
pouvoit  faire  cette  precîpixation  aulîî  bien  par  le  vinaigre 
fimple  que  par  le  vinaigre  diftilé.  Car  d’employer  à  cette 
fia  ,  l  efprît  de  fel  >  ou  1  cfprit  de  vitriol  philofophîquc  > 
qui  rend  bica^ôç  ce  qu’il  a  fris,  Jl’çfpriî  àt  y exdeç  qui  fous- 
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nie  un  ma<nftcre  fquanameux  ,  ioiLqu’on  y  vcile  de  Tel- 
prie  de  rofle  ,  de  miel ,  de  manne  ,  &  d’autres  efprits  encore 
plus  chers  &  plus  forts, ou  diftilct  de  nouveaux  efprits  plu¬ 
meux  ou  plutôt  nitreux  ,  &  nullement  diterens  de  1  efpnc 
de  fel  corapofê  que  l’on  tire  gratis  de  plufieurs  operations. 
C’eft  perdre  mal  à  propos  des  liqueurs  polychreftes  &  multj- 
plier  le  travail  fans  neceffité,  La  poudre  vitriolée  de  corail, 

Sc  ie  befoard  corallin  ne  (ont  pas  d’un  allez  grand  mérité  , 
pour  employer  dans  la  première  l’elprit  de  vitriol ,  &  dans 
le  fécond  le  fuc  de  citron.  Vu  que  Ces  deux  lues  des  la  pre¬ 
mière  düTolution  ou  ébullition  fe  chargent  de  quelque  por¬ 
tion  du  corps  diffiout  &  que  peu  après  iis  le  quitent  quoy 
quen  difent  les  livres  ne  nous  laiffiant  que  des .  produc¬ 
tions  ameres  &  à  demy  venerîeues.  Les  Curieux  qui  veulent 
un  magiftere  aigre  &  bien  teint  en  même  temps  ,  en  place 
du  manftere  rofat  vulgaire  d’une  ftipticite  très  defagreabie, 
que  quelques-uns  précipitent  par  l’alum  &  le  rendent  com- 
pofé  par  ce  moyen.  Ils  y  rendirent  parfaitement  en  dilioU 
vant  le  corail  dans  le  fuc  d’épine  vinetc  &  (aifant  la  préci¬ 
pitation  par  l’efpnt  de  vitriol.  La  liqueur  reftante  eft  pro¬ 
pre  pour  les  memes  ufages  que  celle  delà  dilTolution  du  vi¬ 
naigre  diftilé  précipité  par  Tefprit  de  vitriol.  Les  difloiu- 
tions  c’eft  aînfi  qu’on  apelle  les  reftes  de  ces  fortds  d  ex- 
tracions  font  difficiles  à  difpenfei  en  confidence  ,  &  ont 
une  faveur  tres-defagrcable  à  moins' qu  on  ne  les  radou- 
ciffie  en  faifant  évaporer  ou  diftîler  deffiis  des  efpnts  ar- 
dens  ,  car  leseaux  qu’on  en  diftilé  font  inutiles  ,  ou  bien 
en  y  joignant  d’autres  liqueurs  ,  comme  la  maniéré  a  p  us 
propre  à  les  refoudre  par  défaillance.  La  dUTolution  avec  ic 
vinaigre  diftilé  fut  jugée  entièrement  nuifible  les  années 
precedentes  par  quelques  fçavans  qui  en  connoifloient  bien 
les  abus  ,  les  autres  participent  peu  du  corail  ,  ainii  que 
celles  qui  fe  préparent  avec  Tefprit  vulgaire  ,  de.  la  rolee  , 
Tefprit  abftradice  de  faffafras  ,  le  même  efpnt  diftilé  i  l 
la  retorte  n’ayant  rien  de  plus  particulier  ,  que  celui  ac  chê¬ 
ne  >  de  guajac  ,  de  coques  de  noix  &  le  te  (le  ,  celles 
avec  les  eaux  de  terebenthine  &  de  fuccin  ,  le  fuc  de  rou¬ 
leau  qui  attaaue  paiffamment  le  corail  ,  &  avec  le  Clyflus 
d’antimoine  &  de  nitre  quLfak  la  précipitation  par  des 
bouillonnemens.  Les  extradions  avec  les  huiles  diltuees, 
fort  eftimées  par  lesenrieux  ,  avec  1  efprit  de  vitriol  accu- 
fé  cy-dçffius  de  lâcher  priCe  avec  le  fouphie  ,  font  de  ce 
( 
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genre.  La  en  me  qui  fumage  la  madère  calcinée  ,  comme 
deflus  la  chaux  vive  n'ayant  nulle  vertu,  la  dilîblution  avec 
l’eau  reliante  après  la  compofition  de  l’acide  de  tartre  a  en¬ 
core  raport  icy  quoiqu’elle  aproche  plus  des  deterfifs  &  des 
apcihits  ,  que  des  faculcez  du  corail  ,  ainTi  que  la  diflblu- 
tion  du  tartre  crud  faite  par  la  décoction  ,  à  moins  d’extrai¬ 
re  de  rechef  le  marc  ,  avec  du  vinaigre  dillilé  ,  &  encore 
plus  la  dilîblution  préparée  avec  le  fel  de  tartte  en  la  ma¬ 
niéré  de  la  liqueur  des  cailloux  ;  celle  avec  l’clprît  de  fel 
efc  extrêmement  falée  &  prefque  corrofive.  La  malfe  qui  fe 
tire  de  la  tête  morte  du  fel  armoniac  fublimé  fur  le  corail, 
dont  quelques-uns  fe  fervenc  pour  former  la  teinture  elf  de 
ce  genre  n y  plus  douce  ,  &  il  faut  édulcorer  l’une  8c  l’autre 
par  des  abfh  actions  réitérées  d’efprit  de  vin.  Le  fuc  d’epine- 
vinete  lachela  meilleure  partie  du  corail  dhlout  en  forme  de 
tartre  quelques  jours  après.  La  dillblution  faîte  avec  l’cf- 
pric  de  verdet  (impie  ou  enflai ifé  ou  joiut  au  foaphre  ,  efl 
allez  belle  ,  mais  fi  on  y  prend  bien  garde  on  trouvera 
qu  die  fent  le  cuivre,  &  à  dire  la  vérité  elle  n’ateint  jamais 
à  l’efficacité  du  corail  crud.  Je  n’ay  jamais  pu  voir  de  vé¬ 
ritable  fel  doux  de  corail,  fans  la  jonction  du  fel  de  Saturne 
&  autres  femblables  ,  ny  de  véritable  huile  de  corail  ,  que 
quelques-uns  trient  à  ce  qu’ils  difent  ,  du  corail  avant  la 
maturité  ,  c’eff  peut-être  de  quelques  petites  branches  ou 
plantes  marines  dont  le  corail  eft  entouré  ,  ou  des  autres* 
mgrediens  qu’ils  y  ajoutent. 

il  nous  faut  pourtant  icy  quelque  préparation  liquide  de 
corail,  puifque  la  coutume  le  veut ,  que  les  malades  y  don¬ 
nent  volontiers  8c  que  la  réputation  ,  ou  l’imamnation  les 
a  mis  en  crédit.  Je  ne  peux  pourtant  pas  nier  que  jutqu  a 
ce  qu’il  paroifle  une  teinture  de  corail  plus  particulière  , 
c  e(f  ainfi  qu'on  appelle  ces  diflblutions  j  les  vulgaires  les 
mieux  choifles  ,  &  données  en  bonne  dofe  ne  font  pas 
d  une  efficacité  allez  connue  à  depurer  te  fàng  ,  fortifier  , 

reftreindre  ,  pour  degouter  un  praticien  bien  confirmé 
par  1  expérience  ,  de  1  ufage  des  liqueurs  martiales  antimo¬ 
niales. opiatiques  8c  autres  qui  font  beaucoup  plus  pre fentes 
ou  du  moins  équivalentes.  Pour  les  examiner  en  detail  ; 
la  liqueur  ou  teinture  de  la  diflblution  avec  quel  efprit  de 
verdet  que  ce  foit  eft  de  même  condition  que  fon  magiûe- 
f  re  fec  cy-deffus  ,  à  moins  que  le  diflblvant  ne  foit  d’ail- 
Içyçs  médicamenté  ou  analeptique  ,  $c  j’ay  rencontré  plu» 
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fîeurs  fois  le  même  effet  dans  l’extraâion  de  la  diffolu- 
tion  commune  par  le  vinaigre  diftilé»  que  quelques-uns  dé¬ 
terminent  à  d’autres  deftinations  en  y  joignant  mal  à  pro¬ 
pos  l’efprit  de  fel  ou  de  nitre.  Je  paffe  fous  fiience  la  tein¬ 
ture  du  marc  de  corail  préparé  avec  le  vinaigre  de  pommes 
non  diftilé  que  plufïcurs  cftiment  tres-finguïiere  pour  quel¬ 
que  efficacité  qu’on  y  remarque.  Elle  eft  en  petite  quantité 
avec  le  clyffus  antimonié,  nitré  ou  tartarifé  ,  &  à  demy  ni- 
treufe.  Elle  fe  tire  encore  en  moindre  quantité  avec  refprit 
p-ropre  de  corail  trop  faible  ,  il  en  effc  de  même  de  celle  des 
fleurs  ou  du  fouphre  de  corail  ,  c’eft-à-dire  d’un  peu  de  fel 
armoniac  avec  l’huile  de  citron,  l’efprit  laborieux  8c  animé 
de  la  rofée  de  may  »  &  la  chere  liqueur  de  la  terre  figillée. 
L’efprit  de  vin  tartarifé  »  diftilé  fur  le  faffafras  ou  les  anti- 
fcorbutiques  >  ou  animé  parun  peu  du  fel  propre,  ne  tire 
prefque  lien  >au  lieu  que  le  fimple  efprit  de  vin  bien  rec¬ 
tifié  fe  teint  à  vue'  d’œil  fur  le  corail  calciné.  Quoyque  l’ef- 
pritde  manne  fcmble  plus  fpecieux  ,  il  ne  vaut  pas  mieux 
que  celui  de  miel.  Et  les  teintures  de  cotai!  de  ces  deux  ef- 
prits  conviennent  par  leur  faveur  &  leur  effet  aux  teintures 
préparées  par  les  cfprits  de  chefne  de  guajac  ,  de  faffafras  » 
du  bois  de  rofes  ,  ou  de  plufieurs  bois  enfemble  même  après 
des  extradions  precedentes  ,  ou  par  l’efprit  de  pain  ,  de  co¬ 
quilles  de  noix  &  autres  de  ce  genre.  Si  on  examine  la  na¬ 
ture»  la  faveur  &  la  maniéré  d’operer,  des  liqueurs  extraites 
des  dîffolutions  du  corail  ,  du  faturne  ,  &  du  refte  ,  faits 
avec  le  vinaigre  diftilé  >  du  vinaigre  diftilé  même  retiré  par 
la  diftilation  fur  le  fel  de  tartre  ,  &  d’autres  liqueurs  fem- 
blables  &  qu’on  les  compare  avec  les  cfprits  cy-deffus  du 
même  genre  ,  fimples  ou  diftiJés  fur  les  fujets  propres  , 
avec  une  alteration  conforme  &  confiderable  ,  n’attendra 
rien  de  fingulier ,  des  plus  laborieux  &  des  plus  chers,  qui 
Contiennent  toujours  plufieurs  particules  ignées.  La  teintu¬ 
re  qui  fe  fait  avec  l’efpric  de  tartre  &  de  vitriol  crud  com¬ 
binés  enfemble  ,  ne  différé  prefque  point  ny  en  faveur  ,  ny 
en  efficacité»  de  celle  avec  refprit  de  miel.  Quand  la  diffo- 
lution  préparée  pour  l’extra&îon  s’extrait  derechef  avec 
mi  menftrue  temperé  ,  s’il  cft  compofé  d’cfprït  de  fel  ,  les 
travaux  preccdens  ont  été  multipliés1  fans  necellîté  ,  puif- 
q«  en  le  verfant  fur  le  champ  &  fans  s’arrêter  aux  minu¬ 
ties  ,  il  fournît  prefque  la  même  diffolution.  Quand  l’efprïe 
de  vitriol  cft  bien  temperé  >  U  refte  plus  de  diffolution  que 
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s’il  ne  l’étoit  pas.  J’ay  die  que  les  liqueurs  de  vitriol  feules, 
qu'on  mec  icy  en  ufage  ,  étoienc  meilleures  pour  la  préci¬ 
pitation  ,  &  efF  ftivement  la  matière  qui  refie  apres  l’éva¬ 
poration  de  la  diflolution  par  l’efprit  de  vitriol  communi¬ 
que  peu  de  corail  à  l’efprit  de  vin  qui  en  fait  l’excraélion.  Il 
en  eft  de  meme  de  la  diffolution  par  le  fuc  de  citron  épaiflie 
&  deftinée  par  quelques-uns  pour  leurs  teintures.  La  teintu¬ 
re  de  corail  avec  l’efprit  de  nitre  eft  d’un  gouft  horrible,  & 
aufli  defagreable  avec  l’efprit  de  fel  commun  ,  ou  l’efpnt 
de  vitriol  philofophique  qui  revient  au  même  ,  que  de  la 
tête  morte  de  la  fublimation  du  fel  armoniac  ,  à  moins 
qu’on  ne  les  combine  avec  les  diffolutions  de  guajac  ,  de 
miel  ,  &  de  vinaigre  qui  fe  précipitent  en  partie.  L’al- 
chaëft,  le  fel  de  tartre  ,  &  le  nitre  calciné  >  &  les  autres  al¬ 
calis  ,  enlèvent  le  corail  au  de  là  des  bornes  8c  des  inten¬ 
tions  dç  la  nature  ,  &  on  peut  faire  ie  même  reproche  à  la 
diffolution  du  corail  par  le  tartre  dépuré  ou  par  l’eau  relian¬ 
te  après  la  dépuration  ,  à  moins  qu’on  ne  la  gouverne  par 
des  acides  ,  &  à  celle  qui  fe  préparé  pour  des  ufages  parti¬ 
culiers  avec  l’efprit  du  coeur  8c  du  fang  de  cerf.  Nous  pou¬ 
vons  laiffer  feulement  les  petites  goûtes  qui  s  elevent  fur 
le  bec  de  la  retorte  ou  de  falemblc  ,  du  corail  ou  des  accef- 
foires  beaucoup  plus  clairement  8c  loin  les  unes  des  au-/ 
très  que  les  goûtes  du  mars  ,  avec  les  demieres  goûtes  ûa 
fucre  difHîé  delïiis  ;  il  y  a  long-temps  qu’on  fe  plaint  de  la  x 
deftruétion  du  corail  dans  les^alcinations  avec  le  fucre  à  peu 
de  profit  ,  ou  avec  le  nitre  qui  en  devient  plus  fixe  ,  ou 
avec  la  pierre  ponce  déjà  rouge  ,  ou  feul  dans  des  fourneaux 
particuliers  ,  pour  en  faire  l’extradion  tantôt  de  la  manière 
commune  tantôt  avec  l’efprit  dvurîne  >  mais  qui  rend.pour 
l’ordinaire  une  liqueur  tirant  fur  le  vertyde  maniéré  qu’il  n’y 
a  pas  lieu  d’heficer  un  moment  touchant  le  chojx.  Que  fi 
nôtre  recueil  paroit  imparfait  fans  une  préparation  corofive 
liquide  on  peut  prendre  une  teinture  facile  par  exemple  , 
préparée  fimpîement  avec  Fefprit  de  miel  fans  diffoudre  au¬ 
paravant  le  corail  ny  luy  donner  les  autres  difpofitions  des 
fpagy tiques  ou  par  la  liqueur  acide  de  quelqu  un  des  végé¬ 
taux  cy-delfus  ,  ou  par  un  diffolvant  encore  plus  convena¬ 
ble  qui  contribue  icy  beaucoup  ou  par  fa  fubfiancè  ou  par 
la  modification  qui  en  reluire  avec  le  fujet  qui  reponde 
mieux  à  la  nature  &  à  ia  deffinarion  du  corail  >  meprifee 
indifféremment ,  regardée  par  plufieurs  ,  ou  qui  lui  fois 
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jnoias  contraire,  fe  paific  radoucir  par  le  moyen  des  direc¬ 
tions  8c  des  lotions  enpbraffer  intimement  le  corps  diilout 
&  ne  le  pas  quiter  fi  vifte  ny.fi  facilement.  Nous  nous  par¬ 
ferons  bien  d  \s  fi<ops de  corail  tant  des  anciens  i  defagrea- 
blçs  &  n’étant  chargés  de  rien  moins  que  du  corail  ,  que  de 
ceux  qu’on  a  inventés  enfuite  en  divers  temps  de  dNerfcs 
préparations  8c  de  difîblutions  ,  fous  le  nom  de  chauds  ,  de 
froids  s  de  cordiaux  8C  autres  qui  doivent  leur  principale 
vertu  aux  analeptiques  qu’on  y  joint,  ouae  qu'on  peut  dif- 
foudre  le  coiailfur  le  champ.  Nous  n’avons  pas  heloiii  du 
fuc  (impie  de  berberis  ou  épine  vinete  rafiafié  de  corail  crud 
qu’il  ne  garde  gueres  fans  le  lâcher  ?  &  corrompt  fa  Laveurs 
puifque  les  diflTolutions  avec  le  vinaigre  diftilé  ou  1  eLprit 
de  verdet  font  plus  fiables  ,  ny  enfin  des  autres  inventions 
de  ce  genre  ,  nous  avons  examiné  cy- devant  les  troch{fques 
&efpeces  dUcôrallii  &  nous  examinerons  cy-apiés  la 
mouillé  du  coiaü.  Ainfi  c’effc  afiez  parler  pour  le  prefent 
touchant  ce  fameux  fimple. 

*  Ettmulh  Le  corail  tient  le  milieu  entre  les 
végétaux  &  les  minéraux  au  fentiment  d’ Angélus 
Sala  liv,  i.  aphorifme  chymique  4.0.  C’eft  ori¬ 
ginellement  une  maniéré  d'arbrilTeau  marin  5  & 
par  confequent  un  végétal  ;  mais  le  principe  de 
la  végétation  venant  à  luy  manquer  ,  le  coraii  cef- 
fe  de  croître  &  fa  fubftance  ligneufe  interne  s'en¬ 
durcit  en  une  efpece  de  pierre  recouverte  d'une 
écorce  moufïeufe  qui  Te  détaché  facilement  ou 
qui  fe  délavé  &  fe  confume  dans  l'eau.  Les  perles 
au  contraire  tiennent  le  milieu  entre  le  minerai 

l'animal  étant  compofées  du  fuc  pétrifié  d'un 
animal.  Le  corail  eft  matériellement  d'une  nature 
faline  $c  participe  également  de  facide  ôc  de  l'ai- 
cali5de  maniéré  pourtant  que  la  fubftance  terreftre 
alcaline  prévaut  dans  la  compofition  5  &  c’eft 
par  cette  raifon  qu'il  abforbe  l'acide  &  fait  effets 
vefçence  aveç  lui,  (Qu'étant  fortement  calciné  %  il 
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forme  une  véritable  chaux  3  &  qu'il  donne  pour 
la  di&ilation  un  phlegme  acide  avec  un  peu  d'hui¬ 
le  empyreumatique  ;  ces  deux  derniers  principes 
marquent  qu'il  tient  du  végétal.  Le  corail  fert  à 
trois  fortes  d'ufages. 

Le  premier  eft  de  depurer  le  fang  en  précipitant 
&c  abiorbant  dans  les  premières  voyes  3  les  Tels  vi- 
ties  qui  gâtent  la  malle  du  fang.  Apres  quoy  elle 
reprend  fa  conftitution  requife  lepare  par  fon 
mouvement  inteflin  3  les  ordures  ou  impuretés  par 
une  efpece  de  précipitation. 

Le  fécond  eil  de  fortifier  3  ce  qui  vient  du  fou- 
phre  ou  de  la  partie  graillé ufe  qui  compofe&  teint 
le  corail  3  que  les  uns  eftiment  être  de  nature  lo- 
laire  3  les  autres  d'une  autre.  De  ce  qu'il  paroît 
des  particules  rouges  dans  le  corail  après  la  pétri¬ 
fication  on  ne  peut  pas  allurer  qu'il  participe  du 
louphre  folaire,  puilque  ce  fouphre  peut  être  du 
mars ,  qui  a  beaucoup  de  raport  avec  le  foîaire. 
Il  eft  vray-femblable  que  le  corail  tient  du  mars 
puifqu'étant  gouverné  par  les  acides  il  devient 
comme  le  premier  3  ftiptique  ôc  auftere. 

Le  troifiéme  &  dernier  eil  d'arrêtel*  les  hémor¬ 
rhagies  &  les  autres  flux  contre  nature  ,  ce  que  le 
corail  fait  entant  que.  ces  affections  comme  les  hé¬ 
morrhagies  des  feorbutiques  3  les  dyfenteries  bé¬ 
nignes  ,  le  flux  immodéré  des  hemorrhoides  Sc 
des  mois  des  femmes  3  dépendent  d'un  acide  trop 
acre  3  que  le  corail  abforbe  &  aquiert  en  les  ab- 
forbant  une  vertu  ftyptique  par  le  moyen  de  quoy 
le  flux  s'arrête. 

Comme  le  corail  reprefente  dans  les  prépara¬ 
tions  chymiques  diverfes  faveurs  luivant  les  diffé¬ 
rais  fels  avec  quoy  on  le  travaille,de  même  il  pro- 

Ff  ij 


,.u  T  R.  a  i  te’  du  bon  Choix 

duit  differens  effets  dans  le  corps  fuivànt  les  dif- 
ferens  lacs,  qui  s'y  rencontrent. 

Le  corail  calcine  imbibe  beaucoup  clés  particu¬ 
les  acides  du  feu  ,  ce  qui  le  raftafie  &  augmente 
fa  pefanteur.  Partant  le  corail  calcine  ne  vaut 
rien  3  pris  dans  le  corps  mais  la  calcination  1  a 
difpC’fé  à  donner  fa  teinture.Confultez  Tachenius, 
Hipocrates  chymicus  ,  ch.  2.7.  &  dans  fon  C lavis 
177.  quoyque  le  corail  devienne  blanc  par 
la  calcination  5  ce  n'eft  pas  à  dire  qu  il  ait  perdu 
fa  teinture  ,  cela  vient  de  l'acide  du  feu  qui  a 
rongé  le  corail  ôc  changé  un  peu  fa  tiiïure.  Lorl- 
qu'il  eft  fortement  calciné  il  donne  une  maniéré 
de  chaux  vive  9  ôc  fait  eftervefcence  avec  1  eau  , 
par  ce  moyen  on  fe  date  d’en  tirer  un  tel ,  mais  le 
tout  confifte  en  une  forme  de  creme  qui  îur- 
nage» 

Comme  le  corail  ell  un  mixte  fort  dur  ,  Ôc 
qu'il  faut  un  acide  puilFant  pour  le  raftafier,  il  eft 
trop  fort  pour  les  enfans  à  la  mammelle  ,  à  1  e- 
gard  des  magiftéres  de  corail  fi  on  en  reçoit  quel¬ 
qu'un  3  il  faut  prendre  cçluy  qui  fe  fait  avec  la  diF 
folution  de  corail  par  le  fuc  de  citron  ,  ôc  qii'011 
apelle  befoard  corallin  ,  c'eft  le  moins  ralFafié  de 
tous.  Les  autres  font  ftyptiques  ôc  d'une  laveur 
vitriolée,  qui  n'eft  pas  la  qualité  qu'on  y  cherche, 
y  ayant  allez  d'autres  ftyptiques» 

Le  corail  diflout  avec  l'efprit  de  vitriol  ou  l'eF 
prit  de  verdet  participé  toûjours  quelque  chofç 
du  cuivre  ,  à  çaufe  que  les  parties  métalliques  fon¬ 
dues  fe  précipitent  en  même  temps. 

Le  fuç  de  berberis  ou  épine  vinette  fuffit  pour 
di  (Foudre  le  corail  a  verfant  enfuite  fur  la  diftb*- 
lution  de  l'efprit  de  vitriol  5  qui  en  exalte  la  cou- 
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leur  ,  &  précipité  un  magiftere  d'un  beau  rouge  ÿ 
mais  il  faut  ménager  le  feu ,  linon  il  contraâxToit 
par  trop  de  chaleur  un  rouge  obfcur  ,  les  autres 
magifteres  ne  lont  d'aucune  valeur  *  foit  les  com¬ 
muns  qui  fe  préparent  par  la  précipitation  du  co¬ 
rail  diftout  par  les  alcalis  ;  foit  les  butireux  ou  fa¬ 
rineux  &  folubles.  La  meilleure  méthode  de  faire 
ceux-cy  eft  de  dilloudre  le  corail  par  l'efprit  do 
vitriol  philofophique  &  de  précipiter  la  diftolu- 
non  par  l'efprit  de  vitriol  commun  bien  rcétifié  * 
apres  quoy  on  édulcore  le  magiftere  ,  puis  on 
l’employe.  Les  premiers  préparés  de  la  maniéré 
vulgaire  ne  font  que  des  eiprits  de  chaux  ,  inutL 
les  formés  du  corps  du  corail  ôc  des  particules 
alcalines  ?  de  nulle  vertu;  pour  l'ufage  interne  les  * 
derniers  ou  les  folubles  3  étant  déjà  raftàftés  d'aci¬ 
des  ne  fçauroient  plus  rien  operer  dans  le  corps* 
car  il  eft  impoftible  d'en  feparer  l'acide  même  par 
mille  rectifications  comme  toutes  ces  diftolutions 
fe  fondent  à  l'air  ,  on  ne  peut  les  adminiftrer  en 
forme  feche. 

Il  y  a  deux  fortes  d'huiles  diftilées  capables  à 
ce  qu'on  croit  de  dilloudre  le  corail  a  fçavoir  cel¬ 
les  de  citron  &  d'anis  ,  mais  cela  n'eft  pas  bien 
feur  ;  la  diftolution  de  corail  par  l'huile  diftilée 
de  citron  que  Scroder  propofe  ,  contient  peu  de 
corail  ainfi  que  celle  de  l'Angelot  dans  fon  é pi¬ 
tre  aux  curieux  faite  par  l'huile  diftilée  d'anis. 

Les  diftolutions  de  corail  avec  l'efprit  de  verdet 
parodient  quelquesfois  vertes  *  ce  qui  marque 
qu'elles  participent  du  cuivre. 

Le  fel  doux  de  corail  que  plufieurs  fe  vantent 
d'avoir  comme  Schroder,  n'eft  qu'une  illufion  car 
on  n'a  pû  jufqu'à  prefent  en  voir  de  véritable  à 
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moins  qu'on  n'y  air  joint  quelque  corps  faim  étran¬ 
ger.  A  l'égard  ét  l'huile  de  corail  voyez  Boni- 
chius  dans  ion  traité  de  fapientia  Ægyptiorum, 

Les  Auteurs  après  Paracelie  font  fort  empreffèz 
à  extraire  ie  fouphrë  martial  du  corail  ;  ce  qui  de¬ 
mande  deux  operations  fçavoir  la  d-iffolution  du 
corail  3c  l'extradion  de  cette  diilolution  par  un 
menftruë  homogène, par  exemple  par  l'efprit  de 
vin. Mais  il  n'eft  point  de  véritable  teinture  de  co¬ 
rail  qui  ne  fçauroit  être  dillout  iubftantiellement, 
elles  font  toutes  fuperficielles  par  cette  raifon  ,3c 
rien  autre  chofe  que  des  diilolutions  plus  ou 
moins  fubtiles  des  particules  du  corail  combinées 
avec  le  menftruë  vineux  ,  de  maniéré  que  leur 
effet  dépend  ,  ou  des  particules  entières  du  co¬ 
rail  ,  ou  de  la  allure  nouvelle  que  la  diilolution 
leur  a  donné  ,  ou  du  menftruë  ,  ou  enfin  des  in- 
grediens  qu'on  y  a  ajoutés.  J'ay  vu  pourtant  à  Lon¬ 
dres  chez  Moniteur  le  Fevre  une  teinture  rouge 
de  corail  diftilée  à  la  morte  avec  le  fel  volatile 
de  tartre,  laquelle  diftilationà  la  morte  ou  à  l'a~ 
lembic  qui  eft  plus  rare  ,  3c  l'exemption  de  préci¬ 
pitation  du  corail  font  les  preuves  infaillibles  d'u¬ 
ne  véritable  teinture. 

La  teinture  de  corail  préparée  avec  l'efprit  du 
cœur  3c  du  fang  du  cerf  à  quoy  on  joint  l'elfence 
d'ambre  3c  la  quinte-ellence  de  Mathiole  ,  opéré 
moins  en  vertu  du  corail  que  de  ces  eftences.  . 

Le  corail  pilé  avec  le  double  de  fucre  3c  diftiié 
fournit  une  huile  rouge  ,  dont  la  meilleure  par¬ 
tie  vient  du  fucre  3c  prefque  rien  du  corail. 

Toutes  les  teintures  de  corail  par  les  efpidts 
acides  ,  de, pain  ,  de  manne  ,  de  miel  3c  le  refte* 
iont  en  partie  des  diilolutions  de  corail  3c  en  par- 
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tie  les  teintures  des  mêmes  elprits  3  car  pendant 
que  ceux  -  cy  rongent  le  corail  >  leur  huile  le  dil- 
fout  par  le  fel  alcalin  caché  3  fe  dérange  ,  &:  élevé 
en  teinture^Certes  toutes  ces  procedures  ne  valent 
rien  à  moins  que  les  Tels  volatiles  fublimes  ne  faf- 
fent  quelque  choie.  Ludovicus  choiht  ici  la  teintu¬ 
re  de  corail  préparée  avec  Pci  prit  de  miel  3  qui  le 
rougit  de  lui  même  par  l'aproche  d'un  corps  ter- 
relire  5  ou  avec  quelque  elprit  acide  volatile  a  Itta- 
pie  comme  celui  de  fallaphras  3  ou  bien  eompole  $ 
comme  celui  de  plulieurs  bois* 
r  > 

TEXTE  DE  LUDOVICUS, 

Nous  joindrons  ici  le  cryftal  ,  rcmede  aflez  bon  ,  pour 
tenaperer  les  humeurs  corrolives  des  premières  voyes.  Il  ëll 
le  plus  prefent ,  &  le  plus  facile  des  autres  laftiferes  ufuelsj 
qui  ne  font  recommandés  que  par  tradition*  il  montre  beau¬ 
coup  de  divetlité  dans  les  ditfdlutions  >  &  par  confequenÈ 
dans  fes  operations.  On  fe  contentera  de  le  réduire  en  forme 
de  poudre  ,  ce  qui  eft  fort  facile  ,  fans  le  brûler  inutile¬ 
ment  auparavant  ,  la  liqueur  par  défaillance  ,  &  la  creme 
du  criflal  fondu  ,  &  combiné  avec  le  Ici  de  tartre  ,  n’a  rien 
de  pins  particulier  que  la  liqueur  des  cailloux*  Entre  les  dif- 
folutious  de  cryllal  je  n’en  ay  point  trouve  de  meilleure 
qu’avec  l’efprât  de  fel  ,  mais  il  eft  tant  de  liqueurs  diuréti¬ 
ques  plus  prefenres  qu’on  fe  pafiera  aîfément  de  celles  *-  la  $ 
&  encore  mieux  du  n  agiftere  de  cry fiai  plus  pareifeux  que 
le°cryftal  même  crud  ,  auffi  bien  que  des  itialTes  falines  dif¬ 
ficiles  à  difpenfer  dépouillées  inutilement  des  particules  dtl 
menftruë  qui  y  relient  attachées  ,  pour  une  prétendue  velâ- 
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Nous  avons  parlé. des  temperâtifs  folaires  ,  &  lunaires  pâi 
raport  à  cette  claffe  ,  St  il  ne  nous  refte  à  examiner  que  ceu^ 
du  faturne  ,  dont  les  plus  (impies  mêmes  font  en  très-grand 
nombre  ,  St  peu  neceflaires*  Car  puiLque  la  Ccrufe  ÿ  la  il*5 
thar^e  ,  le  plomb  bru lé^  le  minium  font  les  memes  au  fonda 
à  la  couleur, la  fubtilité  ,  &  quelque  dépuration  prés  ,  alnfi 
que  diverfes  préparations  6hymiques  >  3*  autre^  ,  pourcpiof 
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garder  toutes  ces  efpeces  feparément  ?  pourquoy  fous  pré¬ 
texte  d’un  meilleur  effet  ,  les  raffembjer  toutes  fuivant  la 
coutume  dans  une  feule  formule  ,  ou  pourquoy  s'attacher  à 
«ne  precifément  >  non  à  caufe  de  la  couleur  fuperfîcieUc 
mais  à  caufe  qu’elle  eft  plus  chere  ,  puifqu  outre  la  cerufe  , 
îe  minium  eft  allez  bon  ,  &  qu’il  conte  peu,  que  les  deux 
litharges  font  encore  à  meilleur  marché  ,  &  feures  pour  le 
dehors  ,  car  je  ne  fcais  quoy  d’étranger  pourroit  les  rendre 
fufpecftes  pour  le  dedans  ,  pourquoy  brûler  le  plomb  fuivanc 
la  méthode  officinale,  ou  des  potiers  ,  luy  qui  fe  diffout  fi 
aifément  dans  Les  menftruës  propres  ,  pourquoi  choi/ir  pour 
des  operations  vulgaires  la  mine  de  plomb  naturelle  ,  ou 
pour  des  imaginations  fondées  fur  la  participation  de  quel¬ 
que  chofe  de  lunaire  ,  ou  fur  ce  qu’elle  eft  neuve  ,  &  vier¬ 
ge  ,  pour  laiffer  le  plomb  artificiel  aux  artifans.  Il  a  été  dé¬ 
jà  remarque  comme  quoi  il  étoit  fuperfîu  de  laver  la  ceruile» 

A  l’égard  de  fufage  interne  du  faturne  eft  -  il  feur  en  qualité 
de  réfrigérât  if  contre  les  chaleurs  de  l’amour  ?  en  qualité  de 
tempeiatif,  ^guérit-il  en  dix  fois  une  les  effervcfcences  des 
hypochondrîaques  ?  convient- il  aux  phtifiques  ,  &  ne  gâte- 
t  il  pas  toujours  i  eftomac  ?  il  fuffit  donc  de  quelqu’un  des 
remèdes  uiueîs  cy  -  deffus  ,  n  importe  lequel  ,  pourveu  qu’il 
foit  prépaie  avec  foin  ,  &  autant  d’agrément  qu’il  eft  poffi- 
blc  ,  telle  eft  par  exemple  la  diffolution  du  plomb  avec 
1  efprit  de  verdet  dont  la  douceur  eft  un  peu  moins  débou¬ 
tante  que  celle  du  fucre  commun  de  faturne  qui  n’eft  pas  ab=» 
folument  neceffaire  parmi  tant  detemperatifs  infipides  oph¬ 
talmiques  tels  font,  quoy  qu  un  peu  plus  acres  ,  les  criftaux 
dt  famine  préparés  avec  1  efprit  de  nicre  feul  ou  joint  au  vi¬ 
naigre  diftilé  ,  ou  fi  cette  faveur  douçaftre  déplaît  ,  tel  fera 
magiftue  volatile  ,  &  fublîmable  avec  fes  acceffinres  , 
loi  me  du  faturne  diffout  par  i  efprit  de  nître  ou  par  l’eau 
tente  >  &  précipité  par  la  faumure  ,  qui  eft  plus  prefent  que 
les  magifteres  vulgaires  ,  précipités  par  l’huile  de  tartre,  ou 
pour  erre  plus  blanc  par  i’efprit  de  vitriol  ,  il  eft  en  fon 
genre  égal  au  fjkre  de  faturne  que  quelques  -  uns  nourrif- 
ient  au  meme  ctprit  de  vitriol  non  fans  quelque  maniéré  de 
précipitation  ,  plus  facile  à  préparer  que  les  fleurs  laborieufes  ; 
de  laturne  ,  paréfleufes  ,  &  n’ayant  rien  de  fingulier  même 
pour  1 lufage  externe  ,  enfin  il  eftaffez  fur,  &  efficace  pourvu 
qui!  oit  donné  comme  il  faut,  que  fi  on  defire  quelque 
sernede  liquide  de  faturne ,  la  fimplc  emaâion  de  la  dilTcs 
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lotion  épaifTe  du  plomb  avec  le  vinaigre  diflilé  n’eft  pas 
inefficace  ,  mais  on  aura  facilement  une  cffeiice  beaucoup 
aaeilleure  de  ladiffolution  cy  -  deffiis  avec  Fefbnt  de  verdet 
delayée  dans  quelque  efprit  ardent  médiocre  ,  qui  fera  plus 
-  agréable  ,  &  plus  precife  que  la  difToiutîon  fimpfe-dtr  fucre 
commun  de  faturne  ,  dans  du  vinaigre,car  l’eau  le  précipité? 
ou  que  l’extra&ion  du  même  par  F  efprit  de  vin  ,  qui  deman- 
de  pour  l’ordinaire  beaucoup  d’abftra&ions  inutiles  d’eaux  3 
&  de  divers  efpritSjde  circulations  ,  &  autres  femblables  ce¬ 
remonies.  La  même  eflence  eftpius  fpecifique  que  lesdifïb- 
lutions  huileufes  du  plomb  dans  les  baumes  de  térébenthine* 
de  genevre  ,  &  de  faturne  ,  diftilés  fouvent  mal  à  propos  * 
&  dépouillés  du  plomb  qu’ils  avoient  pris  ,  dans  plusieurs 
affeéfions  ,  &  dans  les  deftinacions  mêmes  de  ce  métal.  Sa 
on  en  croit  l’experience  ,  elle  égaie  tant  intérieurement: 
qu’excerieurement  ,  les  teintures  difficiles  compofées  par 
beaucoup  de  travail  ,  &  d’aplication  apiés  diverfes  diflolu- 
tions  ,  fixations  ?  &  vitrifications  ,  du  minium  ou  de  la  iî- 
tharge  ;  on  la  joindra  fi  l’on  veut  ,  &  fi  on  le  jugea  propos 
fort  facilement  ,  avec  plu  fleurs  teintures  de  mars  >  pour  te¬ 
nir  lieu  de  la  teinture  antiphtifîque  peu  feure  que  quelques 
vins  préparent  avec  le  fucre  de  faturne  le  vitriol  de 
mars.  Enfin  elle  contient  plus  de  faturne  que  le  fameux  e£° 
prit  de  fucre  de  fatuine  ,  ou  de  la  difïblution  épaiffe  de  fa¬ 
turne  ,  faite  avec  le  vinaigre  flmple  qui  fe  doit  dîftüer  de 
l’un  ou  de  l’autre  fans  y  ajouter  ,  ni  fable  ,  ni  bol ,  ni  alun 
brûlé  ,  ny  rien  ,  lequel  n’a  aucune  vertu  finguliere  dans  F u- 
fage  interne  ,  quoi  qu’il  reprefente  quelque  maniéré  d’efprk 
ardent  ,  ni  extérieurement  aucune  propriété  fpcciale  pour 
la  préparation  d’une  certaine  teinture  ,  fi  on  veut  bien  fu- 
primer  les  hyperboles  ,  confiderer  fon  origine  ,  &  le  com¬ 
parer  ,  avec  des  menftrues  moins  rares  aufïi  doux  &  puif- 
fans.  Le  peu  d’huile  qui  fort  en  même  temps  lorfque  la  dif- 
folucion  a  été  faite  avec  le  vinaigre  crud  efl  peu  faturnine  * 
ainfi  que  quelque  goûte  d’huile  tartareufe  ramaffée  avec  l’ef- 
pric  diflilé  du  tartre  rafTafiéde  faturne  par  la  coél'on  ,  l’ef- 
prit  diltilé  du  fel  de  tartre  ,&  du  verre  de  fatu  nu  eft  fu¬ 
meux  >  fmgulier  ,  &  volatile  >  mais  plus  propre  avec  la  li¬ 
queur  de  la  tefte  morte  pour  des  deflinations  fecretes  que 
pour  la  bonne  medecine  ,  il  fera  aigret  ,  &  an  peu  ftiptl- 
que  fi  le  fel  de  tartre  a  été  détonné  avec  le  nitre  ,  comme 
il  a  été  dit  dans  nôtre  dilatation  de  la  volatilifation  du 
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ici  de  tartre.  Le  fel  véritable  tiré  de  la  telle  moite  des  es- 
tractions  >"&  diftilations  faites  avec  le  vinaigre  diftilé  , 
l'cfprit  de  miel  ,  &  autres  fcmblables  ,  la  creme  de  fatui¬ 
té  ,  &  le  relie  ne  font  que  de  véritables  dilfolutions  peu 
differentes  au  fond  du  fucre  commun  de  fatum e. 

Pour  ce  qui  concerne  les  topiques  ils  font  venus  à  un 
nombre  prefque  infini  ,  chacun  en  intentant  tous  les  jours 
de  nouveaux  en  faifant  revivre  les  anciens  ;  les  uns  s’atta¬ 
chent  au  minium  >  à  la  ceruffe  ,  à  la  iitharge  ,  feules  ,  les 
autres  y  ajoutent  quelques  ingrediens  ,  les  autres  cherchent 
la  couleur  ,  le  blanc  ,  le  rouge  ou  le  bay  ,  &  autres  fem b la- 
bles  accidens.  Mais  un  chirurgien  circonfpecl  qui  ne  donne 
yien  aux  traditions  ,  &  aux  habitudes  de  fon  maître  qu’avec 
jugement  fe  contentera  en  premier  lieu  de  quelque  Uni¬ 
ment  compofe  a  1  imitation  de  l’onguent  blanc,  ou  de  l’on¬ 
guent  de  laturne  des  modernes  non  pas  de  toutes  les  pré¬ 
parations  de.  laturne  enfemble  ,  mais  d’une  dès  plus  {impies 
feulement  ,  impreignée  auparavant  de  vinaigre  lîmpie  ?  & 
dilfoute  fuivant  Part  avec  de  l’huile  }  fans  s’attacher  à  la 
beauté  de  la  couleur  ,  que  les  curieux  lui  procureraient ,  en 
fe  fervanc  de  vinaigre  diftilé  ,  &  en  remuant  doucement. 
Ce  Uniment  eft  plus  prefent  que  1  onguent  blanc  officinal 
peu  dîferent  de  la  ccrufe  mellée  avec  du  beurre  d’une  manié¬ 
ré  domeftique  ,  plus  commode  que  le  camphré  en  quelques 
rencontres  ,  puifqu  on  y  peut  ajouter  le  camphre  dans  le 
beloia  ^  &  U  a  beaucoup  de  raport  avec  l’onguent  de  lithar- 
ge  officinal  à  quelque  façon  Jegere  prés,  fi  on  y  ajoute  dans 
la  première  préparation  ou  enfuîte  ,  le  pomphalix  ou  tutie  , 
la  pierre  calaminaire  ,  1  antimoine  diaphoretique  ,  Uencens 
&  le  refte  fuivant  les  circonftanccs  ,  l’alun  s’y  doit  mettre 
feulement  au  temps  de  l’ufage  ,  Î1  reprefentera  l’onguent 
rouge  officinal  ,  &  les  autres  de  ce  genre  ,  l’onguent  pour 
Ja  biulure  mis  le  premier  dans  le  difpenfataire  ufitc  n’ell 
ex.ge  par  aucune  indication  necefTaîre  au  préjudice  de  tant 
de  topiques  plus  faciles  ,  &  plus  feurs*  Il  fuffit  pareillement 
d  une  emplâtre  compofée  à  1  imitation  de  1* emplâtre  blanche 
ctpte  des  modernes  ,  de  celle  de  minU  ,  ou  de  celle  qu’on 
apelle  tr*aph*tm*cum  >  par  exemple  avec  la  Iitharge  feu¬ 
le  ,  l'alla  fiée  de  vinaigre  laquelle  tiendra  lieu  non  feulement 
des  emplâtres  officinales  que  nous  venons  de  nommer , 
avec  leurs  additions  ,  &  corre&ions  differentes  de  celles  qui 
portent  les  «oms  de  certaines  tilles  Impériales  ,  dans  les 
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dîlpenfataires  neanmoins  avec  quelque  changement  ou  fa, 
preffion  d’ingrediens  ;  mais  remplira  encore  en  y  ajourant 
fuivanr  les  circonftances  les  poudres  minérales  cy  -  deffus 
tout  ce  que  promettent  les  emplâtres  ,  de  minium  vulgaires 
de  minium  cuit  ,  tant  d’emplâtres  de  fatume  ,  celles  de 
feribus  de  plumbo  ,  &  autres  inutilement  combinées  ,  avec 
des  grailles  ,  des  atradifs  ,  &  des  corrofifs.  Que  fi  on  confi- 
dere  bien  le  peu  de  liqueur  adhérente  &  d’huile  ,  la  vanité 
de  1  eau  de  fray  de  grenouilles  que  quelques  -  uns  veulent 
toute  teule  ,  la  valeur  de  la  dilfolution  de  fatarne  ,  du  vi¬ 
triol  ,  de  l’alun  ,  &  des  autres  ingrediens  ,  parmi  tant  de 
variations  ,1  incompatibilité  des  gommes  qu’on  ajoute  fans 
raifon  ,  &  qui  aigriffent  le  mal  ,  enfin  fi  on  compare  fans 
prévention  les  effets  de  ces  emplâtres  entre  elles  ,  on  n’aura 
pas  même  beaucoup  de  befoin  de  l’emplâtre  particulière  de 
fray  de  grenouilles.  Enfin  comme  le  chirurgien  ne  fçauroîtfe 
paffer  en  certaines  rencontres  d’un  remede  iîquide,  que  l’eau 
de  litharge n’eit  d’aucune  importance,  que  les  liqueurs  de 
Ceiufe  ,  de  tutie  ,  &  autres  femblables  fe  font  fur  le  champ, 
&  ne  font  que  des  mixtions  fuperficielles  ,  il  aura  dequoi  fe 
contenter  fuffifamrrient  dans  le  vinaigre  de  litharge  préparé 
par  la  décodion  plus  promptement  ,  &  beaucoup  mieux  que 
par  i  infufion.  Ce  vinaigre  dans  le  befoin  fe  délayé  >  &  tem¬ 
péré  aifement  avec  des  eaux  diftiléés  ,  ou  des  difTolutions 
convenables  ;  on  le  nielle  comme  on  veut  à  des  magîftcrcs 
cofmetiques  ,  à  la  tutie  ,  au  mercure  doux  ,  à  la  myrrhe  ,  & 
le  refte  même  aux  lu  jets  huileux  ,  de  maniéré  qu’on  peut  fe 
paffer  fort  commodément. du  lait  virginal  ,  pour  l’ordinaire 
faififié  par  des  lexives  ou  difTolutions  d’alun  ;  des  autres 
liqueurs  de  ce  genre  ,  &  du  fucre  de  fatume  pour  y  de- 
laÿer. 

On  fe  promet  encore  beaucoup  des  marcaflites  dont  il 
nous  faut  dire  ici  quelque  ebofe  i  elles  fourniffent  même 
pour  l’ufage  interne  des  eaux  ,  des  liqueurs  par  défaillance  , 
des  détonations  ,  des  fleurs  ,  des  effences  ,  des  extractions  , 
des  fixations  ,  &  autres  préparations  diverfes  ;  mais  comme 
on  f/e  fie  mieux  aux  préparations  antimoniales  comme  éprou¬ 
vée^  ,  &  fetires  ,  je  ne  fuis  pas  d’humeur  à  faire  de  nouvel¬ 
les  expériences  pour  détruire  les  premières  ,  fur  tout  fur  des 
fujets  qui  me  paroiffent  fufpe&s.  Au  refte  ce  minerai  qui 
ne  vaut  pourtant  pas  le  régulé  d’antimoine  poiq:  rafiner  ,  & 
endurcir  l'étain  ,  le  Zinc  ,  minerai  très  -  folubie  ,  &  yol** 
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tilc  5  avec  les  fleurs  ,  &  fa  poudre  par  détonation  ,  mérité- 
roîenc  pourtant  bien  >  qu’on  en  fit  des  elTais  »  &  des  expé¬ 
riences  plus  ferietifes  ,  fans  s’en  tenir  uniquement  au  magif- 
terc  cofmetique  de  marcartite  qui  n’efl  pas  à  meprifer  feul 
ou  avec  le  mercure  doux  ,  le  faturne  ,  &  même  le  benjoin  » 
étant  précipité  par  la  faumure  ou  par  l’eau  fimple  mieux: 
que  par  l’huile  de  tartre  ,  &  plus  feulement  que  par  i’efprit 
de  vin  ,  mais  c*efl  alfez  demeurer  fur  cette  clalfe. 

*  Ettmull.  Le  cryftal  eft  entre  les  precîpîtans  3  & 
les  abforbans  le  meilleur  pour  agir  contre  les  fucs 
acides  des  premières  voyes  ?  il  eft  excellent  contre 
les  tranchées  opiniâtres  des  en  fans  caufées  par  un 
acide  trop  acre  ,  qu'il  imbibe  ,  &  aquiert  en  l'im¬ 
bibant  un  changement  de  tiflure  ,  &  une  vertu 

/  O 

diurétique.  Entre  les  laéHferes  ou  remedes  qui  en¬ 
gendrent  le  lait  ,  on  recommande  le  criflal  de  ro¬ 
che  ,  après  les  fleurs  de  fureau  cuites  dans  du 
lait. 

Le  cryftal  infufé  apres  la  calcination  avec  le  vi¬ 
naigre  diftilé  ,  ou  l'efprit  de  fel  3fe  diflout  ,  &  k 
diirolution  épaiffie  fe  fond  par  défaillance  en  une 
liqueur  diurétique. 

Le  faturne  eft  une  maniéré  de  mercure  coagulé  j 
ôc  iuivant  la  nature  du  mercure  3  il  participe  beau¬ 
coup  aux  alcalis  3  à  raifon  dequoi  il  abforbe  tous 
les  acides  5  &  prend  en  les  abforbant  une  tfoihé- 
rne  tiflîire  prefque  alumineufe  ?  témoin  la  faveur 
ftyptique  qui  s'élève  du.  faturne  même  avec  les  ; 
acides.  Le  faturne  convient  par  cette  raifon,  à  tou¬ 
tes  les  maladies  caufées  par  l'acide  ,  aux  chaleurs  1 
internes  produites  par  l'effervefcence  du  même 
acide5  &  aux  inflammations  externes  fuperficielles3 
dépendantes  audit  de  l'acide  ,  à  quoi  les  remedes  : 
faturains  fur  tout  du  minium  font  tres-ufités  ,  au(ÎI 
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bien  que  dans  la  brulure  ,  3e  les  ulcérés ,  dont  ils 
imbibent  l'acide  laide  par  le  feu  ,  &c  en  l’imbibant 
jaquierent  une  tiffure  alumincufe  qui  reflcrre  les 
pores  3  3e  difpofe  les  ulcérés  à  fe  confolider  le  fa- 
turne  eft  par  la  même  raifon  en  ufage  intérieure¬ 
ment  ,  pour  corriger  les  faveurs  acides  ,  non  pas 
tout  crud,mais  réduit  par  le  moyen  du  vinaigre  en 
une  forme  de  fel  fans  pourtant  être  entièrement 
raffafiées  par  l’acide  >  pour  mieux  ablorber  les  aci¬ 
des  lauvages. 

La  litharge  ou  le  minium  font  choifs  par  l’au¬ 
teur  ;  le  faturne  ne  prend  pas  plus  d’acides  ,  qu’il 
ne  peut ,  3e  feulement  par  raport  à  fes  pores  ,  3e 
comme  il  ne  convient  pas  à  toutes  fortes  de  fujets 
il  doit  fe  donner  avec  circonfpedbion.  Les  hypo- 
chondriaques3  3e  les  fujets  difpofés  à  la  melancho- 
iie  ,  ou  à  la  manie  s’en  trouvent  bien  ,  3e  reçoi¬ 
vent  de  bons  effets  de  l’ufage  du  fucre  de  faturne 
continué  durant  quelques  jours.  Le  même  fucre 
donné  plusieurs  fois  dans  la  fievre  quarte  avant  le 
paroxifme  ,  fçavoir  jufqu’à  dix  ,  douze  ou  quinze 
grains  avec  un  fcrupule  ou  demye  dragme  d’yeux 
d’ecrevices  pour  une  dofe  eft  très  -  falutaire.  Il  faut 
•feulement  obferver  que  les  malades  à  qui  on  veut 
donner  le  Gtturne  ayent  l’eftomac  robufte,  c’eft-à- 
dire  doués  d’un  acide  très- fort* linon  le  fucre  de  fa¬ 
turne  leur  caufera  de  frequentes  naufées  *  &  quel¬ 
quefois  des  vomiffemens.  Il  y  en  a  qui  ordonnent 
le  fucre  de  faturne  aux  phtifiques  Sc  aux  he&iques, 
mais  il  ne  leur  eft  pas  bon. 

Ludovicus  choifit  au  lieu  du  fucre  de  faturne 
commun  préparé  avec  le  vinaigre  diftiié*celuy  qui 
fe  préparé  avec  i’efprit  de  verdec  comme  moins 
propre  à  donner  des  naufées e 
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Les  cryftaux  de  faturne  fe  font  avec  la  mine  de 
faturne  tantôt  avec  Pefprit  de  nitre  fitmple  tantôt 
avec  le  vinaigre  diftilé  animé  par  Pefprit  de  nitre»  : 
LeiDoéteur  Michaël  préparent  de  cette  maniéré  fes  : 
cryftaux  de  faturne  pour  les  maladies  chroniques  , 
Pefprit  de  nitre  s'y  met ,  pour  tirer  s  &  extraire  la 
contagion  ou  partie  lunaire. 

Pour  ce  qui  concerne  le  magiftere  volatile  de  fa-  j 
turne  ,  il  faut  fçavoir  que  le  faturne  diflout  dans  i 
Peau  forte  ou  efprit  de  nitre  eft  précipité  phr  Pin-  : 
jedliôn  de  la  faumure  ,  de  même  que  la  lune  *  mais 
comme  celle  -  cy  s'amolit  3  Sc  devient  liquable  3  le  ! 
faturne  fe  fond  3  &fe  précipité.  Cf  eft  le  propre  de  ! 
1  efprit  de  nitre  de  fixer  par  fon  adtion  les  corps 
métalliques ,  i&  le  caradere  de  Pefprit  de  fel  de 
les  rendre  volatiles  >  ce  qui  fe  connoit  à  ces  ma-  ; 
gifteres  ,  voici  la  raifon  que  Beccherus  en  donne  , 
fçavoir  qu'il  y  a  dans  Pefprit  de  nitre  une  terre  j 
qui  teint  les  fcuphres,  3c  fixe  les  métaux  3  &  qu'il 
y  a  dans  le  fel  commun  une  terre  mercurielle  très-  » 
volatile  3  qui  le  fait  participer  à  Palcali  mercuriel 
diffolvant ,  ce  magiftere  de  faturne  a  au  refte  la  i 
même  vertu  que  le  fucre  de  faturne  vulgaire.  Ceux  i 
qui  ont  des  naufées  peuvent  prendre  fuivaht  \ 
1  auteur  ce  magiftere  jufqu'à  fix  3  fept  ou  huit . 
goûtes. 

Pour  remede  faturnin  liquide  Ludovïcus  choifit  j 
la  difïolution  de  faturne  faite  avec  Pefprit  de  ver-  ? 
det ,  &  epaifîîe  ,  puis  deiayée  en  forme  d'efience  : 
avec  Pefprit  de  nitre.  -  ? 

Les  diffolutions  ou  baumes  de  faturne  font  ex-  i 
cellens  contre  les  abfces  cachés  du  mefentere,  dans  1 
la  dyfenterie  benigne  3  les  hemorrhoïdes  ulcérées.,  J 
les  ulcérés  des  reins ,  3c  la  gonnorrhée,  on  ne  doit 
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pas  les  diftiler  comme  Schroder. Il  n’eft  point  de  vé¬ 
ritables  teintures  de  faturne  ,  de  à  confie!  erer  les 
choies  de  prés  ,  on  ne  tire  rien  autre  choie  que  les 
couleurs  des  menftrues  ou  des  autres  acceftoires 
qui  participent  plus  ou  moins  de  lucre  de  faturne; 
L' eft  pourquoi  la  teinture  antiphtifique  ou  la  fim- 
ple  diiîolution  ,  de  extraction  des  criftaux  ou  du 
lucre  de  laturne  que  Schroder  place  N°.  5.  fous  le 
nom  de  teintur^,tiendra  lieu  de  toutes  la  teintu¬ 
re  antiphtifique  parties  égales  de  fucre  de  faturne  , 
&  de  vitriol  de  mars  ,  dillous  ,  &  digérés  enfemble 
dans  de  fefprit  de  vin  ,  fon  ufage  eft  contre  le 
crachement  de  fang  ,  &  les  autres  hémorrhagies 
dépendantes  de  la  ruption  des  vaiflèaux  ,  voyez 
Hoffman  dans  fon  Clavis  pag.  24.7.  La  difîolution 
de  notre  auteur  jointe  avec  le  vitriol  de  mars  peut 
tenir  lieu  de  la  teinture  antiphtifique  ,  de  produire 
de  bons  effets  dans  une  phtifie  commençante  non 
pas  dans  la  phtifie  confirmée.  Car  alors  il  ne  faut 
pas  s'y  fier. 

Par  ïefprit  de  la  difîolution  épaifïïe,  fauteur 
inhnuc  fefprit  ardent ,  de  f huile  jaune  du  fucre  de 
faturne  ,  qui  le  tire  de  la  difîolution  épailfe  du 
laturne  dans  du  vinaigre  limple  ,  eft  une  produc¬ 
tion  du  vinaigre  régénéré  dans  le  fucre  de  laturne. 
Cette  diftbiution  fe  diftile  feule  ou  en  y  ajoutant 
du  labié,  du  bol ,  ou  de  f  alun  ;  fefprit  qui  eft  un 
peu  ardent  monte  le  premier  ,  de  f  huile  apres.  O11 
apelie  le  premier  Lefprit  de  faturne  refrigeratif 
melanchojique  ou  le  menftrue  pour  la  teinture 
d'or  ,  ou  for  potable  de  François  Antoine  de  Lon¬ 
dres.  Voyez  Glauber  dans  fes  œuvres  imprimées 
m  quarto  pag .  401, 

L'huile  de  faturne  eft  f  huile  du  vinaigré  dans 
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lequel  il  y  a  de  l'efprit  de  vin  caché  ,  &  de 
rhuîle.  Ce  qui  fe  démontre  par  la  terre  foliée 
de  tartre  qui  rend  de  l'huile  à  la  diftilation  ,  j 
àl'aprochedu  faturne  l'acide  du  vinaigre  eft  fixé  , 

8c  concentré  ,  pendant  quoy  l'efprit  ,  8c  l'hui-  - 
le  fe  mettent  en  liberté  ,  8c  paroi  lient  à  l'examen  i 
du  feu. 

L'efprit  du  fel  de  tartre  y&  du  verre  de  fat  urne. On  i 
indique  en  ce  lieu  la  liqueur  alchaeft  ,  pour  la¬ 
quelle  faire  on  prend  le  fel  de  Giauberas  ,  que  l'on  i 
nielle  avec  le  verre  de  faturne  pour  diffcîler  le  tout.  , 
Glauberus  prétend  tirer  par  ce  moyen  un  menftruc  j 
pour  le  mercure  des  Philofophes  ,  8c  un  remede  : 
pour  les  maladies  chroniques.  Mais  tout  ce  qui  en  i 
revient ,  n'eft  qu'un  efprit  aigret  de  nature  nitreu-  • 
fe  ,  c'eft  à  dire  un  peu  de  l'acide  du  nitre  renfer-  j 
mé  dans  ce  fel.  Qui  monte  en  forme  d'elprit  aigret  ; 
fumant,  8c  ftyptique  parce  qu'il  participe  tant  foit  S 
peu  du  faturne. 

A  l'égard  des  topiques ,  la  cerufe  impreignée  j 
de  vinaigre  ,  &  cuite  dans  une  quantité  fuffilante 
d’huile  fournit  un  onguent  qui  fuflit  pour  tous  les  j 
autres  ;  on  a  en  veuë  dans  l'ébullition  de  ronger  ,  ( 
8c  dilfoudre  le  faturne  par  l'acide  de  l'huile  ,  &  du  i 
vinaigre  ,  non  pas  de  le  ralfafier  ,  afin  qu'il  puille  : 
ablorber  encore  les  acides  étrangers  des  ulcérés  ,  * 
8c  des  inflammations  ,  voyez  Zuvelpber .  Si  on  ajou-  | 
te  ici  le  camphre  diflbut  dans  l'huile  d'amandes  ; 
douces  on  aura  l'onguent  blanc  camphré  ,  fi  on  y  j 
ajoute  la  poudre  d'aloes  ,  8c  de  myrrhe,  on  aura  j 
le  mondificatif,  8c  deterfîf.fi  on  y  ajoute  la  pierre  i 
calamine  on  aura  l'eptilotique  ,  8c  le  cicatrifant,  j 
8c  fi  fur  la  fin  de  la  préparation  on  y  ajoute  le  lou-  • 
phre  doré  d'antimoine  ,  ou  que  moyennant  l'huile  j 

de  i 
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de  noix  on  préparé  le  baume  de  fouphre  3  on  aura 
un  onguent  polychrefte. 

L'onguent  pour  la  brulure  fera,cxcellent  fi  on  le 
fait  fïmplement  avec  le  minium  impreigné  de  vi¬ 
naigre  ajoutant  à  la  diflolution  un  peu  épaiiïie  ce 
qu'il  faut  d'huile  de  navette  ,  &  méfiant  bien  le 
tout  dans  un  mortier  de  plomb  chaud.  Voila  le 
meilleur  liniment  qu'on  puifïè  trouver  pour  la 
brulure  ,  &  qui  peut  fupléer  à  tous  les  autres. 

Ludovicus  nous  indique  ici  une  maniéré  d'em- 
plâtre  uni verl elle  de  faturne  ,  que  voicy. 
iy.  Lit  barge  ,  deux  parties. 

vinaigre. 

Huile ,  une  partie  &  demye  de  chacune ,  niellez  bien 
le  tout  5  &  le  faites  épaiffir  à  petit  feu,  en  y  ajou¬ 
tant  Il  vous  voulez  un  peu  de  camphre,  &  vous  au¬ 
rez  une  emplâtre  de  faturne  univerfelle,  femblable 
à  l'emplâtre  de  Nuremberg. 

L'Auteur  corrige  l'emplâtre  de  fray  de  gre¬ 
nouilles  vulgairement  dite  de  fpermate  ranarum ,  qui 
doit  toute  la  vertu  au  faturne  ,  au  vitriol ,  8c  à 
l'or  ,  car  le  fray  ,  &  l'eau  s'évaporent  durant  la 
coclion  ,  &  ne  contribuent  rien. 

A  f  egard  des  préparations  liquides  du  faturne  3 
la  diflolution  (impie  de  la  litharge  avec  du  vinai¬ 
gre  tiendra  lieu  de  toutes  les  liqueurs  noires ,  du 
lait  virginal  ,  &  des  autres  épithemes  de  ce  genre. 

Le  lait  virginal  fe  compofe  en  deux  maniérés. 
La  première  par  la  précipitation  avec  l'eau  d'alun 
décrite  par  Zuvelpber  dans  fes  notes  fur  la  pharma¬ 
copée  d' Ausbourg  pag.  La  fécondé  par  le  mé¬ 

lange  (impie  du  faturne  avec  le  vinaigre,  5c  les  eaux 
apropriées  félon  Scbroder, le  faturne  en  fait  toujours 
la  bafe. 

Tome  l  h  Q  g 
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On  entend  icy  par  marcajjite  le  bijmuth  ,  ôc  le 
Zinc  3  quoique  le  nom  de  marcaffite  ioit  demeuré 
au  Bifmuth  >  par  excellence.  Voyez  Scbroder  pag,^j6* 
le  bifmuth  au  refte  n'eft  point  ufité  intérieure¬ 
ment  parce  que  c'eft  un  poiion  violent  ,  étant  ra¬ 
dicalement  un  métal  imparfait  &  non  meur  com- 
pofé  du  cuivre  ,  &  de  l'argent ,  <5 c  impreigné  d'une 
fubftance  arfenicale  3  à  quoy  les  auteurs  n'ont  ja¬ 
mais  voulu  toucher  5  l'ufage  du  bifmuth  eft  de  le 
fondre  avec  l'étain  pour  rendre  c-eluy-cy  plus  dur, 
plus  beau  ,  plus  propre  pour  faire  la  val llelie  ,  ÔC 
prefque  femblable  à  l'étain  d'Angleterre.  De  même 
que  pour  préparer  l'antihecticum  de  Potier  l'étain 
devient  plus  dur  ,  &  plus  fin  ,  par  la  jonétion  du 
régulé  d'antimoine. 

Pour  ce  qui  eft  du  Zinc  voyez  Glauber  dans  fes 
œuvres  imprimées  m  quarto  pag.  401.  Ethers  dans 
fçs  eflàis  avec  le  commentaire  de  Cardilucius  pag , 
303 .  Il  aproche  pat  fa  face  externe  ,  de  la  nature 
de  i'étain  ,  mais  il  eft  au  fond  de  la  nature  volatile 
du  plomb  ou  du  mercure  ,  ce  qui  fait  qu'il  s'enle- 
ve  en  fleurs  à  un  feu  leger.  Le  Zinc  fondu  fournit 
un  régulé,  fi  on  y  jette  de  la  poix,il  fe  diflout  plus 
facilement  dans  toute  forte  d'acide  qu'aucun  mjet 
métallique  ,  de  il  précipité  fort  bien  les  diflolu- 
tions  faites  par  des  acides.  Les  fleurs  de  Zinc  ne 
font  ny  arfcniçales  ny  corrofives  ,  mais  douces  ou 
infipides  3  c'eft  pourquoy  après  la  recommandation 
de  Barbette  dans  fa  pratique- ch.  4.  pag.  42,  elles 
font  dediées  aux  affections  des  yeux  ,  fçavoîr  aux 
defluxions,  aux  ophtalmies  ,  &  lippitudes»  Le  Zinc 
fondu  avec  Pétain  le  rend  plus  clair;  le  même  Zinc 
dépouillé  du  mélange  de  faturne  ,  &  alié  avec  le 
cuivre  en  fait  du  laiton.  Le  Zinc  fe  trouve  ordL 
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liai  renient  meflé  avec  la  mine  de  plomb ,  &  lori- 
qu’on  fond  la  mine  ,  le  faturne  prend  le  fond  ,  & 
le  Zinc  s'en  va  en  fleurs  avec  une  partie  du  fatur- 
ne  ,  fous  le  nom  de  cadmie  non  fufible.  Enfin  je 
crois  que  le  zinc  à  caufe  de  fa  fubtilitc  con vien- 
droit  aux  ulcérés  auffi  bien  que  le  faturne  5  &  \c 
mercure  ,  de  Cardilucius  au  lieu  cité  eftime  que 
les  fleurs  de  zinc  feroient  bonnes  intérieurement 
pour  abforber  l'acide  hypochoniriaque  3  mais  on 
11'en  a  point  encore  fait  l'experience. 

La  magiftere  de  marcaffite  efl  un  des  principaux 
cofmetiques.  Sur  tout  celui  de  Clavius3  voyez 
Scb  roder. 

I  » 

Modèle  des  formules  de  cette  claffè  dont  on  peut  corn - 
pofer  un  grand  nombre. 

Julep  des  fucs  acides  des  végétaux  agréable  dans 
la  foif  3  &  la  chaleur  des  fievres. 

P/.  Eau  de  fontaine3  une  livre, 
fuc  de  certfes  noires  compofé  de  ï  Auteur^  y  ois  ou  qua¬ 
tre  onces. 

.  Sirop  de  framboifes 3  une  once  &  demye.  Meflsz  le 
tout  pour  boire  à  la  volonté. 

Autre  plus  compofé.  -  9 

Decottion  de  rafure  de  corne  de  cerf  5  pour  la 
gelée ,  demye  livre, 
fuc  de  coins  3  trois  onces. 

Sirop  de  pavot  blanC)demye  once . 

Sirop  de  framboifes )demye  once ,  meflez  le  tout  avec 
un  peu  d'eLprit  de  vitriol  doux  pour  un  julep. 

Autre 

F/.  Citrons  coupés  par  tranches  N°.  deux.  Saupou¬ 
drez^  du  fucre, faites  cuire  le  tout  en  quantité 
fuffifante  d'eau  iîmple. 

Tp.  De  cette  colature  ,  demye  livre. 
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Suc  de  citron  ruent ,  une  once ,  ou  une  once  & 
demy'e. 

fleurs  de  rofes  rouges  .une  poignée . 

Laiilez  le  tout  en  an  lieu  tiede  pour  l'extradHon. 
de  la  teinture ,  coulez  le  tout  pour  donner  la  cola^ 
ture  (impie  ,  ou 'édulcorée  avec  du  lucre. 

Poudre  hépatique  refrigerative. 

Vf..  Corail  rouge  préparé ,  deux  dragme  s. 

Crème  de  tertre  3  une  dragme . 

Poudre  de  rèfes  rouges ,  deux  ferupules . 

Arrofez  le  tout  d’efprit  de  vitriol  impreigné  de 
la  teinture  de  fantal. 

Avant  d'arrofer  cette  poudre,  on  peut  la  ïnefler 
aveç  de  la  conferve  de  rofes  vitriolée  fur  le  champ 
pour  en  former  un  éledtuaire  agréable  qui  teim 
pere  les  chaleurs  ,  ôç  émoufle  Y  acrimonie  de  la 
Eile. 

Autre  poudre  fébrifuge  contre  la  fievre  tierce  , 
à  prendre  une  heure  ou  deux  avant  le  paro- 
xifme. 

Corail  rouge  préparé ,  un  [crupule • 

Sel  dé  absinthe  »  demy  fcrupule . 

Huile  dflilée  de  girofle  s. deux  .ou  trois  goûtes, 

Meflez  le  tout  pour  une  poudre  fébrifuge» 
Autre  contre  la  hevre  quarte. 

b/.  Cor  ail  rouge  préparé  3  àemye  dragme . 
fucre  de  fat  m  ne  ,  douz>e  ou  quinze  grains , 

Laudanum ,  un  grain . 

Meflez  le  tout  pour  donner  avant  le  paroxîi- 

me. 

Poudre  pour  abforber  l’acide  hypochondria^ 
que. 

p/.  Corail  préparé. 

Perles  préparées  3  de  ehmm  demye  dragme  ,  fel  â'ah~ 
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fini  h e  y  demye  dragme  5  ou  deux  fc  rupiiles , 

Sucre  de  fiturne  ,  quinze  grains, 

Mefl.cz  le  tout  pour  quatre  ou  cinq  dofes. 
'Autre  pour  temperer  la  bile  erugineiüe  &  Tes 
eflerveicences  dans  les  viîceres. 

ig.  Magijiere  de  corail  préparé  avec  le  fuc  de  tU 
tron}demye  dragme 3  crifial  préparé }  un  fcrupiiky  Un * 
danurny  un  grain,  ' 

Mêlez  le  tout  pour  deux  dotes. 

Confection  Ailaleptiqüe  en  place  de  celle  d' Al  chef* 
mes. 

ig.  Extrait  ou  ejfence  fucrée  de  rofes  de  Ludovic 
eus  ,  une  once  &  demie  y  eleofaccharum  du  fie  de  l'ê * 
cor  ce  de  citron,  fix  dragmes  ;  perles  ou  yeux  d'écrê * 
vices  préparés ,  deux  dragmes  j  magijiere  de  corail 
préparé  avec  le  fuc  de  citron y  une  dragme  ;  poudre  de 
cardamomum  ,  une  dragme  &  detnyc  ;  ambre  gris 
dijfout  en  huile  dijiilée  de  cannelle  &  mêlée  avec  (4 
qu  il  faut  de  jucre, trois  dragmes . 

Mêlez  le  tout  pour  faire  une  confection* 

TEXTE  DE  LÜDOVICÜS. 

Les  vulnéraires  ajlrittifs ,  deterfifs  &  autres  topiques 

externes » 

Nous  rainatTcrons  dans  cette  dernietê  cîafTe  tout  îè  rôfld 
des  topiques  ,  commençant  par  le  régné  végétal  &  les  vul¬ 
néraires.  Les  deux  plantains,  plantes  polpchteftes  &  égale* 
rhent  bonnes  ,  fe  prefentefre  à  la  tête  ,  pour  en  former  un 
extrait  fucré  abondant  à  la  vérité  en  fediment  tartareux  % 
tnais  recommandé  avec  jufUcç  dans  les  attestions  hépati¬ 
ques  &  autres  en  place  de  beaucoup  de  remedes  plus  chers  $ 
il  vaut  au  moins  lé  firop  &  le  fuc  épaîfïi  ,n  fc  mêle  com¬ 
modément  avec  l’efïcnce  de  beüis  &  autres  efiênces  vaine* 
ralres,  &  011  peut  extraire  ces  deux  plantes  enfemble  poa| 

G  g  n) 
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épargner  le  travail.  La  femence  de  plantain  eft  recomman¬ 
dable  avec  Tes  efpeces  diaplantaginis  ,  qui  ont  pourtant 
befoin  d’être  repayées  &  corrigées,  &  furpaffe  meme  en  qua¬ 
lité  de  lenitive  ,  la  femence  du  lapathum  ou  patience  &  des 
autres  femences  ftyptiques  femblables  ,  mais  comme  il  eft 
tant  de  reraedes  équivalais  ,  &  qu'elle  ne  tient  pas  toujours 
ce  qu’elle  promet  dans  la  dyfentcrie  ,  je  ne  vois  pas  qu’elle 
Toit  fort  neceiraire  non  plus  que  l’eau  deftilée  de  plantain 
pour  meure  dans  les  remedes  ophtalmiques  8c  autres  formu¬ 
les  externes.  Que  fi  on  demande  absolument  la  derniers 
même  pour  l’ufage  interne  ,  il  faudra  la  diftiler  des  cha¬ 
tons  du  plantain  en  fleur }  8c  elle  vaudra  beaucoup  mieux 
non  feulement  que  l’eau  de  plantain  vulgaire,  mais  même 
que  celle  du  poiygonum  ?  de  la  bruneile  &  des  autres  plan¬ 
tes  femblables.  , 

On  peut  encore  recevoir  icy  le  T  affilage  fçavoir,  l’herbe 
entière  avec  les  feuilles  pour  la  pratique  diffufe  feulement 
&  pour  les  infu fions  8c  décodions  pedorales  des  pauvres 
qui  ne  font  pas  impertinentes  icy  a  caufe  de  leur  volume  , 
pourvu  quelles  ne  foient  pas  trop  compofées.  Car  pour- 
quoy  garder  les  racines  à  part  8c  les  fleurs  en  cdnferve  qui 
fient  trop  l’heibe  i  avec  ces  deux  fimples  ,  les  bechiques  cy- 
deffiis  ,  les  vulnéraires  fuivans  choifis  ,  l’opium  &  les  pie- 
cipitans  mentionnés  on  aura  de  quoy  fe  palier  du  pied  de 
chat,  de  fon  firop  (impie  fi  riche  en  promeffes,  de  fon  firop 
compofé  d’une  efficacité  empruntée  ;  de  la  pulmonaire  ta¬ 
chée  ,  qui  eft  la  plus  belle  efpece  ,  ou  de  la  pulmonaire  en 
arbre  peu  differente  du  lichen.  La  loibkffe  8c  langueur  de 
Tune  &-de  l’autre  étant  manifeftes  dans  les  décodions  -  & 
infu  fions  vulgaires  &  par  les  plaintes  des  hediques.  Nous 
nous  pafferons  encore  mieux  des  eaux  de  ces  pulmonaires 
&  de  pied  de  chat.  Préparé  qui  voudra  l’extrait  de  tuffilage 
.fucré  abondant  en  tartre  bolaire  &  prefque  autant  que  1  ex¬ 
trait  préparé  de  la  pulmonaire  en  arbre  ,  pour  tenir  lieu  du 
firop  de  tuffilage  ou  du  lohoc  de  farfara  peu  different  du 
premier,  Pour  moy  qui  fçais  que  ces  préparations  &  l’eau 
difliléede  la  même  plante  font  de  peu  de  confequence  ,  je 
rn’adrefferai  aux  autres  effences  de  ce  genre. 

Dans  f  hypericum  ou  millepertuis  ,  nous  choifirons  l’ex¬ 
trait  polichrefle  fucré  pour  en  faciliter  la  difpcnfation  ,  par¬ 
ce  que  les  fujets  demy  refineux  font  plus  commodes  de  cet- 
ge  maniéré  ,  qu’il  ed  plus  propre  &  meilleur  que  le  firop 
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&  la  teinture  liquide  ,  y  ayanc  beaucoup  d’indications  à 
quoy  l’cfprît  de  vin  ne  convient  pas  ,  &  à  plus  forte  taifois 
que  l’eau  diftilée  &  le  Lel  inutile  dans  cette  dafle.  On  le 
donne  feul  ou  joint  à  des  remedes  apropriés  j  l’huile  là 
plus  fhtipie  eft  la  plus  excellente  ,  on  la  préparé  comme  les 
peres  de  famille  avec  le  poids  égal  des  Commîtes  meures 
fans  multiplier  les  infufions  ny  les  efpeces  pour  de  vaine;? 
deftinations  par  raport  à  des  afcdions  extraordinaires.  A 
l’égard  des  mixtions  balfamiques  qui  11e  doivent  pas  être  fi 
on&ueufes  ,  les  diverfes  diflolutions  de  fujets  refineux  3  du 
fouphre  commun  ,  &  du  fouphre  d’antimone  3  du  mars  dîfe 
fout  ave'c  l’efprit  de  nitre  &  autres  femblabies  ,  dont  ks 
plus  fimples  composées  d’euporiftes  font  les  meilleures  3 
des  excraîts  vulnéraires  &c  du  refte  ,  lorfqu'ils  font  apli- 
qués  avec  prudence  font  beaucoup  mieux  comme  les  chi¬ 
rurgiens  circoufpeds  font  toujours  remarqué  ,  que  tous  le# 
vulnéraires  graiüeux  les  baumes  admirables  magîftraux  9 
d’Efpagne  ,  du  Samaritain  ,  les  huiles  &  onguens  du 
monde. 

C’eft  à  faire  aux  barbiers  de  vîlage  d’âmaiTer  fepatemené 
des  fagots  de  pied  de  lion  ou  alcbymilla  ,  de  pyrole  ,  de 
fanîcle  ,  de  verge  d’or  ,  de  confonde  faracenîque  ,  de  nam- 
mulaire  recommandée  par  quelques-uns  contre  U  phtifig  ÿ 
de  feuilles  de  lierre  ,  car  les  bayes  ,  l’eau  ,  l’huile  Sl  là 
gomme  lont  fupeiflus  ,  &  d’autres  plantes  de  ce  genre  pour 
compoler  leurs  décodions  vulnéraires*  (Jne  ou  deux  de  ces 
fimples  fufifent  par  exemple  la  pvrole  ,  aux  lieux  où  elle 
fe  trouve  >  ou  la  fanfle  3  ou  le  pied  de  lion  ,  fuivant  le 
pavs.  L’extrait  préparé  d’une  ou  deux  de  ces  plantes  con¬ 
jointement  fe  peut  faire  en  tous  lieux  ,  &  étant  délayé  dans 
un  véhiculé  apropyé  même  domeftique  ,  vaut  beaucoup 
mieux  que  les  potions  vulnéraires  horribl  s  &  mal  aiToi> 
tics  ,  les  poudres  ,  les  eaux  compofées  dillilees  avec  le  vhi 
ou  la  biere  ,  &  que  les  eaux  diliilées  fimples  3  de  fanîcle  3  . 
de  pied  de  lion,  de  verge  d’or  ,  de  pervenche,  de  geraii  urrU 
de  millefueille  j  de  percefey  lie  &  autres*  je  la' (Te  le  chois 
de  l’herniole  ,  de  l’auricuia  maris  ,  ou  pi  lofe  lie  ,  &  de  là 
percefeuîlle  ,  fuîvant  fexpetience  &  le  pays  ,  pour  former 
avec  elles  &  plufieurs  autres  éc|uivalentes  un  topique  feul 
qui  fuffiraavec  les  bandages  qui  tiennent  icy  le  premîel 
rang.  LaîlTons  la  lunaria  botroides  3  ou  le  buiboriac*  1  o« 
phioglolîum  ou  langue  de  ferpent ,  à  une  ou  deux  feuiilçS  2 

G  g  ni; 
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aux  curieux  pour  de  nouvelles  expériences,  le  lamium  puant 
ou  fans  odeur  ,  avec  Ton  eau  aux  femmes  411;  fe  vantent  de 
guérir  l’épileplie  ?  le  feau  de  Salomon  ou  polygonatum  aux 
Dames  pour  l’eau  cofmetique  ,  &  la  prefle  ou  équifetuca 
qu’on  acufe  de  eau  fer  la  fterilité  fera  laidee  aux  fervantes 
pour  écurer  leur  vaUFelle.  Ceux  qui  ne  fçauroient  compo- 
fer  ou  apliquer  leurs  topiques  defenfifs  catagmatiques  &  au¬ 
tres  fans  multiplier  ou  diverfifier  les  végétaux  ,  peuvent 
prendie  la  perficaire  ,  la  douce  même  n’étant  pas  ineffica¬ 
ce  extérieurement  ,  ou  la  millefeuille  plante  tres-commune, 
qui  étant  mife  dans  le  nez  picote  &  produit  l’hernorrhagie» 
Si  comme  l’unulaire  eft  rare  ,  les  deux  periclymenums  ou 
chevreleuilles,  la  confonde,  la  bugîe  ,  &  l’eau  de  ligufhum 
ou  troëfne  defagrcables  ,  &  les  feuill.es  inuffiées  comme  les 
fangus  du  fureau  qui  ne  font  pas  à  rejeter,  font  gardées  par 
les  meres  de  famille  ,  en  ajoutant  icy  aux  -ftomatiques  ou 
gargarifmes  ,  la  brunelle  on  n’en  aura  pas  befoin  d’autres 
dans  la  pratique  difufe  ,  ny  même  de  celle- cy  dans  la  pra¬ 
tique  reformée  ,  puifqne  nous  ayons  choifi  ça  &  là  ,  di¬ 
vers  repereuffifs  ,  aftriélifs  épiceraftiques  &  refolutifs.  On 
n’aura  pas  befoin  pour  duToudre  le  fang  coagulé ,  au  mé¬ 
pris  des  refolutifs  ,  raondificatifs  ,  precipitans  ,  &  anodins 
tirés  des  animaux  &  des  ceftacées  ,  d’avoir  recours  au  plan¬ 
tain  des  Alpes  ,  au  cerfeuil  qui  n’effc  pourtant  pas  mauvais, 
à  fon  eau  vantée  par  les  vieilles  ,  à  l’huile  de  fa  femcncc  » 
ny  à  fon  fel  ,  ny  à  tant  de  poudres  contre  la  chute  &  ftyp- 
tiques  ,  avec  la  myrrhe  ,  la  mumie  &  les  charbons  mêmes, 
ny  auxonguens  liquides  &  potables  des  rabilleufes  ,  verts  , 
rouges  ,  ou  dorés  avec  le  folanum.  Puifqu’on  peut  prendre 
dans  un  bouillon  gras, au  beurre  ou  à  l’huile  alternativement 
une  dofe  de  quelque  extfait  convenable  d’yeux  d’écrcvices, 
&  le  relie.  On  n’aura  pas  befoin  ny  contre  les  hémorrhagies 
ny  pour  le  fuplement  des  vulnéraires  de  l’une  &  l’autre  bal- 
famine  avec  fes  pommes  &  fon  huile,  de  toutes  les  efpeces 
d’Amaranthe  ,  ou  de  labourfeà  berger  ,  puifque  la  chico¬ 
rée  ,  la  nielle  ,  le  chardon  bénit ,  îefrcfne  nous  fourniffienc 
quelque  chofe  de  plus  prefent  au  temps  de  la  maturité  ;  ny 
de  la  lyfimachie  a,  toque  ,  Yilqueufe  en  dccoéfion  &c  en  ex¬ 
trait  ,  des  GnaFalmins  de  diverfes  couleurs  des  droguiftes  , 
ny  des  genres  de  géraniums  que  les  barbiers  trouvent  par¬ 
tout  ,  ny  du  polygonum  ou  renouée  ,  qui  vaut  peut-être 
lîiieux  que  tout  le  relie  ,  ny  de  l’herbe  de  quinte  -  feuille 
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avec  fa  racine  ,  qui  eft  la  panacée  des  femmes  ,  fon  eau  & 
celle  de  la  pilofelle  étant  languilfantes  ,  ni  enfin  de  tout  ce 
qu’on  a  coutume  de  fourer  'dans  cette  clafie  &  dans  les 
autres,  qui  ferve  ou  ait  jamais  fervi  icy. 

*  Ettmull.  Les  végétaux  vulnéraires  renferment 
un  fel  prefque  nitreux  laie  mais  alcalin,  occulte  8c 
plus  ou  moins  aflriétif  dans  la  tidure  du  mixte» 
C’efl  pourquoy  ces  fortes  de  végétaux  outre  la 
vertu  vulnéraire ,  ou  la  faveur  amere  nitreufe  , 
font  diurétiques ,  deterfifs  ,  8c  propres  à  diflôu- 
dre  à  raifon  de  leur  fel  nitreux  ,  les  ordures  qui 
s’amailent  dans  les  ulcérés  8c  les  playes  ;  d’un  au¬ 
tre  côté  à  raifon  de  leur  alcali  occulte  qui  corrige 
8c  abforbe  l’acide  plus  ou  moins  acre  ,  des  ulcé¬ 
rés  ou  des  playes  ,  ces  mêmes  vulnéraires  iont 
apellés  mondificatifs  8c  confolidatifs  ,  loit  qu’on 
les  aplique  extérieurement ,  ioit  qu’on  les  prenne 
intérieurement  ,  afin  que  l’acide  ayant  été  tempe- 
ré  dans  l’eftomac  ,  8c  le  chyle  altéré  en  quelque 
maniéré, la  guerilon  devienne  plus  facile.Tels  iont 
les  écreviccs  ,  8c  leurs  yeux  ,  le  plantain  ,  la  fani- 
cle  8c  le  relie. 

Les  ailriôUfs  opèrent  en  vertu  de  leur  tilTure 
flyptique  plus  ou  moins  auflere  ,  8c  ils  arrêtent  les 
humeurs  fluides  en  les  incrafîant  ou  coagulant , 
ou  bien  en  relïèrrant  les  fibres  des  parties  fur 
quoy  on  les  aplique  ,  ils  les  font  rider  8c  retirer* 
Tels  font  la  corne  de  cerf  brûlée  ,  les  terres  mé¬ 
talliques  ,  les  balaufles  ,  la  tormentille  8c  le 
refie. 

Cette  tiffure  flyptique  dépend  manifeflement 
dans  les  minéraux  ,  de  la  terre  plus  ou  moins  co- 
pieufement  jointe  avec  l’acide  ,  témoins  les  terres 
minérales  mêlées  avec  les  acides  qui  font  l’alun 
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&  l'aftri&ion  auftere  du  vitriol  formé  de  l'acide 
joint  avec  une  mine  métallique  terreftre.  Tels  font 
le  colcothar  de  vitriol  ,  les  préparations  du  mars 
fur  tout  les  affringentes  ;  le  corail,  l'oftreocolle  , 
Thematire  ôc  le  relie. 

Dans  les  végétaux  tous  les  ftyptiques  ou  aftric- 
tifs  contiennent  un  alcali  d'une  nature  un  peu  fixe* 
dont  l'effet  paroît  en  ce  qu'ils  agillênt  fur  les  aci¬ 
des  ôc  précipitent  leurs  dillolutîons  ,  comme  il  fe 
démontré  dans  les  galles ,  les  rofes  ,  ôc  l'ancre  à 
écrire.  Cet  alcali  mixte  eft  formé  de  terre  ôc  d'un 
acide  fubtil ,  ôc  il  s'engendre  dans  le  corps  par  la 
jondtion  étroite  de  ces  fortes  de  particules ,  de 
maniéré  que  les  végétaux  aftringens  ont  beaucoup 
d'affinité  avec  les  vulnéraires  par  leur  nature  alca¬ 
line.  Tels  font  le  plantain  ,  l'hypericum  ,  la  fani- 
cle  ,  l'alchimilla  ou  pied  de  lion,  fefpece  de  fani- 
de  la  plus  noble ,  la  balfamine  ,  ou  momordica  2 
la  confoude,  le  pourpier,  la  bugle  ,  le  lierre  ter- 
relire  ,  la  brunelle  ,  le  chêne  ,  le  forbier  ,  la  tor- 
mentille  ,  ou  la  billorte  ôc  la  veffe  de  loup.  On  y 
joint  la  perlîcaire  ,  la  pyrole  ,  l'acorus  bâtard  â 
l'ophyogloffum  ,  la  pimpinellc  ,  le  fceau  de  Salo- 
mon, la  prefle,  la  fcrophulaire,le  telephium,  la  ver¬ 
ge  d'or ,  le  lierre  en  arbre  ,  la  nummulaire ,  la 
percefeuille ,  i'herniole  ,  la  mouffê ,  la  confoude 
fàracenique ,  la  pervenche  ,  le  géranium  ,  la  pi- 
lofelie  ,  la  garance  ,  l'unulaire  ,  le  troène  ,  le  cer- 
fueil  ,  la  bourfe  à  berger  ,  la  renoiiée  ,  la  lyffrna- 
chia  ,  la  quintefeuiile ,  le  néflier  ,  l’encens,  le  fang 
de  dragon  ôc  le  reffe  ,  tels  font  auffi  dan§  le  régné 
animal  les  écrevices ,  leurs  pierres  ou  yeux,  le  fang 
de  bouc  ,  l'os  defeché  Ôc  le  reffe, 

A  l'égard  des  préparations  ou  compositions  de 
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ces  Amples  ,  on  peut  former  pour  l'ufage  interne 
une  poudre  vulnéraire  qui  tiendra  lieu  de  tout  > 
en  mêlant  enfemble  les  yeux  d'écrevices  a  le  fan  g 
de  bouc  ,  8c  le  corail  en  proportion  égale  :  une 
potion  vulnéraire  avec  une  decoéfcion  d'écrevi- 
ces  a  de  bugle  3  de  lierre  terreftre  ^  &  de  mille- 
feuille  dans  de  l'eau  Ample  ou  de  la  biere.  Une 
mixtion  vulnéraire  avec  les  yeux  d'écrevices  8c 
un  peu  de  vinaigre  a  mêlés  enfemble  dans  de  l'eau 
de  mille-feuilles  3  avec  le  Arop  de  plantain.  Enfin 
pour  Fufage  externe ,  en  place  de  tous  les  bau¬ 
mes  compofés  de  mille  ingrediens,  une  huile  vul¬ 
néraire  fuffit,  par  exemple  celle  de  momordica  ou 
merveilles  8c  Fhuile  Ample  d'hypericum  tirée  par 
expreflion  de  la  femencea  ou  la  compofée  par  fin- 
fufion  des  fleurs  d'hypericum  3  dans  la  même  hui- 
le  ,  qu'on  anime  par  un  peu  d'huile  de  tereben- 
thine  ,  le  baume  de  louphre  fait  avec  la  même 
huile  ,  ou  le  baume  du  Pérou  fuffifent  'pareille¬ 
ment  en  ce  genre. 

O 

^On  peut  former  pareillement  une  poudre  ftyp- 
tique  ou  aftringente  interne  avec  la  corne  de 
cerf  brûlée  a  le  crocus  martis  préparé  par  la  préci¬ 
pitation  ,  la  terre  Agillée  a  Fextrait  de  tormentil- 
le  a  8c  le  laudanum.  Une  teinture  aftringente  pré¬ 
parée  avec  le  mars  a  fpecialement  celle  qu'on  apel- 
le  vulgairement  a  la  teinture  du  fouphre  de  vi¬ 
triol  fuffit.  Le  Rob  de  forbes,  c'eft-à-dire  prépa¬ 
ré  des  fruits  du  forbier  avant  la  maturité  parfaite 
égale  tous  les  éleéluaires  8c  autres  compoAtions 
aftriétives  femblables.  Enfin  pour  Fufage  exter¬ 
ne  on  fe  contentera  d'une  poudre  ftyptique  ab- 
forbante  a  compofée  du  crocus  de  mars  préparé 
par  la  précipitation  a  de  craye  >  de  cerufe,  8c  d'un 
peu  de  noix  mufcade. 
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Le  plantain  pris  intérieurement  tempere  Ôc  ar> 
rête  les  hémorrhagies  ,  &  fon  fuc  exprimé  ôc  mis 
dans  les  playes  recentes  eft  un  vulnéraire  inftgne. 
Les  feuilles  apliquées  gueriilènt  heureufement  les 
petits  ulcérés  des  jambes.  Le  firop  convient  à  l'he- 
moptyiie. 

La  femeiice  de  plantain  Ci  eftimée  con¬ 
tre  la  dyfenterie  ôc  la  diarrhée  au  poids  d'une 
dragme  prife  intérieurement  eft  ?  qtioy  qu'on  di- 
fe  ,  inutile.  Ludovicus  choiftt  l'extrait  du  fuc  de 
plantain  3  Ôc  l'eau  diftilée  des  chatons  prêts  à 
fleurir. 

Les  vulnéraires  ne  fe  donnent  guetes  intérieur 

A  ; 

rement  h  ce  11'eft  en  qualité  de  peéloraux  ou  mê¬ 
lés.  avec  les  pcétoraux  ,  c'eft  en  ce  fens  que  le  tuf. 
fllage  fe  prend  intérieurement  ,  parce  qu'outre  la 
vertu  vulnéraire  fl  eft  incraflant  ôc  peétoral  3  fes 
fleurs  ôc  fes  feuilles  entrent  dans  les  decoétions 
ôc  infufions  peétoraîes  3  à  quoy  on  ajoute  la  pul¬ 
monaire  tachée  qui  eft  une  efpece  de  confoude  , 
avec  cela  nous  n'avons  pas  befoin  du  pied  de  chat 
ny  des  autres  bechiques. 

L'hypericum  ou  millepertuis  n'a  point  fon  pâ-* 
reil  parmi  les  vulnéraires.  Ludovicus  choiiit  fan 
extrait  préparé  avec  l'efprit  de  vin  reélifié  ôc  l'hui¬ 
le  par  infulion  ;  la  raifon  pour  quoy  on  extrait 
l'hypericum  avec  l'efprit  de  vin  3  c'eft  que  c'eft  un 
fujet  refmeux  ,  témoins  fes  fommités  qui  étant 
pilées  ou  froiilées  lentent  la  terebenthine. 

L'huile  d'hypericum  ftmple  furpaftê  tous  les 
baumes  ôc  linimens  vulnéraires  5  fur  tout  étant 
faite  à  la  manière  de  Paracelfe  qui  après  avoir  tiré 
l'huile  de  la  femence  par  expreffion  ,  y  met  infu- 
fer  des  fleurs  d'hypericum  ce  qui  fait  une  bel  b 
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huile  rouge  vulnéraire  par  excellence.  Si  on  y  mec 
infufcr  des  fleurs  de  fouphre  ,  en  donnant  une  le- 
gere  ébullition  fur  la  fin  on  aura  un  baume  de 
iouphre  coniiderable  &  fingulier. 

Si  on  joint  le  pied  de  lion  ,  8c  la  pyrole  ,  au 
plantain  ,  à  lliypericum  &  au  tuffilage ,  on  aura 
de  quoy  le  palier  du  fatras  de  tous  les  autres  vul¬ 
néraires.  | 

La  lanicie  excelle  en  ce  genre  8c  on  1' employé 
tant  intérieurement  qu' extérieurement  dans  les 
playes  ou  ulcérés  des  parties. 

Les  feuilles  du  lierre  ne  font  de  nul  ufage  inter¬ 
ne  ,  elles  fervent,  extérieurement  à  métré  fur  les 
cautères  ,  les  ampoules  8c  autres  petits  ulcérés  ar¬ 
tificiels  quand  l'écare  efl  levée  ;  011  forme  du  bois 
du  lierre  des  petites  boules  qui  mifes  dans  les 
trous  des  cautères  valait  beaucoup  mieux  que  les 
pois. 

Les  bayes  de  lierre  paflènt  communément  pour 
purgatives  j  elles  ont  neanmoins  quelque  chofe 
de  fpecifique  contre  la  pefte  ,  données  en  poudre 
au  poids  d'une  dragme  dans  du  vin  blanc  pour 
exciter  la  fueur.  Voyez  Palmarius  touchant  les 
maladies  contagieufes  pag.  453.  Moniteur  Boyle 
aile ure  que  ce  remede  fut  d'un  grand  fecours  au 
petit  peuple  dans  la  dérniere  pefle  d'Irlande.  Ou¬ 
tre  les  décodions  vulnéraires  cy-delLus  on  peut 
préparer  .un  extrait  avec  une  feule,  ou  un  extrait 
compofé  poiychrefte  de  plufieurs  enfemble  qu'011 
pourra  difloudre  dans  de  l'eau  Ample  ou  diftilée  , 
jointe  aux  yeux  d'ecrevices ,  avec  le  vinaigre ,  8c 
iervir  de  potion  ou  mixtion  vulnéraire  ,  le  mêler 
avec  du  miel  ,  Limpreigner.  du  baume  de  fouphrea 
<k  l'ajouter  aux  emplâtres. 
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L'Hcrniole  &  Tes  préparations  font  recomman- 
dées  tant  intérieurement  qii'exterieurement  con¬ 
tre  les  hernies ,  mais  fi  elles  font  quelque  effet 
c'eft  extérieurement. 

Le  fceau  de  Salomon  donne  une  eau  cofmeti- 
que  aftez  bonne  contre  la  lividité  du  vifage.La  ra¬ 
cine  de  confonde  cuite  dans  de  l'eau  avec  celle  du 
fceau  de  Salomon  fait  un  excellent  cataplâme  pour 
dilfoudre  le  fang  grumelé. 

La  prêle  eft  un  fîmple  puiflamment  aftri&if. 
Elle  eft  ufitée  pour  arrêter  toutes  fortes  de  flux 
fpecialement  des  parties  urinaires  caufés  par  les 
playes  ou  ulcérés  des  reins  «Sc  de  la  veiïie. 

Les  catagmatiques  ou  remedes  contre  les  frac¬ 
tures  des  os  fe  compofent  tres-efficacement  fuivant 
la  méthode  de  Vurtz  avec  un  extrait  de  quelques 
vulnéraires  mêlé  avec  la  terebenthine. 

La  perfîcaire  eft  de  deux  fortes,  1'  acre  &  la  dou¬ 
ce  ;  la  première  excelle  pour  l'ufage  interne  en 
qualité  d*aiterative  ,  dans  les  maladies  hypocon¬ 
driaques  ,  le  feorbut ,  &  autres  affections  de  ce 
genre.  Elle  convient  encore  aux  affedions  néphré¬ 
tiques  &  fon  eau  cohobée  plufieurs  fois  fur  la 
plante  recente  eft  un  prefervatif  fouverain  contre 
x  le  calcul.  C'eft  un  remede  éprouvé  par  quelques 
Anglois  au  raport  de  Boyle.  La  même  eau  eft  falu- 
taire  contre  les  ulcérés  veroliques.  Les  deux  per- 
ficaires  font  également  vulnéraires  pour  L’ufage  in- 
terne  ,  elles  gueriiTent  mêmes  les  ulcérés ,  playes 
contufions ,  échimofes  ,  de  odontalgies  ,  d'une 
maniéré  magnétique.  On  lave  la  plante  recente 
dans  de  Beau  de  fontaine  pour  apliquer  fur  la  par¬ 
tie  malade  ,  ou  s'étant  un  peu  échaufée  on  f  en¬ 
terre  dans  du  fumier  3  ou  en  un  autre  endroit 
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où  elle  le  pourrilTe  bien-rôt  ;  le  mal  fe  guérit  de’ 
u  première  fois  s'il  eft  léger  ,  &  à  la  fécondé  ou 
troilieme  s  il  eft  rebelle  &  grand.  Voyez,  Paracelfe  le 
premier  Auteur  de  ce  magnetifme,  dans/™  herbier 
M,ucus  Marri  dans  fa  philofophie  des  anciens  ré¬ 
tablie  p.  ‘ÿ,  fe  cl,  i.fubj.  6.  Vanhelmont  touchant  la 
cure  magnétique  des  playes.  Quoyqu'il  en  l'oit  de 
cette  cure  magnétique ,  il  eft  certain  que  cette 
pianre  Çonrufe  &  apliquée  corporellement  feule 
ou  avec  les  autres  vulnéraires  en  forme  de  Cata- 
plarne  remedie  puilfamment  aux  maux  cy-delfus 

A  l'egard  de  la  mille-feuille ,  Liplïus  en  fait  un 
uiage  allez  ftngulier  ,  il  veut  qu'au  commence- 
ment  que  les  enfans  couvent  la  petite  verole  5  on 
leui  piocure  une  liemorragie  du  nez  eu  3e  leur 
gratant  intérieurement  &  à  Lextrem ité  avec  une 
feuille  de  miilefeuille  ou  la  racine  de  crocodilion 

e::.  une  eiPece  ^e  chardon  ou  carline.  La  mil- 
le  feuille  fert  outre  cela-à  guérir  les  hemorrhoï- 

des  &  les  inflammations  &  ulcérés  des  mam- 
nielles. 

Les  ftomatiques  font  les  remedes  pour  les 
maux  de  la  bouche  5  fçavoir  la  fquinancie  ,  &  les 
maux  de  gorge  caufez  par  la  flevre,  à  quoy  la  bru- 
nelk  convient  en  decodion  pour  faire  des  W- 
gaiifmes  ;  mais  nous  en  avons  de  bien  meilleurs 
fçavoir  le  fuc  de  L  grande  joubarbe  mêlé  avec  le 
j  .  armoni*ac  ;  partie  égale  de  nître  ôc  de  fel  armo- 
mac  fondus  dans  un  creufet  &  dilfous  dans  de 
1  eau  ,  donnent  un  fel  excellent  contre  les  affec¬ 
tions  guturales. 

La  bugle  eft  une  efpece  de  confoude  fort  vulné¬ 
raire  /  de  quelque  maniéré  qu  on  Lemploye  ,  elle, 
convient  particulièrement  aux  ulcérés  des  parties 
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internes  ,  de  guérit  la  phtifie  avec  ie  poumon  ul¬ 
céré  5  elle  lâche  le  ventre  ,  ii  on  en  continue  l'u- 
fage  ?  ce  'qui  provient  dJun  certain  nitre  milieux 
qu'elle  pouffé  qui  deterge  les  premières  voyes. 

Le  fang  coagulé  par  une  chute  ou  un  coup  re¬ 
çu  fediflout  fuffifamment  par  la  prife  de  l'extrait 
vulnéraire  d'hypericum  ou  de  plantain  ;  des  yeux 
d'écrevices  diffous  dans  du  vinaigre  ,  ou  de  fang 
de  bouc  aufli  dans  du  vinaigre,  à  quoy  on  ajoute 
des  diaphoretîques.  Ou  bien  on  donnera  ces  reme- 
des  dans  un  bouillon  bien  beurré ,  ou  dans  de 
l'huile  d'olive  avec  de  la  biere  chaude  y  le  cer- 
feiiil  n'eft  pas  icy  à  meprifer  ,  pris  en  deco&ion , 
tant  pour  fa  vertu  vulnéraire  que  parce  qu'il  con¬ 
tient  je  ne  fçais  quoy  d'aromatique. 

Les  pommes  de  merveille  ou  de  balfamine  cou¬ 
vertes  d'une  peau  charnue  de  remplie  de  petites 
bolTes  pointues  étant  meures  font  effectivement 
merveilleufes  de  donnent  une  huile  qui  répond  à 
ce  nom  ,  compofée  par  leur  infufion  fimple  dans 
de  l'huile  commune  ,  ou  l'huile  de  noix.  Êile  gué¬ 
rit  les  brûlures  ,  &  les  filmres  ou  ulcérés  mêmes 
des  mammelles  ,  feule  ou  jointe  à  l'huile  d'hyperi- 
con  3  qui  ne  luy  cede  en  rien. 

La  renoüée  ou  polygonum  ,  pour  fa  vertu  af~ 
triCtive  hnguliere  ,  fur  tout  à  arrêter  le  fang  eft 
dJun  grand  ufage  extérieurement ,  &  de  quelque 
maniéré  qu'on  l'aplique,elle  arrête  le  fang  de  quel¬ 
que  partie  qu'il  coule  ,  c'eft  pour  cela  que  quel¬ 
ques-uns  la  nomment  fanguinaire  ,  on  la  pile  de 
écrafe  limplement  pour  l'apliquer. 

Une  femme  étant  travaillée  d'une  hémorragie 
du  nez  defefperée,  à  quoy  les  plus  forts  remedes 
■croient  inutiles  3  il  vint  une  vieille  femme  qui  fit 
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de  la  reno üée  dans  de  l'eau  chaude  ,  8c  apliqua 
l'herbe  cuite  fous  les  aiflelles  de  la  malade  3  <Sc  in¬ 
continent  l'hemorragie  s'arrêta.  Elle  arrête  de  mê¬ 
me  le  flux  immodéré  des  hemorrhoxdes  ,  voyez  le 
journal  d’Allemagne  année  3.  obf.  22.  pag*  40.  le 
lue  de  renoiiée  bu  dans  d\i  vin  ftyptique^efl  re¬ 
commande  par  Pauli  dans  fa  botanique  quadripar¬ 
tite  contre  le  vomiflement  de  fane. 

TEXTE  DE  LUDOVICUS. 

Nous  avons  tant  de  ftyptiques  du  pays  qu’ii  faut  avoir 
l’elprit  de  travers  pour  aller  chercher  fi  loin  ,  outre  Je 
fang  de  dragon  pour  fa  couleur  vermeille  îorfqu’il  cft  véri¬ 
table  &  bien  choifi  ,  quoyque  difficile  à  extraire  ,  le  ly» 
cium  drogue  inconnue  ,  l’hypociftis  extraordinairement  ra¬ 
re  ,  l’acacia  toujours  falfifié  ,  les  écorces  de  grenades  ,  leurs 
.couronnes  avec  les  balauftes  >  lefuc  de  ‘fummach &  les 
deux  behens  deftinés  pour  les  gantiers  ,  &  abandonnés  pour 
de  meilleurs  lubftituis  ,  les  feuilles  de  myrte  ,  les  bayes,  & 
le  firop  fimple  qu’on  aporte  d’Italiejle  liege  plus,  utile  pour 
garnir  les  fouliers  des  vieilles  que  pour  fes  cendres  ;  l'a  rhu¬ 
barbe  détruite  par  la  coétion  ou  par  la  torrefaélion  ,  les. noix 
de  galles  des  teinturiers  ,  qui  fervent  de  quelque  chofe 
extérieurement  j  mais  qui  font  auffi  bonnes  d’ailleurs  que 
de  Turquie  ,  &  peuvent  être  fubflituêcs  par  les  feuilles  ou 
fommités  ,  &  les  pommes  du  chefne  ,  par  le  gland  >  &  fa 
cupule.  Que  fi  on  veut  avoir  abfolument  des  noix  de  galle 
pour  la  décoction  noire  qui  eff  un  allez  bon  remede^  lorf- 
qu’on  la  préparé  avec  la  modification  requîfe,ou  pour  dsaa~ 
très  topiques  aftringens, n'en  trouve  fon  pas  toujours  chez 
les  marchands  ,  -les  farines  delfcchées  du  eîand  qui  étoit  la 
nourriture  des  premiers  temps, &  celle  de  lentille  font  d’une 
autre  clafle  ,  &  fiiperflues  ici  comme  les  Commués  du  chef¬ 
ne ,  il  en  efi:  de  même  des  coquilles,  &  pellicules  ligneu- 
fes  des  noix  ,  des  bouifcs  des  châtaignes  &  des  avelanes 
qu’on  recommande  dans  une  certaine  compofition  ou  con- 
dit  contre  la  fupreflion  du  flux  menftrual,&  fourre  je  ne  fçals 
pourquoy  parmi  les  céphaliques  ,  &  les  alexipharmaques  ? 
les  nèfles  ,  les  cornouiiles  »  &  les  furbes  font  pour  mangera 
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quelques  -  uns  les  confifent  ,  les  meres  de  familles  en  com- 
pofent  des  robs  ou  fucs  épaifiis^d’aurres  les  font  fecher.  La 
ynoufle  fc  l'encontre  par  tout  fi  on  en  a  befoin  ,  même  fur  le 
çhefne  ,  &  fur  Tacacia  vulgaire  ,  nous  avons  parlé?  &  re¬ 
commandé  l’eau  de  celuy  -  cy  ,  mais  quant  à  la  poulpe  con¬ 
fite  ou  à  l’extrait  de  fes  fruits  qu’on  fiibftituë  au  véritable 
acacia  on  n’en  a  que  faire  ?  la  moufle  commune  non  feule- 
paent  l’ufnée  que  la  firperftition  oblige  dç  chercher  jufques 
fur  le  crâne  des  pendus  ,  pour  les  remedes  materiels  ?  je 
yeux  dire  les  peffaires  ,  les  tentes  ?  &  les  onguens  >  mais 
encore  tout  ce  que  le  hafard  ,  la  curiofité  ,  &  i’cfprit  chan¬ 
geant  des  barbiers  ont  ramafle  à  cet  égard.  Pour  ce  qui 
concerne  ici  les  deftinations  fpeciaîes  dans  la  dy flânerie  h 
remarque  comme  moy  ,  la  vanné  de  la  méthode  vulgai¬ 
re  fur  tout  quand  ce  mal  eft  épidémique  ,  laquelle  a  coutu¬ 
me  de  pafler  des  clyfleres  aux  laxatifs  ?  &  de  là  aux  ftypti- 
ques  internes  ,  &  externes  ;  les  troubles  que  les  douceurs 
caufent  en  excitant  une  nouvelle  fermentation  ,  l’inuti¬ 
lité  des  flyptiquçs  végétaux  ou  animaux  ?  les  inquiétudes 
qui  s’enfuivent  lorfqu’ils  arrêtent  le  flux  ,  la  foiblefie  des 
teintures  du  mars  ?  &  de  la  terre  Agi  liée,  fi  on  confidere  que 
les  efprks  acides  font  nuis  ou  nuifibles,que  les  emplâtres,  &c 
autres  topiques  non  aduellerocnt  chauds,  ny  penetrans,fon£ 
yidiculçs  ,  que  les  lavemens  excepte  les  anodins  ,  font  in- 
fgfljfans  ,  les  laxatifs  ,  &  purgatifs  dangereux  ,  que  la  pré¬ 
tendue  exulceration  des  inteftins  efl  moins  la  caufe  que 
f’eflFet  de  ce  mal  ,  qu*au  contraire  ce  flux3fi  la  malignité  eft 
grande,  fe  guérit  beaucoup  plus  heureufement  par  des  alexi- 
pharnraques  fpiritueux  >  &  des  refolutifs  chauds  ,  &  fi  la 
malignité  eft  petite  ,  pat  des  tenaperatifs  alteratifs  ou  abfor- 
bans  ajoutant  en  Lun  ,  8c  l’autre  cas  ,  les  precipîtans  vul¬ 
gaires  ,  &  l’opium  en  dofe  médiocre  ,  on  ne  fc  fondera 
gueres  des  remedes  de  cette  clafle  ,  &;  on  gardera  pour  d’au¬ 
tres  affeéfions  la  tormentille  peu.  feure  dans  une  dyfenterie 
violente  quoyque  meilleure  que  les  autres  fpecifiques  ;  la 
biftorte  qu’on  lui  fubftitue  en  certains  lieux  ,  &  Textrait  de 
l’une  ,  &  de  l’autre  fucrç  ou  fans. fucre  ,  on  îaiflera  pour  la 
pratique  diffufe  la  racine  de  fymphitum,  pu  grande  confon¬ 
ds ,  8c  fon  extrait  préparé  par  le  moyen  de  Tefprit  de  vin  , 
$£  du  fucre  ,  du  mucilage  extrait  ,  &  épaiflr  avec  beaucoup 
de  peine  ,  &  on  ne  femployera  qu’avec  ciiconfpeélion  en 
?çiïïps  &  liai  j  emremeüain  fuirent  les  fyipptopes  tantpp 
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les  extraits  ,  Se  eflences  des  fruits  corroboratifs  ,  de  rofes  , 
de  beilis,  fflhyperîcum,  de  plantain  ,  &  autres  ,  tantôt  le  co¬ 
rail  ,  les  ycuxd’ccrevices  ,  les  coquillages, le  mars  ,  l'alun  » 
Se  les  préparations  convenables  du  vitriol  ,  &  particulier  » 
ment  l’opium.  Bien  loin  de  remettre  fur  pied  les  remedrs 
calfes  cy  -  delfus  ,  011  bannira  le  refie  des  vulgaires  fçavoir 
;  le  firop  mirtin  compofé  ,  à  demy  étranger  ,  celui  de  fym- 
phituni  ,  tous  les  fi rops  flvptiques  ,  8e  antidyflentcriques  * 
les  racines  de  fymphytum  confites  ,  la  conferve  des  fleurs  , 
celles  de  tormentille  ,  Se  de  fommités  de  chefne  ,  &  autres, 
les  eleéiuaires  prefque  infinis  compofés  fans  raifon  ,  ou 
ajoutez  inutilement  en  place  des  mixtions  fur  le  champ., 
fous  le  nom  de  dyfenteriques,  deflyptiques  >  contre  le  cra» 
chement  de  lang  ,  Se  le  refte  ,  comme  les  diacodiums  ,  le 
tnicleti x  ,  le  rob  dianucum  ,  remede  aventurier  qui  fait  à 
prefent  le  principal  refuge  des  barbiers  ,  parmi  tant  de  flo~ 
matiques  plus  communs.  Ceux  qui  ont  pratiqué  fçayent: 
quon  peut  compofer  avec  les  eflences  ,  &  extraits  les  plus 
agréables  raportés  cy  -  deflus  ,  des  potions  aflrîngentes 
des  bolus  ,  des  motets ,  ou  juleps  à  l’Allemande  confortatifs 
fans  les  meures  mêmes  ,  &  d’autres  formules  agréables  ,  qui 
n’aprochent  pourtant  pas  ni  en  grâce  ni  en  efficacité  des 
teintures  aftriclîvcs  ni  de  l’opium  ;  ils  fçavent  que  c’eflune 
grande  témérité  de  fe  fier  aux  eaux  dyfenteriques  ou  aflrin- 
genres  de  tormentille  ,  de  confoude  ,  de  bifeorte  ,  de  feuil¬ 
les  de  mirtille,  de  chefne  &  autres  ,  Amples  oucompofées  , 
qui  ne  caufent  pour  l’ordinaire  qu’une  legere  alteration  -,  qui 
ne  voit  pas  que  les  trochifques  ,  de  [podium  ,  de  terre  /*- 
[gillee  i  de  carabe  ,  de  Ramich.  Diacorallij  ,  les  pilules  de 
Bdellium  avec  les  Myrobalans  ,  &  autres  fembîables  ,  ne 
■valent  pas  la  façon  ,  comme  les  fiefs  d'encens,  de  rofes  ,  Se 
le  refle  pour  les  maux  des  yeux  qui  font  furpafles  par  des 
mixtions  fur  le  champ  >  &  par  les  liqueurs  ophtalmiques 
les  plus  fimples  ;  au  lieu  de  tant  de  poudres  antidyfenteri- 
ques  ,  flyptiques  ,  fiegnotiques  ,  contre  l’avortement  ,  8c 
autres  de  ce  genre  ,  compofécs  de  toutes  fortes  de  Amples 
dont  la  plupart  degenerent  dans  la  fuite  du  temps  ,  une  feu-* 
le  fuffit  >  comme  le  corail  préparé  ,  la  nacre  »  le  crocus  de 
mars  aflr^'^  >  exaltée  avec  un  peu  d’opium  ,  fans  y  joindre 
fles  ve«7etaax  cîQ’  ne  font  que  groffir  le  volume  ,  &  donner 
un  mauva^s  g°ufl*  Que  fi  on  veut  abfoiument  garder  une 
formule  de  poudre  conspoféc  pour  la  difpenfcr  iournelle- 

H  h  ij 

. 


r 


■■m 

4S4  Traite’  bu  bon  Choix 

mène  on  U  fera  très  -  (impie  ,  &  on  pourra  l’alrerer  diverie^ 
ment  ,  au  temps  de  l’ufage.  L’expenence  ne  montre  «  t’elle 
pas  que  les  poudres  aftriflgentes  des  anciens  ,  font  fuipaflees 
par  la  vefle  de  loup  >  par  la  poudre  de  noix  de  galle  faupou- 
drée  ,  parles  cupules  du  gland  ,  la  tormentille  J5  $c  le  col- 
cothar  >  fans  les  autres  maniérés  d’arrêter  le  fang.  Ne  peut- 
on  pas  faire  des  cataplâmes  domeftiques <k  y  ajouter  quel¬ 
ques-uns  des  aftringens  cy  -  defl’us  ,  outre  l’emplâtre  contre 
les  fractures  ufué,  &  affiez,  convenable  ;  les  huiles  de  myrte  , 
de  myrtilles  avec  le  fuc  de  coins  .  &  autres  femblables  con¬ 
tiennent  peu  de  ftypticité  de  quelque  maniéré  qu’on  les 
employé  ,  &  n’en  communiquent  gueres  aux  linimens  ;  el¬ 
les  n’aprochent  pas  d’un  aftriftif  folide  ,  ni  même  d’un  to¬ 
pique  anodin  ou  refolutif  ;  on  ne  les  employé  que  par 
coutume  ,  &  bien  loin  d’être  efficaces  elles  font  Couvent 
nuifbles  ;  de  ce  genre  eft  l’onguent  de  la  comteffie  qui  peut 
être  imité  fur  le  champ  par  la  fixation  de  quelque  (impie 
Convenable.  Il  ne  faut  que  faire  réflexion  (kr  les  effets  de 
ces  remedes  officinaux  ,  &  les  comparer  avec  ceux  des  eu- 
porifles  pour  être  convaincu  de  ces  veiités, 

*  Emmll.  Les  ftiptiques  vulgaires  font  les  gal¬ 
les  5  la  tormentille  ,  les  terres  ,  l’alun  ,  la  tefte 
morte  du  vitriol  ou  colcothar  ,  ce  qui  fuffit  fans 
aller  chercher  fi  loin  le  fang  de  dragon  ,  &  autres 
drogues  étrangères. 

Le  lycium  e  fl:  le  jus  épaiilî  d'un  arbre  épineux 
du  même  nom  qui  fe  tire  en  pilant  enfemblç  les 
branches  ,  &  les  petites  racines  ,  qu'on  met  enfui- 
te  durant  piufieurs  jours  infufer  dans  l'eau  ,  apres 
quoy  on  cuit  le  tout  enfemble  puis  on  ôte  le  bois, 
ôc  on  fait  réduire  la  decoétion  julqu'à  ce  qu'elle 
foit  épaifTe  comme  miel.  On  fait  auffi  le  lycium 
en  épreignant  fon  fruit ,  &  le  faifant  fecher  au  fo- 
leil ,  le  lycium  des  Indes  eft  eftimé  le  meilleur. 
Les  lins  difent  que  le  lycium  des  boutiques  eft  fait 
de  grains  de  troefne  ,  les  autres  de  grains  de  ma- 
trisfylva  *  <Se  d'autres  de  ceux  de  virga  fanguinea  * 
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ainfi  on  ne  fçait  pas  bien  ce  que  c'cft. 

L'hypoeiftis  des  boutiques  eft  rarement  vérita¬ 
ble.  Les  cendres  du  liege  qui  a  fervi  de  bondoü 
aux  tonneaux  de  vin^eft  recommande  par  Borellus 
8c  par  Foreftus  contre  la  dyfenterie  ,  &  le  flux  im- 
m  oderé  des  hemorrhoideSà 

Les  galles  3  iorte  de  fruit  que  le  chefiië  produit 
donnent  un  puiftant  remede  ftyptique  alcalin,  mais 
tout  le  chefne  3  fes  feuilles  3  le  gland  >  8c  les  cupu¬ 
les  ne  (ont  pas  moins  aftrictives.  L'ufage  des  galles 
eft  en  fubftancc  ou  en  decoétion  ,  pour  la  décoc¬ 
tion  noire  des  chirurgiens  ,  dont  Mynfiéfiius  nous 
donne  un  modèle  dans  ion  armamentarium  chy- 
micum  pag,  i  39,  qu'il  compofe  avec  le  vitriol,  l'a¬ 
lun  8c  les  galles  en  forme  d’encre  pour  la  précipi¬ 
tation.  Cette  decoétion  convient  aux  ulcérés  pu¬ 
trides  qui  menacent  de  cangreine  >  8c  aux  inflam¬ 
mations  qui  furviennent  aux  contufions  ,  on  y 
ajoute  alors  la  myrrhe  ,  8c  l'olibam 

La  nefle  confite  eft  aftriéfive  5  8c  ufitée  dans  la 
dyfenterie  ,  la  diarrhée  ,  le  vomiflerpent  excefîif  , 
8c  Foreftus  afture  qu'il  a  guéri  avéc  ce  fruit  une 
diarrhée  prefque  defefperée. 

Toutes  les  1  orbes  font  fort  ftyptiques  ,  avant 
d'être  parfaitement  meures ,  on  en  tire  le  jus  que 
l'on  fait  bouillir  en  confidence  de  rob  excellent  dans 
les  flux  de  ventre  ,  8c  Lapetit  perdu» 

Toute  forte  de  moufle  deftechée  eft  de  nature 
ftyptique  s  &  nôtre  Auteur  leur  attribue  à  toutes 
la  même  efficacité  ,  neanmoins  la  moufle  OU 
ufnée  qui  croît  fur  le  crâne  d'un  homme  décédé  dé 
mort  violente  ?  a  ce  privilège  par  deflus  les  atu? 
très  ,  qu'elle  a  été  impreignée  de  la  rofée  ou  fuo 
nourricier  microcofmique ,  6e  renferme  une  mû* 
mie  fpiritueufe*  H  h  iij 
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Ludovicus  propofe  ici  la  véritable  méthode  d<e 
traiter  la  dyfenterîe.  La  coutume  eft  de  prefcrire 
au  commencement  des  laxatifs  ,  ôc  des  clyfteres 
deterfifs,puis  ftyptiques  ,  &  vulnéraires  ,  méthode 
qui  peut  convenir  dans  la  dyfenterîe  benigne  con- 
traétée  par  le  vice  de  la  diette  ,  mais  qui  eft  inu¬ 
tile  dans  les  dyfenteries  épidémiques  •>  de  malig¬ 
nes  où  f influence  fermentative  fait  l'elfence  du 
mal.  Ici  les  laxatifs  ,  &  les  aftringens  ne  fervent 
de  rien  *  &  font  mêmes  contraires  ,  doutant  qu'il 
s'agit  de  corriger  ce  levain  malin  par  des  Ipecift- 
ques  5  ou  de  le  chafter  dehors  par  des  fudorifiques 
joints  aux  alexipharmaq ues.  Les  aftringens  com- 
m  e  tels  ne  valent  rien  ici  durant  l'irritation  ,  qu'il 
faut  ôter  l'épine  qui  la  caufe  ,  car  fi  on  reflerre  le 
ventre  auparavant  j  les  inquiétudes,  de  remuemens 
lurviendront.  Les  topiques  doivent  être  pareille¬ 
ment  chauds  linon  ils  font  plus  de  mal  que  de 
bien  ,  de  s'ils  font  ftyptiques  ,  de  fans  pénétration, 
leur  operation  fe  terminera  à  la  peau  ,  fans  péné¬ 
trer  plus  avant.  C'eft  par  cette  railon  que  le  vinai¬ 
gre  apiiqué  feul  ou  avec  d'au  très  ingrediens  ,  fait 
beaucoup  de  bien  à  caufe  de  la  pénétration.  A  l'é¬ 
gard  des  lave  mens ,  ils  ne  fervent  de  rien  quand  les 
inteftins  grelles  font  le  iiege  du  mal  puifqu'ils  n'y 
fçaur oient  monter  ,  que  h  les  gros  inteftins  font 
affligés  ce  qui  eft  rare  ,  comme  ils  font  déjà  allez 
irrites  qu'eft  -  il  befoin  de  les  irriter  davantage  ? 
p inique  nous  voyons  que  les  ciyfteres  anodins  mê¬ 
me  compofés  avec  le  lait  ,  Se  la  terebenthine  font 
rendus  '■auffi  -  rot  qu'on  les  a  pris,  qu'il  eft  impoi- 
iible  de  les  garder  ,  Se  que  par  confeqtient  ils  de¬ 
viennent  inutiles.  Ajoutez  que  comme  l'exulcera- 
tion  des  irfteftins  n'eft  pas  la  caufe  mais  la  pro- 


% 


' 


- 


bès  Médicament  4§7 

dudion  de  la  dyfenterie  épidémique  3  que  les  nar¬ 
cotiques  ne  ioulagent  que  la  douleur  qui  eft  une 
iuite  du  mal  3  dont  Fellénce  3  ôc  le  caraderc  con¬ 
fiée  dans  un  levain  très  -  acre  5  6c  purgatif  3  qu'il 
s  agit  de  corriger  par  des  fpecifiques  3  6e  de  Vuideïr 
par  des  fudorihques  alexipharmaques.  Il  faut  donc 
dans  la  dyienterie  maligne  3  commencer  toujours 
la  cure  par  un  diapiioretique  alexipharmaque  $ 
comme  la  theriaque,  le  diaicordiüm  de  Fracaftor  § 
le  beloard  minerai  3  les  terres  ligillées  minérales 
avec  le  vinaigre  3  &  Fextrait  de  tormentille  en 
qualité  de  iudorihque.  Ou  bien  on  aura  recours 
aux  foyes  de  viperes  3  aux  precipitans  comme  la 
corne  de  cerf  3  &  au  cinnabre  à  quoi  on  joindra 
l'opium3de  maniéré  qu'en  vingt  -  quatre  heures  lé 
malade  prenne  julqu'a  trois,  quatre  3  ôc  iix  grains 
de  laudanum  3  les  dyfenteriques  lien  dorment  pas 
plus  pour  prendre  du  iaudanum3ce  qui  eft  furpre- 
nant  3  ou  s'ils  dorment  c'eft  pour  un  quart  d'heu* 
re  ou  demye  heure.  Si  la  malignité  eft  grande  oïl 
employera  les  fpiritueux  chauds  3  comme  Fefprit 
theriacal  camphré  3  Feftence  3  &  Fextrait  de  fa^ 
phran  3  Feau  de  cannelle  3  Fhuile  diftilée  de  tans 
neile*  Si  la  malignité  eft  médiocre  on  fe  contente¬ 
ra  du  mars  3  du  corail  3  des  terres  3  de  la  corne  d© 
cerf  brûlée  >  ÔZ  le  refte  avec  Fopium  pour  procu^ 
rer  la  fueur. 

La  tormentille  tient  le  premier  rang  parmi  lés 
aftri(fti{-s  dans  la  dyfenterie  3  étant  diaphoretique  j 
6c  alexipharmaque  en  même  temps  3  on  la  réduit 
en  forme  de  rob  ou  d'extrait  par  deux  prépara¬ 
tions,  on  met  infufer  la  ratine  de  tormentille  dans 
de  Feau  ftmple  que  l'on  fait  cuire  jufqu'à  la  corn* 
fiftence  de  rob  3  que  l'on  extrait  une  keonde  fols 
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avec  de  Pei prit  de  vin  en  un  corps  pulverifable  3 
qui  mêlé  avec  l’opium,  le  befoard  ,  la  terre  figil- 
lée  ,  le  corail  *  la  theriaque  donne  un  remede  qui 
n’eft  pas  à  méprifer. 

La  biftorte  a  de  l’affinité  avec  la  tormentille, 
toute  la  différence  qu’il  y  a,  c’eft  que  la  racine  de  la 
tornientille  eft  plus  acre  ,  &  en  quelque  façon 
aromatique  ,  &  la  racine  de  biftorte  plus  douce, 
mais  plus  aftridive  :  celle  -  cy  excelle  pour  arrêter 
toutes  fortes  de  flux  de  quelque  partie  que  ce  fok. 
Scbroder  la  recommande  avec  juftice  contre  l’avor¬ 
tement  ,  attendu  que  (a  decodion  corrige  l’acide 
vitié  de  la  matrice,  affermit  fes  fibres ,  ce  qui  fait 
que  le  fétus  eft  mieux  retenu  ;  elle  eft  du  nombre 
des  alexipharmaques  comme  la  tormentille,&  con-  i 
viennent  l’une  ,  &  l’autre  quand  la  chaleur  3  de  la 
fievre  font  jointes  à  ces  flux,que  ces  fortes  d’aftric- 
tifs  temperent  ,  &  apaifent. 

Le  fymphitum  ou  grande  confoude  eft  un  de? 
principaux  vulnéraires  fpecialement  la  racine  ,  de 
les  feuilles.  Ils  contiennent  l’une  de  l’autre  une 
fubftance  mucilagineufe  fmguliere  qui  tempere  l’a¬ 
crimonie  des  humeurs  ,  confolide  les  playes,  cor¬ 
rige  les  bleflures  en  forme  de  baume  ,  modéré  l’a¬ 
cide  corrompu  des  playes  ,  de  des  ulcérés  3  &>gue- 
tit  puiflàinment  les  étoffons  tant  des  parties  extern 
nés  que  des  internes. 

La  decodion  de  Timæus  contre  I’hemoptyfie,& 
tous  les  flux  de  fang  a  pour  bafe  la  confoude.  Cel¬ 
le  ~  cy  mife  infufer  dans  du  vin  luy  communique 
une  telle  aftridion  ,  qu’en  le  beuvant ,  il  refferre 
la  gorge  ,  &  cauie  une  maniéré  d’étranglement , 
qui  ceftè  pourtant  lodqn’on  prend  du 'vin  aigre, 
•voyez  I  lœchftecerus  cmt*  Comme  cette  ra- 


DES  MEDICAMENS.  489 

cine  eft  beaucoup  mucilagineufe  il  y  a  maniéré  de 
la  faire  bouillir  comme  Zuvelpher  enfeigné  dans 
la  pharmacopée  royale  ,  pag.  233.  l’ufâge  externe 
du  mucilage  de  fymphitum  eft  célébré  pour  la 
confolidation  des  playes,  la  vertu  paroît  en  ce  que 
lî  on  met  des  morceaux  de  chair  cuire  dans  un  pot 
avec  cette  racine,  les  morceaux  fe  rejoindront  par 
le  moyen  de  (on  mucilage  :  ce  mucilage  mis  fur 
les  hernies  apres  la  réduction  faite  les  rétablit. 
Confultez  Zuvelpher  pharmacopée  royale  pag.  311. 
&c  3 12.  Non  feulement  ce  mucilage  apliqué  feul 
fert  d’un  excellent  baume  vulnéraire  ,  mais  011  le 
nielle  encore  aux  emplâtres  ,  fuivant  la  pratique 
de  Barbette  dans  fa  chirurgie  ;  La  decoéKon  mu- 
cilagineufe  de  grande  confoude  guérit  feurement 
les  parties  nerveuies  contufes ,  &  qui  fouffrent  des 
douleurs  externes.  Elle  produit  le  même  effet  lorf. 
que  dans  la  feignée  le  nerf  d’audeffous  fe  trouve 
piqué  ,  &  ôte  la  tumeur  ,  8c  la  douleur  horrible 
>  qui  furviennent  3  on  dit  que  la  betoine  fait  la  me-* 
:  me  choie. 

Les  trochifques  de  Karabé  font  les  mieux  com» 
pofés  des  anciens.  Combinés  depuis  demye  drag- 
me  jufqu’à  une  dragme  ,  avec  la  poudre  de  vipere 
ils  lont  merveilleux  dans  la  dyfenterie  ,  mais  il 
•  fuffit  d’en  prendre  les  ingrediens  ,  comme  la  terre 
hgillée  3  la  gomme  Arabique  ,  le  fuc  d’acacia  ,  îe 
corail ,  la  corne  de  cerf  brûlée  ,  l’adragant  ,  de  d’v 
joindre  l'opium,&  nous  aurons  le  même  effet  qu’a-* 
i  vec  ies  trochifques. 

Les  fiefs  font  des  poudres  ophtalmiques  tres^ 
!  fines  ou  des  collyres  fecs ,  que  l’on  peut  compo» 
fer  fur  le  champ  avec  la  tutie  ?  le  fucre  ,  8c  l’os  de 
feche. 
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Entre  les  poudres  aftringentes  externes  le  éoU 
cothar  tient  le  premier  rang  ;  il  excelle  contre 
la  coupure  des  artères  en  prenant  la  terre  dou¬ 
ce  de  vitiiol ,  &  la  terre  figiilee  3  mêlant  le  tout 
avec  le  blanc  dJœuf  pour  apliquer  fur  Pouver- 
tuie  de  1  artere  avec  une  bonne  comprelle  ,  8c 
bandage  bien  ferré.  Ce  ftegnotique  eft  fouve- 
rain  contre  Phemorragie  du  nez  ,  la  poudre  d'a- 
îun  crud  avec  un  peu  de  laque  des  peintres  méfiée 
dans  un  blanc  d'œuf ,  8c  apliquée  dans  le  nez 
avec  une  maniéré  de  tente  qifion  y  trempe  eft 
tres-bonne.  r 

. La  vciîe  de  loup  eft  une  efpecc  de  charn- 
pignon  connu  par  tous  les  chirurgiens  pour 
arrêter  le  fang  qui  fe  perd.  Ce  champignon 
imbibe  le  fang  comme  une  éponge  ,  8c  celuy- 
cy  en  fe  coagulant  aquiert  une  tiflîire  propre 
à  boucher  P ouverture  du  vaiffeau  par  ou  il 
efi:  forti.  Pour  bien  faire  il  faut  imiter  Tc- 
lix  Vurtzj  qui  comprime  3  8c  re lierre  forte¬ 
ment  le  champignon  entre  fe  s  doigts  avant  de 
f  apliquer. 

Les  huiles  que  quelques  -  uns  compofent  en 
vue  de  les  rendre  aftringentes  3  8c  corroborati¬ 
ves  3  font  ridicules  3  car  les  huiles  étant  des 
fujets  graillèux  font  neceiïàirement  émollientes  ÿ 
8c  refolutives  ,  8c  il  eft  impoffible  qlfelles  deviem 
nent  aftringentes  3  il  en  eft  de  même  de  1  onguent 
de  la  comteflè* 
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TEXTE  DE  LUDOVICUS. 


/L’onguent  des  Tacs,  le  doré  vulgaire,  le  doré  recenr  plus 
commode  ,  mais  pouvant  être  couplé  par  d’autres  poly- 
chreftes  ,  l’onguent  brun  ,  &  le  refie  de  tous  les  topiques 
des  dilpenfataires  ne  font  d’aucune  necellité  au  préjudice  de 
tant  de  balfamiques  euporiftes  plus  efficaces.  Qui  eil  le 
chirurgien  tant  foit  peu  veifé  qui  fe  foucie  aujourd’huy  de 
l’emplâtre  bahlicum  majeure  ,  ny  de  la  mineure  ,  peu  dif¬ 
ferente  de  l’emplâtre  citrinum  ,  &  de  l’emplâtre  tetr?.fhar-' 
macum  ,  lefquelles  comme  toutes  les  autres  particulières  à 
chaque  barbier  ,  ne  fervent  pour  l’ordinaire  qu’à  couvrir  le 
;mal  &  l’operation  de  la  nature  qui  agit  deffous.  Que  fi  fui- 
vant  les  circonftances,  on  a  quelques  emplâtres  de  Saturne, 
joint  félon  la  coutume  à  des  folules  defficatifs,&  impreigné 
de  vinaigre  ,  une  maniéré  de  diapalme  mais  bien  rhabillé  , 
enfin  une  emplâtre  flyptiaue  compofée  hmplement  de  quel¬ 
que  extrait  flyptique  ,  ou  de  fang  de  dragon  ,  de  terre 
douce  de  vitriol  ou  de  colcothar  refiant  après  une  forte 
diflilation  du  vitriol  ,  en  y  metant  les  gommes  ou  non  & 
Tans  acumulertant  d’afhîélifs  étrangers  pourvu  qu’on  fça- 
che  les  apliquer  en  temps  &  lieu  &  avec  jugement  laiTTanc 
«avec  circonfpeclion  agir  la  nature  fans  la  troubler,  ces  trois 
tiendront  lieu  du  nombre  prefque  infini  tant  des  emplâtres 
univerfelles  ,  noires  flyptiques  ,  vulnéraires  ,  mal  aflbities, 
d’une  compofition  laborieufe  &de  peu  d’effet^que  des  emplâ¬ 
tres  particulières  &  dediées  à  la  poitrine, au  foye,  aux  reins, 
a  la  rate  &  aux  hernies  pour  la  jonélion  de  quelque  pie*» 
tendu  fpecifique  ,  &  on  le  paffera  non  feulement  de  toutes 
les  emplâtres  cy-deflus,  mais  encore  des  plus  fecretes  &  mê¬ 
me  de  la  fameufe  emplâtre  oppoldeldoc  ,  de  quelque  édi¬ 
tion  que  ce  foit,  puifqu’on  peut  la  fupléer  en  ajourant  à  nô¬ 
tre  emplâtre  ftyptique  ou  autre  femblable  quelque  gomme 
balfamique  ,  rcfolutive  ,  ou  confondante  ,  par  ce  moyen 
pn  viendra  heurcafement  à  bout  de  ce  que  les  autres  cher¬ 
chent  ,  par  tant  de  changemens  &  d’empreffemens  inutiles 
(qui  font  prendre  le  change  à  la  nature  &  la  troublent.  J*ay 
guéri  un  grand  nombre  de  fraéhires  treS-heureufemenr  pac 
pe  peu  de  remedes  &  par  des  envelopes  encore  plus  com¬ 
munes,  fçavoir  avec  des  étoupes  chargées  d’alun  &  de  blanc 
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d’œur  que  )e  lübftutiois  dans  l'inflammation  éminente  ail 
d-efenflt  vert  des  barbiers  qui  a  befoin  d’être  corrigé  ,  &  aux 
autres  defenfifs  modernes.  11  nous  faut  encore  choiflr  une 
bonne  emplâtre  catagmatïque  »  non  pas  compofée  de  tout 
ce  qu’il  y  a  de  drogues  au  monde  ,  à  l’exemple -des  anciens 
chirurgiens  qui  fai  foie  nu  quelquefois  la  chymie  &  en  fça* 
voient  quelque  chofe  ,  mais  feulement  d’un  périt  nombre 
des  ncceflaires  ,  pour  ne  pas  caufer  de  nouveaux  fvmpto- 
mes  comme  fait  l’emplâtre  oxycroceum,  apliquée  inconfi- 
derement.  le  fuis  bien  trompé  fi  l’efficacité  de  nos  emplâtres  • 
choifis  ne  s’étend  pas  jufqu’à  la  cure  des  hernies  lorfqu’el- 
les  fe  peuvent  guérir  fans  l’operation  ,  pourvu  qu’on  y 
joigne  les  bandages  ou  brayers  requis  qui  font  icy  les 
principaux  perfonnages  pour  ne  pas  dire  tout  ,  nous  avons 
cy-deflas  marqué  les  remedes  internes  qui  regardent  les 
hernies  ,  à  quoy  on  peut  joindre  les  euporifees  vulgaires  & 
éprouvez.  Les  Jinïmens  ou  onguens  donc  on  enduit  les  her¬ 
nies  feulement  pour  la  forme  ,  font  fouvent  fi  contraires 
aux  indications  qu’on  n’en  peut  trop  peu  faire.  Laiflons  aux 
chatreux,  leurs  marqs  oi^chargcs  épaitîes  ,  &  aux  boutiques 
leurs  cataplâmes  contre  les  hernies  >  les  emplâtres  de  peau 
de  belier  &  les  autres  topiques  trop  difficiles  à  porter  ,  fi  on 
a  tant  de  confiance  à  ces  forces  d’envelopes  fujetes  pourtant 
a  cautionme  peut-on  pas  faire  un  fparadrap,  ou  toile  de  gan¬ 
tier  ,  en  trempant  de  la  toile  dans  une  emplâtre  fondue. 
La  bonne  pratique  rejette  les  emplâtres  ftypriques  i  les 
hemoroïdes  douîoureufes  font  fuffifamment  apaifées  ,  par 
les  huiles  de  joufquiame  ou  des  lept  fleurs  ,  ou  par  Ion- 
guent  anodin  &  autres  compofés  du  verbafeum  &  du  jouf- 
quiame,  de  maniéré  qu’il  eft  inutile  de  garder  des  linimens 
pour  ces  indications  particulières  ,  puifqu’on  les  peuc  imi¬ 
ter  fur  le  champ. 

^  Pour  ce  qui  concerne  les  autres  deterfifs  ,  les  betes  blan¬ 
ches  ,  que  1  on  trouve  par  tout,  les  beteraves  ,  les  épinards-, 

&  autres  herbes  potagères  font  meilleures  pour  la  cuifine 
que  pour  la  çkirurgie.  Les  lupins  à  quoyqu’on  les  defline 
&  la  véritable  acanthe  ,  font  pour  les  jardiniers,  la  bran-  , 
che  rrrfine  pour  les  bains  néphrétiques  8c  utérins  ,  car  c’efl: 
inutilement  qu'on  la  met  dans  les  clyfteres  ainfi  que  la 
mercuriale  ,  &  la  pariétaire  ,  parmy  tant  d’autres  dererfifs, 

8c  de  ftimuîatîfs  Amples  &  compofés,  le  firop  &  le  miel  de 
mercuriale  f©nt  pareillement  fuperflus  ?  &  fou  cau  diftilse 
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çfl  aufli  peu  necelfaire  que  celle  de  pariétaire.  La  ptarmi» 
que  eft  maintenant  hors  d’ufage  comme  la  (taphyfagre  Sc 
l’efpéce  de  lhamonée  ,  meilleures  pour  paracocalon. 

Les  poux  que  pour  fervir  de  ftermutatoires  ou  de  maftica- 
toires, enfin  on  n’a  pas  befoin  de  la  pyretre  même  ennemie  des 
dens  ,  feule  ou  jointe  au  liiop  céphalique,  puilque  tant 
de  polychreftes  ,  comme  le  fei  de  tartre  ,  crud  ,  le  fel  de  vi¬ 
triol  ,  le  fucre  ,  l’ammoniac  le  maftich  ,  l’euphorbe  ,  lequel 
cuit  ,  au  poids  de  demie  dragme  dans  une  livre  &  demye 
d’eau  picote  fuffifamment  le  nez  >  le  tabac  ,  le  jalap  en 
poudre  ,  fcfptit  aigret  des  bois  &  le  refte,  nous  fourni  lient 
des  apophtegmatifmes  &  flernutatoires  fufifans  pour  toutes 
les  indications  polfibles  ,  Toit  qu’on  les  employé  en  forme 
d’une  poudre  (impie  Sc  moins  compofée  que  les  vulgaires 
qui  émeuvent  trop  ,  foit  en  forme  de  noiiet  ,  de  decodtïon, 
de  mafticatoire  ,  ou  de  fumée  ,  car  les  érrhines  font  main¬ 
tenant  peu  en  ufage  ,  Sc  font  mêmes  faciles  à  compofer  fur 
le  champ  ,  félon  les  circonlfances. 

Entre  les  remedes  contre  les  vers  nous  devons  necefiai- 
rement  le  hauc  bouc  à  la  femencine  femen  contra  ou  fan» 
tonicum  ,  pourvu  qu’elle  loît  recente  &  non  épuitée  par  la 
macération  ,  car  elle  furpallc  beaucoup  le  tanacetum  ,  St 
les  autres  végétaux  de  ce  genre  ,  la  coralline  même  donnée 
largement  &  fans  avoir  feparé  par  la  lotion  la  falure  qui 
y  eft  ordinairement  attachée  i  pourvu  qu’on  puiffe  la  faire 
avaler  feule  ,  ou  mêlée  avec  peu  de  fpecifiques  ou  purga¬ 
tifs  qui  nejrendént  pas  le  volume  trop  gros  ny  la  faveur  do» 
fagrcablc  aux  enfans  délicats,  à  qui  on  eft  contraint  de  pre- 
fenter  quelquefois  la  limaille  de  mars  reparée  ou  le  mercu¬ 
re  malgié  qu’on  en  ait.  Si  on  croit  qu’une  confection  efb 
plus  ai  fée  à  prendre  que  cette  poudre  ,  on  la  fera  la  plus 
precife  qu’on  pourra  ,  mais  les  enfans  ont  de  la  peine  à  ava¬ 
ler  ces  fortes  de  bolus  fans  les  mafeher.  Il  en  eft  de  même 
des  elpeces  alitées  contre  les  vers,  diacina  &  diamercurih 
en  quoy  il  y  a  beaucoup  à  changer  ;  de  la  poudre  (impie  de 
:  cina  &  des  conférions  communes  remplies  de  tant  de  dro- 
|  gués  fuperflüës,  faibles  Sc  defagreables  qui  ne  font  qu’en 
^  augmenter  le  volume.  Les  eaux  de  canacerum  >  de  fougère, 
j  de  gramen  ,  Impies  ou  mercurifées  ,  c’eft-  à-dire  dîftîlées 
!  fur  le  vif  argent  ,  le  magiftere  curieux  de  coralline  ,  Sc  au¬ 
tres  préparations  femblabîes  font  recommandées  dans  les 
livres  ,  inefkaces  dans  la  pratique.  Les  onguens  officinaux 
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ou  magiftraux  >  &  les  autres  topiques  de  ce  genre  four  apiN 
qués  fans  effet  contre  les  vers  ,  exceptez  les  vers  unabi lit¬ 
eaux  engendrés  en  cette  partie  peut- erre  par  le  fa  ng  qui  y 
eft  refté  ou  par  les  fuperfiuités  qui  ont  été  portées  dans  les 
vaiffeaux  du  nombril  mal  liés. 

La  fcrophulaire  fera  laiflée  aux  chirurgiens  pour  l’ufage 
externe  „  quoyqu’à  fon  dégoût  prés  elle  furpaflêroit  fi  on 
la  vouloir  avaler  ,  plusieurs  remedes  internes  étrangers  % 
&  dun  grand  travail  ,  le  fceau  de  Salomon  fera  pour  les 
Dames  qui  fe  fardent  avec  fon  eau  &  fqn  infufion  jufqu  à 
ce  que  Texperience  nous  ait  fait  connoitre  fes  autres  ver¬ 
tus.  La  fyderitis  ou  crapaudîne  ,  avec  la  filago  ,  ou  herbe  à 
coton  qui  font  affez  communes  &  deterfîves  ferviront  aux 
femmes  fuperflitieufes  pour  leurs  lotions,  ou  le  mucilage  de 
cette  herbe  fe  coagule  avec  l’acide  forçant  des  pores.  Le  la- 
pathum  acutum,  ou  la  patience  fauvage  commune  ou  aqua¬ 
tique  ,  donnera  fes  feuilles  &  fes  racines  ,  car  fon  eau  efë 
de  peu  de  confequence  ,  aux  hépatiques  &  aux  galleux  , 
pour  en  faire  des  bains  ,  des  épichemes  &  des  onguens.  De 
quoy  la  pratique  reformée  &  exa&e  fe  paffera  bien  des 
autres  linemens  contre  la  galle  ,  du  nerprun  &  autres  fujets 
nitreux  ,  falés  ,  alcalins  êc  autres  ,  des  linimens  mêmes  of¬ 
ficinaux  ,  qui  fentent  toujours  mauvais  &  irritent  Couvent 
le  mal.  Se  contentant  de  l’eflence  de  tabac  diffoute,  de  quel¬ 
que  infufion  de  mercure  en  lotion  ,  ou  de  quelque  Uniment 
fait  fur  le  champ  fuivant  quelque  formule  moderne  qui  fe¬ 
ra  rendue  encore  plus  precife  }  avec  le  faturne  ,  le  mercure 
doux  ,  êc  le  refie.  Voila  tout  ce  que  nous  avions  à  dire  des 
végétaux  en  general. 

Nous  tirerons  icy  avec  juflice  du  régné  animal',  les  yeux 
d’écrevfces  ,  la  corne  de  cerf  ,1e  fangde  bouc,  la  mâchoire 
de  brochet  &  le  miel  ,  feul  ou  exalté  par  d’autres  deterfîfs  ; 
pour  les  tourterelles ,  &  les  lievres  deffechés  avec  leur 
peau  t  pulverifés  8c  donnés  avec  les  pieds  &  les  os  des 
petits  oyfeaux  ,  ou  autrement  ;  le  fangde  la  taupe  &  plu¬ 
sieurs  autres  déjà  examinés,  réduits  en  poudre,  la  cendre 
de  la  taupe  brûlée  qui  entre  dans  certaine  emplâtre  fpecifi- 
que,  les  peaux  écailleufes  des  pieds  des  oyes  ,  meilleures 
à  jetter  parmi  les  ordures  qu’à  donner 'inutilement  aux 
malades,  font  moins  dignes  des  médecins,  &  des  chirurgiens 
que  des  femmes  ,  &  de  ceux  qui  fe  biffent  gagner  par  quel¬ 
que  expérience  accidentelle  j  ou  qui  à  nôtre  exemple  font 
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tCTai,  comme  en  partant  des  traditions  anciennes.  Que  les 
barbiers  gardent  l’os  de  î*a  feche  pour  leurs  mixtions  &:  leurs 
cures  imaginaires  ,  puifque  les  écrouelles  vulgaires  ne  cè¬ 
dent  eff  âivement  qu’aux  éponges  feules  préparées  domeffi- 
quement ,  ou  à  la  fcrophulairej  &  au  vincetoxicum  lorfque 
Jes  malades  en  peuvent  avaler  ,  fans  qu’il  foit  befoîn  de 
tant  de  diverfes  poudres  compofées  contre  les  écrouelles. Les 
tumeurs  des  glandes  des  mâchoires  qui  croîffent  fucceffive- 
ment  jufqu’à  une  groflêur  énorme  refiftent  pour  l’ordinai¬ 
re  à  ces  fortes  de  compofitions  internes  les  plus  recomman¬ 
dées  par  les  anciens  &  par  les  modernes  ,  &  données  fuivant 
les  temps  de  la  Lune  ,  comme  aux  cataplàmes  aux  empli 
très  émollientes  &  aux  catbæretiques  mêmes  ,  &  ces  for¬ 
tes  de  malades  ,  dans  Icfquels  on  trouve  les  glandes  du 
mefentere  pareillement  endurcies  ,  tombent  pour  "la  plupart 
dans  l’hedliifie.  Je  voulus  un  jour  réduire  pour  cette  fin  en 
magiftere  la  baleine  dont  ies  tailleurs  fe  fervent  ,  mais  elle 
fe  fondit  toute  en  une  maniéré  d’eau  &  monta  au  col  de  la 
retoice  avec  l’efprit  de  nitre  ,  durant  l’abrtrartion  ,  ne  laîf- 
fant  que  les  vertiges  de  quelque  mucofité.  Que  les  meres 
de  familles  dertechent  les  veilles  de  fanglier  f  de  cochon  , 
de  bouc,  de  brebis  en  faveur  de  ceux  qui  pillent  au  lit,  leur 
effet  n’efi:  pourtant  pas  fi  feur  que  celui  du  jalot  des  coqs 
qui  n’eft  pas  plus  difficile  à  avoir.  Que  ceux  qui  font  tra¬ 
vaillés  des  hemorrnoïdes  ,  torréfient  les  efearbors  rterco- 
reux  ou  foüillemerds  ,  au  préjudice  de  tant  d’anodins  plus 
ufités  &  plus  prefens^,  je  n’a/ rien  à  dire  de  l'huile  des 
lézards  pour  les  hernieux  ,  perfuadé  que  les  brayers  v  ont  la 
meilleure  part. 

*  Ettmull.  E11  place  de  tous  les  onguens  offici¬ 
naux  il  fuffir  pour  les  playes  recentes  d’avoir 
quelques  onguens  balfamiques ,  par  exemple  le 
baume  d’hypericum  cy-delfus  mentionné,  réduit 
par  le  moyen  de  la  terebenthine  8c  de  la  cire  en 
uue  maniéré  d’onguent,  ou  le  baume  du  Pérou 
fimple  diftilé  chaud  dans  la  playe  ;  on  peut  me¬ 
me  compofer  un  baume  vulnéraire  qui  fervira  de 
fout  par  exemple, 
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Ej2.  huile  d’hypericum  3  une  livre ,  fouphre  ,  uns 

once» 

Faites  bouillir  le  tout  doucement  pour  former 
le  baume  de  fouphre ,  ajoutez-ÿ  9 
Cire  neuve  3  trois  onces , 

Tercbenthtne  ,  deux  onces  9 

Olyban  3  myrrhe ,  terre  douce  de  vitriol ,  trois  drag - 
mes  de  chacun  5  mêlez  le  tout  exadement  pour 
faire  un  baume  vulnéraire  ,  facile  à  réduire  en 
emplâtre  en  diminuant  l'huile  8c  augmentant  la 
cire  8c  les  autres  ingrediens  lecs. 

Si  les  Auteurs  excédent  quelque  chofe,  c’eft  par- 
ticulieremeet  à  l'égard  du  nombre  des  emplâtres^ 
quoyqu'en  qualité  de  vulnéraires  elles  reçoivent 
toutes  le  faturne  pour  bafe  3  de  maniéré  qu'on 
en  peut  compofer  en  tout  temps  8c  y  joindre  les 
balfamiques  3  comme  la  myrrhe  8c  l'aoës  avec  le 
crocus  martis  précipité  3  ou  la  terre  douce  de  vi¬ 
triol  3  8c  le  tout  incorporé  dans  de  la  cite  ou  du 
miel  donnera  une  emplâtre  fuffifante  pour  les 
playes  8c  les  ulcérés  3  par  exemple. 

p/.  Huile  d'olive  3  htarge ,  une  livre  de  chacun » 
Faites  cuire  le  tout  jufqu'à  une  confidence  re- 
quife  8c  allez  épaille  jufqu'a  ce  qu'il  contrade 
une  couleur  obfcure  ,  8c  faupoudrez  y  fucceffive- 
ment. 

Aloes  fucotrin  ,  myrrhe  choîfie  ,  de  chacun  deux  on¬ 
ces.  ( 

puis  ajoutez  au  tout  fondu  , 

Suif  de  bouc  3  ou  de  cerf  5  cire  jaune  ,  trois  onces 
de  chacun,  refîne  blanche,  me  once. 

Remuez  le  tout  8c  en  le  retirant  de  deffus  le  feu 
ajoutez  y  3 

Camphre  dijfont  en  huile  d'bypermm  }  une  once  & 
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demie  ,  melez  bien  le  tout  en  coniîftence  d'einplâ- 
tre  que  vous  garderez  dans  une  veflle  enduite 
d  huile  pour  appliquer  ,  quand  il  s'agira  de  ra- 
mollir  ou  de  dilloadre.  *" 

Il  n’eit  point  de  meilleur  defcnfif  que  l'alun 
dUfour  dans  le  blanc  d’œuf.  Ou  prend  deux  ou 
lois  blancs  d  œufs  que  bon  bat  dans  une  écuelie 
avec  un  morceau  d'alun  jufqu'a  ce  qu'ils  aquierenc 

une  confiftence  blanche  en  maniéré  de  floccons  , 

que  on  etend  fur  des  etoupes  ,  ou  fur  du  linae 
pour  aphquer  aux  luxations  &  prévenir  l'infl  im- 
manon  C’eft  pareillement  un  epitheme  excellent 
contre  les  difpoiitions  érefipelateufes ,  les  ophtal- 

mies  &  les  fraétures  des  os  ,  où  il  cft'beibin  d'un 
deleniit  externe  refoludf. 


Les  catagmatiques  font  les  remedes  pour  les 
fraftures  des  os,  a  quoy  l’emplâtre  de  Félix  Uurtz 
eft  la  meilleure  de  toutes,  on  a  coutume  de  fe 
fervir  dans  les  fractures  de  l'emplâtre  oxycroceum, 

mais  Hildanus  remarque  qu'elle  n’y  eft  pas  tou¬ 
jours  ieure.  1 

Tout  ce  qu  on  fait  pour  guérir  les  hernies  ne  fert 
de  rien  lans  un  bon  bandage  moyennant  quoy  les 
onguens  &  les  emplâtres  font  de  quelque  utilité  : 
1  huile  d  hypericum  cy-delTus  enduite  fait  du 
bien,&  on  peut  la  réduire  en  baume  avec  les  fleurs 
de  fouphre  pour  le  même  ufage.  Le  Uniment  fait 
on  aphquera  dclîus  quelque  emplâtre  de  faturne, 
a  quoy  on  joindra  la  gomme  galbanum  ,  ou  ca- 
ranna  ,  &  par  deflus  le  tout  fera  fait  un  bon  ban¬ 
dage.  Cependant  on  donnera  intérieurement  le 
plantain  ,  ou  la  herniaire,  ou  la  pyrole  ,  ou  le 
pied  cie  lion,  la  percefeuille  8c  les  fleurs  d’hype- 
ricum  en  decoéHon  ou  en  extrait.  En  qualité  d’a- 
Terne  II.  •  T  ; 
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nodins  &  de  temperatits  L'huile  de  joufquiame  ou 
l'huile  de  fept  fleurs  ,  ou  L'onguent  ou  l’empla- 

rrc  de  joufquiame  lu  liront. 

Les  ptarmiques  ou  ftcrnutatoir.es  font  mis 
au  nombre  des  deterfifs  ,  les  meilleurs  le  font  avec 
le  fel  de  vitriol  de  beau  de  marjolaine  >  ou  de 

La  ftaphyfaigre  de  le  paracoçalon  qui  eft  une  et- 
pece  de  lolanum  incorporés  de  pilés  avec  du  beu- 

ire  chaffent  dJ abord  les  poux,  ^ 

Le  meilleur  mafticatoire  eft  le  tabac  en  corae 
ou  l'extrait  de  nicotiane  tenu  dans  la  bouche  de 
la  groffeurd'un  pois. 

Les  remedes  les  plus  efficaces  contre  les  vere 
font  le  mars  de  venus.  Sçavoir  à  1  egard  ne  cede- 
cy  les  fleurs  vertes  décrites  par  Zuvelpher  dans 
fon  mantijfa  fpagyrtca  de  dont  Timœus  raporte  les 
effets  dans  les  cas.  Le  cuivre  crud  eft  pourtant 
toujours  fufpedt  intérieurement  à  cauie  des  nau- 
fées5  des  vomillemens  de  des  maux  d  ekomac.  Le 
mars  eft  plus  fur  icy,  fpecialement  la  limaille  cmé  ^ 
préparée  3  mais  le  crocus  de  mars  prépaie  et  une 
diflolution  de  vitriol  de  mars  précipitée  par  Hiul- 
le  de  tartre  puis  édulcoré  &  deflcché  furpafïe  à 
cet  égard  toutes  les  autres  préparations  du  mars., 
de  fe  donne  feuremçnt  aux  petits  enfans.  Le  mer¬ 
cure  leur  eft  pareillement  tres-fur  de  tres-efficace 
folt  en  forme  feche  ou  en  forme  humide  ,  en  foi- 
me  feche  on  broyé  le  mercure  vif  avec  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  fucre  &  on  en  donne  depuis  demi 
fcrupule  jufqif  à  un  lcrupule  ,  ou  bien  on  donne 
le  mercure  doux  réduit  en  bolus  avec  la  conlerve 
de  rofès  ,  non  pas  en  forme  de  poudre  parce ^qu  il 
gâteroit  les  deusv  te  mercure  fo  prend  en  terme 
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liquide  par  exemple  dans  l'eau  hermétique  d'Ho- 
ratius  Augenius  ou  de  Yanhelmont.  Pour  la  faire. 

Eau  d’ by per icum  ,  ou  eau  commune ,  une  livre . 
t  Vif  argent  ,  demie  once  eu,  une  once  a  remues 
bien  le  tout  avec  une  fpacule ,  ou  bien  en  le  fai- 
iunt  bouillir  à  un  feu  leger  puis  verfez  Peau 
reluire  par  inclination  lai  liant  le  mercure  au  fond 
joù  il  tombe  par  Ion  poids.  L’eau  le  donne  aux  en¬ 
cans  par  cueiilerees  3c  chaire  puillamment  les 
vers. 

L’aloes  hépatique  incorporée  avec  ce  qu’il  faut 
de  fiel  de  taureau  pour  former  un  liniment  étendu 
fur  un  morceau  de  veille  de  la  largeur  de  la  main  , 
Sc  aplique  chaud  fur  le  nombril  julqu'à  ce  qu'il 
s'y  attache  fortement ,  eh  un  excellent  topique 
pour  faire  lortir  les  memes  vers. 

Le  fantonicum  des  anciens  étoit  un  genre  d'abhn- 
the  qu'on  ne  connoit  plus  aujourd'huy  3  on  nous 
donne  en  place  la  femence  de  tanacetum.  Confia * 
tez,  Feberius  de  abfmtbio  pag.  16 .  &  Baubin  tome  5. 
dit  tbeatre  botanique  pag .  381.  Le  fantonicum  ou 
fementine  eh  pour  les  enfans  pour  qui  les  pré¬ 
parations  du  mars  3c  du  mercure  fon  trop  for¬ 
tes. 

Le  ver  umbilical  eh  décrit  par  Sennert  livre  3.  de 
fa  pratique.  Nôtre  Auteur  attribue  l'origine  de  ce 
rer  à  deux  caufes  qu'il  eh  inutile  de  repeter  5  la 
difficulté  eh  de  le  connoître.  Pour  le  faire  on  met 
dellus  un  petit  poihon  comme  un  goujon  tout 

Eif  3  pour  fervir  d'amorce  au  ver  qui  ne  manque 
as  de  venir  mordre  3  quand  on  a  reconnu  le  ver3 
n  place  défi  us  la  moitié  d'une  coquille  de  noix 
remplie  de  miel  3  de  crihal  3c  de  fabine  en  pou¬ 
dre  3  dont  le  ver  ne  mange  pas  plutôt  qu'ij, 

Ï1*  •  • 
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meurt  ,  apres  quoy  on  le  tire  aifement. 

Les  crinons  qui  Te  cachent  délions  ou  dans  les 
pores  de  la  peau  des  petits  enfans  font  pareil¬ 
lement  amorcés  &  atirés  par  une  une  onction  de 
miel,  a^ués  quoy  on  les  racle  avec  des  pincetes,  un 
rafoir  ou  une  croûte  de  pain  bien  aigue.  Pour 
moy  jé  confeillerois  après  avoir  fait  Ponction  du 
miel ,  de  laver  les  épaules  ÔC  b  dos  des  enfans 
avec  Peau  hermétique  d’Àugenius. 

La  fcrophulaire  eft  célébré  tant  intérieurement 
q  u* extérieurement  comme  un  grand  fpecinque 
contre  les  tumeurs  ôc  les  autres  affedtions  des.  hé¬ 
morroïdes  ,  de  quelque  maniéré  qu  elles  loient. 
Il  eft  certain  que  la  racine  pendue  fur  le  dos  ôc  les 
feuilles  mangées  tous  les  matins  avec  du  beurre  ÔC 
du  pain  ,  font  admirables  en  cette  rencontre  5  une 
jeune  femme  grofle  de  fon  deufteme  enfant  6%,  tel¬ 
lement  affligée  des  hemorrhoides  enflees  &  dou- 
loureufes  ,  que  depuis  un  an  elle  n  ailoit  point  au 
fiege  fans  des  tourmens  horribles  ,  attacha  par 
mon  confeil  de  la  racine  de  fcrophulaire  à  fa  cuii- 
fe  5  mangea  tous  les  matins  des  feuilles  de  la  mê¬ 
me  plante  avec  du  beurre  ôc  du  pain,  ôc  mit  infufer 
encore  de  la  même  _  racine  renfermée  dans  un 
en  fa  boiffon  ordinaire  ,  ôc  elle  fut  bien 


iioüet  5  - - - -  - 

guerie.  Les  chirurgiens  joignent  efficacement  la 
racine  de  fcrophulaire  à  leurs  cataplâmes  pour  îa- 
mollir  les  tumeurs  dures  ôc  fehirrufes  des  par¬ 
ties  fur  tout  des  glanduleufès.  La  même  racine  ré¬ 
cente  contufe  ÔC  mile  dans  un  pot  neuf  avec  du 
beurre  frais  durant  quinze  jours  à  la  cave  a  ou  en 
un  lieu  humide,aprés  quoy  on  fait  fondre  le  beur¬ 
re  à  un  feu  léger ,  donne  un  Uniment  excellent  ÔC 
durable  contre  les  hémorroïdes»  La  racine  couple 
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par  tranches  ,  ôc  enfilée  en  forme  de  chapelet  fe 
mec  infufer  dans  du  vin  ,  ôc  le  malade  en  fait  fà 
boillon  durant  neuf  jours  ,  quand  le  flux  des  he- 
morrhoides  efl:  immodéré  ;  les  neuf  jours  paflés  on 
met  iecher  les  racines  ,  ôc  à  mefure  qu'elles  lè¬ 
chent  le  flux  s'arrête*  Lorfqu'on  veut  que  le  flux 
recommence  il  faut  les  remettre  dans  du  vin  ou  de 
l'eau  ;  &  en  boire  un  peu. 

La  lideritis  ou  crapaudine  ,  avec  le  -filago  ou 
herbe  à  coton  3  font  employées  feules  ou  avec 
l'hypericum  ,  ôc  le  tanacetum  ,  par  les  meres 
pour  préparer  un  bain  à  leurs  enfants  lorsqu'ils 
iont  enchantés ,  ôc  durant  le  bain  elles  les  fro- 
tent  avec  les  mêmes  herbes  ,  qui  rendant  quelque 
mucilage  ,  ôc  celuy  -  cy  venant  à  fe  coaguler  avec 
l'acide  de  la  peau  qui  tranfpire  durant  les  fric¬ 
tions  ,  les  enfans  paroiffent  tout  fales  en  dehors  3 
les  meres  croyent  que  ces  ordures  font  le  fortîlege 
qui  s'en  va  3  lequel  cauioit  les  chaleurs  vagues  , 
les  felles  frequentes,  ôc  la  maigreur  du  corps.  Mais 
la  véritable  eaufe  de  ces  ordures  ,  c'efl:  que  les  po¬ 
res  du  cuir  auparavant  bouchés  ,  venant  à  s'ouvrif 
dans  le  bain  ,  l'acide  qui  y  étoit  retenu  tranfpire 
alors  en  fe  coagulant  avec  le  mucilage  des  herbes, 

O  O  1  r* 

reprefente  ces  ordures.  Confultez  Hœftrus  dans  10a 
Hercules  médiats pag.  107.} 

La  grande  patience  fauvage ,  jointe  à  ces  herbes 
efl:  falutaire  contre  la  galle  ,  Ôc  les  demangeaifons  s 
témoin  Simon  Pauli  dans  [a  botanique  quadripartite  J 
f  j'ay  vu  un  galleux  infigne  heureufement  guéri  par 
un  liniment  de  cette  racine  ,  pilée  avec  du  vmai- 

I  gre* 

La  galle  ne  demande  pas  beaucoup  de  remèdes 
>  pour  être  guerie  ,  il  fuffit  par  exemple  en  forme 

I  i  ii| 
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liquide  de  celuy  -  cy. 

jy.  Eau  de  chaux  vive  ,  «ne  /ivre, 

Soupbre  pulvenfé ,  0WCf>  ,  é*' 

Laiftèz  infufer  le  tout  ,  &  apres  hinfufion  faites 
le.  bouillir  legerement  ,  puis  lavez  de  cette  eau  les 
membres  gai  le  11X3  8c  la  galle  s'en  ira. 

Si  la  ^alle  eft  maligne  ,  8c  fort  acre  ,  au  lieu  de 
fouphre  on  jettera  dans  la  meme  eau  de  chaux  , 
une  quantité  fuffifante  de  mercure  doux  ,  c'eft  à 
dire  deux  ou  trois  dragmes  ,  il  eft  vrai  qu'il  ie  fait 
une  précipitation  du  mercure  >  mais  beau  ne  lailie 
pas  d'en  relier  impreignée  ,  &  d'ëtre  bonne.  Voici 
deux  iinimens  pour  la  meme  maladie. 
iy.  Onguent  blanc  camphré  ,  une  once . 

Mercure  doux  ,  deux  ou  trois  dragmes  ?  avec  quan¬ 
tité  fuffifante  d'huile  de  nicotiane  pour  un  Uni¬ 
ment.  •  Z 

Après  les  remedes  generaux  ,  on  en  enduit  les 
jointures  des  pieds,  8c  des  mains. 

Autre  meilleur ,  8c  plus  feur. 

ï^.  Onguent  blanc  camphré ,  une  once . 

Meurs  de  fouphre  ,  une  dragme  ,  &  demie ,  fcl  de  tar * 
tre  ,  deux  dragmes. 

Meüez  le  tout  avec  quantité  fuffifante  d'huile 
de  nicotiane  pour  faire  un  liniment ,  à  employer 
apres  les  remedes  generaux. 

L'os  de  la  fcche  eft  un  abforbant ,  8c  un  préci¬ 
pitant  célébré  interne  ,  qui  lurpaftè  tous  les  ani¬ 
maux  ,  8c  teftacées  ,  quelques  -  uns  le  nomment 
pour  cela  le  grand  précipitant  ? mais  il  eft  furpaflé  ex¬ 
térieurement  par  le  mars  ,  &  les  autres  minéraux. 

Les  écroiielles  vulgaires  ne  font  pas  incurables 
mais  de  difficile  guerifon.  Vanhelmont  au  traité  „ 
Tar  taras  non  efô  in  potih  donne  deux  euporiftes  con* 
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tire  ce  mal  *  fçavoir  une  poudre  interne  ,  &  une 
huile  externe.  On  a  coutume  de  recommander  ici 
l'eponge  calcinée  à  prendre  dépuis  une  dragme 
julqu'a  deux.  La  decoélion  de  la  fcrophuiaire  ,  ÔC 
du  vincetoxîcum  entier  ,  eft  pareillement  elli» 
niée  dans  le  journal  des  fçavans  année  première 
cbf.$7'pag.  155.  #  4  ■ 

Les  tumeurs  des  glandes  maxillaires  ont  beau¬ 
coup  d'affinité  avec  les  écrouelles  proprement  tel¬ 
les  ,  &  ne  paroillent  gueres  qu’il  n'y  en  ait  de 
femblabies  dans  le  meientere,  fuivant  l'obfervation 
de  Scultet  dans  ion  armamentarium  chyrurgtcum  ;  en 
ce  cas  l'heéHiie  univerfelle  eft  a  craindre.  Si  pour¬ 
tant  ces  tumeurs  ne  font  pas  invétérées  on  les  peur 
emporter  ,  en  faifant  précéder  un  purgatif  d'elle- 
bore  noir  ,  ôc  de  mercure  doux ,  ôc  apliquant  en- 
fuite  l'emplâtre  de  grenouilles  de  vigo  avec  lé 
mercure  ,  corpme  le  meilleur  refolurîf  de  ces  for¬ 
tes  de  tumeurs  quand  le  mal  eft  rebelle  ,  je  ne 
fçais  fi  la  falivation  procurée  par  le  mercure 
ne  feroit  pas  le  meilleur  remède  ,  car  il  n'y  a  rien 
de  femblabie  contre  les  maladies  caufées  par  l'aci¬ 
de  vifqueux  de  la  lymphe. 

La  baleine  des  tailleurs  ,  n'eft  pas  parfaitement 
offieuie  ,  mais  une  maniéré  de  iujet  mucilaginéux  * 
c'eft  pourquoi  l'efprit  de  nitre  en  enleve  beaucoup 
par  l'abftra&ion  ,  6c  laiife  peu  de  magma,  ou  dilïb- 
lut  ion  épaiffie. 

Lorfque  les  enfans  pillent  au  lit  on  a  coutume 
de  leur  faire  prendre  les  veilles  delfechées  de  quel-  t 
qiies  animaux  j  mais  l'euporifte  de  Solerunder  y  eft 
meilleur  ,  fçavoir  le  jabot  d'un  coq  delïeché  oiî 
torréfié  ,  qui  r eu ffit  même  dans  les  incontinences 
d'urine  delefperées.  Ludovieus  fe  déclaré  auffi  m 
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faveur  de  ce  dernier. 

Les  fouillemerdes ,  c’eft  un  genre  d’efcarbots 
\  înfufes  dans  l'huile  violât  3  paifent  pour  un  excel¬ 
lent  anodin  contre  la  douleur  des  hemorrhoïdes 
internes ,  ainfi  que  l'huile  de  millepieds. 

L'huile  de  lefard  eft  loue/e  apres  Scultet  par  Zu-  ' 
velpher  dans  la  pharmacopée  royale  ,  mais  cette 
huile  fert  de  peu  de  choie  fans  le  fccours  des  ban¬ 
dages  propres  dans  les  hernies.  | 

TEXTE  DE  LUDOYICUS. 

\  1  j 

Quaat  au  relie  ees  minéraux  il  eft  jufte  de  donner  ici  la 
première  place  au  mars^égaiement  aftrl&if  &  apéritif  , 
mais  par  divers  égards  j  pour  ce  qui  concerne  fes  prépara¬ 
tions  en  forme  feche  ,  on  en  tire  tous  les  ans  des  fedimens 
ordinaires  des  teintures  ,  desdiverfes  préparations  du  vitriol 
de  niais  artificiel  ,  des  calcinations  lubites,  &  des  crocus 
qui  fe  trouvent  fous^  les  mains  pendant  qu’on  travaille  à 
,  d  autres  chofes  ,  fuffifamment  pour  tenir  lieu  du  crocus  mar- 
tis  aftrïngcnt  dans  l’ufage  interne  ,  avec  ou  fans  l’opium  , 
le  corail  ,  &  le  refte  ,  après  une  calcination  requife  qu’il 
convient  quelquefois  reïterer;  le  colcorhar  extrêmement  cal¬ 
ciné  >  ou  la  terre  douce  de  vitriol  fatisfera  abondamment 
dans  1  ufage  externe.  Que  fi  on  le  contente  pas  de  cela  ,  on 
tirera  des  paillettes  du  vieux  fer ,  rougi  ,  &  batu  fur  l'en¬ 
clume  »  en  les  examinant  ,  êc  pafîànt  par  plufieurs  ignit’ons, 
lans  avoir  egard  a  la  couleur  >  &  des  barres  de  fer  des  four¬ 
neaux  diftilatoires  a  mefure  qu’elles  s’écaillent  fans  s’atta¬ 
cher  a  la  fleur  naturelle  du  fer  qui  eft  trop  rare  ny  à  la  cal¬ 
cination  de  la  limaille  fimple  qui  demande  trop  de  lon¬ 
gueur  >  dequoi  faire  tout  ce  qu'on  peut  attendre  du  crocus 
bien  cher  abftradice  de  l’eau  forte  ,  de  la  tefte  morte  dere¬ 
chef  calcinée  des  fleurs  martiales,  de  fel  armoniac  ,  du  cro¬ 
cus  apéritif ,  ou  de  la  limaille  d’acier  préparés  exprès 
par  plufieurs  calcinations  avec  l’urine  ,  le  fel  ou  le  vinai¬ 
gre  fimple  ou  diftilé  ,  &  réduits  en  alcool.  Pour  ce  qui  eft 
oes  préparations  liquides  ,  on  propofe  une  infinité  de  tein¬ 
tures  neutres  en  elles  mêmes  ,  tantôt  aperitives  par  raport 
au  menftruë  a  la  partie  affligée  ,  à  la  matière  morbifique  * 
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&  à  d  autres  circonftances  ,  tantôt  confortatives,  &  douées 
de  quelque  legere  aftri&ion  ,  telle  eft  par  exemple  celle 
qui  fe  préparé  du  refidu  du  mars  fur  quoi  le  fel  armo- 
niac  a  été  fublimé  ou  diftilé  à  la  retoite  j  délivré  du  fel 
adhèrent  par  la  calcination  plutôt  que  par  la  lotion  j  tel¬ 
le  eft  celle  qui  fe  tire  de  la  limaille  d’acier  >  examinée 
par  diverfes  codions  ,  incérations  ,  &  calcinations  ,  &  U 
teinture  tirée  des  pailletés  de  fer  des  forgerons  »  ou  du 
colcothar  du  vitriol  artificiel  de  mars  par  le  moyen  du 
vinaigre  diftilé  bien  fort  ou  autrement.  Ainfi  il  vaut  bien 
mieux  n’avoir  qu’une  liqueur  qui  fatisfalfc  feule  à  toutes 
nos  intentions  -,  comme  la  liqueur  rouge  que  quelques  -  uns 
apellent  huile  ,  laquelle  provient  de  la  dilfolution  du  mars 
avec  la  crème  de  tartre  ,  poulfee  à  un  feu  extrême  de  peur 
qu’il  ne  monte  que  l’efprit  de  tartre  feulement  ,  eft  defa» 
greable  ,  &  cede  à  des  liqueurs  préparées  plus  fuccintcment. 
Comme  l’huile  qui  coule  en  meme  temps  eft  tartareufe, 
que  l’huile  martiale  eft  noire  ,  que  celle  des  dernieres  fleurs 
armoniacales  par  la  diffolution  ou  la  défaillance  ou  de  quel¬ 
que  autie  maniéré  eft  horrible  ,  enfin  puifque  la  dilfolution 
de  la  limaille  crue  ou  fouphrée  ,  ou  du  crocus  de  vitriol  de 
mars  di vertement  précipité  faite  avec  l’efprit  de  fel  j  ou 
)  efprit  de  vitriol  philofophique  ,  puis  après  l’évapora¬ 
tion  de  la  puanteur  ,  &  la  coagulation  ,  extraite  par  l’ef- 
prît  de  vin  ,  eft  à  la  vérité  fans  violence  j  mais  d’une 
faveur  contraire  ,  nonobftant  la  douceur  du  fucre  que 
quelques  auteurs  lui  attribuent  ;  nous  devons  choifir  ,  8c 
preferer  ici  à  bon  droit  ,  la  teinture  fubtile  ,  &  agréable 
préparée  du  mars  crud  avec  l’efprit  de  verdet  rccent  ou  qui 
n’ait  point  trop  fervi  ,  (impie  ou  fouphre.  Elle  fe  joint 
futilement  aux  teintures  de  corail  *  8c  d’opium  ,  elle 
furpalfe  les  teintures  tirées  des  fcorlcs  ,  ou  des  maiTes 
femblabies  avec  le  vinaigre  ,  &c  des  menftrues  de  ce 
même  genre  qui  ne  communiquent  prcfque  rien  d’apéri¬ 
tif  ,  enfin  elle  eft  plus  facile  à  faire  que  la  teinture  fingu- 
liere  ,  &  prefquc  volatile  qui  fe  forme  de  la  dilfolution,  on 
plutôt  de  la  liqueur  par  défaillance  ,  des  fleurs  fublimées  dn 
mars  dilfout  par  l’efptu  de  fel  ,  &  coagulé  ,  ou  des  derniè¬ 
res  fleurs  armoniacales  noires,  &  altérées  par  une  autre  dif¬ 
folution  pareillement  par  défaillance  de  la  terre  foliée  de 
tartre  ,  celle  -  cy  étant  peu  durable  fi  la  terre  foliée  excedc 
tant  foit  peu  ,  laiffant  tomber  le  mars  »  &  ne  Ce  difpcnfans 
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pas  fi  commodément, le  vefte  eit  fuperflu  >  &  ne  regarde  que 
les  curieux. 

L’alun  fuit  îe  mars  ,  8c  laidanc  Jà  les  autres  efpeces  com¬ 
me  incertaines  ou  abufives  ,  nous  retenons  ici  l’alun  de 
roche  ,  fuc  concret  fînguîier  jufqu’à  prêtent  trop  négligé  ,  il 
n’eft  pas  inutile  intérieurement  pour  les  pauvres,  donné 
feuio(u  méfié  avec  le  fang  de  dragon  pour  le  déguifer  ,  il  eft 
pourtant  fort  defagreable  8c  n  arrête  pas  f\  lentement  les  ci y- 
ienteries  que  les  empyriques  promettent.  Il  eft  plus  utile 
extérieurement  à  la  chirurgie  M&  pour  les  operations  chy- 
mîques  ,  car  il  fournit  par  fon  phlegme  à  plufieurs  hmplcs 
pai dieux  ,  &  meme  à  quelques  volatiles  urineux  un  véhi¬ 
culé  innocent  ,  convenable  ,  &  moins  fuyard  que  l’efprit 
de  vin  ,  puifque  le  refidu  montre  manifeftement  le  carac¬ 
tère  alumineux  qu’il  a  receu.  En  vérité  quoyqu’ii  y  entre 
de  1  urine  pour  le  depurer  ,  8c  qu’on  puifle  fupofer  dans 
fa  lu  b  (lance  aiumineufe  confiderée  fans  cet  accefloire 
des  particules  volatiles  falées  ,  on  n'en  a  pourtant  pas  pu 
encore  rencontrer  dans  ce  fujet  d’une  aufterité  (Ivptique 
«ans  tous  les  elfais  qu’on  en  a  fait,  que  s’il  y  en  avoit  à  pro¬ 
portion  de  1  urine  il  feroit  impoflible  qu'elles  pufTent  fub li¬ 
fter  ,  parmi  tant  de  tortures,  8c  montrer  le  fel  volatile 
du  (Impie  ajouté.  Comme  il  eff  opofé  aux  alcalis  à  l’é¬ 
gard  de  la  diffolution  de  la  précipitation  ,  c’eft  en  vain  ,  & 
mai  a  propos  quonlui  fait  communiquer  par  la  métho¬ 
de  vulgaire  ,  fa  terrdlreïté  aux  magifleres  végétaux  8c  mi¬ 
néraux  ,  aînfîune  préparation  feule  fuffira  ,  &  un  feul  tra¬ 
vail^  pour  pîu/îeurs  productions  i  on  peut  par  exemple  difti- 
ler  1  alun  non  dépuré  (implement  avec  le  fable  neanmoins 
avec  circonfpedion  ,  de  peur  qu’en  bouillonnant  il  ne  brife 
le  récipient  ,  &  ne  gâte  la  liqueur  contenue  ,  non  pas 
tant  pour  1  efprit  (hîphureux  qui  eft  en  très  -  petite  quan- 
tue  fi  on  le  diftile  feparément  ,  ny  pour  l’acide  fixé  pareil¬ 
lement  en  petite  quantité  qui  ne  vaut  gueres  mieux  que 
celuy  de  vitriol,  ou  les  teintures  des  autres  aftri&ifs  ,  & 
ne  mérité  pas  aucune  abfhaêHon  particulière,  ny  aucune 
edulcoration  ,  que  pour  fa  liqueur  phlegmatique  aigrete  , 
propre  a  etre  ajoutée  ou  ftibfHtuée  à  la  rofée  minérale  , 
qu  il  ne  fera  pas  necedaire  de  reélifier  ,  ny  de  dîftiler  une 
fécondé  fois  ,  fur  la  rede  morte  à  moins  que  pour  quel» 
que  taifon  particulière  on  ne  luy  veuille  ôter  fon  peu  d’aei» 
odice.  Par  le  même  moyen  on  aura  gratuitement  gn  alun 
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brillé  pour  l’uf^ge  externe  ,  &  ftiffifant  pour  toutes  fortes 
d’intentions  ,  foit  qu’il  reprenne  CQinme  le  vulgaire  en 
quelque  façon  fon  acidité  dans  un  lieu  humide.  Soit  qu’on 
le  veuille  édulcoré  ,&  un  peu  mitigé  fous  le  nom  de  fu- 
cre  ,  par  les  abflratlions  réitérées  de  ladite  liqueur  phleg** 
manque  >  &  une  fimple  dilTolution  fans  tant  d  embarras  , 
ou  que  l’on  cherche  avec  juftice  le  magiftere  feepar  la  dif- 
folution  ordinaire  dans  le  vinaigre  diftilé  3  &  la  cryftalifa- 
tion  qui  s’enfuit  avec  eu  fans  aucune  couleur  étrangère* 
Afin  qu’étant  dépouillé  des  teflacécs  >  des  alcalis  ,  &  du 
refte  ,  on  trouve  dans  l’un  ou  l’autre  ,  un  fébrifuge  pour 
la  fievre  tierce  ,  &  un  flypti-que.  Car  qui  eft  -  ce  qui  pre- 
ferableraent  au  corail  >  au  mars  ,  &  à  l’opium  >  aura  recours 
à  ce  magiftere  liquide  recherché  autrefois  dans  les  vefties 
des  animaux  ,  &  depuis  dans  des  diffolutions  >  &  abftrac- 
tions  reïterées  ,  ny  je  ne  fçais  quel  tartre  alumine  >  &  au¬ 
tres  préparations  laborieufçs  femblables* 

Nous  mettrons  ici  en  faveur  de  la  pratique  diffufe  la 
pierre  hématite  ,  non  pas  celle  d’Egipte  mais  la  vulgaire  ou 
d’Allemagne  ,  fimplement  préparée  ou  levigée  fur  le  por¬ 
phyre  j  car  elle  produit  quelquefois  de  bons  cfFets  dans  cer¬ 
taines  maladies,  comme  le  mars  non  meur  >  &  imparfait  9 
les  fleurs  naturelles  de  mars  fort  rares,  la  mine  de  fer  à 
demy  bolaire  >  &  les  autres  fujets  femblables.  Ceux  qui  ne 
font  point  accoutumés  3  ny  au  changement  ny  au  fatras  s 
fe  contentent  pour  l’ufage  interne  du  crocus  de  mars  aftrin- 
gent  ,  du  corail  ,  des  yeux  d’écrevices  3  &  de  l’opium  pour 
les  animer  ,  &  pour  l’ufage  externe  ils  ont  affez,  de  la 
terre  douce  de  vitriol  feule.  L’heraatite  furpafle  en  qualité 
d’amulette  à  ce  que  j’ay  vu  ,  les  autres  pierres  recomman¬ 
dées  contre  les  hémorrhagies  ,  les  balles  de  plomb  >  & 
autres  fujets  qui  agiftent  pat  leur  froideur  plutôt  que  par 
aucune  vertu  fpecifique  i  les  fleurs  d’hemacite  font  plus 
agréables  que  celles  du  mars  >  mais  beaucoup  plus  foi- 
blés  que  les  armoniacales  Amples.  La  poudre  lavée  eft  en 
petite  quantité  >  &  plus  considérable  par  fa  couleur  que 
par  fon  efficacité.  L’efpric  diftilé  reflemble  à  celui  de  mars  > 
mais  il  abonde  moins  >  ceux  qu’on  diftile  de  la  tefte  morte 
des  fublimations  armoniacales  ou  autrement  pour  diverfes 
indications  ont  été  touchés  cy  devant ,  Sc  en  general  ils 
n’ont  que  faire  ici. 

L’oecitc  ou  pierre  d’aigle  avec  îa  terre  qu’elle  renferme  9 
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n'cft  d’aucune  necelfité  ,  puîfque  les  préjugés  de  nosmatro. 
nés  en  faveur  des  mieux  choifies  fe  trouvent  Couvent  faux 
&  que  fi  cette  pierre  reulfit  quelquefois  ,  c’eft  que  pour  ig¬ 
norer  les  circonftances  >  on  prend  Couvent  ce  qui  n’eft  nac 

la  caufe  pour  la  caufe  véritable  ,  &  on  attribué  à  cette 
pietre  ce  qui  elt  au  auxmouvemens  violons  de  la  matrice 
en  un  mot  on  ne  doit  pas  s’y  fier.  A  l’égard  des  cardialoies 
de  la  néphrétique  ,  des  flux  ,  de  fa  conservation  du  fétus  . 
&  de  ce  «]u  e  le  entre  dans  la  poudre  ftegnotique  ,  après  en 
avoir  fait  plufieurs  expériences  ,  je  n’y  ay  rien  trouvé  de 
plus  précis  que  dans  les  precipitans  ,  incralTans,  aftrinoens, 
&  diurétiques  temperes  communs  ,  dans  les  yeux  d’ec”evi- 
es  ,  e  corail  »  le  mars  ,  &  l’opium  ,  laitons  l’aimant  à  la 
ec  anique  ,  étant  préparé  il  n’arrive  pas  même  en  qualité 
de  remede  ,  aux  deftinationS  de  l'aimant  crud  qui  deman- 

cour 1« *2tAt'3nSem,mt  P3"1"’1'1  suffit  pas  mieux 
pour  les  philtres  que  le  mars  abfôrbant ,  fans  le  fecours 

trr  lngred‘-CnS  ,de  relc<î,ua“e  recommandé  pour  cc 
lu|et.  Sa  vettu  a  tirer  les  corps  étrangers  ,  &  contre  les  hcr- 

iufmi’in^n  Par  Cd  ^rb,crs"’  &  que  quelques  -  uns  étendent 

le  marc  SjU-e  f°1C  accidentelle  ,  enfin 

ie  mars  produit  le  meme  effet  dans  les  emplâtres.  L’ophire 

ou  ferpentmc  cambrée  fervira  de  couvercle  aux  amuieres 
neu  c'Chn  ’  ybâtlle  3UX  !~cu Iptellis  ,  car  fon  onguent  efh 

ca»nr’fîdlî”b  ■  C”  ~mParaifon  dc  tant  de  meilleurs  ,  les 
catap  âmes  maigre  tes  divers  changemens  qu’on  y  a  faites  . 

nom  ^  rNous  lai®>m  l'amiamhe  aux  curieux 

violent  .  •  *  ‘r  fe  PCIU  filer  ’  &  a“  le  plu* 

coviree*  La  Plerre  fp«<fjaire  fera  pour  les  vitres  des  Mot 
)  PU,  que  nous  avons  tant  de  fpeeîfîques  plus  feuis 

oahre"  eSdoul^rSci:eftornac,&repîleplîe,  le  talck  vui- 
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La  calamine  ou  cadmie  mérite  par  piufîeurs  raifons  d’être 
confervée  dans  nôtre  pratique  reformée.  Non  pour  en  ti¬ 
rer  un  magiflere  ,  ou  de  ferrblables  purgatifs  au  préjudice 
de  tant  de  meilleurs  ,  ni  des  diffolutions  curieufes  ,  ny  des 
liqueurs  en  forme  d’huile  ,  &  le  refie  ,  mais  pour  la  mettre 
dans  les  pnucipaux  topiques  fçavoir  toute  crue  dans  les 
mixtions  liquides  fur  le  champ  ,  en  place  des  fleurs  diffici¬ 
les  à  lublinter  foit  à  un  feu  ouvert  ,  foit  par  la  détonation  -, 
ou  pour  en  compofer  comme  il  a  été  dit  cy  -  deflus  quel¬ 
que  onguent  ou  emplâtre  faturnine  ,  &  fupléer  par  ce  mo¬ 
yen  aux  fameux  onguens  ,  &  emplâtres  des  boutiques,  grist 
de  la  pierre  calamine  ,  &  le  refie  ,  compris  lous  d'autres 
titres  ,  &  deflinés  contre  les  ulcérés  fluides  ,  dyfepuloti- 
ques  des  jambes  ,  &  des  autres  parties  ,  l’ofteocele  meilleu¬ 
re  étant  Amplement  levigée  ,  que  dérangée  ,  &  détruite  par 
des  préparations  inutiles  ,  raffafiéc  ,  ou  réduite  en  magifle¬ 
re  Gra  gardée  par  les  barbiers  ,  elle  produit  quelque  effet , 
mais  lien  dans  les  fra&ures  des  os  ni  dans  les  diflocations  » 
rien  intérieurement  contre  la  goûte,  &  la  néphrétique  que 
les  autres  polychrefles  ne  faflent. 

Nous  avons  examiné  l’antimoine  comme  diaphonique  , 
le  crocus  metallorum  ,  &  le  fouphre  d’antimoine  chacun 
en  leur  lieu  ,  nous  avens  parlé  du  zincK  ,  &  de  la  marcaf- 
fite  ,  la  cadmie  naturelle  ou  métallique  efl  refervée  pour  les 
expériences  curieufes  des  chymifles  hardis  ,  la  cryfocolle 
rouge  ou  verte  aux  orfèvres. 

Une  pierre  medicamenteufe  nous  accommodera  mieux, 
fçavoir  la  plus  (impie  fans  nous  attacher  à  des  noms  inuti¬ 
les  ,  de  rouge  ,  de  falut  ,  à' admirable  ,  compofee  (ans  au¬ 
cun  alcali  des  herbes  ,  le  fel  armonlac  ,  le  verdet ,  &  le 
nitre  même  >  qui  ne  font  qu’irriter ,  &  qui  peuvent  être 
ajoutés  au  temps  de  l’ufage  ,  avec  le  vitriol  feulement  l’a¬ 
lun  ,  la  cerufe  ,  &  le  bol  ou  la  terre  douce  de  vitriol  ,  el¬ 
le  fuffira  de  cette  maniéré  ,  pour  les  poireaux  ,  les- vices  des 
gencives  ,  les  fluxions  des  yeux  ,  &  le  rcfle  même  étant  dé¬ 
layée. 

Il  nous  faut  finir  nôtre  reveue  pour  une  legere  revifiou 
des  topiques  qui  concernent  le  mercure  parce  que  nous  avons 
déjà  examiné  la  plupart  des  autres.  I/incorporation  ou 
liaifon  du  mercure  vif  avec  la  falive  qui  a  quelque  chofe 
de  fingulicr  acide  lur  tout  celle  des  hypochondriaques,  n  efl 
que  fuperncielie  >  fa  fuiion  par  défaillance  du  fublime  cft 
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.lente  ,  &  ennaycufe  avec  le  mars,  elle  tient  trop  dû  métal  , 
avec_  le  vinaigre  diftilé,  c’eft  une  fimple  diffolution  d’une 
maniéré  de  précipité»  Il  (ufBra  donc  en  place  de  tant  de 
mercures  compofés  fansraifon  ,  de  tant  d’eaux  ,  &  de  li¬ 
queurs  étrangères  inutilement  multipliées  »  de  tant  d’on- 
guens  chargés  d’une  quantité  prodigieufe  d’ingrediens  ,  vif- 
queux  ,  chauds  &  le  refis.  Enfin  en  place  des  emplâtres  qui 
ne  font  pas  meilleurs,  d’avoir  Le  mercure  erud  limnle- 
ment ,  &  deüment  dépuré  ,  ou  le  mercure fublimé  non  ^as 
le  ^commun  qui  efl  trop  violent  mais  le  doux  fur  tout  celui 
qui  effc  au  haut  de  la  cucurbite  ,  &  le  plus  impur  ,  nom- 
pie  ^ar  quelques  -  uns  mercttrius  ad  extra  >  ou  de  quelque 
précipité  comme  le  turbîth  du  fublimé  difïouc  ,  ou  le  cin- 
ïiabre  vulgaire  ,  lorfqu  on  demande  une  épulotique  ,  un  de 
ces  quatre  peut  fur  le  champ  être  mêlé  ,  &  incorporé  fui- 
v ant  1  indication  ,  tantôt  avec  des  fucs  ou  ligueurs  tempera- 
tives  y  &  mondiEcatives  ,  tantôt  avec  des  poudres  réfrigéra- 
tives  non  précipitantes  avec  une  axonge  fimple  ,  un*"  on¬ 
guent  ,  ou  emplâtre  de  faturnc  ,  ou  meme  avec  quelque  re- 
folutif  ,  pour  tenir  lieu  de  l’amalgame,  fi  on  ne  veut  point 
de  celuy  -  cy.  Ou  fi  1  on  veut  avoir  quelque  chofe  de  tout 
prefl  on  joindra  à  1  imitation  de  l’emplâtre  antivenerienne 
mercurielle  une  diflolution  de  mercure  faite  dans  l’eau  forte 
a  une  maife  convenable  par  le  miniftere  de  l’évaporation» 
Voila  grâces  a  Dieu  la  reveue  ennuyeufe  de  la  matière  me¬ 
dicale  finie ,  ce  que  nous  n’avons  pas  mis  ici  ,  &  qui  ne 
concernoit  pas  notre  deffein  fe  trouvera  au  long  dans  Schon- 
bqrnius  ou  Morei, dont  nous  ne  nous  fommes  pas  fouciés  de 
qiivre  les  chapitres  a  1  égard  de  nos  remedes  poîychreftes,& 
de  leur  adminiftration  avec  un  peu  de  conduite, &  de  reflexion 
fur  les  arFeéUons  ,  on  les  trouvera  plus  que  fuffifans.  Je  n’ay 
i  ten  dit  ni  a  la  voîee  ni  par  prévention  ,  touchant  les  effets 
des  remedes  refervés  ou  rejettes  ,  mais  fuivant  la  vérité  ,  Sc 
cxpcnence  ,que  fi  on  remarque  le  contraire  à  l’égard  de 
quelque  circonftaqce  confiderabie  ,  on  regardera  peut  -  être 
comme  cauie  ce  qui  n’eft  pas  caufe»  - 

V 

*  Httmull.  Plus  on  réduit ,  &  aproche  le  mars 
de  la  nature  terreftre,  plus  il  efL  aftringent ,  ôc  plus 
il  imbibe  3  &  abforbe^eft  pourquoy  il  le  faut  cal¬ 
ciner  pour  faire  le  crocus  de  mars  afin dtif.  Lodyi- 
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eus  divife  les  préparations  martiales  aftringentes, 
en  externes  8c  internes  ,  il  choifit  pour  lffifage  ex¬ 
terne  la  tète  morte  de  vitriol  bien  calcinée  ,  ou 
la  terre  douce  de  vitriol  ,  8c  pour  fufage  interne, 
le  crocus  marris  ,  8c  la  teinture  aftringente  du 
mars  ,  ce  qui  eft  plus  que  fufifant. 

Le  crocus  de  mars  aftringent  fe  trouve  fous  la 
main  ,  cJeft-à-dire  en  faifant  d'autres  operations. 
Lors  par  exemple  que  fuivant  la  méthode  de  Ta- 
chenius  on  préparé  le  tartre  vitriole  ,  du  vitriol  de 
mars  pur  ,  diftout  en  eau  iimple  ,  8c  Phuile  de  tar¬ 
tre  par  défaillance  ,  la  mine  de  mars  dilibute  fe 
précipité  8c  tombe  au  fond  fous  le  nom  de  Crocus 
Marns ,  lequel  étant  lavé  fe  peut  fort  bien  donner 
pour  le  crocus  marris  aftriétif ,  il  deviendra  enco¬ 
re  plus  aftringent  Ci  on  le  calcine  dans  un  creufet. 
Le  même  crocus  non  calciné  peut  fe  dilloudrc 
dans  i’efprit  de  nitre  pendant  quoy  il  le  fait  une 
ébullition  8c  une  chaleur  médiocre  ,  8c  la  diilolu- 
tion  faite  on  retire  par  abftradion  l'efprit  de  nitre 
jufqu'à  la  confiftence  de  miel  ,  puis  la  diffolution 
ainfi  épaiffie  demeure  quelque  temps  en  digeftion 
avec  hefprit  de  vin  après  quoy  on  extrait  une  tein¬ 
ture  de  mars  aftringente  ,  belle  ,  efficace  ,  îembla- 
ble  ou  plutôt  la  même  que  la  teinture  du  fouphrç 
de  vitriol  pour  faire  le  Crocus  marris  ;  on  diftout  le 
mars  en  eau  forte  ,  on  hltre  la  diholution,  puis  on 
fait  l'abftraétion  du  menftrué  jufqu  a  hccite  ,  en¬ 
fin  la  chaux  reftante  eft  calcinée  a  un  feu  violent 
pour  évaporer  toute  la  malignité  8c  la  communi¬ 
cation  de  l'efprit  de  nitre.  Cette  operation  nJeft 
infirmée  qtfimparfaitement  par  Schroder  liv .  $. 

pa£*  37  9*  !  . 

Ludovicus  choifit  les  pailletés  ou  battues  du 
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fer,  pour  ie  crocus  de  mars  allongent,  &  les  écail¬ 
les  des  barres  des  fourneaux  diftilatoires  réduites 
en  crocus  par  la  calcination. 

Le  crocus  martis  tiré  de  la  tête  morte  des  fleurs 
de  fel  armonîac  ,  efl:  une  operation  de  Schroder  s 
fous  le  nom  de  fel  de  mars  purgatif.  On  extrait 
de  la  même  tête  morte  par  le  miniftere  de  Tefpric 
de  vin  une  teinture,  ou  bien  on  le  calcine  à  un  feu 
violent  pour  en  feparer  tout  Tacide  du  fel  com¬ 
mun. 

Toutes  les  teintures  de  mars  font  neutres  ,  en 
elles  mêmes.  Elles  fe  font  par  la  calcination  du 
mars  ,  qui  étant  calciné  fe  met  infufer  dans  du 
fort  vinaigre  ,  on  retire  celuy-cy  puis  on  extrait  le 
magma  avec  l'efprit  de  vin. 

daubef  fait  boiiillir  le  mars  en  eau  Ample  avec 
le  double  de  tartre  jufqu'à  la  conflftence  de  miel 
au  rob,  qu'il  diftile  en  un  efprit  martial  à  ce  qu'on 
croit  ,  &  en  une  huile  épaifle  ,  mais  ces  produc¬ 
tions  font  du  tartre  &  de  fa  nature. 

Le  mars  fournit  trois  fortes  de  fleurs ,  celles 
d'en  bas  font  noirâtres  &  fe  fondent  en  une  li¬ 
queur  tres-ftyptique  ,  mais  dégoûtante.  Si  on  met 
infufer  le  crocus  martis  cy-defliis  dans  de  l'efprit 
de  fel  on  aura  une  liqueur  ftyptique  de  couleur 
d'or  ,  mais  d'une  faveur  dégoûtante  &  fouphrée. 
Ces  teintures  du  mars  diflout  avec  l'efprit  de  fel 
fe  préparent  encore  d'une  autre  maniéré  ;  les 
fleurs  de  mars  avec  le  fel  armoniac  ,  arrofées  tou¬ 
tes  chaudes  avec  l'efprit  de  vin  ,  lui  donnent  la 
teinture.  Ou  bien  prenez  une  diflolutîon  de  mars 
faite  avec  l'efprit  de  fel  &  l'évaporation  finie,  difti- 
lez  le  tout  à  la  retorte  ,  à  un  feu  violent ,  puis 
metez  infufer  la  matière  fublimée  encore  chaude 
dans  de  i'efbrit  de  vin*  L'Altm 
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L'Alun  de  roche  eftune  mine  terreufe  ou  terre 
minérale  fatuvnine  de  la  nature  de  la  craye  difiou- 
te  par  refprit  acide  du  fouphre,  &  coagulée  en  un 
rroifiéme  concret  ,  apelié  alun  ,  car  de  même  que 
refprit  de  louphre  en  rongeant  la  mine  de  mars 
ou  de  venus  fe  change  en  vitriol  j  en  rongeant  la 
terre  ou  mine  de  fat  urne  il  forme  un  corps  alumi¬ 
neux.  Voyez  Jungius  au  chap.du  vitriol  oc  de  l'alun. 

Quelques-uns  prennent  l'alun  crud  intérieure¬ 
ment  ,  mais  c'cft  une  mauvaife  pratique  ,  j'en  ay 
pourtant  donné  avec  fuccés  a  une  nouvelle  accfi- 
chée  travaillée  d'une  hémorragie  de  matrice  ex¬ 
traordinaire  ,  mais  je  ne  le  confeillerois  pas  en 
une  autre  rencontre  Pour  l'ufage  externe,  on  le 
joint  au  lait  de  louphre  ou  aux  épithemes  contre 
la  cangraine.  Je  n'aprouve  pas  ceux  qui  le  donnent 
intérieurement  contre  la  fievre. 

Le  lang  de  dragon  reftreint  puiflamment  de  ar¬ 
rête  les  flux  immodérés  de  toutes  ies  humeurs  , 
mais  on  ne  nous  en  aporte  gueres  qui  ne  loic  fal- 
flfié  par  le  fang  de  bouc  ou  de  quelque  autre 
animal.  C'efl:  pourquoy  étant  mêlé  avec  le  vinai¬ 
gre  ou  d'autres  acides  il  a  coutume  de  faire  effer- 
velcence.  Dans  le  doute  que  le  fang  de  dragon  11e 
foit  falfiflé  on  ne  s'en  fert  gueres  ,  pour  moy  j'efl- 
time  mieux  l'extrait  de  tormentilie  qui  a  la  même 
couleur,  eflence  &c  eflicacité. 

L'Alun  eft  d'un  grand  ulage  en  chymie  ,  par  ce 
qu'on  l'ajoute  aux  autres  corps  à  difliler  dont  les 
elprits  ont  de  la  peine  à  monter  à  moins  qu'ils  ne 
foient  delayez  par  le  phlegme  abondant  de  l'alun. 
C'eft  ainfl  qu'on  diflile  ies  elprits  de  fel  ôc  de  nitre, 
les  Tels  fixes  font  pareillement  réduits  en  elprits  vola¬ 
tiles  par  la  joncfign  de  l'alun,^  c'efl:  par  ce  moyen. 
Tenu  II,  Kk 
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à  ce  qu'on  croit,  que  le  fel  de  tartre  fe  volatilité  e 
Mais  il  y  a  içy  du  mal  entendu,  car  i'efprit  vola¬ 
tile  eft  de  l'alun  non  pas  des  fels  fixes;  pour  preu¬ 
ve  de  cecy  c'eft,  que  h  on  prend  d'autre  alun  que  . 
celuy  de  roche  8c  qu'on  y  ajoute  du  fel  de  tartre  , 
il  ne  montera  rien ,  ou  feulement  autant  que  l'a¬ 
lun  contiendra  d'urine.  Si  au  lieu  de  l'alun  artifi¬ 
ciel,,  on  employé  l'alun  foffile  de  Mofcovie  ,  on 
n'aura  aucun  fel  volatile  par  la  raifon  que  l'urine 
y  manque.  L'alun  artificiel  pour  qu'il  fe  coagule 
mieux  doit  avoir  de  l'urine  humaine  Ou  de  quel¬ 
que  animal ,  de  même  que  pour  Ja  criftalifation 
du  fel  commun  ,  le  fang  ou  le  fiel  de  bœuf  font 
neceftaires,  ce  qui  fait  voir  .que  la  volatilité  du 
fel  volatile  de  l'alun  s'il  en  a  ,  eft  due  à  l'urine , 
qui  entre  dans  fa  compofition.  Sans  l'urine  l'alun 
ne  fe  coaguleroit  jamais  en  malles  criftallines  plus 
ou  moins  fuivant  l'alun. 

A  l'égard  des  magifteres  des  végétaux  lorfqu'on 
a  fait  bouillir  les  végétaux  dans  une  lelïive  que 
l'on  filtre  8c  précipité  enfuite  avec  l'eau  d'a¬ 
lun.  La  terre  alumineufe  le  joint  toujours  aux  ma- 
gifteres  ,  8c  les  altéré. 

En  dîftilant  l'alun  on  aquiert  un  phlegme  aigre 
8c  l'alun  brûlé  relie  au  fond.  Celuy-cy  eft  excel¬ 
lent  pour  les  épithemes  ,  contre  les  excroilîances 
des  chairs  des  ulcérés  8c  contre  les  ulcérés  fameux; 
il  entre  dans  la  compofition  des  pierres  medîca- 
menteufes  ,  8c  mêlé  avec  du  miel  ,  il  ranedie  aux 
excoriations  de  la  gorge. 

Le  lucre  d'alun  eft  le  magiftere  d'alun  doué 
d'une  vertu  précipitante  8c  ftyptique  après  que  la 
vertu  acide  a  été  détruite  ,  c'ell  pourquoy  il  eft 
fébrifuge  étant  donné  avant  le  paroxifme.  Cepen-? 
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dant  ce  remcde  cft  peu  leur  Ôe  à  moins  que  les 
malades  ne  foient  traités  avec  beaucoup  de  cir- 
confpeôtion  ,  la  fievre  ne  manque  pas  de  reve¬ 
nir. 

L'Hematite  efl:  une  pierre  ou  corps  compofé  du 
mars  &  de  la  terre  minérale  martiale  3  qui  elt  tan¬ 
tôt  plus  pure  Sc  en  forme  de  pierre  ,  tantôt  moins 
pure  de  remplie  de  rayeures  martiales  ,  de  c'elt  la 
tête  du  fer.  Or  tous  les  effets  de  Thematite  le 
font  en  vertu  du  mars ,  &  elle  peut  par  fa  qua¬ 
lité  aftriétive  >  tenir  lieu  du  crocus  marris  aftrin- 

genC* 

L'Hematite  efl:  plus  ou  moins  feure  à  arrêter 
les  flux  de  fang  fuivant  fes  diferentes  elpeces  « 
voyez  Boyle  dans  fon  Ipecimen  de  gemmis  pag.  198. 
où  on  en  voit  une  expérience  linguliereimais  com¬ 
ment  diftinguer  Thematite  qui  a  cette  vertu 
d'avec  celle,  qui  né  Tapas.  Les  fleurs  d'hemati- 
te  font  diaphoretiques  Ôc  fébrifuges  ,  fur  tout 
contre  la  fievre  quarte,,  elles  font  pareillement  un 
bon  digeftif  comme  le  mars  dans  les  maladies 
chroniques. 

L'Etire  ou  pierre  d'aigle  qui  renferme  une  ma¬ 
nière  d'ocre  ou  de  bol  efl:  nommée  Gerdes . 

L'aimant  vient  de  la  même  mine  que  le  fer  5 
partant  celuy-cy  doit  avoir  la  même  vertu  medi¬ 
cale. 

L'Alebaflre  calciné  donne  une  iefïlve  toute 
femblable  à  l'eau  de  chaux  vive  3  c'eft  pour  quoy 
celle-cy  peut  être  fubftituée  à  l'autre. 

L'Amianthe  bien  préparé  fe  peut  filer  &  de  fon 
fil  on  peut  faire  de  la  toile  ,  &  du  linge  Incom- 
buftible  ,  dans  quoy  on  brûlera  tout  ce  qu'on  y 
Voudra  enveloper  ?  fans  que  Tenvelope  brûle.  J'ay 

K  it  ij 
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vu  à  Milan  une  bourfe  de  toile  d’amianthe  ,  ches 
un  Chanoine,  qui  fçavoit  l'art  de  filer  l'amianthe  , 
&  j'en  garde  encore  quelques  fils  dont  il  me  fit 
prefent.  Il  y  en  a  qui  fe  fervent  dans  le  fourneau 
Athanor  ,  de  mèche  d'amianthe  au  lieu  de  coron, 
qui  étant  imbibée  d'huile  conferve  la  flamme 
toujours  en  même  état  ,  cependant  l'amianthe  s  e- 
teint  à  la  fin  étant  altéré  par  la  fuie  de  l’huile. 
Les  rafineurs  fe  fervent  de  l'amianthe  pour  rahner 
les  métaux  ,  parce  qu'il  abforbe  tout  ce  qu'ils  ont 
d'étranger. 

Le  T  aie  k  blanc  vulgaire  efl:  une  maniéré  de  mi¬ 
nerai  tres-fixe  ,  refiftant  au  feu  «5e  à  la  plupart  des 
menftrues  ,  étant  nus  dans  un  creulet  ave^  te  oo- 
rax  ,  il  ne  fe  fond  que  par  le  moyen  du  dernier 
de u ré  du  feu.  Le  broyement  de  Langelot  donne 
icy  pourtant  quelque  lumière  pour  préparer  l'hui¬ 
le  ou  la  liqueur  du  talc  ,  car  peut-être  què  par 
ce  moyen  il  pourroit  être  domté,  &  réduit  en  une 
véritable  huile.  Toutes  les  autres  préparations  du 
talc  11e  font  que  des  réductions  en  fes  petites  par¬ 
ties  ,  fans  aucune  aparence  de  liqueur. 

La  calamime  efl:  de  nature  folaire  fuivant  Glau- 
ber  ,  &  de  nature  martiale  fuivant  d'autres.  Mais 
elle  tient  en  effet  du  faturne.  C'efl:  pour  quoy  el¬ 
le  abforbe  tous  les  acides  &  les  humidités.  On  en 
faupoudre  par  cette  raifon  les  ulcérés  humides 
&  douloureux  ,  pour  en  abforbcr  les  ordures ,  ou 
bien  on  l'employé  en. forme  dt  liqueur  avec  d'au¬ 
tre  remedes  ,  toujours  fort  falutairement. 

L'Ofleocolie  ne  cede  point  au  feu,  elle  eft  bon¬ 
ne  pour  faire  venir  le  calas,  &  fonder  les  os  pour¬ 
vu  qu'il  n'y  air  point  d'efquilles  qui  en  empêchent 
k  réunion  conjulm»  ll'Mww* 


X)  £  s  Medïcamens.  51*7 

La  cadmie  naturelle  métallique  commune  eft 
apellée  cobalt um  ,  8c  de  la  nature  de  cuivre,  à  eau- 
fe  de  certain  arfenic  crud  8c  volatile  elle  eft  un 
poilon  contre  les  mouches,  Glauber  tache  d'en  ti¬ 
rer  de  l'are£nt  mais  inutilement ,  il  faut  la  laitier 

O 

pour  tuer  les  mouches  non  pas  pour  préparer  des 
remedes. 

La  Chryfocolie  ,  apellée  autrement  borax  elt  là 
mine  de  venus  corrodée  dans  fon  lieu  natal  par 
certain  acide  volatile  8c  changée  en  une  maniéré 

O 

de  verdet  ou  de  vitrioh 

Nous  avons  diverfes  defcriptîons  de  la  pierre 
medicamenteufe  deftinée  pour  l'uiage  externe  s 
contre  les  ulcérés  ,  la  cangrcne  ,  8c  les  exuleera- 
rions  de  la  gorge  Voyez  Schrodtr.  Notre  Auteur 
choilit  la  composition  la  plus  lunple  que  voicy. 

Bji.  Verdet,  quatre  onces , 

Alun  ,  deux  onces , 

C erufe  ,  trots  onces  9 

CoUctbar  ,  une  once  &  demie. 

Le  tout  pulverifé  fera  mis  infufer  dans  un  peu 
de  vinaigre  \  on  fera  cuire  doucement  l'infuiicm 
en  remuant  fouvent  ,  8c  y  faupoudrant  luccelli- 
vernent  une  once  de  myrrhe  ,  jufqu'a  ce  que  l'é¬ 
vaporation  faite  ,  la  matière  le  coagule  en  une 
maniéré  de  pierre.  L'ufage  eil  d’en  dilloudre  une 
once  dans  une  mefure  d'eau  ,  dont  on  lave  les 
ulcérés  ,  les  parties  cangrenées  ,  8c  les  exulcera- 
rions  de  la  bouche.  On  peut  di [foudre  demye  once 
de  la  même  pierre  dans  une  livre  d'eau  de  plan¬ 
tain  ,  tremper  une  petite  éponge  dans  la  colature  5 
8c  l'appliquer  fur  les  ulcérés  de  la  gorge  pour  les 
mondifter  ,  8c  fur  les  ulcérés  rcmgeans  ou  loups- 


r 


^ï8  Trâtte'duion  Choix 
par  defius.  Enfin  on  peut  infufer  dans  la  mê¬ 
me  colature  un  peu  de  gomme  laque  pour  en 
froter  le-s  gencives  tuméfiées  par  le  feorbut. 

Le  mercure  vif  fe  joint  commodément  aux  em¬ 
plâtres  ?  apres  l'avoir  éteint  dans  de  la  falive  aci¬ 
de  comme  celle  des  hypochondriaques,  on  le  pile 
dans  un  mortier  de  pierre  avec  un  pilon  de  bois; 
&  on  y  jette  fucceflivement,  jufqu'a  ce  qu'il  foit 
réduit  en  une  poudre  épaifie.  Ludovlcus  dit  que 
cette  incorporation  ou  liaiion  du  mercure  n  eft 
que  fuperficielle  ,  &  qu'on  n'en  peut  trouver  que 
chez  les  hypochondriaques  qui  ont  une  fàüve  fort 
acide.  Le  mercure  s'incorpore  aifement  avec  le 
fein  doux  3  ou  la  terebenthine  pour  les  linimens  SC 
procurer  la  falivation  mercurielle.  L'amalgame  de 
deux  parties  de  mercure  8>c  d'une  partie  de  faturne 
s'ajoute  commodément  aux  emplâtres  veroliques 
Ôc  non  veroliques.  Zuvelpher  fait  1  abftraétion 
du  mercure  de  defTus  l'eau  forte  3  mais  mal  a  pro¬ 
pos,  car  il  fe  raffafie.  Lé  mercure  doux  de  défias  , 
ou  le  turbith  minerai  commun  ,  précipité  du  fu- 
blimé  ,  ou  le  cinnabre  peuvent  avoir  Heu  icy.en 
les  malaxant  chacun  avec  le  fein  doux  ou  la  téré¬ 
benthine  pour  faire  les  linimens  dont  on  procure 
la  falivation. 

< 


Des  Medicamens. 
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Modèles  des  formules  de  cette  dermere 

clajfe . 

Decodtion  vulnéraire, 

P/.  Plantain, deux  poignées. 

Pyrole  ,  pied  de  lion  ,  de  chacun  demye  poignée. 
Sommités  d'hyptricutH  avec  les  fleurs,  une  poignée , 

K  a  fur  e  de  cerne  de  cerf ,  une  once  ,  faites  cuire  le 
tout  en  eau  limple^ 

ïg.  De  U  colaturé  »  Une  livre  &  demie  ,  un  peu  de 
fucre  3  ou  du  /trop  de  fimphitum  de  Fernel  >  quantité 
fuffifante  apres  quoy 

Pjî  teuX  d'écrevices  préparés  ,  deux  dragmes  ,  vi¬ 
naigre  de  vin ,  fix  dragmes,  mêlez  le  tout  pour  Tu- 
fige.  La  dt>fe  eft  cfune  cueillerée  avec  un  verre 
de  la  decodtion  cy-deflus  tout  chaud. 

Mixtion  vulnéraire. 

jq.  Eau  des  chatons  de  plantain  ,  trots  onces  9 
Extrait  de  plantain  de  U  compofition  de  hudovicas9 
trcis  dragmes,  yeux  d'écrevices  préparés  ,  une  d  ag- 
me,  laudanum,  un  grain  &  demi,  melez  le  tout,  la 
dofe  eft  une  cueillerée  de  temps  en  temps. 

Mixtion  contre  les  hémorrhagies  fpecialement 
contre  le  crachement  de  fane. 

O 

vp.  Eau  de  plantain  ,  deux  onces . 

Teinture  de  mars  afltingente  ,  une  dragttie ,  àu  um 
dragme  &  demye  , 

Sirop  de  pavot  blanc  ,fix  dragmes  9  mêlez  le  tout 
pour  prendre  à  cueiilerées. 

vr  •••• 

K  K  111} 


«  lO  T  RAir  E1  BU  BON  OîïOIX 

Autre  à  limitation  de  Sylvius  contre  toutes  les 

hémorragies. 


î^Z.  Eau  de  plantain  ?  zr/six  onces  * 

Vinaigre  de  vin  ,  rmx  dragmes  3  ou  demye  once  > 
Terre  figillée  ,  dfemyf  dragme  , 

Corail  rouge  préparé  ,  un  j crapule ,  ou  en  place  du 
dernier  ,  cttfcwx  de  mars  aflntlif ,  fix  grains  „ 
laudanum  >  trois  grains  , 

de  pourpier  3  dragmes , 

Mêlez  le  tout  pour  quelques  dofes. 

Bolus  aritidyfenterique. 

P/.  Rob  de  [orbes ,  ««f  dragme  &  demye  9 
Be/oard  martial  ,  quinze  grains  , 

Crocus  de  mars  aflnngem  ^  fi x  grains  9 
Laudanum  3  deux  grains  , 

Mêlez  le  tout  pour  un  bolus. 

^  x 

Potion  antidyfenteriquc. 

f 

£<--?«  de  plantain  ,  *m*x  wex  , 

^fpït  theriacal  camphré  y  trois  dragmes  , 

Extrait  de  tormentille,  une  dragme  &  demye  » 
préparé  >  deux  fient  put  es  5 
laudanum  y  trois  grains  9 

Mêlez  le  tout  avec  un  peu  de  fucre,  en  place  du 
corail,  du  crocus  de  mars,&  du  laudanum,  on  peut 
y  mecre  les  trochifques  de  carabe. 

Poudre  contre  les  vers. 

✓ 

Tf,  Mercure  doux  3  qtm&e  grains } 


Des  Mebicamens*  q%i 

Sucre  blanc ,  demie  dragme .  Mêlez  le  tout  pour  fai¬ 
re  une  poudre  ,  pour  quelques  doles  5  plus  ou 
moins  fuivant  l'age  des  enfans. 

j 

Bolus  contre  les  Vers* 

!  ‘ 

|  / 

i xj.Conferve  de  fleur  $  de  ficher  ch  de  rofes3un  fer  U* 
fuie  ou  demie  dragme  , 

Poudre  de  mercure  fucret ,  depuis  dou&e  ou  quinze 
grains  ju/qua  un  fcrupule  ou  demie  dragme.  Mêlez  le 

tour. 

Gargarîfme 

Contre  la  chute  de  la  luette  *  les  excoriations 
&  les  ulcérés  de  la  gorge. 

kj.,  feuilles  de  brune  lie ,  deux  poignées  3 
plantain  5  une  poignée  , 

Galles  pulveriféet,  demie  once  ou  fix  dragmes ,  faites 
cuire  le  tout  en  eau  commune  ou  en  Beau  des 
forgerons  ajoutez  à  dix  onces  de  la  colature  3 

Alun  crud  ou  brûlé  >  un  fcrupule  ou  demie  drag¬ 
me. 

Sirop  de  rofes  rouges ,  une  once  &  demye  »  mêlez  le 
tout  pour  gargarifer  la  gorge. 

Cataplâme  pour  les  grolîes  contu/ions. 

çt.  Racine  de  grande  confonde,  trois  onces  9 
De  fceau  de  Salomon ,  une  once  &  demie  ? 
fleurs  de  camomille,  une  poignée  , 

.saphran,  une  dragme*  faites  cuire  le  tout  en  quan¬ 
tité  fu fi  fente  dJcau  fimple  ou  de  vin.  Baffinez  fou- 
vent  la  pai  tle  avec  cette  decoétion,  &:  apliquez  le 
mars  en  forme  de  cataplâme  ,  après  avoir  frété 
h  partie  avec  de  Beipric  de  vin  camphré. 


.f 


$n  Traite’  du  bon  Choix&c, 

Limaient  pour  le  fcorbut  des  gencives* 
iy  Gomme  laque>  me  dragme  &  demye  3 
Alun  fautif  ünfcrupule ,  pülverifez  le  tout  &  îé 
mêlez  avec  fix  dragmes  de  miel  rofat  ,  y  ajoutant  un 
peu  de  fel  pour  donner  une  faveur  agréable  &  fjro- 
ter  de  temps  à  autres  les  gencives. 

Poudre  pour  faupoudrer  les  ulcérés  humides' 

des  jambes* 

ïÿ.  Calamine  ,  trois  dragmes  * 

Crocus  de  mars  aftrittif ,  deux  dragmes  § 

Cerufiyune  dragme  &  demie  * 

Foudre  de  macis  9  demye  dragme  §  ou  une  dragme  $  : 
melez  le  tout  pour  faupoudrer  fucceilivement,  ] 

Emplâtre  mercurielle. 

•  J 

i 

Emplâtre  de  fatums  de  U  defcription  de  Ludovt -  1 
£US)  trois  onces , 

Mercure  vif  incorporé  avec  (huile  laurin  ,  une  once 
V*  demie  5  ou  en  place  ,  amalgame  de  mercure  vif 
&  de  fat  urne  y  cinq  dragmes  5  mêlez  le  tout  avec 
quantité  fufifànte  de  fein  doux  pour  faire  une  em¬ 
plâtre  maniable. 

Autie  uhtee  a  Padode  contre  les  tumeurs  vero- 
,  liques. 

Huile  commun ,  huit  livres  > 

Du  meilleur  nïmiutn,  du  mercure  précipité,  ou  bien  du 
turpeth  minerai  ana  tbf  cerujfeacire^ana  îbii,  mêlez; 
laites  le  cuire  en  I  agitant  continuellement  juf-, 

qn  a  ce  qu  il  iûit  en  con/iftence  dJonguent  oiï 

d’emplâtre. 

Fin  du  feçond  Tome,, 


i  Æ&n*.  j  .  „<nr.  i  \  /fljw»  «aI7>v  l  \  jfJSStk  «a??*  t 


T  A  B  L  E 

DES  MATIERES 
les  plus  remarquables  contenues  dans 
ce  jecond  Tome  du  bon  choix  des  Me- 
dicarnens . 


Abeilles . 

COmpofîtion  de  la  poudre  qu'on  jcn  fait  ;  font 
fubftitut.  408 

‘  Abfcés . 

Quels  font  les  diffolutifs  &  maturatifs  dont  on 
peut  fe  fervir  pour  l'ouvrir  ,  fur  tout  celuy  de 
poitrine.  171.  4 6% 

Abfwthe*  fi 

Comment  fe  peut  manger,  &  fervir  aux  infufons 
&  vins  médicamenteux.  1  56 

Outre  l'efprit  fermentatif  abftra&if,  quel  autre 
efprit  on  tire  de  rAbfinthe.  là  meme * 

Extrait  d'Abfinthe.  Maniéré  de  le  faire,  là  meme * 
dr  fuiv. 

Comment  fe  fait  l'elïence  alchaeftine  d'abfinthe. 
«57 

Pourquoy  l'huile  d'Abfînthe  ne  vaut  rien  .là  meme* 
Quelles  autres  lui  font  preferées,leurs  formules  ôc 
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TABLE 

comportions* 

-  là  même* 

Acide 9  Alcali. 

Raifons  pour  lefquelles  on  fe  fert  de 

ces  termes. 

La  première. 

1  4-6 

La  fécondé. 

là  même . 

Acorus * 

Ses  differentes  fortes.  Ses  fubftituts» 

1 8  G 

Son  Eleétuaire. 

2&7 

Ac  ouc  bernent, 

Dihciie.  Remedes  fpecifiques  peut  cela»  ip 2*  ip^ 

262.  2 66. 

Agents  &  Patient, 

Quel  accord  il  doit  y  avoir  entre  eux  pour  que 
l'effet  foit  falutaire.  164 

Exemple  de  cela.  là  même* 

Agératum. 

Agératum  ou  l’eupatorium  fort  en  ufage  ancien¬ 
nement,  mais  peu  employé  aujourd'hui.  128 

Noms  des  /impies  qu'on  leur  fubftitue,  là  même* 

Aimant, 

D'où  fe  tire;  Avec  quoy  a  rapport.  515 

Alcalis . 

Excellons  contre  les  tumeurs  &:  les  douleurs.  33  j 

Alcalis  fixes. 

Ce  que  c'eff  141 

Alebaftre, 

Ce  qu’il  donne;  fon  fubftitut.  5 1 §■ 

Alfakengi, 

Ses  vertus.  Son  fruit  en  trochifques,  ou  l'extrait 
de  fes  bayes  eft  admirable  centre  la  chaleur 
d'urine,  la  difurie  ,  &c.  Sa  préparation.  3  o 

Alarmes. 

Qui  eft  l’Auteur  de  fa  confection»  4^7 
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DES  MA  TI  ERES. 

D'ou  dépend  fa  vertu.  là  même. 

Quels  ingrediens  on  y  joint.  là  meme, 

Aloes. 

Refîne  de  Ton  bois  eft  un  excelent  confortât!  f.  280 

Alterattfs . 

Pourquoi  nommez  vulgairement  apéritifs.  Diver- 
fes  formules  ,  leurs  uiages  Ôc  leurs  dofes.  i6za 
&  fuiv. 

Alun, 

En  qualité  de  defenfif,  dans  quoi  doit  être  difiout. 
4  97 

Alun  de  roche. 

Ce  que  c'eft  que  l'alun  de  roche.  y  j  ^ 

Dans  quelle  rencontre  Lud^vicus  le  confeille  in¬ 
térieurement  pris  crud.  Dans  quelle  non. 
là  même » 

Comment  on  l'employe  extérieurement,  là  même • 
Il  eft  d'un  grand  ufage  dans  la  chymie  ,  ôc  pour¬ 
quoi.  la  même)  &  fuiv. 

Ce  qu'on  acquiert  en  diftillant  l'alun.  513. 

Sucre  d'alun. 

Ce  que  c'eft  que  ce  fucre.  là  même « 

Remede  peu  feur  fans  de  grandes  précautions. 

5*5 

Amandes  douces. 

Ce  que  c'eft.  39 6 

Propres  à  temperer  toutes  fortes  d'acrimonies. 
là  même , 

Leur  ufage  frequent  en  emulfions  dans  les  fièvres 
&  les  diflènteries.  là  même. 

Leur  préparation  avec  les  deco€Hons  vulnéraires 
dans  la  phtifie  &  le  marafme.  là  même* 

Ambre  gris. 

Sa  vertu  analeptique.  gyo 
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TABLE 

C’eft  un  confortatif  fîngulier.  La  raifon.  U  même% 
Differens  fentimens  fur  fon  origine,  là  même , 

&  fmv . 

Son  efficacité,  fa  dofe.  351 

Avec  quoi  on  le  doit  animer  pour  opérer. 
la  même* 

Ante  de  vitriol . 

Ce  que  c'eft  fuivant  Mynfiéthus.  25^ 

Son  fubftitut  avec  fa  préparation.  257 

Amianthe . 

Vertu  de  fa  toile  pour  relifter  au  feu.  5*4 

Sa  meche  conferve  fa  flamme  toûjours  égalejcom- 
menr  s'éteint.  j\6 

A  quel  ufage  s'en  fervent  les  rafineurs.  la  même « 

Amour» 

Quels  remedes  font  propres  pour  donner  de  l'a¬ 
mour.  454-45) 

Amydon . 

Ses  ufages. 

Anacarde. 

Son  fuc  eftimé  pour  fortifier  la  mémoire. 

Analeptiques. 

Analeptiques  ou  corroboratifs  tempérés  &  refri- 
geratifs ,  quels  ils  font  ,  leurs  noms.  412» 
4  IJ 

Ane » 

Pure  fable  de  dire  que  la  rate  d'un  ane  guérit  les 
rateleux,  &  pourquoy.  '  186 

Ce  qu'on  lui  fubftituë.  là  même. 

Aneth. 

Peu  different  de  la  vertu  du  cumin.  ^88 

Son  huile  bonne  pour  calmer  les  douleurs,  ê c  met¬ 
tre  dans  les  clyfteres  ,  enduire  les  temples,  p  o 
curer  le  fommeiî. 
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DES  MATIERES. 

Anglois . 

Leur  celcbre  euporifte  courre  la  pleurHîe.  1S9 
Contre  la  colique  &  paillon  hifterique.  là  même „ 

Anguille . 

Son  foye  delfcché  vanté  par  Vanhelmont  contre 
Tacouchement  difficile.  19^ 

Sa  graiffie  merveilleufe  contre  la  furdité  ou  dureté 
d'oreille.  '  36$ 

Animaux . 

Faillie  perfuafîon  des  Anciens  qui  croioient  que  les 
parties  des  animaux  avoient  de  la  correfpon- 
dance  avec  les  memes  parties  de  nôtre  corps.  18 6 
Raifon  contraire  de  cette  hypothefe.  là  meme • 

Anis. 

Son  huile  comment  fe  préparé  ;  ne  vaut  pas  celle 
de  fenouil.  287 

Anodins . 

Quels  iont  les  trois  que  Ludovicus  choifit  entre 
les  anodins  &  lenitifs  externes.  167.  405 

Anthères. 

Ce  que  c'eft;  leur  fubftitut,  404, 

Antieptleptiques. 

Leurs  qualités  de  leurs  ufages.  307.  &  fu'tv • 

Antihtfleriques . 

Us  font  peu  necedàires  dans  la  pratique  fuccinte 
&  pourquoi.  340 

Antophilli , 

Leur  nature.  (  280 

Apéritifs. 

Pourquoi  ainfi  nommés  }  quels  ils  font,  145.  183 
Les  minéraux.  4, 

Apéritifs-utérins. 

Quels  font  ceux  d'entre  les  végétaux  choifis  par 
Ludovicus.  x  6 1 


TABLE 

Ceux  du  régné  animal.  là  même. 
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Arcanunt  âuplicatum. 

Comment  fe  préparé  fur  le  champ.  7 1  6 

C’efl  un  remede  polycrefte  contre  toutes  les  fiè¬ 
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là  même. 
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Baumes  cephaliqûes.  De  combien  de  fortes  ;  quels 
lont  médicamenteux  ,  quels  non.  3  24, 

Quelles  huiles  Ludovicus  préféré  à  ces  baume  s, 
là  même. 
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Qualités  de  cette  plante  ,  fort  eftimée  contre  le 
fcorbut.  même , 

Behen. 
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rence.  v  180 
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Bljlorte, 
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Leur  différence»  là  même. 
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recommandés  par  Crollius.  1S6 
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Calcul. 
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la  même. 
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Ingrediens  dont  il  la  compofe.  là  même . 
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Comment  préparée  par  Uvillis,  là  même. 
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remedes. 
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4ip 

Car  minât  ifs. 

Leurs  nomsjeurs  ulages3Ieurs  vertus.  169.  &fuh. 

Car  rouges. 
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la  diarrhée  de  le  vomiiïèment3  apliqué  fur  Pef- 


r 


DES  MATIERES. 

tomac.  ^  290 
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fuiv. 
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Pourquoi  ces  fels  ont  été  caufe  qu'on  a  cherché 
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dans  la  chaux.  la  même . 
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ladies  y  là  même. 
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s 


DES  MATIERES. 

Deux  maniérés  de  prendre  l'ambre,  là  même  & 
fuiv . 

Cloportes 

Préparés  avec  l'efprit  de  Tel  5  rejetés.  ^4 

Meilleure  maniéré  de  les  préparer  &  d'en  tirer 
„  l'expreffion.  Ü  m»em% 

Comment  fe  donne  cette  exprefîion  aux  malades, 
&  pour  quels  maux.  là  meme. 

Par  quels  Auteurs  recommandés.  là  même • 

ClyJJiu. 

Comment  fe  préparent.  yi 

Deux  fortes  de  Clylfus  ,  leurs  différences  ,  leurs 
noms.  là  même • 

Formule  du  Clylfus  acide.  là  même . 

Préparation  du  Clylfus  urineux.  là  même . 

Dotes  de  ces  deux  Clylfus.  là  même , 

Comment  fe  peut  préparer  fur  le  champ  le  Clyf- 

fus  acide.  y j 

Clyfleres. 

Dans  quels  Phuile  de  carvi  eft  falutaire.  287.189 

C  obaltum. 

Ce  que  c'eft.  517 

Inutile  dans  la  Medecine.  là  même 

Cochon. 

Sa  fiente  excellente  contre  Y  hémorragie  *  foufflée 
en  poudre  ou  en  fuc  dans  le  né.  185? 

Cocblearia. 

Pourquoi  Ludovicus  veut  qu'on  la  prenne  verte. 
11 3* 

Les  crelfons  lui  peuvent  être  fubftitués.  là  même. 
Deux  maniérés  de  préparer  l'efprit  de  Cochlearia, 
là  même.  1 1 4 

La  première  eft  rejettée  par  Ludovicus.  Raifon 
qu'il  en  donne.  là  même. 


TABLE 

ElfenCe  hipochondriaque  ÔC  antifcorbutiqne  de 
Cochlearia  ,  fa  compofîtion.  là  même , 

Suc  de  Cochlearia  eft  un  allez  bon  remede  ,  quoy 
que  méprifé  par  Ludovicus  ,  Sc  pourquoy. 

Huile  de  Cochlearia  ,  Ion  ufage  ,  fa  compofition, 

•  ii  6  , 

Coins, 

Sa  femence  macerée  dans  de  l'eau  donne  un  mu¬ 
cilage  bon  pour  les  affections  des  yeux.  398 

Colcotbar , 

Ce  que  c'eft  ;  fon  ufage  dans  la  chirurgie,  manié¬ 
ré  de  l'empioier  j  lequel  il  faut  choifir.  là  même. 

Le  plus  eftimé  entre  les  poudres  aftringentes  ex-  , 
ternes,  <3 c  pourquoi.  49° 

Colique, 

Col ‘que  convulfive  ;  dofe  &  formule  pour  ce 
mal.  14.28.  303.  jjp.  565 

C  olomb'we. 

Ses  qualitez.  5  1 

Le  fel  nitreux  qui  s'en  forme  eft  diurétique. 
là  même. 

Pourquoi  meilleure  macerée  dans  du  vin  qu'in- 

fulée  dans  l'efprit  de  vin.  la  même. 

Confettion  * 

Confedtion  analeptique  ,  fubflituée  à  celle  d'AL 

xermes,  4  dp 

Contufwn, 

Cataplame  pour  les  greffes.  5 1  s 

Corail, 

Sa  première  origine.  4.T^ 

Comment  fe  change  en  une  efpece  de  pierre. 
la  même. 

Sa  nature.  ~  .  là  même. 

Ses  trois  ufages  dans  la  médecine 


1e. 
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DES  MATIERES. 

Différais  effets  qu'il  y  produit,  quels  ils  font.  4  y  j 
Pourquoy  ne  vaut  rien  aux  enfans  à  la  mammelle. 
là  même. 

Quel  magiftere  de  corail  il  faut  choiiir  ,  fa  prepa- 
ration. 

la  meme . 

Comment  le  corail  dillout  avec  Pefprit  de  vitriol 
ou  du  verdet  participe  du  cuivre.  là  meme . 
Quel  fuc  luffit  pour  le  dilïoudre.  la  méme,& fuiv. 
Quelle  eft  la  meilleure  maniéré  de  difloudre  le 
corail  pour  en  faire  des  magifteres.  455 

Quelles  huiles  font  capables  de  dilfoudre  le  corail’ 
leurs  noms.  .  même» 

Sel  doux  de  coraifpourquoy  une  illufion?  la  même. 
Combien  d'operations  il  faut  pour  extraire  le  fou- 
phre  martial  de  corail;  quelles  elles  font.  454 
Teintures  de  corail.  Leurs  préparations.  45 y 

Quelle  huile  fournit  le  corail.  4^4 

Coriandre . 

Sa  femençe  dangereufe  à  employer  ,  de  pourquoy? 
2  ’  8  # 

Corroboratifs. 

Pourquoy  ainfi  apellés?  270  l99  4,2. 

Sur  quoy  ils  agillcnt.  la  même ,  &  fuiv. 

Quels  font  les  chauds  ?  272 

Leurs  préparations  ,  leur  eau  apoplectique  , 
leurs  elfences  de  leur  poudre,  là  même ,  &  fuiv. 
Choix  qu'en  fait  Ludovicus.  27  ; 

Cejhu  arabique , 

De  deux  fortes,  pourquoi  eft  appelle'  doux  ,  quoi¬ 
qu'il  foit  amer.  280 

Coton . 

Sa  femence  autrefois  h  recommandée  contre  îa 
toux,  l'aftme  de  la  phtifie^  peu  en  ufage  à  pre- 

1  a 


fenr. 
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TABLE 


Courge. 

Quelle  huile  fournit  la  feme.nce 
la  tire. 


comment  on 
5$>7 


Crâne  humain. 

Différences  entre  l'os  8c  le  crâne  d'un  homme 
mort  naturellement  ,  8c  l'os  8c  le  crâne  d'un 
homme  mort  violemment  8c  fans  maladies. 


346 

Vertu  de  ces  derniers  ,  quelle  elle  efL  la  meme » 

Poudre  de  ce  crâne  excellente  contre  l'epilepiie  3 
8c  pourquoi.  la  même , 

Crapau. 

D'ou  vient  que  les  crapaux  font  diurétiques.  61 

Leur  nourriture.  la  même . 

Leur  poudre  recommandée  par  Solenander  8c  Va- 
rus  pour  les  hidropiques.  la  même . 

Les  crapaux  outre  cette  poudre  fourni  ffent  deux 
for  tes  de  fels  ;  leurs  noms  ;  leur  préparation  ; 
leurs  u  1  âges.  là  même. 

Sel  de  crapaux  bon  pour  la  peffe.  là  meme. 

Qrap  andine. 

Son  autre*  nom  dequelle  maniéré  les  meres  l'em¬ 
ploient  pour  préparer  un  bain  à  leurs  enfans 
qu'elles  croient  enchantés.  500 

Leur  fuperfficion  à  ce  fujet.  là  même „ 

Crème  de  chaux. 

Ce  que  c'eft.  97 

Outre  ion  ufaçe  contre  le  cancer  elle  convient 

O  _ 

aux  ulcérés  diffciles  à  cicatrher.  là  meme. 

Non  feulement  la  crème  mais  toute  la  chaux  vive 
eff  bonne  contre  les  brûlures  8c  les  ulcérés 
humides.  la  même * 

Cr  irions . 

Ce  que  c'eff3ou  ils  fe  tiennent  ordinairement,  Re- 

medes 


i 


DES  MATIERES.' 

medes  pour  les  attirer.  500 

CriflaL 

Deux  ufiges  du  criftal  &  des  cailloux.  95 

Le  premier  ,  qui  eft  l'interne  pour  blanchir  les 
dens  condamné  par  Zuvelpher.  là  même. 

Ce  qu'il  préféré  à  cet  ufage.  9  1 

L'interne  bon  &c  falutaire  aux  petits  enfans  8c 
contre  la  diflènterie.  92 

Maniéré  de  dilîoudre  le  crifbal  calciné  oc  de  le 
rendre  en  forme  liquide.  92 

Criftaux. 


Criftaux  de  vcrdet  comment  le  préparent.  2 1 9 
Pourquoi  ce  Cri  If  al  eft  le  meilleur  entre  les  preci- 
pitans  &  les  abforbans  contre  les  tranchées  opi¬ 
niâtres  des  enfans  caulées  par  un  acide  trop 
acre.  .  460 

Comment  fe  fond  en  une  liqueur  apres  la  calci¬ 
nation.  là  même « 

Crocus  mtattorum. 

Comment  fe  fait.  69 

Crocus  de  Mars f 

Comment  fe  préparé.  5 1 1  &  fuiv* 

Cubebes . 

Leur  vertu  >  ce  qu'elles  rendent  par  la  diftillation. 

279  Cuivre . 

Ses  effets  furprenans  pour  peu  qu'on  en  avale. 

217 

Pourquoi  apelié  venus.  là  même . 

Subftance  volatile  du  cuivre  *  fes  differens  noms. 

223 

Curtiin. 

Sa  femence  bonne  pour  le  flux  menftruaf  les  tran¬ 
chées  convulflvesqui  s'y  trouvent  joîntes3&  les 
faillies  douleurs  des  femmes.  28  î 

Tome  / 1. 
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TABLE 

Cucurma. 

pîferenofe  de  la  racine  de  la  nôtre  d'avec  celle  des 
Anciens.  119 

De  quel  endroit  on  Importe,  là  même. 

Comment  011  Tapelle  dans  le  pais.  la  même . 

Quel  ufage  en  font  les  Indiens.  là  même, 

Remede  aprouvé  contre  la  jaunifle  >  fa  prépara¬ 
tion.  là  même . 

Son  fubftitut,  là  même r 

Cyanus, 

Ses  fleurs  recommandées  ,  Sc  pourquoi,  41 S 

Cyclamen . 

TJfage  interne  de  fa  racine  mis  rarement  en  prati¬ 
que  ,  8ç  pourquoy.  162 

Son  fuc  bon  pour  purger  les  eaux  des  hidropL 
ques  3  faire  fortir  le  fétus  ?  8c  lâcher  le  ventre  3 
comment.  là  meme. 

Dans  quel  onguent  il  entre.  là  même • 

C ynoglojfv. 

Scs  pilules  fort  ufitées  parmi  les  Anciens  3  8c 
pourquoi.  377 

Son  fubftitut,  C  la  même. 

Cynonodon  ou  Gratecus. 

Leur  fruit  eft  propre  à  faire  une  huile  diurétique  3 
8c  à  d'autres  ufages. 


D 

Dates , 


Rejetées  par  Y  Auteur,  8c  pourquoi.  J  _ 

Utilité  de  leurs  noyaux  cftiméspar  quelques-uns* 
leurs  Rjbftituts.  là  meme « 

Daucus. 

y  en  a  de  deux  fortes  j  bon  pour  la  corruption 

reins,  3  f 
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Décors. 

Son  onguent. 

Décoctions. 

Décoctions  noires  ulîtées  par  les  Chirurgiens  3  ce 

que  c’eft  ,  leurs  ufages.  22.4 

Préparation  de  la  pectorale.  '411 

Deux  fortes  de  viies  qu'on  a  dans  ces  décoctions. 

398. 

Decoft'ton  vulnéraire .  / 

Formule  de  la  decoCtion  vulnéraire.  51^ 

Dent  de  lion. 

Le  fuc  de  cette  herbe  bon  pour  corriger  la  bile  , 
pour  temperer  les  fucs  viciés  8c  les  altérer  ; 
comment.  np 

Deterfifs. 

Leurs  vertus  3  leurs  qualités  3  leurs  ufages.  10 6. 
&  fuiv.  469. &  fuiv. 

Dialaccœ. 

Dialaccæ  8c  dîacucurmæ  recommandées  5  8c  fur 
tout  leurs  teintures  contre  la  cachexie  5  lJhi~ 


dropifîe  8c  la  jauniflè.  12.8 

Dialthea . 

Quel  elt  le  fubftitut  de  cet  onguent.  4Q^ 

Diamorum. 

Diamorum  ou  firop  de  meures  3  comment  fe 
fait.  4  î9 

Diane. 

Liqueur  de  Diane  5  ce  que  c'eft.  a47 

Diarrhée . 

Comment  fe  peut  guérir.  43  5*  47 6 

Diatragacanthum . 


Son  ufage  pour  temperer  Pacrimonie  de  la  lymphe. 

400 

Réflexions  de  Ludovicus  fur  fon  fujet. 

Mm  ij 


là  meme , 


TABLE 

Difenterte. 

^fethode  prefcrite  par  Ludovicus  pour  la  traiter, 
462.476,  486.  &  fuiv , 

Diuretiqûes. 

Leurs  qualités,  noms  de  ceux  que  fourniffènt  les 
trois  régnés  ,  l'animal  ,  le  végétal  ôç  le  minera]. 
1.  8,  &  fuiv. 

Si  les  minéraux  font  les  plus  fuis  &  en  plus  grand 
nombre,  6 1 

Choix  qu'en  fait  Ludovicus.  là  même.  &  fuiv. 

'.Differentes  formules  des  diurétiques  choifls 

y.  en  forme  de  poudre,  104 

2°.  en  forme  liquide*  là  même.  &  fuiv * 

50.  en  eleétuaire,  jo6 

Douleur.  - 

Douleurs  feorbutiques  des  articles  ,  comment 
caufées,  ce  qu'on  emploie  pour  les  guérir,  58, 
&  fuiv. 

Dragon. 

Le  fang  eft  excellent  pour  arrêter  les  flux  immo¬ 
dérés,  * 

Comment  on  le  falflfie. 

Son  peu  d'ufage  à  caufe  de  cela. 

Dyfurie . 

Comment  on  peut  remedier  à  ce  mal.  40,  38$ 


,5»S 
là  meme. 

là  même. 


E  au. 

Lan  bénite  des  Chirurgiens  ,  ce  que  c'eft  ,  excel¬ 
lente  pour  diflbudre  les  inflammations  ,  puri- 
lier  les  ulcérés  fordides  ,  les  accoler,  arrêter 
la  cangraine  s  &  guérir  la  galle,  $$ 


DES  MATIE  RE  S, 

Formule  qu'en  preicric  l'Auteur.  là  même « 

Femmeguerie  par  ce  remede  d'une  piqueure  ail 
tendon  du  bout  du  doigt.  là  même.  &  ftiïv . 

Comment  outre  l'eau  dîftillée  de  la  chicorée  011 
tire  une  liqueur  des  fleurs  par  putréfaction. 
Merveilleufe  contre  les  inflammations  Ôc  les  plaies 
des  yeux  fuivant  Sennert  ôc  Hartman.  là  même . 
Une  feule  tirée  des  végétaux  fuffit,  pourquoi. 

Eau  apoplectique  de  Ludovicus  comment  fe  fait. 
3l3-  44<> 

Eau  afthmatique  comment  (e  compofe.  172 

Eaux  vertes . 

Louange  ôc  vertus  qu'on  leur  attribué.  2H 

Leur  fubftitut.  là  même . 

Eau  rote  ,  qu'on  fubftitué  aux  onguents  diapom- 
phololigos  pour  cicatriler  ,  ôc  de  tutie  pour 
conlolider*  225 

Sa  préparation  ,  maniéré  de  s^en  fervir.  là  meme . 
Eaux  fpiritueufes  \  leurs  préparations 
fuflit  en  place  de  toutes  les  autres. 

Eau  antihiflerique,  maniéré  de  la  faire. 

Eau  analeptique . 

Bonne  pour  les  afleCtions  de  la  matrice  ,  fa  for¬ 
mule.  364 

Ecrevice. 

De  deux  fortes  jleur  poudre  faîutaire  à  la  morfure 
d’un  chien  enragé,  ôc  contre  l'avortement  emi- 
nent.  46 

Sa  préparation*  47 

Les  yeux  d'ecrevices  excellens  dans  le  pleurefie* 
ô:c.  47 

Maniérés  de  s'en  lcrvir*  s  4^ 

Formule  d'yeux  d'ecrevices  preferite  parle  Doc- 

*Mm  il) 
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laquelle 

2S2, 

3*î 
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TABLE 

te ur  Michael. 

Beurre  d'yeux  d'ecrevice  *  fà  préparation  5  à  quoi 
bon.  -  4^ 

Bau  d'ecrevices  fort  recommandée  contre  la  ra^e 
des  chiens  ,  comment  préparée  par  le  Dodeur 
Michaël.  ^éme9 

Ce  que  les  ecrivices  donnent  dans  la  diftiilation. 
là  mémty  &  finv • 

Baux  d'ecrivices  queîques-fois  ordonnées  aux 
phtifîques  en  qualité  d'analeplique*  font  reftau-. 
ratives.  jQ 

La  decodion  d'ecri vice  préférés  aux  eaux,  là 
meme . 

Cendre  d'ecrevice  recommandée  par  les  Anciens 
contre  la  rage  ,  8c  la  morfure  des  chiens  enra- 

§ez*  la  même . 

Pourquoi  rejettée.  là  méme. 

Formule  qu'on  lui  fubfbituë.  v  là  même . 

Mucilages  de  femence  de  coins  8c  de  pfyllium  tirés 
de  l'eau  d'ecrevices  ou  de  foye  de  grenouilles  5 
polichreftes  contre  les  affedions  des  yeux.  yi 
^  eux  d'ecrevice  donnés  dans  du  vinaigre  ou  du  vin 
1  intérieurement ,  bons  pour  les  playes  des  yeux 
8c  autres  parties.  j  1 

Leur  préparation  ,  formule  8c  dofe.  là  meme . 

Quels  Auteurs  defigne  Ludovicus  pour  les  décoc¬ 
tions  diurétiques ,  néphrétiques  8c  vulnéraires 
où  entrent  les  yeux  d'ecrevices. 

Trochifques  de  chair  d'ecrevice  3  de  lamproye 
d'efeargots  preferits  dans  la  phtîfie.  '  51 

Rejettés  par  Ludovicus  auffi  bien  que  les  autres 
préparations  d'ecrevices. 

Ecrouelles, 


là  même * 


a  guérir, 
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Quels  remedes  Vanhelmont  prefcrit  contre  les 
ecrouelles.  là  même *  &  fuiv* 

Eleftuaires» 

Ëleduaires  ,  confedions  hépatiques  3c  fplenetL 
ques  ;  pourquoy  ne  valent  rien*  13/ 

Ëleduaires  bechiques  pourquoi  rejettes  par  Lu- 
dovicus.  329 

Eleni. 

Eleni  gomme  fort  eftimée  par  fa  Vertu  balfamique 
ôcc.  contre  les  playes  de  la  tête*  540 

Fait  la  bafe  de  l'onguent  3c  de  l'emplatre,d'Arcæus 
la  même. 

Son  fubftitüt*  la  même. 


Élixirs* 

Elixir  de  propriété  ;  fa  préparation  par  Paracelfe  3 
fes  effets  merveilleux.  142, 

Autre  Elixir  de  propriété  préparé  par  Vanhel- 
mont.  141 

Pourquoi  il  en  a  caché  le  fectet*  là  même • 

Ce  que  c'eft  que  cet  élixir  ,  Ion  peu  de  valeur. 
là  même. 

Quel  élixir  efl  le  meilleur  fuivant  l'Auteur*  1 44 
Autre  Elixir  fuivant  d'autres*  là  même « 

Celui  de  Ludovicus }  fa  compofition  ,  fa  dole0 
là  même . 


Grand  nombre  d'elixîrs  ftomacaux  ,  comment  on 
les  combine  ,  pourquoi  fufpeds  aux  hypocon¬ 
driaques.  i^S.  &  fmVc 


Elixirs  utérins  de  plufieurs  fortes*  500 

Leurs  fubftituts*  }oi 

Elixir  ftomacal,  fa  dofe  ,  3c  fes  formules.  3 66 

Elixirs  de  propriété  céphaliques,  comment  fe  pré¬ 
parent,  1*6 
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Emplâtres * 

Divcrfes  fortes  d'emplâtres ,  leurs  noms  ,  leurs 
ufages  3  leurs  compolîtions.  ^  j  s 

Pourquoi  les  corps  grailleux  ne  valent  rien  dans 
les  emplâtres.  ü  méme_ 

Emplâtre  pour  la  goûte  ,  fa  formule.  là  même. 

Emplâtre  diafulphuris  ,  par  qui  décrit ,  fa  com- 
pofition.  55i 

Emplâtre  (împle  ,  fa  préparation.  là  même. 

Emplâtre  pour  la  foiatiquCj  de  Potier  3  comment 
préparée.  /â  même . 

Merveille  ufe  contre  les  vertebres  apliquée  fur  l'os 
facium.  la  même* 

Excellente  emplâtre  dJhuile  de  femence  de  juf- 
qaiame  ,  comment  fe  préparé 5 bonne  pour  dit 
foudre  les  tumeurs.  ^  3  5 

Emplâtres  fébrifuges  ce  qu'on  entend  par  ces 
mots ,  maniérés  de  les  compofer.  33^ 

Emplâtre  oxycroceum  ,  fon  ufage.  là  même a 

Emplâtre  de  melilot  ,  fort  eftimée  ,  la  meilleure 
préparation  ,  par  quel  Auteur.  là  même . 

Emplâtre  matricale  j  fon  ufage,  &  fa  compofition. 

3  3/ 

Emplâtres  fetides ,  leurs  effets ,  pourquoi  recom^ 
mandés. 

Comment  préparés.  là  même .  & fuiv. 

Emplâtre  nervine  ,  fa  préparation  ,  fon  ufage. 

3  66 

Emplâtre  de  Saturne  univerfelle,  fa  formule.  4*6^ 

Emplâtre  de  foye  de  grenouilles ,  ou  De  fpermate 
r  an  arum  ,  comment  corrigée  par  Ludovicus  3 
d’ou  il  tire  fa  vertu.  465 

Emplâtres  mercurielles  pour  les  tumeurs  veroliques; 
leurs  formules. 
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Emulfions .  , 

Formule  pour  en  faire  une  anodime  temperative, 
410.  41 1 . 

Enfans, 

Ce  qu'on  leur  fait  prendre  pour  les  empêcher  de 
piller  au  lit.  303 

Ce  q  ue  Solenander  &  Ludovicus  prefcrivent  pour 
ctda*  là  même . 

Enfantement . 

De  quelle  eau  en  place  de  celle  des  dames  on  peut 
le  fervir  pour  l'avancer,  fa  préparation  3&  com- 
pofition.  164.  165.  192  , 

Eptceraflïques. 

Comment  on  s'en  doit  fervir  dans  la  médecine, 
367.  &  fmv. 

Epilepfie . 

Caufes  de  celle  des  petits  enfans.  590 

Remedes  à  ce  mal  ,  ordonné  par  Ludovicus. 
290.  31*.  32.2.  325 

De  deux  fortes.  3  4  y 

Leurs  noms.  là  même. 

Remedes  qui  conviennent  à  ces  deux  fortes  d'e- 
pÜep1  ies.  la  même,  558 

Epitymum • 

Epitymum  8c  eu  feu  ta  ,  inutiles  dans  la  médecine, 
leur  fubftitut.  129 

Erefypele . 

Comment  guerie  par  un  bois  pendu  au  col.  321. 
388.  389.  433. 

Erotiques . 

Ce  que  e'eli  ,  de  combien  de  genres  il  y  en  a  , 

43  4* 

Leurs  noms  &  leurs  vertus.  là  même . 
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Erytimum . 

Ses  vertus  ,  Ton  raport  avec  les  roquetes,  17  £ 

Efcarbots . 

Raport  des  efcarbots  avec  les  cantarides.  5$ 

Leur  uiage  3c  leur  vertu.  là  même, 

Efcarbots ,  ou  cantarelli  pourquoi  ainfi  nommés 
par  les  Italiens.  la  même . 

Bons  pour  guérir  les  maladies  chroniques  ,  les 
néphrétiques,  3c  la  goûte.  là  même . 

Recommandés  par  Borellus  contre  le  calcul,  la 
goûte  3c  les  fortileges*  là  même * 

Ludovicus  leur  préféré  les  fcorpions4  là  même * 

Efcargots, 


Les  efcargots  étant  écorchés,  avec  leurs  têtes ,  3c 
réduits  en  caraplame  ,  3c  apliqués  fur  l'abdo- 
men  font  recommandés  contre  toutes  fortes 
dJhydrophies.  441 

Maniéré  de  faire  un  cataplame  plus  refolutif  avec 
les  efcargots.  là  même * 

Efpeces. 

Les  aromatiques.  Quel  eft  leur  fubflitut.  281 
Les  ftomacaies  ;  leur  bafe.  25)9 

Efpritu 

Efprit  volatile  de  tartre  ,  fa  composition.  22 

Comment  apellé  vulgairement.  là  même .  &  fuiv e 
Efprit  de  fel  de  tartre  3c  du  verre  de  faturne  ,  ce 
que  cJe!E  464 

Efprit  de  terebentine  ,  maniéré  de  le  diftiler,  fa 
dofe  3c  fa  vertu.  27.  &fmv. 

Efprit  car  minât  if ,  ce  que  c’eft ,  comment  fe  dif~ 
tille.  72 

Efprit  de  nitre  ,  méthode  ordinaire  de  le  faire, 
73*  &  fuw.  407 

Efprit  de  fel  5  maniéré  de  le  diftiler.  Si 
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Efprit  de  cochlearia  ,  fa  préparation.  n$ 

Efprit  d'abfinthe.  Comment  Te  tire.  156 

Elprit  de  vitriol  artificiel  &  commun,  fa  compofi- 
tion.  21  i.&fuiv. 

Efprit  s  de  verdet,  leurs  comportions;,  3c  leurs  ufa- 

ges-  218.  &  falv» 

Comment  fe  tire  Pefprit  acide  *  fulphureux. 

219 

Elprit  de  vitriol  vulgaire  préféré  aux  autres.  Pour- 
quoy.  244 

Cas  aufquels  il  ne  veut  pas  qu^on  fe  ferve  de  Pef- 
/  prit  de  vitriol. 
i°  Aux  Iplenetiques  véritables. 

2°  Aux  femmes  hyderiques. 

5  0  Aux  poumoniques. 

4°  Aux  fîcvres  hongroifes. 

5  0  Aux  affeélions  hydiopathiqucs. 

Raifons  quJil  en  donne.  244 

Maniéré  de  temperer  P  efprit  de  vitriol  fuivant 
Schroder. 
îq  Avec  le  mars. 

2°  Par  le  vinaigre. 

30  Par  la  combinaifon  avec  fon  urine. 

Par  la  didillation  ,  condamnée  par  PAutheur. 

Diverfes  autres  diftillations  de  Pefprit  de  vitriol 
fuivant  Zuvelpher.  245 

Odeur  de  fouphre  de  cet  efprit  ,  d'ou  vient. 

246 

Efprit  apéritif  de  Penotus ,  quelle  forte  de  prépa¬ 
ration  c'ed.  z$6 

Son  fubditut ,  comment  fe  prépare.  247 

Comment  fe  teint  en  verd  Pefprit  de  vitriol. 


TABLE 

De  qui  eft  Lefprit  de  vitriol  compofé.  i 
Que  renferme  de  curieux  Lefprit  de  vitriol  &  de 
corne  de  cerf.  là  même * 

Efprit  antiepileptique  de  vitriol ,  fa  defcription* 
là  même . 

Quel  efprit  on  aquiert  dans  fa  préparation  * 

i  là  même . 

Choix  qu'on  peut  faire  de  ces  efprits  de  vitrioh 

Maniéré  de  faire  Lcfprit  de  vitriol  en  forme  feche. 
là  même . 

Efprit  abftra&ice  de  Ludovicus  ,  comment  il  le 
préparé  ;  fes  ingrediens*  312, 

Ëfprit  abftraéfcice  de  Thim.  314 

Efprit  de  miel,  ce  que  c'effc.  408 

Efprit  de  rofes  fermentatif ,  comment  fe  préparé „ 

4*5 

Efprit  de  fourmis ,  fes  vertus  ?  comment  doit  être 
préparé.  441.  44  z 

Ejfences . 

Elfence  de  Cochlearia,  fa  compofition,  &  fôn  ufa.- 
ge.  .  i!4 

Effiences  àntlicorbutiques  &  hypochondriaques 
officinales,  comment  le  préparent.  i 5  z 

Trois  conilderations  à  faire  iur  leur  préparation. 
la  même . 

Efficace  alchaeftine  d'abfînthe  ,  par  qui  inventée, 
*57 

Efîènce  de  poivre,  fon  ut  âge.  15g 

Eflènce  des  quatre  elpeces  d'Arifloioches  recom¬ 
mandée  &  choiüe  par  Ludovicus.  1 6  5 

Eflence  peéiorale.  Sa  préparation ,  à  quel  ufage. 
171 
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Ejfence  aflmatique . 

Comment  fe  préparé.  Jt9 

Ellence  denicotiane  comment  fe  fait ,  fes  vertus 


1  74 


Elfences  de  fiel  de  brochets  8c  de  perdrix  à  quoi 
bonnes,  '  •  j^o 

Ellence  de  Mars  5  pourquoy  apellée  liquide  ; 
quelle  diflolution  de  cette  elfence  eftlameil- 

CiIleure-  107  &r«iv. 

Efience  de  mars  eft  de  Zuvelpher.  2o9 

Ellence  de  çaftoreum  3  fa  véritable  compofition 
HS  1 

Ellence  d'opium  ,  fa  préparation.  ^72 

Ellence  de  rôle  3  fon  ufage. 

Ellence  de  pain  3  ce  que  c'efl:  fuivant  Hartman, 
43  S 

. Itifie . 

Ce  lie  des  petits  enfans. 

Etite . 

Ses  autres  noms  ;  ce  qu'elle  renferme. 

Eupbraijè . 

Ses  fubftituts. 

Extraits . 

Extrait  dabfinthe  5  maniéré  de  le  faire.  *  ^  0 

Extrait  de  nicotiame  ,,  fa  compofition  ;  à  quoi 
bon.  f4 

Extrait  de  faphran,  diferentes  maniérés  de  le  faire. 

xtrait  d'opium  comment  fe  préparé.  372  377 
xtrait  de  têtes  de  pavot3  par  qui  décrit.  38$ 
xtraitde  rofes  préparé  par  infufion,  4  ij 


43*  461 

5lï 

3  25 

i$6 


Eabago, 
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TABLE 

F 
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Fabago, 

Sa  racine  recommandée  par  Bartolin  ,  Sc  pour- 

quoy.  -  435 

Farine . 

Farine  de  feigle  bonne  pour  diffiper  ,  refoudre 
'  &c.  43^ 

Celle  de  vers  qui  rongent  le  bois  excellente  pour 
defecher  les  ulcérés,  écorchures.  la  même . 

Femmes . 

Femmes  au  travail.  Remede  qu’on  leur  ordonne. 

165 

Noms  de  ceux  de  la  première  clafle ,  comment 


doivent  être  préparés.  là  même . 

Noms  de  ceux  de  la  fécondé.  164 

Fenugrec . 

Sa  femence  ,  ce  quJelle  contient ,  fes  vertus. 40/ 

Fétus . 

Quels  remedes  le  font  fortir.  i£i 

Comment  doit  être  fitué  pour  cela.  là  même . 
De  quelle  maniéré  on  emploie  les  dépouillés  de 
fèrpent  pour  faire  fortir  le  fétus  3  &  avancer 
Pacouchement.  ,  là  même» 


Divers  autres  remedes  pour  cet  effet  ,  la  plu¬ 
part  fuperftitieux  &  incertains,  là  même.  &  ipi 

Feves. 

Leurs  tiges  bonnes  pour  faire  du  fard  ,  leur  farine 
réduite  en  cataplâme  eft  excellente  pour  rédui¬ 
re  les  tumeurs  des  parties  glanduleufes.  40 

Fientes . 

Différence  de  celles  des  animaux  &  de  celles 
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des  oifeaux.  •  jg j 

De  quelle  nature  de  Tel  elles  participent  ,  &  par 
quelle  vertu  elles  opèrent.  là  même . 

Fiente  humaine ,  fon  ufage  dans  la  medecine, 
1 8  8 

Le  fouphre  &  l'huile  qu'elle  contient  bon  contre 
les  brûlures  &  inflammations.  là  même . 

Apliquée  fur  les  bubons  peftilentiels  ,  elle  les  fait 
meurir.  là  m'eme. 

Expérience  qu'on  en  fit  pendant  un  teins  de  pefte, 
là  même . 

Avalée  elle  guérit  de  la  morfure  d'un  certain  fer- 
peut  félon  Saar.  là  même. 

,'eau  diftilée  de  la  fiente  humaine  pafle  pour  cof. 
metique  &  ophtalmique.  Jà  même . 

omment  Paracelfe  donne  l'odeur  de  mufe  à  la 
fiente  humaine.  là  même . 

Celle  des  moineaux  &  des  fouris  bonne  pour  lâ¬ 
cher  le  ventre  des  petits  enfans.  Leur  dofe„ 
là  même . 

Combien  il  en  faut  de  celle  de  gros  rats  pour  pro¬ 
voquer  le  flux  menftrual,  189 

Fièvres . 

ievre  intermittente  comment,  guérie.  «  61.121 
mulfions  avec  la  femence  de  citron  bonnes  pour 
les  fièvres  malignes  ÔC  petechiales.  302.  390, 
416.435 

uevre  tierce,  4^8 

Filipendule. 

£a  racine  eft  merveilleufe  contre  les  écroiiellesP 

Fleurs , 

leurs  de  mars  ,  ce  que  c'eft.  2  H 

uvelpher  les  apeile  le  crocus  de  mars  cachecti¬ 
que»  là  même. 
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TABLE 

Celles  qu'on  tire  du  cuivre.  210 

Dangereufes  pour  Fufage  interne.  la  même # 

Fleurs  blanches . 

Quel  reraede  convient  aux  fleurs  blanches  des 
femmes  ou  des  filles.  300  451. 

Flux- 

Flux  menftrual  \  quels  remèdes  y  font  propres. 

161 

De  quelle  manière  on  peut  lui  redonner  cours. 

Fougere . 

Fougere  plus  recommandée  autrefois  qu'à  pre- 

fent.  np.  130 

Racine  de  fougere  male,  comment  bonne  contre 

O  ^ 

là  brûlure.  la  même* 

Faufleté  qu'on  raconte  de  la  racine  de  la  femelle 
coupée  de  travers.  la  même. 

Fourmis. 

Efprit  de  fourmis  ,  fa  préparation.  441 

Sa  vertu  pour  les  affections  nerveufes ,  3c  le  refte. 
la  même , 

Avec  quoi  on  doit  ajouter  cet  efprit  pour  fervir 
contre  les  dlflocations  ,  les  paralîfies  des  mem¬ 
bres  3c  l'atrophie  particulière  des  articles  apres 
les  plaies  3c  les  contufions.  la  même. 

Nid  Sc  œufs  de  fourmis  3  comment  doivent  être 
préparés  pour  la  feiatique  3  pour  les  nerfs  3c  les 
membres  debiles ,  3c  même  pour  les  femmes 
fteriies.  la  même e 

Foye.  » 

Comment  on  peut  le  rafraîchir.  Uo  121  ni 

Fracture. 

Fraéture  des  os ,  emplâtre  contre  cette  fracture* 
fa  préparation.  497 

1  Fraifes 
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Fraifes. 

Timeus  en  compofe  un  julep  propre  pour  faire 
uriner  j  leurs  autres  vertus. 

Fray.  / 

Fray  de  grenouilles,  ce  quJil  contient.  445 

A  quels  maux  il  convient.  là  même* 

Méthodes  pour  le  confçrver.  là  même . 

Emplâtre  de  fray  de  grenouilles,  fa  vertu  anodine 
ôc  antipodagrique.  444 

Frcfne • 

Son  écorce  autrefois  eftimcc  ,  &  de  peu  d'ufàge 
maintenant.  1 3 1 

Ses  fubftituts.  là  même. 

Sa  vertu  fimpatique  externe.  là  même. 

En  quel  tems  il  faut  le  couper  pour  cela,  là 
même. 

Par  qui  marqué.  là  même , 

Son  huile  par  qui  donnée  pour  un  excellent  né¬ 
phrétique  ôc  apéritif.  là  même* 

Fromage. 

Ufage  du  fromage  frais ,  ce  que  contient  le  pour¬ 
ri.  409 

Fumet  erre  o 

Son  extrait  ou  fuc  recommandé  par  nôtre  Auteur, 
ôc  pourquoi.  129 

Sa  conferve  fuivant  quelques-uns ,  bonne  contre 
les  affections  feorbutiqués.  là  même . 

FUrigus. 

Pourquoi  ceux  de  finie  font  recommandés  parmi 
les  remedes  euporiftes.  400 

Leur  dole.  là  même . 

G 

Galanga. 

De  deux  fortes  ;  quel  eft  le  meilleur  ;  fou 
Tome  IL  N  n 
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table; 

extraite 

Galbanum. 

Ses  vertus,  res  effets  ,  fon  ufage ,  de  fa  préparation 
pour  la  médecine.  %  ^  ,  £ 

Entre  fes  emplâtres,  quelle  eft  la  meilleure.  3  37 

Gale, 

Ses  differentes  efpeces.  ^  01 

Remedes  éprouvés  contre  la  gale,  là  même • 

Méthode  pour  les  compofer  ,  maniéré  de  les  em¬ 
ployer.  /â  même  y  &  fuïv . 

Galle, 

Quelle  forte  de  fruit  c'eft  ,  fes  fubftituts.  486 
Ses  ufages  en  medecine.  /J*  même. 

Gargarifme. 

Gargarifme  contre  la  chute  de  la  luette  dcc.  t-i  1 
Sa  formule.  là  me'met 

Genevrier, 

L'huile  de  fes  bayes  bonne  pour  les  maladies  des 
reins. 

Gingembre . 

Comment  s'emploie. 

Glandes, 

Les  tumeurs  des  maxillaires,  leur  affinité  avec  les 
écrouelles. 

Pourquoi  ne  paroiffent  gueres,  qu'il  n'y  en  ait  de 
femblables  dans  le  mefentere.  [à  même. 

Ce  qu'il  y  a  à  craindre  en  ce  cas.  là  même * 

Comment  on  peut  les  emporter  fi  elles  ne  font 
pas  invétérées.  là  mèmei 

Gomme . 

Laquelle  eft  choifie  par  Ludovicus,  de  laquelle  eft 
confeillée  par  EttmuMer.  32g 

Celles  que  Ludovicus  choifit  entre  les  autres.  338 
<  Gomme  Ammoniac, 

Ses  vertus. 
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Pourquoi  ne  le  doit  pas  donner  crue.  i  $8 

Ce  minent  on  la  dépure.  là  même. 

Subftances  de  huiles  qu'on  en  tire  par  la  diftila- 
tion.  la  même. 

Gomme  Arabique.  Son  fubftitut.  578 

Son  ufage  externe  contre  les  fillures  des  pieds,  des 
mains,  de  des  mamelons.  là  même* 

Gonorrhée. 

Comment  guerie.  4.6 1 

Goûte. 


Comment  on  en  peut  calmer  la  douleur.  60.  555. 
338.  358.  4.Q9.  447. 

Grenouilles. 

Leur  huile  par  decodtion  effimée  contre  les  infla- 
mations  externes.  444 

Emplâtre  de  grenouilles  de  vigo.  Sa  préparation. 
'  là  même. 

Bon  à  differens  maux.  là  même * 

Quel  autre  on  peut  luy  fubftituer.  là  même a 

Guis . 

Leurs  propriétés.  De  combien  de  fortes.  Expé¬ 
rience  qu'en  a  fait  le  Chevalier  Boyie.  $ 11 
Efprit  acide  de  guis  moins  efficace  que  les  guis  en 
fubftance  ôc  pourquoi.  là  même . 

H 

Hali* 


Ses  poudres,  leur  composition.  39° 

Defaut  qu'y  remarque  Ludovicus,  là  même* 

Hématite . 

Quelle  forte  de  pierre  c'eft.  5 *  S 

D'qu  elle  tire  fa  vertu.  là  même* 


N  n  îj 


TABLE 

Ses  differentes  efpeçes.  la  meme. 

Difficulté  de  les  diftinguer.  là  même . 

Vertus  diaphoniques  de  fébrifuges  des  fleurs 
d'hematite.  là  même . 

Hémorragie. 

Remede  merveilleux  pour  cela.  iio.  189,  476* 
479.  490 

Hémorroïdes. 

Remedes  pour  les  foulager  de  les  guérir.  451.500, 
5°  4 

Hemopbtijïe . 

Quel  remede  y  efl  propre.  405.  48$ 

Hépatiques 

Leurs  ufages  6c  qualités  ,  choix  qu'on  en  doit  fai¬ 
re.  10  6.  &  fmv * 

Hernies , 

Leurs  diferentes  fortes.  Remedes  qui  y  convien¬ 
nent.  3  J  ^ 

Les  onguens  de  les  emplâtres  ne  fervent  de  rien 
pour  guérir  les  hernies  fans  un  bandage.  497? 

j°4 

ïlerniole. 

Herniole  préparée  efl:  recommandée  contre  les 
hernies  ;  fes  effets.  478 

Hipnotiques . 

Quels  font  ces  remedes,  leurs  vertus,  leurs  ufages. 

3 67.  &  juiv . 

Hipocras , 

Maniéré  de  le  faire.  3  9 1 

Hipomanes t 

Ce  que  c'eft,  fa  vertu,  192 

Hirondelle • 

Fiente  &  nid  d'hirondelle  en  cataplâme  ,  paflfe 
pour  un  remede  euporifte  dans  la  eiquinancie  de 
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inflammation  des  amigdales; 


i8? 
même • 


D'ou  ce  cataplâme  tire  fa  vertu*  là 

Houblon * 

Sa  vertu  fort  connue.  i  131 

Huiles, 

Huile  de  tartre  fetide.  Son  ufagc  dans  ia  médeci¬ 
ne.  24 

Huile  d'abfinte,  ftomacoie,  fa  compofition*  ij? 
De  toutes  les  huiles  pectorales  ,  quelle  eft  la  meil¬ 
leure,  comment  on  la  fait;  175 

Huile  de  Nicotiane,  ce  que  c'eft*  174 

Ses  effets  dangereux.  U  mêmèà 

Huile  de  fiente  humaine*  fon  ufage  &:  à  quoi 
bon.  188 

Huile  de  vitriol  deVenus  enfeignée  par  Vanhcl- 
mont.  , 

Huile  de  vitriol,  ce  que  c'eft,  fa  préparation.  151* 

&  fuiv. 

De  rouge,  maniéré  curieufe  de  la  préparer. 
Diverfes  autres  préparations  de  ces  huiles  de  vi¬ 
triol.  là  mênie3  &  fuiv* 

Huile  d'écorces  d'orange.  Quel  remede  de  fou 

ufage*  l°i 

Huile  de  vin,  ce  que  c'efl:  proprement.  .  $06 
Huile  de  pivoine  par  diftillation  ou  en  prefîoir.jii 
Huiles  diftilées  antiparalitiques  ,  en  quels  cas 
ne  conviennent  pas  de  pourquoy.  314.  &  fuiv * 
Leur  fubftitut  avec  fes  préparations*  3^5 

Quelle  huile  Ludovicus  choifit  pour  faire  exte-^ 
rieurement  des  embrocations  emollientes.  325 
Huiles*  Comment  on  peut  diftiler  les  aromati¬ 
ques*  .  f  ^ 

Huile  de  femence  de  Joufquiame,  fa  compofition* 

N  n  uj 
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TABLE 

Huile  de  galbanum,  ce  que  c'efL 

Huile  de  cire  &  de  iavon  3  maniéré  de  les  prepa- 

rfr-  <3 37-  $59 

Huiles  puantes  de  tartre  &  de  guajac  3  à  quoi  bon- 

ncs*  là  meme . 

Celle  qu  on  leur  fubftituë.  là  meme . 

Huile  de  fuccin  3  comment  fe  tire  Suivant  lëiïdo- 
vicus.  i  $  j 

Huile  de  terre  3  dJoù  vient  *  ce  que  cJeft.  ^63 

Huile  de  fucre  hmple  3  fa  composition.  ^90 

Huile  de  pignons  de  pin  3  ufage  qu'en  faifoit  lut 
Prince  pour  fe  rechaufer.  3^6 

Huile  de  lis  blanc  3  fes  vertus  a  fa  préparation. 
404 

Huile  1er,  maniérés  de  la  faire,  405 

Huile  d'olive  3  fes  propriétés.  40^ 

Huiles  de  rofes3  méthode  de  les  faire.  426 

Huile  de  Nénuphar  ,  à  quoi  bonne.  434 

Huile  de  Saturne  3  ce  que  CeSL  4^3  &  fuiv* 

Hydromel. 

Ce  que  c'eft  3  maniéré  de  le  compofer.  408 

Bydroptfie. 

Hydropifie;  de  combien  de  fortes  3  comment  gu'e- 
ries.  121. 130. 17J.  441 

Hyper  hum. 

Expérience  qu'on  a  fait  de  ion  extrait  contre  la 
manie  &  la  mélancolie.  ^2,5 

Excellent  vulnéraire ,  fbn  extrait ,  comment  doit 
être  reéHlié  ?  &  fon  huil  e  infufée.  476 

Maniéré  de  la  faire  fuivant  Paracelfe.  là  même. 
Ses  qualités.  là  meme „ 

Comment  fe  change  en  baume  de  fouphre  excel¬ 
lent.  •  47^ 
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Hypocondriaques. 

Ennemis  des  odeurs  8c  des  fumées  ,  pourquoi* 
28 1 

Hypocondriaques  8c  fcorbutiques  >  quels  remèdes 
leur  conviennent.  3  87 


Hyjfope. 

Hyilope  fpecifique  contre  les  affeéKons  du  poul- 
mon,  de  feftomac  ,  8c  pourquoi.  147 

Hyflope  comment  s'employe  intérieurement* 
la  même . 


Ses  îommités  bouillies  dans  un  nonet,  bonnes 
pour  apliquer  en  forme  de  fomentation  humi¬ 
de  8c  pour  dilfoudre  le  lang  grumelé.  17 6 
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Jamijfe . 

Remede  éprouvé  contre  la  jauniiFe.  12.9 

Autres*  *7?*  2-1* 

Incififs* 

Quels  remedes  ce  font  *  maniéré  de  sJen  fervir* 

106.  &  fuiv. 

Incube . 

Incube  ,  ou  terreur  noéturne  quelle  plante  y  efb 
propre  ,  fur  tout  à  celle  des  petits  cnfans* 
322 

Infeftes* 

Quels  font  les  meilleurs.  4^ 

Iris. 

Iris  de  Florence  comment  doit  être  prife  ?  dans 
quelles  maladies.  1S0 

Pourquoi  l'iris  fufit  8c  eft  préférée  aux  autres 
temperatifs  dans  les  t  oudres  peéfoyales  oôici^ 

>.  -r  •  •  •  • 
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.naies*  / a  même» 

Joubarbe , 

Epreuve  qu'en  a  fait  Paracelfe  contre  la  fquinan- 

€ie>  .  43  5 

Joufquiame . 

Rejete  avec  fes  fleurs  de  l'ufage  externe  3c  inter¬ 
ne  ,  pourquoi.  ;  g§i .  &  fuir. 

Compoiîtion  dç  ion  huile  3  fon  ufàge  externe. 

ô 

Onguent  3c  cataplâmede  Joufquiames  comment 
on  les  préparé.  /<*  mime » 

Ifchune. 

ïfchurie ,  quels  remedes  y  font  propres.  4  3 

Jujubes.  . 

Leur  iirop  inutile  ,  3c  pourquoi.  3  g g 

Leui  fubftitut.  meme* 

Jukps. 

Pluneurs  formules  de  Juleps  d'acides  des  vege- 

£aux*  467.^  fulv. 

L 


Lait. 

v  » 

Lait  de  femme  ,  fes  qualités  3c  vertus.  ^ y 

Dans  quelles  occafions  le  lait  convient,  en  quelles 
efl:  contraire.  \  f 

Lait  doré  ou  virginal  ,  comment  fe  préparé, 

ii 4  r  r 

Lait  de  perles  5  maniérés  de  faire  le  véritable. 

4*4*® 

Lait  virginal,  deux  autres  maniérés  de  le  compo- 

fer-  r  4  6j 

langue. 

Langues  de  ferpent  ce  que  c’eft  ,  &  où  fe  trou- 
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vent.  94 

Differens  fentimens  à  leur  fujet,  là  même* 

Laque* 

Sa  teinture  par  Mynfîéthus  excellente  dans  le  faig- 
nement  des  gencives ,  l'exulceration  6c  la  puan¬ 
teur  de  la  bouche  causés  par  le  fcorbut.  118 

Laudanum . 

Comment  Craton  en  forme  fon  emplâtre  ftoma- 
cale. 

Quelle  autre  lui  eft  fubftituée.  là  même . 

Laurier. 

Ses  feuilles  &  fes  bayes  à  quoi  fervent.  2,88 
&  fuiv • 

Son  eleétuaire  ,  pourquoi  peu  en  ufage  à  prefent 

Son  emplâtre  à  quoi  employée.  là  même. 

Son  peu  d'utilité  fuivant  l'Auteur,  là  même. 

Liège . 

Les  cendres  de  celui  qui  a  fervi  de  bondon  aux 
tonneaux  recommandé  par  Borellus  6c  Foreftus 
contre  la  diflènterie. 

Lierre . 

Lierre  terreftre  ,  à  quoy  bon  dans  la  medecine. 

J° 

Comment  il  faut  s'en  fervir.  là  même .  &  fuïv . 

Sa  vertu  diurétique  &  néphrétique.  \yi 

Excellent  pour  la  pleurelîe  ,  pneumonie ,  l'empye- 
me  ,  le  crachement  de  lang  ,  6c  autres  affec¬ 
tions  de  la  poitrine.  là  même . 

Ses  feuilles  en  ufage  feulement  pour  les  cautères. 
477 

Litvre . 

Le  fang  defeché  6c  la  cendre  du  lievre  palïent  ri¬ 
diculement  pour  diurétiques  ,  auffi  bien  que 
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TABLE 

le  Paffereau  nommé  Troglotide.  Çï.  y 

¥erta  attràéfcive  de  la  graillé,  bonne  enduite  à  la 
gencive  pour  faire  poullèr  les  dens  aux  enfans  % 
apliquée  fur  les  playes  ,  en  fait  fortir  les  corps 
étrangers,  meurit  les  abfcés  &  les  difpofe  à  s'ou* 


vnr.  ^  3  57 

**  Limaçons . 

Comment  fe  tire  leur  liqueur  ,  fa  vertu.  405? 

Lin . 

Huile  que  fournit  fa  femence  ,  fa  compofition,  la 
maniéré  de  la  depurer.  405 

Linaire. 

oa  préparation  ,  eft  célébré  contre  les  douleurs 
des  hemerroides.  4.0.  &  fuîv» 

Recommandée  par  plulicurs  Auteurs.  la  même . 
Son  onguent  bon  contre  les  hemorroides,celui  de 
joufquiame  lui  eft  fubftitué,  *  404, 


Ltnx» 

Sa  vertu,  8c  fa  préparation. 

Liqueur. 

Liqueur  de  Saturne;  quelle  ell  celle  qui  tient 
de  toutes  les  autres. 


5>5 

lieu 

4 


Lis. 

les  blancs .  Les  filets  de  leurs  fleurs  recommandés 
contre  la  rétention  des  mois ,  des  lochies  8c  du 
fétus  ,  pourquoy.  16 g 

Leur  fubftitut.  la  même» 

Leur  effet  dans  l'huile  de  fabine  pour  l'acouche- 
ment  difficile.  la  meme» 

Choix  qUJ  en  fait  Ludovicus  pour  les  infufions 
emmenogogues.  v  la  meme. 

Excellence  de  fon  dfence  3  fa  préparation,  la 
même - 

Comment  fe  fait  l'huile  de  lis  Mans ,  ce  qu'on  y 
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peut  joindre ,  Tes  vertus.  404 

Lit  ontrip  tiques. 

Quels  font  les  meilleurs  ,  leurs  qualités.  1 

Lochies . 

Remedes  pour  les  exciter  ,  6c  faire  fortir  le  fétus 
lorfqu'il  eft  mort.  16  s 

Lotions . 

Injections  ou  lotions  contraires  en  general  aux 
ulcérés  ,  6c  pourquoi.  215 

Lotions  ,  ou  leüives  pour  les  pieds  comment  le 
font.  2  9  o 

Loup . 

Sa  fiente  prife  en  forme  de  poudre  bonne  fuivant 
Panarollus  contre  la  colique. 

Lu  du  s. 

Diferentes  bonifications  de  ce  mot  dans  les  Au- 

O 

teurs.  5* 

Ce  que  Vanheimont  defigne  par  ce  mot.  5^ 

Recommandé  fingulierement  par  Paracelfe  pour 
prévenir  6c  guérir  le  calcul.  là  même 

Il  en  compoie  Ton  Aropb.  là  meme « 

Ludus  Lojfile. Comment  sJen  fert  Vanheimont  pour 
dilfoudre  le  calcul  humain.  91 

Lycmm . 

Quel  jus  c'eftjde  quel  arbre  on  le  tire,  maniéré  de 
le  faire.  4*^4 

Lycopodion. 

Ses  divers  noms  6c  fes  difterens  ufages  dans  la 
medecine.  4^ 

Sapouffiere  eft  excelientcp  our  guérir  Pepilepfie, 
Pifchurie  ,  fheétifie  &c.  43 

;  M 

Magma. 

Quelles  favouettes  on  en  peut  faire. 
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table 

MagtftereSé 

Les  magifteres  plumeux  3  par  qui  inventés.  146 
Magiflere  de  Mynfî&hus  *  comment  compofé* 
là  même . 

Magiflere  de  Vitriol  d'acier  }  ce  que  c'eft,  fa  dofe* 
les  vertus.  202 

Magiflere  de  mars,  fa  compofition  ,  fa  dofe  3  il  effc 
merveilleux  contre  plulîeurs  maladies.  207 

Magiflere  d'opium  ,  comment  fe  fait.  378 

Magiflere  de  corail  comment  apelié  par  Myn- 
fîélhus  ,  fa  préparation*  140 

Quel  eft  le  meilleur*  451 

Magiflere  de  Saturne  ,  fa  compofition.  4.62 

Magiflere  de  Marcallîte  ,  la  formule.  467 

Magnes. 

Magnes  arfenicaL  Sa  compofition.  364 

Emplâtre  magnétique  ,  fouveraine  dans  la  fievre- 
quarte  &  les  hernies*  comment  3c  où  il  faut  Im¬ 
pliquer,  là  même , 

Mal  hipocbondriaque * 

Pourquoi  rejeté  fur  la  rate.  I  if 

Remedes  defignés  à  ce  mal  par  Ludovicus.  là 
même. 

Les  Mars  eft  le  premier  ,  3c  pourquoy.  là  meme . 

Les  teftacées  marins  font  les  féconds.  là  même . 

Précautions  qu'il  y  a  à  prendre  pour  empîoier  à  la 
cure  de  ce  mai  les  remedes  volatiles  ,  fur  tout 
les  efprits  végétaux  iulphureux  ôc  inflammables, 
là  même . 

Maladies « 

les  chroniques  3  Leurs  remedes  generaux  ,  leurs 

qualités.  109 

Comment  ces  remedes  agiffent ,  en  chaffant  les 
caufes  materidies  ou  occafionnelles  des  mala- 
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dies.  là  meme » 

Sur  tout  les  remedes  alteratifs  ,  comment  apellés 
iop 

Quel  doit  être  l'étendue  de  i'ufage  8c  de  la  vertu 
de  ces  remedes.  là  même* 

Quelle  eft  la  principale  des  maladies  chroniques. 
là  même , 

D'où  elle  tire  Ton  origine.  là  même . 

Ses  diferens  fymptomes.  là  même, 

A  quelles  parties  attribués.  m,  263  407 

Mandragore, 

Quelle  racine  les  charlatans  lui  fubllituent.  383 
Ulage  qu'en  fait  Bartolet.  là  même. 

Manie, 

Remedes  expérimentés  contre  la  manie.  323.  383. 
407,  461 

Marjolaine, 

Son  cfprit  abftradtice  8c  fon  huile  diftilée  ,  utile 
contre  les  affe&ions  du  nez  ,  l'obftruétion  le 
polype  ,  le  corifa ,  le  defaut  d'odorat.  3 14 

Marmete. 

Sa  graille  recommandée  contre  la  pleurefie.  358 

Marrube, 

Ses  qualités  fpecifiques  contre  les  muco fîtes 
vifqueufes  8c  tenaces,  la  jaunilTe,  8c  Phidropifie. 

17} 

Mars. 


Méthode  pour  empêcher  la  limaille  de  Mars  de 
fe  didbudre  en  rouille.  199 

Dofe  pour  donner  cette  limaille  ainfi  préparée  au 
lieu  de  la  crue.  là  même , 

D'où  vient  que  le  Mars  caufe  des  nausées.tà  même. 
Quelle  forte  de  Mars  opère  mieux  dans  le  corps. 
là  même f 


TABLE 

Pourquoi  quelques-uns  préfèrent  au  Mars  cruel 
la  minière  de  Mars  crue  ,  ou  la  pierre  hématite, 
là  même « 

Terre  boUirc }  Pourquoi  préférée  au  Mars  cruel. 
zoo 

Dans  quelles  mines  onia  trouve, &  fa  qualité. 
là  même .. 

A  quoi  elle  relfemble.  la  même. 

Rouille  de  Mars  de  nulle  valeur  ,  pourquoi.  100 
Crocus  de  Mars  ,  comment  fe  préparé.  200 

Crocus  de  Zuvelpher  plus  curieux  qu’efficace,  fa 
préparation.  \  la  même* 

Extradion  de  Mars  de  nulle  utilité  ,  la  raifon.  201 
Quelles  précautions  on  doit  prendre  en  donnant 
le  Mars.  2.01 

Vitriol  quel  eft  le  meilleur  du  vitriol  artificiel  ou 
du  naturel  de  Mars.  201 

Leur  préparation.  202 

Comment  on  le  combine.  la  même . 

Sa  doie.  là  même ; 

Sous  quel  nom  fe  diftribuë.  là  mémey 

Pourquoi  le  Vitriol  ne  doit  point  être  redifié. 

11 1 

Mars,  ce  qu’il  fournit,  diflout  avec  Pefprit  dç  feL 


202.  &  fuiv . 

Préparations  liquides  de  Mars  ;  comment  fe  font. 
206.  &  fuh. 

Liqueur  de  Mars  tartarifée  ,  comment  fe  fait,  fon 


peu  d’ufagedans  la  medecine.  207 

Extradions  de  Mars  de  deux  fortes.  207.  208 
La  leconde  comment  apellée.  là  même . 

Teinture  de  mine  de  Mars,  fon  autre  nom  par 
Schroder.  20^ 

Comment  fe  préparé.  là  même* 


(  DES  MATIERES. 

Celle  de  Ludovîcus  enfeignée  comme  la  meil¬ 
leure.  ^  uq 

S  dole  ,  &r  à  quelle  maladie.  IXI 

Baume  de  Mars  par  qui  décrié.  2op 

Deux  préparations  de  Mars  en  forme  liquide ,  ou 
en  forme  feche.  x  f ,  , 

Sentimcns  d’Higmorus  &  de  Ludovicus  fur  lJope- 
ration  du  Mars. 

De  quelle  maniéré  d’aftri&if  il  devient  apéritif. 
là  même. 

D’ou  lui  vient  fon  aftriétion. 

Comment  fort  du  corps  avec  les  feces.  là  même 
En  combien  de  maniérés  fe  donne  le  Mar  s, là  même 
Méthode  de  préparer  le  Mars.  là  même . 

Pourquoi  changé  en  crocus  5  lesquels  ne  valent 
rien  préparés  avec  les  alcalis.  là  même. 

Les  meilleures  préparations  de  Mars.  icjS 

Crocus  de  Mars  choifl  par  Ludovicus.  ipg 

Son  nom  vulgaire,  là  même . 

Sa  préparation.  là  même . 

Son  peu  de  valeur^  pourquoi.  là  même . 

Quel  mars  eft  bon  pour  l'ufage  de  Iamedecine.25^ 
Ellènce  de  Mars  >  comment  Zuvelpher  la  préparé. 
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Celle  de  Mars  tar tarifé  de  Ludovicus.  %  10 

Teinture  de  Vitriol  ,  de  Mars  fa  préparation  3 
inconvénient  quJilty  faut  éviter,  20p.  &  fuiv » 
Bonne  pour  la  paillon  celiaque  &  les  mucoiités  de 
Leftomac  &  des  inteftins.  210 

Teintures  inutiles  de  Mars  comment  fe  font.  512 
Quelles  font  les  trois  fleurs  qu'il  fournit,  là  même .. 

Majlacb , 


Inconnu. 

Son  fubftituc. 


44* 

là  même • 


TABLE 

Mafttch. 

Quelle  gomme  c'efl^de  quel  arbre  elle  découlé.  1 3  8 
Quelle  eflence  on  en  peut  tirer  pour  le  dehors  8c 
pour  le  dedans.  là  même 8 

Comment  un  paifan  fut  guéri  par  le  baume  8c 
l'huile  de  maftich.  la  meme . 

Marc  de  cette  huile  ,  merveilleux  pour  les  plaies 
nouvelles  la  même . 

Matrice. 

Remedes  excellens  contre  la  fuffocation  de  matri¬ 
ce.  |0 

Contre  les  enflures.  3  89 

Medecine. 

Quels  font  d'entre  les  animaux  ,  les  végétaux  ,  & 
minéraux  dans  la  medecine  pour  l'ufage  inter¬ 
ne,  8c  quels  pour  l'ufage  externe.  $n,  &  fuiv • 

Mélancolie • 

Comment  fe  peut  guérir.  3 12.  385.  407/418.  418 

Menflrues • 

Menflrues  nitreux.  Ce  qu'ils  defignent  fuivant 
l'Auteur.  lit 

Menthe . 

Maniéré  de  diftiller  fon  eau.  1S6 

Mercure. 

Mercure  vif  comment  fe  joint  aux  emplâtres.  518 
Avec  quels  autres  ingrediens  s’incorpore,  là  meme. 
Ses  fubftituts.  là  même * 

Michael . 

Eflence  artritique  de  Michael  de  quoi  compofée.éo 
Bonne  pour  la  goûte  vague.  &c.  là  même. 

Saleté  de  ce  remede.  )  là  même* 

Poudre  de  vers  de  terre  recommandée  dans  la 
jaunifle  ,  la  cachexie  8c  la  diflènterie.  60 

Autre  préparation  de  ce  s  vers  de  terre.  là  même 

Tantôt 


DES  MATIERES. 

Tantôt  donnent  bemcoup  d’efprit  ,  &  tantôt 

Pcu*  la  même . 

Us  fournirent  outre  l'huile  diflilée  deux  autres 
hui  es  j  leurs  noms  leurs  préparations.,  3c  leurs 
u  i  âges.  /*  meme. 

Miel . 

Louange  que  Vanhelmont  lui  donne  >  ce  que 

c  c^'  4.0S 

Meçhode  pour  le  depurer.  la  meme. 

Eiprit  de  miel  diftilé,  Ion  ufage.  la  meme . 

Millefeutlle. 

Excellent  contre  la  petite  vcrole  des  enfans  ,  les 
hémorroïdes  5  inflammations  3c  ulcérés  des 
mamelles,  47^ 

Mine. 

Mine  de  cuivre  ,  ce  qu'elle  fournit  dans  la  diftil- 
lation.  xij 

Mixtions. 

Mixtion  vulnéraire  ,  fa  formule.  ^19 

Autre  contre  les  hémorragies  3c  le  crachement  de 


fane. 


la  même . 


Autre  fuiv-ant  Silvius  auffi  contre  les  hémorra¬ 
gies.  510 

Maniéré  de  prendre  les  mixtions  dans  le  paro- 
xyfme  de  l'apoplexie  3c  de  l'epilepiie  3  avec  les 
formules.  $66 

Moebius. 

Sa  teinture  aperitive;  formule  de  fa  compofitiom 

103 

Moujfe. 

Quelle  privilège  a  celle  qu'on  apelle  ufnêe  fur 
toutes. les  autres.  485 

Pourquoi ,  3c  ou  on  la  trouve.  la  même. 

Moutarde. 

Sel  de  fa  femence  excellent  contre  le  feorbut.  115 
J  orne  1 1.  O  o 
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Esprit  tiré  de  cecte  femence  de  peu  d'ufag c.là  meme* 
Ceçte  femence  en  forme  de  unapifme  eft  mieux 
empioiée  en  veheatoire.  là  mem • 

Mufc, 

Mufc  où  il  s  engendre  ,  &  comment  on  le  ramaile, 

349  v 

faliifié  par  les  Marchands.  la  même.  &  fuiv-. 

Mufc  a  de. 

Noix  mufeade  comment  s'emploie.  278. 

Son  huile  de  deux  fortes,  maniéré  de  la  faire. 
là  merne .  &  fuiv. 

Mynfichis. 

Ses  lefîives  diurétiques  ,  ce  que  c'eft.  103 

Myrre. 

effets  merveilleux  que  lui  attribue  Paracelle.  143. 

"  "  •  N 

Narcotiques. 

Quels  font.  16% 
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Articles .  /e«r  douleur 7.358.  B.  Voyez  douleur . 
Aflhme .  198.  A.  5,  166.171.  172.  180.  219. 
268.  B  . 

Aftbme  convutflf  372,  A.  54.  182.  167.  Be 
Avortement, pour  ï empecher.  47.  B. 

Baumes .  488.  B.  Vulnéraires, 

Bechiques,  180.  266.  384.  400.  476, B,  Voyez  £,v- 
pecïoratifs. 

Bile ,  correctifs  delà  bile  erugineufe .  24.  A  np.  ni. 

144.  468.  46p.  B. 

'Blejfitres.  488.  B.  Voyez 


TABLE  DES  MALADIES, 

Brûlure ,  97.  130.  188.235.  559-  445-  465. 

480.  B. 

Bubons.  Voyez  charbons . 

Bubons  peftilentiels .  289.  413,  A.  188.  B. 

Cachexie  142.  257.  260.  A.6o.  128.  19?.  201.  20ya 
207.  B, 

Caduc,  mal  caduc.  294.  A.  Voyez  epilepfee. 

Calcul .  233.  A,  23.  26.  30.  37.  39.  46.  52.  54.  101. 
478.  B. 

Oz/fô*  j  f  m  des  pieds,  3  3  7 .  B. 

Cancer.  285).  A.  188.  224.  B. 

Cardiaques.  Voyez  Cordiaux . 

C47/V  des  os.  137.  A. 

Carmwatifs.\$4.  286.  A.  160.  269.  271.  275?.  283. 

287.  295.  314.  B. 

Catagmaùques.  47g.  497.  B. 

Catharres .  254.  256.  278.  A.  130.  180.  514.  338, 
360.  410.  B. 

Cautères .  278.  283.  A.  97. 176.364.  477*  B. 
Céphaliques.  2?o#  272.  276.  278.307.  510.  315* 

318.  313.  524. 350.  339.  340.  347-  3J°.  355- 
362.  366.  441.  B. 

Cerveau,  maladies  du  Cerveau.  190.  312.  A.  314, 
316.  340.  B. 

Cbalibés.  11.  B. 

Charbons.  4,13.  A.  364;  B.  Voyez  bubons  peftilen- 
tiels . 

Chroniques  ,  maladies  chroniques .  62.  127.  17  3*  *75. 
213. A.  12.  19.53.  71.109.120.  127.  2*1,  263, 
4^7-  464.515.  B.  - 
Cicatrifans.  215.  464.  B. 

Colique  du  bas  ventre .  146.  239.  261.  41  S.  426.  A. 64, 
188. 189,  283,  289^300,  303. 337.  358.  364. 


n r 


ET  DES  REMEDES  CHOISIS, 

Colique  d'efiar/iach.  64,  410.  B. 

Colique  mpbretique.  462.  A,  28.  555?.  664,410.  B, 
Confort Atifs,  160,  169.  1 69.  272.  280.  285.  300. 
30  ï.  304.  345?.  412.  B. 

Confolidans .  215.  350.  364.  417.415?,  435.436. 

4ji.  473.  488.  B, 

Conjîipation .  5  5, 193.  199.  A, 

Contufions .  298.  368.  A.  7.  60.  333.  337.  478. 
521.  B. 

Convulfions .  160.  319.426.  A.  337.  357,  362.  B. 
Corruption  3  /o»  prefervatif.  142.  B. 

Cordiaux  corroboratifs.  269.  270.276.  278.  283.  289. 

295.  304.  3  50.  412.  424.  B, 

Cofmetiqites.  188.  397.  467.  B 

Co«n  dk  ventre,  363.  A 

Crachement  de  pus .  266.  401.  476.  519.  B. 

Crachement  de  Jung.  378.  A,  171,  266.  405.  463. 

476.  481*  4S8.  519.  520.  B. 

C ruditez,  acides  d'eftowaeb.  172.  A.  40.121.  153.  155; 
265.  B. 

Demavgeatfon .  5  0 1  •  B . 

Défaillance,  Voyez  Sincope  ,  confort atif, s. 

,  douleur  de  dents ,  418.  A.  47 S.  B. 

Defcentes,  Voyez  hernies. 

Dejficatifs,  1 49-  225.  B. 

Deterfifs.  30.  106.  109.  1  2 ï.  196,  197,  215.  469. 492, 
498.  B. 

Devoyement  d'eftomach •  363.  A.  210.  B. 

Diabètes.  378.  A. 

Diaphoniques.  258.  259.  272.277.  280.  186.288. 
293.  510,330.339.  370.  426.  439.  469.  A.  36» 
52.515.  B. 

Diarre'e,  3 1 1.  310.470^.290.  342.  37^,  4-3.5- 

476.  485.  B. 


table  des  maladies, 

Blfcufifs .  271.  289.  326.  351.  43d.  B. 

Diurétiques .  41.  A.  10*  z6.  30.  35.  40.  46  59.  84, 
87, 101. 103. 104.  1 30.  362.  B. 

Douleurs  des  articles,  &  autres.  59.  do»  326.333. 

337*  33^*  34°*  366.  370.  405.  40(5.  489.  B. 
Dysenterie.  189.  290.  3 69.  378.  A.  28.  396.  404, 

410.  451.4(52.  476.  485- 486.  489*  520  B» 
Ebühtton  de  fang.  278.  365.  A. 

Echimofes.  6 0. 175.  478.  B. 

'Ecorchures*  43.  225.  436.  478.  B. 

Ecrouelles.  3 d.  502.  503.  B. 

ElephanciaBs  240.  A. 

Emetiques.  150.  194.  214.  218.  2.23.  A.  T42.  B. 
Emollients.  18 9.  A.  57.  325.  328.  357.  358.  569* 
370.  379.  3 85.  401.  403.  404,  405.  406.  409» 

411.  B. 

Empyeme.  198.  A.  171.  B. 

Enrouement .  176.  B. 

Entorfe .  326.  B. 

Epllepfie.  205.  237.  247. 160.  323.  418.  42d.  A.  43. 
94.  190.  307.  311.  315.  3 i8.  321.  322.  323. 340* 
342.  34d.  362.  365.  B. 

Err  bines.  Voyez  fiernut atones. 

Erefipele .  290.  465.  A.  3 6.  333.389.  497.  B« 
Erotiques.  36. 192.  193.434.  435.  B. 

Efiomach.  Voyez  indigefiton.  40.  340.  B.  Voyez  J?> 
maebiques . 

Exanthèmes.  319.  A. 

Excoriation  ,  Voyez  écorchures. 

Expefîorattfs.  198.  325.  A.  171. 174. 179.  181.  268* 
577.  398.  400.  408.411*  B. 

Eimej  continues  &  ardentes.  67.157.  180.  296.  312, 
319.  321.  322.  326.  432.  A.  71.  140.  268.  304, 
594  418.419,  467*511,  Ça 


. 


ET  DES  REMEDES  CHOISIS, 

Tievre  s  Epidémiques,  541.  45 6.  A, 

Tievres  Hectiques.  43 2.  A. 

Eievres  Intermittentes,  41.128.150.282.  183.25*6. 

328.  3  7**  A.  47.  71.  121.  334.  B. 

Tievres  Malignes,  peftilentielles ,  dr  pourprées.  67.  261. 
267.  269.  278.  280.  284.  295.  25 )6.  297.  3°6« 
308.312.  319.  322.  326.  341.  397.  456.  A.  268. 
302.  376.  B. 

Tievre  Quarte,  240.282.  3 17.  528.413*  A.333*  334* 
46  1 .  468.  B. 

Tievre  Quotidienne*  328.  A. 

Tievre  Tierce,  44.  517.328.  363.  A.  334.  468.  B* 
Tijfures.  398.  442.  480.  B. 

Tiftules.  278.  A. 

fleurs  blanches .  300.  316.  B. 

£/#x  immodéré  des  réglés .  204,  A.  451. 488#  B. 
fluxions,  55.  B. 

fluxions  fur  la  poitrine,  182.  214*  ap»  3  9I# 

JF oye,fa  chaleur,  120. 122.  B. 

foye.  Ses  obflruclions .  1 21. 122.  127.  B. 

fraiïures.  497.  B.  Voyez  catagmatiques . 

Galle.  198-  237.  5j1.371.46j.  A-  lS,4r>9^>  >0u 

f°i.  B. 

Gangrené.  2S0.  A.  96,  2H.  222.123.  5^7»  * 

Gencives  ;  /*«r  feïgnement,  118.  522.  B» 

Gonorrhée,  128.  161.  A.  462.  B. 

Gorce ,  maux  de  gorge,  64.  A.  176.  \ou  i®7« 

391,  400.  411. 4*9*  4?9*  5!4»  3 
(3WW.  336.418.  426.  A.  41.  j  3.  56,  58.  60.  130. 

326.  327*  3$«*  337»  358*  4°9*  4*$’  44°.  B. 
Gouttette  des  tnfavs,  45*  ?90’  3î4â  34«»  B. 
Gratelle,  50î*  B. 

Gravelle,l$ 4*  A. 

Haleine,  puanteur  d'haleine,  58.  A. 


"  r  ~  ■  m 

TABLE  DES  MALADIES, 

Ilemoragie .  104.  356.  A.  no,  1 30,  1 89.  451,  463. 

476.  488.  49°»  5 1 3 .  5  1 9.  5  2.0.  B. 

B emorrhoides.  119.  A.  40.  55.  389.  404.  433.  451, 
461.  479.  481.  485.  500.  504.  B. 

Hépatiques .  187.  A.  106.  468.  B.  Voyez  foye. 

Hernies*  358*  441.  478.497.  B. 

Hypocondriaques.  6 1.  124  128.145.  DE  160.  i6r* 
274*  18 1.  37t.  A.  18.  23.  36.  40,  71.  106.  ni. 

130.  194.  196.  201,  205,  207.  284.407.  418, 
428.468.478.  B. 

Hydropifie .  118*  159.  141.  117.  260.  186.  A.  94. 

121. 128. 130. 162.  163.  175.  205.  441.  B. 

Hypnotiques.  367.  369.  375.  381.410.  B. 

Hyfterique ,  jMjj/îfl»  hyfterique .  62. 127.  iy$.  174.  189. 
276.  278.  $72.418.  A.  23.  28.  143.  189.193. 
287*  29 0.292. 300,301.  313.  328.  557.  $43,  348* 
359.  364.  465.  410.  B. 
jdumjft.  60. 128.  129.175.  187*205.111.2. 

Incififs.  39.  ïo6.  109.  145.  169. 173.  266.  B. 

Incrajfans.  150. 169.  18 1. 182.  400.  B. 
îndigeftion .  57.  A.  210.  B.  Voyez  flomachiques. 
Inflammation.  96 . 17 6.18S.353.43 1.  445.479.497, B& 
Inflammation  dans  le  bas  ventre.  431.  B. 

Inquiétudes  des  enfans .  319.  A.  342.  B. 

Infomnie.  61.  311.  320.  A.  352.  35g.  382.  434,  B. 
Voyez  hypnotiques. 

lait  des  femmes  ,  fmabondance.  176.382.  B. 

des  femmes.  Sa  Coagulation.  176.333.  337.360.B, 
Laxatifs «  61.  62,  119,  123.  145*  165.  171,  175. 

179.  A.  16.  26. 120.  128.  130.  162.  264  389. 
409.418.  B. 

Lenitifs.  150.  369.375,  380,  388.  401.  403.  B. 
lent  die.  239.  A, 

Jifpre.  2,37.  t A. 


ET  DES  REMEDES  CHOISIS. 
Lithontriptiques.Voioz  calcul  gravclle, pierre. 44..4SJ5, 
Lochies, leur  rétention,  176.  A.  163,15)1.192,.  B, 
Luxations .  60.  326.  332,  497.  B. 

Maigreur.  342.  B. 

Malignité .  3  1  2.  A.  3  76.  B. 

Manie.  197.  A.  383.407  B. 

Matrice  ,  fuffo  cation  de  matrice.  146.  160.  261. 
279.  305.  A.  30.  192.  205.  290,  3  15.  335, 
B.  Voyez  Utérins  ,  hifîeriques » 

Melancholie.  127.  145.  153.  A.  71.  383.407. 
418.  427.  B. 

Meurtrijfeures.  Voyez  contu fions. 

Migraine.  157.  A. 

Miierere.  1  34  A. 

Mots  des  femmes.  71.  1 6  1 .  163.  182,  185.  1S9, 
191.266.  281.  B. 

Mondlficat'tf  104,  242.  A.  37.  164,  2ij,  220* 
223.  473.  B. 

Naufées.  320.  A,  462.  B. 

Narcotiques.  3  17.  A.  30.  367.  369.  375.  381.  B, 
Néphrétiques,  i  82.  1  89.  462.  A.  1  8.  30.  3  1, 41. 

44.  102.  130.  3 y 5.  376.378.  B. 

Nerfs  >  douleurs  des  nerfs .  418.  462.  A.  193.  287® 
288.  289.  326.  334.  337.  3 j 6.  B. 

Ne  1  vin  s*  307,  3  1  1.  3  1  3.  314.  315.  327.  331. 

3  32.  3  39.  362.  366.  441.  B. 

Ohftruclions.  435.  A.  12  1.  144. 194.201»  20J.  B. 

mauvaife  ,  (on  prcfeivatif.  309.  A. 

Opprejfion  de  poitrine.  1  8  ï  .  B. 

Ordinaires.  Voyez  ,  mois. 

Ophtalmiques  ,  remedes  contre  les  maladies  des  yeux. 
96.  354.  A.  44.  JO,  224.  22J.  287.  466. 
489.  B.  V oyez  jyf 
Oreilles  ,  douleurs  d'oreille.  14.  A* 

Oreilles»,  Dureté  d'ereille*  3  6  2 ,  A0  3  j  8 .  B* 


TABLE  DES  MALADIES, 
Quilles.  Tintement  d'oreilles .  190.  B. 

Pales  couleurs.  Voyez  apéritifs. 

Paralijie .  247.  2J9«  A.  2 89.  315.  324»  326* 
3  3  7»  3 4®*  B. 

Parfums.  329.  339.  348.  349.  B. 

3  maladies  de  la  peau.  353.  A. 

Pectoraux.  30.  106.  165.  169.  170.  172.  177* 
179.  266.  391.  398.  400.410.411.  476, 
B.  Voyez  poitrine . 

Péripneumonie .  30.  171.  B. 

^  y^«g.  204.  A.  Voyez  hemoragie , 

Pej le.  58.  176.  267,  305.  350.  A»  280.  364» 

477*  B- 

Phagedenïques.  24.2»  A, 

Pbtyfie,  257.  455.  461.462.  A. 30.50»  189, 
3  47«  399.409. 434,  440.  463.  466.  B. 

Piquemes  de  Tendons.  345.  554.  A.  96.  489.  B. 
Places  >  leur  confolidation.  120.405.  A,  338.  340. 

477.  488  495.  496.  B. 

Pleurefie.  198.2  j6.  319.  324.372.  A.  30.  47. 

121.  171.  174.  189.  360.405.  B. 

Poitrine  ,  maux  de  poitrine.  190.  198.  363.  461 
A.  170.  176.  180.  261.  267.  398.  B. 
Poitrine  9  Re/ferrement  de  poitrine .  3 1 1 .  A. 
Poumons  ,  maladies  des  poumons.  459.  A.  28.  30. 
170.  175.176.  181.  182.267.  308,  B.  Voyez 
poitrine . 

Pourpre.  295.  A» 

Précipitant.  46,  B. 

Purgatifs  doux*  34.  122.  165.  167.  179.  A. 
Purgatifs  Médiocres.  37.  A  1 17.  123.  157  158. 
167.  239.  B. 

Purgatifs  Violens.  61.  11 7.  125.  150.  239.  A. 
Purgatifs  Par  hm  &  par  bas.  198.  2 19.  243.  A. 

Purga 


/ 

ET  DES  REMEDES  CHOISIS. 
Purgatifs  pour  les  tri  fans.  37.  117.146. 180.  181, 
1^84. 1  86.  2 39.  A.  188.  B. 

Purgatifs  ,  pour  les  femmes  enceintes .  183.  187.  A. 
Purgatifs ,  pour  les  acoucbées .  178.  183.  A. 

Purgatif s^  pour  les  perfonnes  délicates .  164.  1  8  3 .  A. 
Purgatifs  agréables .  167.  1  8  1 .  A. 

Pujlules.  345  354.  A. 

Rafraîchi]} an  s.  32.40.87.110.112,  147,  149. 

176.  4r2.41j-.41p.  41p.  430.  431.  43 9, 

443 •  4^7»  468. 469.  B. 

44,  47.  4p .  jo.  B. 

Rate,  maladies  ciel*  rate.  $6^11 1.  116.  122.  261. 
3  3  3  •  B- 

inflammations  de  reins.  30.  434.  B. 

Peins, embarras  dans  les  reins. 1 3. 26. 37.3-4. 55.63. B, 
Refolutifs.  5 6.  175.  269.  271,  272.289.  320. 

325.  327.  33I-333.  33  j.  352.  409.  3584 
3^3*  379*43^.  B. 

Peflauratifs .  50.  409.  435. 43  8.  B. 

Phumatifme.  376,  B. 

Rhume.  175.  1  S  1 .  391.  B. 

Rougeole •  275.  278.  279.  2 95.  319.  323.  419. 
416.  A.  49.  B. 

San&>  £0»  épaijflffement .  61.  373.  A.  121.  451.  B. 
Sa*£>  Rffiment  de  fang.  378.  A.  30.  57.  B. 

«Srtwg,  Fta  de  far  g,  35,  B.  Voyez  dyfcnterïe , 
Sanggrumelé.  478.  480.  B. 

Saponaires.  42.  A, 

Scarotiques.  B. 

Sciatique.  3  3  2.  3  40.  442.  B. 

Scbirres ,  leurs  re jointifs ,  1 37.  3  3  3 .  B. 

Scorbut .  61.  142.  165.  181.189.  256.  259» 
A.  2 3.  40.  41.  j 8.  59.  71,  122.  128.  175 

2^3*  347»  3 82.  407, 409. 478.  B. 

Stvofitcz. >.  160.  A.  55 ,  B, 

Tome  II.  Rr 


table  des  m al adies, 

Shicope.  289.  34°»  B. 

Soif,  467.  B. 

Spb&cile»  4x3*  A. 

Sqüinancie.  176.  187,  400.  411.  4 *9-  433* 
479.  B. 

Stérilité .  289.  3 1 5.  B, 

Stiptiques.  4*4-  45  1  •  47  3  •  475  •  4^> *•  4°5-49** 
5  1 2 .  5  1 3 .  B. 

Sternut  Moires.  138.  ï  3 9 .  A.  I71*  I74»  493» 
498.  B. 

Stomachiques.  6 $ .  4^9*  A.  84.  87.  150.  153. 
156.  266.  272.  285.  287.  289.  291.  300. 

330.  338.  339.  366.441.  B. 

Sudorifiques.  42.  6 2.  207  25 6.  26  1 .  272.  280. 
281.  295.  296.  306.  308.311.  3^9*  A. 
384.  B. 

Supprejfion  de  mots.  T41*  286.  462.  A.  161.  163, 
164.  185.  266.  303.  3  15.  316.  B. 

Supuratifs .  171.  3  28.  3  3  5  •  4° 5»  4°9- 
Surdité.  345*  362®  A.  358.  B. 

Synovie.  34 5*  A. 

Taches  du  ylfage.  443.  B. 

198.  A.  1 74.  B. 

Voyez  Cofixe  tiques, 

Tetnperans *  150.  180.  227.  347»  3^7*  3  70<  3  75* 

376.  378.  385.  397.400.404.  405.  406. 

410.412.  4x5.  419.431.434.  43  7*  455* 
457.  467.  469.  B. 

Tene/me .  359.404.  B. 

Teneurs  des  petits  enfant*  3 1 9.  A.  3  2 2.  B. 

T&f  3  douleur  de  tête.  311.  3  6  2.  A»  5  5 .  3  4°«  3  8 

4  3  3*43  4*  444*  B» 

Topiques.  458.4.69.  B. 

Toux  des  en  fans  *  178.  B, 

leux  AW*  39*  ï?1»  J  75°  i8ïs2é8.  342.  B, 


ET  DES  REMEDES  CHOISIS, 
toux  feche *  30,  175.  2.68.  342.  R 
Tranchées .  142,  194*  323.418.  A.  2 Si.  B, 
Tranchées  des  petits  enfans.  24.  *147.  319.  A,  3424 
460,  B. 

Tumeurs,  40.  33  r.,  333.  335.  3  37.  500.  522.  B* 
Vapeurs .  160.  B. 

Venertens  ,  maux  venerietis.  6  1 .  1  60.  A.  333.  3  3  5* 
337.JÜ.B. 

189.  B.  Voyez  Car  minât  ifs. 

Veicle  ,  pane  yerole .  25 6.  275.  278,  279.  29 y, 

319,  3  z  3 .  A.  49.  302.  479.  B. 

Grojfe  Verole.  z$7*  A. 

Fm,  Vermifuges.  55.  130.  192.  237.  239.  260.  A» 
493. 498.  499.520.  521.  B. 

Vertiges.  289. 41  8.  A  r  187.  307.  3 15.  B. 
Veficatoires .  58.  176.  D. 
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PRIVILEGE  DV  ROT. 


LOUIS  PAR  LA  GRACE  D  S 
Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Navarre  ,  A  nos  Amez  8c  Féaux  Confeil- 
leis  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Mai ft res  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hô¬ 
tel  ,  Grand  Confeil ,  Prévoit:  de  Paris  ,  Baillifs, 
Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  8c  autres 
nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra,  SALUT. 
Thomas  Amaulry  Libraire  à  Lyon  ,  NOUS 
ayant  fait  remontrer  qu'il  délirerait  faire  im¬ 
primer  un  Livre  intitulé  les  Oeuvres  de  Michel 
Ettmuller  en  Latin>  corrigées ,  augmentées  &  traduites 
en  François ;  S'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Let¬ 
tres  de  Privilège  fur  ce  necellaires.  Nous  avons 
permis  8c  permettons  par  ces  prefentes  audit* 
Amaulry  défaire  Imprimer  lefdites  œuvres  en 
telle  forme,  marge,  caraétere  ,  en  un  ou  plulieurs 
Volumes  8c  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera, 
8c  de  le  vendre ,  faire  vendre  ,  8c  débiter  par 
tout  nôtre  Royaume  pendant  le  temps  de  fix 
années  confecutives  ;  a  compter  du  jour  de  ladate 
de/dites  Prefentes  ,  Faifons  défenfes  à  toutes  perfon- 
nes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'elles  puîf- 
fent  être,  d'en  introduire  d'impreffion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  nôtre  obeïilance  ,  8c  à  tous 
Imprimeurs, Libraires  8c  autres,  d'imprimer,  faire 
imprimer,vendre,  faire  vendre  &  débiter  ny  con¬ 
trefaire  leldites  Oeuvres,  en  tout  ny  en  partie  fans 
la  permiffion  expreflè  8c  par  écrit  dudit  Expofànt, 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ;  à  pei- 


Hè  de  confifcatîoh  des  Exemplaires  contrefaits* 
de  trois  mille  livres  d'amende  contre  cha¬ 
cun  des  Contrevenâns  dont  un  tiers  à  Nous5 
un  tiers  a  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers 
audit  E^po/ant,  &:  de  tout  dépens,  dommages  ,  Sc 
interets.  A  la  charge  que  ces  Pre  fentes  feront  enre - 
giftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  imprimeurs  &  Libraires  de  Paru  &  ce  dans  trois 
mois  de  la  date  à* icelles  \  Que  ïimpreffion  dudit  Livre 
fera  faite  dans  nôtre  Royaume  &  non  ailleurs  5  en  bon 
papier  ,  en  beaux  carafterès  ,  conformément  aux  Re~ 
glements  de  la  Librairie  ,  ôc  qu'avant  que  de  i'ex-* 
pofer  en  vente  ,  il  en  fera  mis  deux  exemplaires 
dans  nôtre  Bibliothèque  Publique  ,  un  dans 
celle  de  nôtre  Chateau  du  Louvre  ,  ôc  un  dans 
celle  de  nôtre  tres-cher  &c  Féal  Chevalier ,  Chan¬ 
celier  de  France  le  heur  Phelypeaux  *  Comte  de 
Pontchartrin  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  j  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  prefentes.  Du 
contenu  defquelles  Vous  Mandons  3c  Enjoig^ 
nons  de  faire  jouir  l'Expofant  ou  fes  ayans 
caufe ,  pleinement  &  paifiblement  fans  fouffrir 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empef- 
chement  ;  Voulons  que  la  copie  defdites  pre^ 
fentes  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou 
à  la  fin  dudit  Livre  foit  tenue  pour  deüement 
lignifiées  ,  &  qu'aux  copies  collationnées  par 
l'un  de  nos  Amez  ôc  Féaux  Confeillers  &  Se¬ 
crétaires  ,  Foy  foit  ajoutée  comme  à  l'OriginaL 
Commandons  ail  premier  nôtre  Huiffîer 
ou  Sergent  de  faire  pour  l'execution  d'icelle 
tous  Aétes  requis  &c  necellaircs  ,  fans  deman¬ 
der  autre  permîiïion  &  nonobhant  clameur  de 
Haro^Chartre-Normande  a  <k  lettres  à  ce  corn* 


r 


traîres  *,  CAR  tel  cft  nôtre  plaifir  5  donné  à 
Vçrfàillcs  le  vingt  -  unième  jour  d’Avril  l'an  de 
grâce  mil  fept  cent  neuf  de  de  notre  Régné  le 
loixante  fixieme.  Par  le  Roy  en  ion  Confcii. 

LE  COMTE. 


Regijlré  fur  le  Regiflre  N°.  2.  de  ta  Commitnme 
des  Imprimeurs  Libraires  de  Paris,  Page  44  1,  ïïf  852 
conformément  aux  Reglemens  &  notamment  a  /' Arreji 
du  Conjeil  du  J3.  Aouji  *703»  a  B4W  ce  30.  Avril  ijQÿ* 

L.  5EYESTRE  Syndic, 


Le  Roy  m'ayant  accordé  un  nouveau  Privile-* 
ge  pour  iix  années  en  datte  du  11. avril  170p. pour 
ITmprefïIon  des  Oeuvres  de  Michel  Ettmuller 
tant  en  Latin  qu'en  François  3  dont  j'ay  cede  de 
tranfporté  à  Mr  Antoine  Boudet  Libraire  de 
Lyon  tout  le  droit  que  j'ay  tant  audit  Privilège 
qu'aux  anciens  du  Traîné  du  Bon  Choix  des 
Medicamens  de  Ludovicus  commentées  par 
Ettmuller  en  François  feulement  de  non  autre¬ 
ment  ni  pas  un  autre  Traitté  d'Ettmuiler  qu  au¬ 
dit  Bon  choix  des  Medicamens  >  pour  en  jouis, 
en  mon  lieu  de  place  de  en  cas  que  parla  fuitte 
moy  ou  mes  ayant  caufe  obtiennent  quelques 
continuations  de  Privilège  defditces  Oeuvres 
d'Ettmuiler  en  Latin  de  en  François  >  ledit  heur 
Boudet  en  jouira  comme  à  luy  appartenant  pour 
le  feulTraitté  des  Medicamens  en  François  &  non, 
autre  çhofe  ni  aucuns  autres  T raittes ,  tout 


fuivantnos  conventions  du  n.  mars  1709.  der¬ 
nier.  Fait  entre  Nous  à  Lyon  ce  3  o.  avril  170^. 

A  M  A  U  L  R  Y. 

R eglfirê  la  Ceffion  de  Vautre  part ,  fur  le  Regiflre 
N°  i»  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris ,  page  4.4.1.  N°  8  do.  conformement  aux 
Reglement ,  &  notamment  à  V Arrejl  du  Confeil  du 
JJ.  aoufi  1703.  A  Paris  ce  ^  may  1709. 
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